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PRÉFACE. 



PR/EFAT IO. 

Ho. volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam- 

pridem. editum. fuisset, nisi plura impedimenta , quae sane non pravi- 

deram, moram aliquam attulissent opusque intermisissent. Tertium et 

ultimum volumen prelo, subjicitur, et sub ortum. proximae æstatis pro- 

dibit in lucem. | 

Malignus quidam rumor percrebuerat me jam non habere in manibus 

vaticanæ bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab incœæpto destitisse. Quo 

rumore nihil absurdius; rogante enim et impetrante regni interioris ad- 

ministro, codex ille fidei meæ creditus est, ac penes me erit, donec opus 

meum in lucem sit editum. 

Interim, omissá aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo 

manum admovi, quod quidem opus absolutum ac sub judice est, nempe 

Scientiarum Academià. Typis mandabitur græcis, latinis et gallicis : accedent 

varie lectiones regi; bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis, 

quæ, fatente ipso editore, confecta est juxta duos graecos codices, scatentes 

vitiis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et eodem codice exaratos. 

Hiec editio complectetur Conicorum Apollonii septem libros qui super- 

sunt, Pappi lemmata, Eutocii. commentarios, et Sereni duos libros de 

cylindro et cono. 

Archimedis operibus necnon Eutocii commentariis edendis græcé, latine 

et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prelo fuit 

subjecta, jam obierat Torelli, vir magna doctrinæ, antequam. ulumam 

manuum Archimedi suo admovisset , et ob id maculis scatet. Quod si 
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C: volume , qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre, 

aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu'il ne m'était pas 

donné de prévoir, n'eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres- 

sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et 

paraitra au commencement de l'été prochain. 

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma- 

nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican, j'avais abandonné mon 

entreprise : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n'est jamais sorti 

de mes mains ; à la sollicitation du Ministre de l'intérieur, ce volume sera 

laissé à ma disposition jusqu'à la publication entière de mon ouvrage. 

Les interrupuons de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps 

nécessaire pour mettre la derniére main à mon Apollonius. Mon travail 

est terminé, et soumis à l'examen de l'Académie des Sciences. Les œuvres 

d'Apollonius seront imprimées en grec, en laun et en francais, avec les 

variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et de l'édition 

d'Oxford , laquelle, de l'aveu méme de l'éditeur, ne fut faite que d’après 

deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts , parce qu'ils étaient 

tous les deux la copie d'un seul et méme manuscrit. 

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent 

d'Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les 

deux livres du cylindre et du cóne de Sérénus. 

Je prépare une édition grecque, latine et francaise des œuvres d'Archi- 

mède et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxford fut 

imprimée , le savant Torelli était mort avant d'avoir mis la dernière main 

à son Archimede, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de 
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hæc editio Torelli vivente facta fuisset, non equidem hoc ultimum opus 
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar- 

ripiat, quam Archimedis opera penitus absolverim, tum opus imperfec- 

ium ante novisimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud 
prelo subjicere velit. 

Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam geometris nos- 

tratibus notus est : quin et bene multi illum babent supervacaneum et 

intellectu. perdifficilem. 

Utrumque citra manifestam rerum fidem. Hic liber continet et plures 

propositiones geometris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas. 

Fateor equidem studentis animum , primo intuitu posse deterreri et 

avocari, conspectis septemdecim et centum propositionibus hoc in libro 

contentis ; sed unaquæque, velut è fonte communi, derivatur è qui- 

busdam definitionibus ac præcipuis, iisque paucissimis , propositionibus, 

quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita 

inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo, sed con- 

centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan- 

dus est mirabilis illeordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit. 

Hz vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hzc tabula sy- 

noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam. 

D':bBpINITIOUNI OS. 

τ. Commensurabiles magnitudines dicuntur, quæ eadem mensurà men- 

surantur. 

2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit. communem 

mensuram esse. 

3. Rectæ potentà commensurabiles suni, quando ab eis quadrata eo- 

dem spatio mensurantur. 

4. Incommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con- 

tingit spatium communem esse mensuram.. 
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fautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai- 

nement pas chargé de ce dernier travail. Il est très-possible qu'une mort 

prématurée viène aussi me surprendre avant que j'aye mis la dernière 

main aux œuvres d'Archiméde. Mais si cela arrive, j'ordonnerai, avant 

mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu'on serait 
peut-étre tenté de publier aprés ma mort. 

Le dixième livre des Éléments d'Euclide est aujourd'hui très-peu connu 

des géomètres français : ils regardent généralement ee livre comme su- 

perflu, et comme étant trés-difficile à entendre. 

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un 

grand nombre de propositions utiles aux géométres, et une foule d'autres 
qui sont dignes de toute leur admiration. 

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixiéme livre seraientpeut- 

être capables de décourager, au premier abord , celui qui veut l'étudier ; mais 

tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d'un trés-petit nombre 

de propositions fondamentales, à l'aide desquelles tout le reste se démontre 

avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle- 

ment disposées, que l'œil en saisit l'ensemble sans le moindre effort, C'est 

là surtout qu'Euclide se fait remarquer par l'ordre admirable qu'il ἃ sa 

établir dans tous ses ouvrages. 

Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau 

synoptique me parait très-propre à en faciliter l'étude. 

DÉFINITIONS 

1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 
méme mesure. 

2. Et incommensurables , celles qui n'ont aucune mesure commune. 

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs 
quarrés sont mesurés par une méme surface. 

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n'ont aucune surface 
pour commune mesure. 
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5. His supposius, ostenditur propositæ recte esse rectas multitudine 

infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem 

et potentià. Vocetur autem proposita recta, rationalis. 

6. Et huic commensurabiles , sive longitudine et potentià , sive potentià 

solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur. 

9. Et ipsum quidem a proposità rectà quadratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur. 

11. Et qua possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa 

latera ; si autem altera quæpiam recülinea, latera a quibus æqualia illis 

quadrata describuntur. 

Pnor. I. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, si a majori au- 

feratur majus quam dimidium , et ab eo quod reliquum est majus quam 

dimidium, et hoc semper fiat; relinquetur auædam maguitudo , quæ erit 

minor exposità minori magnitudine. 

Prop. II. Si duabus magnitudinibus expositis inæqualibus, detractà 

semper minore de majore, reliqua minime metitur præcedentem; incom- 

mensurabiles erunt. magnitudines. 

Prop. HI. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 

earum communem mensarum invenire. 

Pnor. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 

ipsarum communem mensuram invenire. 

Prop. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent, 

quam numerus ad numerum. 

Pnor. VI. Si duæ magnitudines inter se rationem habent quam numerus 

ad numerum , commensurabiles erunt. magnitudines. 

Pnor. VII. Incommensurabiles magnitudines inter se rationem non ha- 

bent quam numerus ad numerum: 
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5. Ces choses étant supposées, on démontre qu'une droite proposée 

a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement 

en longueur, mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite 

proposée. 

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables : 

soit en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 

7. Et irrauonelles, celles qui lui sont incommensurables. 
8. On appèlera rauonel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables. 
10. Et irrauonelles, celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appèlera encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont 

égaux à ces surfaces, c'est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces 

sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés 

égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 

Prop. 1. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de 

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du 
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la méme 
chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus 

petite des grandeurs proposées. 

Prop. II. Deux grandenrs inégales étant proposées, et si la plus petite 
étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le 

reste précédent; ces grandeurs seront incommensurabies. 
Prop. IIl. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur 

plus grande commune mesure. 

Pnor. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Pnor. V. Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu'un 
nombre a avec un nombre. 

Prop. VI. Si deux grandeurs ont enw'elles la méme raison qu'un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Prop. VII. Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la rai- 
son qu'un nombre a avec un nombre. 
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Pnaor. VII. Si duc magnitudines inter se rationem non habent quam 
numerus ad numerum , incommensurabiles erunt magnitudines. 

Prop. IX. A rectis longitudine commensurabilibus quadrata inter se 

rationem habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et 

quadrata inter se rationem habentia quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia; sed a 

rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem. non 

habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata 

inter se rationem non habentia quam quadratus numerus ad quadratum 
numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. 

Prop. X. Si quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem 

secundæ commensurabilis est, et tertia quartæ commensurabilis erit; et 

si prima secundæ incommensurabilis est, et tertia quart: incommensu- 

rabilis erit. 

Pror. XI. Propositæ rectz invenire duas rectas incommensurabiles , 

alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià. 

Pnor. XII. Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com- 

mensurabiles. 

Prop. XIIT. Si sunt du: magnitudines , et altera quidem commensu- 

rabilis est eidem, altera autem. incommensurabilis ; incommensurabiles 

erunt magnitudines. 

Pnor. XIV. Si sunt du: magnitudines commensurabiles , altera autem 

ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua cidem in- 

commensurabilis erit. 

Pnor. XV. Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus potest autem 
prima quam secunda quadrato ex rectà sibi. commensurabili , et tertia 

quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 
si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà.sibi incommensu- 

rabili, et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom- 

mensurabili. 

Prop. XVI. Si du: magnitudines commensurabiles componuntur , ct 
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Pnor. VII. Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la méme raison qu'un 

nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Prop. IX. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont 

entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les 

quarrés qui ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, ont leurs cótés commensurables en longueur; les quarrés des 

droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n'ont pas entr'eux la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui 

n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, n'ont pas leurs côtés commensurables en longueur. 

Prop. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est 

commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la 

quatrième ; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi- 

sième sera incommensurable avec la quatrième. 

Pnos XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro- 

posée, l'une en longueur seulement, et l'autre en puissance. 

Pror. XII. Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme 
grandeur sont commensurables entr’elles. 

Pnor. XIH, Si l'on a deux grandeurs ; que l'une d'elles soit commen- 
surable avec une troisième, et que l'autre ne lui soit pas commensurable , 

ces deux grandeurs seront incommensurables. 

Prop. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables , et si l'une d'elles 

est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera 

aussi incommensurable avec celle-ci. 

Pnor. XV. Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance 
de la premiere surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une droite 

commensurable avec la premiere, la puissance de la troisiéme surpassera 

la puissance de la quatrième du quarré d'une droite qui sera commen- 
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis- 
sance de la seconde du quarré d'une droite incommensurable avec la pre- 
nuère, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième 

du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la troisième. 

Pnor. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme 
b 
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tota utrique ipsarum commensurabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 

mensurabilis est, et quae a principio magnitudines commensurabiles erunt. 

Prop. XVII. Si duæ magnitudines incommensurabiles componuntur, 

et tota utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum 

incommensurabilis est, et quæ a principio magnitudines ineommensura- 

biles erunt. 

Panos. XVIIT. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti qua- 

drati ex minori æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 

figurà quadratà , et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine, 

major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi commensurabih 

longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato cx rectà sibi 

commensurabili longitudine, quartæ autem parti ex minori quadrati æquale 

parallelogrammum ad majorem. applicetur deficiens figurà quadratà , in. 

partes commensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Prop. XIX. Si sint duæ rectæ inæquales, quarte autem parti ex mi- 

nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 

figurà quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine; 

major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibl incommensurabili. Et 

si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 

quarte autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma- 

jorem applicetur deficiens figurà quadratà, in partes incommensurabiles 

ipsam dividit longitudine. 

Prop. XX. Sub rationalibus longitudine commensurabilibus rectis se- 

cundüm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum , ratio- 

nale est. 
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sera commersurable avec chacune d'elles; et si leur somme est commen- 

surable avec une d'elles , les grandeurs proposées seront commensurables. 

Pnor. XVH. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur 

somme sera incommensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est 

incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom- 

mensurables. 

Pror. XVIIT. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la 

plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, 

et qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite droite, et 

si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu- 

rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance 

de la plus petite du quarré d'une droite qui sera commensurable en 

longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 

la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en 

longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande un 

parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à 

la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme 

divisera la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Pnaor. XIX. Si l'on a deux droites inégales ; si l'on applique à la plus 

grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et 

qui soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite, et si ce 

parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en 

longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la 

plus peute du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la plus 
grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande; 

si l'on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant 

d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la 

plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties incom- 

mensurables en longueur. 

Pror. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen- 

surables en longueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons 
parlé , est rationel. 
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Prop. XXI. Si rationale ad rationalem applicetur, latitudinem faciet 

rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur. 

Prop. XXII. Sub rationalibus potentià solüm commensurabilibus rectus 

contentum rectangulum irrationale est, et recta quae potest ipsum irra- 

üonalis erit; ea autem vocetur media. 

Pror. XXIH. Quadratum ex medià ad rationalem applicatum latitu- 
dinem facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei ad quam 

applicatur. 

Prop. XXIV. Recta medi: commensurabilis media est. 

Prop. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundium 
aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, medium est. 

Prop. XXVI. Sub mediis potentià solàm commensurabilibus rectus 

contentum rectangulum, vel rationale vel medium est. 

Prop. XXVII. Medium non medium superat rauonali. 

Pror. XXVIIT. Medias invenire potentià solüm commensurabiles, ra- 

tionale continentes. 

Prop. XXIX. Medias invenire potentià solüm commensurabiles, me- 

dium continentes. 

Pror. XXX. Invenire duas rationales potentià solàm commensura- 

biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com- 

mensurabili longitudine. 

Ῥμορ. XXXT. Invenire duas rationales potentià solüm commensurabiles, 

ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili longitudine. 

Prop. XXXII. Invenire duas medias potentià solüm commensurabiles, 

rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine. 
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Pror. XXI. Si une surface rationelle est appliquée à une droite ratio- 

nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec 
la droite à laquelle cette surface est appliquée. 

Prop. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com- 

mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la 

puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s'appélera médiale. 

Pnor. XXIII. Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une 

longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la- 

quelle il est appliqué. 

Pnor. XXIV. Une droite commensurable avec une médiale, est une 

médiale. 

Pnor. XXV. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en 

longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 

Prop. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen- 

surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial. 

Prop. XXVII. Une surface médiale ne surpasse pas une, surface médiale 
d'une surface rationelle. 

Prop. XXVHE Trouver des médiales commensurables en puissance 
seulement, qui contiènent une surface rationelle. 

Pnor. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance seu- 
lement, qui comprènent une surface médiale. 

Prop. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 

seulement, de maniére que la puissance de la plus grande surpasse la 

puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec la plus grande. 

Prop. XX XI. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 
seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis- 
sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable en lon- 
gueur avec elle. 

Puoe. XXXIL Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 
qu'en puissance, comprènent un rectangle rationel, de manière que la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 
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Pror. XXXTII. Invenire duas medias potentià solüm commensurabiles, 

medium continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 

rectà sibi commensurabili. 

Prop. XXXIV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum 

autem sub ipsis medium. 

Prop. XXXV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 

autem sub ipsis rationale. 

Prop. XXXVII. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes et compositum. ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 

eub ipsis medium , et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 

quadratis. 

Prop. XXXVII. Si duæ rationales potentià solüm commensurabiles 

componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus. 

Pnor, XX XVIIT. Si du: mediæ potentià solàm commensurabiles com- 

ponantur, rationale continentes, tota irrauonalis est, vocetur autem ex 

binis mediis prima. 

Prop. XXXIX. Si duæ medi» potentià solüm commensurabiles com- 

ponantur, medium conünentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 

binis mediis secunda. 

Prop. XL. Si dus recte. potentià incommensurabiles componantur, 

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu- 

lum autem sub ipsis medium ; tota recta irrationalis est, vocetur autem 

major. 

Prop. XLI. $i duc rectæ potentià incommensurabiles componantur, 

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum 

autem sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, vocetur autem ratio- 

nale et medium potens. 

Pror. XLII. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 

facientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
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. Pror. XXXIII. Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 

qu'en puissance, comprenent un rectangle médial , de manière que la puis- 

sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré 

d'une droite commensurable avec la plus grande. 

Prop. XXXIV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de manière que la somme de leurs quarrés soit rauonelle, et que le rec- 

tangle compris sous ces droites soit médial. 

Pnor. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de maniére que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec- 
tangle qu'elles comprènent soit rationel, 

Pror. XX XVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale , et que le rectangle 

compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme 

des quarrés de ces mêmes droites. 

Pro. XXXVII. Si l’on ajoute deux rationelles commensurables en 

puissance seulement , leur somme sera irrationelle , et sera appelée droite 

de deux noms. 

Prop. XXXVIII. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 

rables qu'en puissance, comprénent une surface rationelle, leur somme 
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales. 

Prop. XXXIX. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 

rables qu'en puissance, comprènent une surface médiale, leur somme 

sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales. 

Pnor. XL. 51 l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 

la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le rectangle compris sous ces 

droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée 

majeure. 

Prop. XLI. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 

la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites 

étant rationcl, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui 

peut une rauonelle et une médiale. 

Prop. XLI. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis- 

sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces 
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sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum qua- 

dratis; tota recta irrationalis est, vocetur autem bina media potens. 

Pnor. XLIII. Recta ex binis nominibus ad unum solim punctum divi- 

ditur in nomina. 

Pnor. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solüm punctum divi- 

ditur. | 

Prop. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solüm punctum divi- 

ditur. 

Pnor. XLVT. Major ad idem solàm punctum dividitur. 

Pror. XLVII. Recta rationale et medium potens ad unum solüm 

punctum dividitur. 

Prop. XLVIII. Bina media potens ad unum solüm punctum divi- 

ditur. 

DEFINITIONES SECUNDE. 

1. Exposità rationali, et rectà ex binis nominibus divisà in nomina, 

cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi com- 

mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile sit 

longitudine expositze rauonali, vocetur tola ex binis nominibus prima. 

». Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine. expositze 

rationali, vocetur ex binis nominibus secunda. 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu- 

dine expositze rationali, vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili longitudine; 51 quidem majus nomen commen- 

surabile sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus 

quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum , sexta. 
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droites étant médial et incommensurable avec la somme de leurs quarrés, la 

droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Pror. XLIII La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms 

qu'en un point seulement. 

Prop. XLIV. La première de deux médiales ne peut être divisée qu'en 

un seul point. 

Pnor. XLV. La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un 

seul point. 

Pnaor. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Prop. XLVII. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut 

être divisée qu'en un seul point. 

Pnor. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée 

qu'en un seul point. 

SECONDES DÉFINITIONS. 

1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant 

divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite 

surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite com- 

mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est 

commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière 

sera dite première de deux noms. 

2. Sile plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée, elle sera dite seconde de deux noms. 

3. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la ratio- 

nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms. 

ἡ. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du 

plus petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand 

nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra- 

tüonelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Sicen'est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième. 
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Prop. XLEX. Invenire ex binis nominibus primam. 

Prop. L. Invenire ex binis nominibus secundam. 

Prop. LI. Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LIT. Invenire ex binis nominibus quartam. 

Prop. LII. Invenire ex binis nominibus quintam. 

Pnor. LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. - 

Prop. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

primà; recta spatium potens irrationalis est, quz appellatur ex binis 

nominibus. | 

Prop. LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

secundà ; recta spatium potens irrationalis est, quie appellatur ex binis 
medis prima. 

Prop. LVIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

tertià; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 

secunda. 

Pnor. LVIII. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis no- 

minibus quartà; recta spatium potens irrationalis est, quie appellatur 

major. 

Prop. LTX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

quintà; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur rationale et 

medium potens. 

Prop. LX. Si spatium contincatur sub rationali, et ex binis nominibus 

sextà ; recta spatium. potens irrationalis est, quæ vocatur bina media 

potens. 

Prop. LXI. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus primam. 

Pnor. LXI. Quadratum primæ ex binis mediis ad. rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus secundam. 

Prop. LXIIT. Quadratum secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam. 

Pnor. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem 

facit ex binis nominibus quartam. 
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Pror. XLIX. Trouver la première de deux noms. 

Prop. L. Trouver la seconde de deux noms. 

Pnor. LI. Trouver la troisième de deux noms. 

Prop. LH. Trouver la quatrièmé de deux noms. 

Pnor. LIT. Trouver la cinquiéme de deux noms. 

Pnor. LIV. Trouver la sixième de deux noms. 

Pnor. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

première de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 

appelée la droite de deux noms. 

Pnor. LVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

seconde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 

appelée la première de deux médiales. 

Pnor. LVII. Si une surface est comprise sous une rauonelle et sous la 

troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 

appelée la seconde de deux médiales. 

Pnon. LVEL Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

quatrième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 

appelée majeure. 

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une 

cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 

appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pnor. LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième 

de deux noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la 

droite qui peut deux médiales. 
Pnor. LXI. Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une ratio- 

nelle fait une largeur qui est la première de deux noms. 

Pnor. LXII. Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une 

rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. 

Prop. LXIIL Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une 

rauonelle fait une largeur qui est la troisième de deux noms. 

Prop. LXIV. Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait 

une largeur qui est la quatriéme de deux noms. 
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Prop. LXV. Quadratum ex eà quz rationale et medium potest ad ra- 
uonalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam. 

Prop. LXVT. Quadratum ex eà qu: bina media potest ad rationalem 

applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 

Prop. LXVIT. Recta ei quie ex binis nominibus longitudine commen- 

surabilis , et ipsa ex binis nominibus est ordine eadem. 

Paor. LXVIII. Recta ei quz est ex binis mediis longitudine commen- 
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem. 

Prop. LXI X. Recta majori commensurabilis et ipsa major est. 

Prop. LX X. Recta rationale et medium potenti commensurabilis, et 

ipsa rationale et medium potens est. 

Prop. L.X XI. Recta bina media potenti commensurabilis bina. media 

potens est. 

Prop. LX XIT. Rationali et medio composius , quatuor irrationales fiunt, 

vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 

rationale et medium potens. 

Prop. LX XIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo- 

sitis , reliquae duæ irrationales iunt ; vel ex binis mediis secunda , vel bina 

media potens. 

Prop. LX XIV. Si a rationali rationalis auferatur, potentià solüm 

commensurabilis existens toti; reliqua irrationalis est, vocetur autem 

apotome. 

Prop. LN XV. Si a medià media auferatur, potentià solüim commensu- 

rabilis existens toti, quæ cum totà rationale continet; reliqua irrauonalis 

est, vocetur autem mediæ apotome prima. 

Prop. LXXVI. Si a medià media auferatur, potenuà soliim commen- 



PRÉFACE. XXV 

Pror. LXV. Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et 

une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est 

la cinquième de deux noms. τ 

Prop. LXVI. Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant ap- 

pliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la sixiéme de deux noms. 

Prop. LXVI. La droite qui est commensurable en longueur avec une 

droite de deux noms, est aussi elle-méme une droite de deux noms, ct du 

méme ordre qu'elle. 

Pnor. LXVIII. La droite qui est commensurable en longueur avec la 

droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du 

méme ordre qu'elle. 

Pro». LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même 

une droite majeure. 

Prop. LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une 

surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui 

peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Prop. LXXI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux 
surfaces médiales, est elle-méme une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Pror. LXXII. Si l'on ajoute une surface rationelle avec une surface mé- 

diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux 

noms, ou la première de deux médiales, ou la droite majeure, ou enfin 

la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Prop. LX XIII. Deux surfaces médiales incommensurables entr’elles 

étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de 

deux médiales, ou la droite qui peut deux médiales. 

Paor. LX XIV. Si une droite rationelle est retranchée d'une droite ra- 

üonelle, cette droite n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite 

entière ; la droite restante sera irrationelle, et sera appelée apotome. 

Pnor. LXXV. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 

rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 

droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle , et 

elle s'appelera le premier apotome de la médiale. 

Pror. LXXVI. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 
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surabilis existens toti, qu: cum totà medium continet ; reliqua irrationalis 

est, vocetur antem medi: apotome secunda. 

Prop. LX XVII. 81 ἃ rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 

existens toti, et cum totà faciens compositum. quidem ex ipsis simul 

rationale, rectangulum vero sub ipsis medium; reliqua irrationalis est, 

vocetur autem minor. 

Prop. LX XVIII. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensu- 

rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir- 

rauonalis est, vocetur autem cum ratuonali medium totum faciens. 

Prop. LXXLX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 

existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis 

medium, rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex 

ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir- 

rationalis est, vocetur autem cum medio medium totum faciens. 

Prop. LXXX. Apotom: una solüm congruit recta rationalis potentià 

solüm commensurabilis existens toti. 

Pnor. LXX XI. Medi: apotomæ primæ una solüm congruit recta me- 

dia, potentià solàm commensurabilis existens tou, et cum totà rationale 

continens. 

Paor. LXXXIT. Medi: apotomæ secundæ una solüm congruit recta 
media , potentià solàm commensurabilis existens toti, et cum totà me- 

dium continens. 

Prop. LX XXIII. Minori una solüm congruit recta potentià incom- 
mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex 
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rable en puissance sculement avec la droite entière, et comprenant avec la 

droite entiére une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et 

elle s’appèlera le second apotome de la médiale. 

Pnor. LXX VII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant in- 

commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 

entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous 

ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera 

appelée mineure. 

Prop. LX XVI Si d'une droite on retranche une droite, qui étant 

incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 

entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle 

compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle, 

et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Pnor. LXXIX. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incom- 

mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière 

la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rectangle sous 

ces mémes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites 
incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mémes droites, 

la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 

une surface médiale un tout médial. 

Prop. LXX X. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un 

apotome, c'est une rationelle commensurable en puissance seulement avec 

la droite entière. 

Prop. LXX XI. Il n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier 

apotome médial, c'est une ároite médiale commensurable en puissance 

avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle. 

Prop. LX XXII. Il ny a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le 

second apotome médial, c'est une droite médiale, commensurable en puis- 

sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface 

médiale. 

Paor. LXXXITIT. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec 

une droite mineure, c'est celle qui est incommensurable en puissance avec 

la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 



xxviij ῬΑ A FETE; 

ipsarum quadratis rationale, rectangulum vero bis sub ipsis me- 

dium. 

Prop. LX XXIV. Ei qus» cum rationali medium totum facit una solüm 

congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum totà 

faciens quidem compositum ex ipsarum quadraus medium , rectangulum 

vero bis sub ipsis rationale. 

Pnor. LXXXV. Ei que cum medio medium totum facit una solüm 

congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens 

et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis 

sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 

quadratis. 

DEFINBTLONES TERILXE. 

1. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus 

possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com- 

mensurabilis sit expositæ rationali longitudine, vocetur apotome prima. 

m 

2. Si autem congruens commensurabilis sit expositze. rationali longitu- 

dine, et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commen- 

surabili, vocetur apotome secunda. 

3. Si autem neutra commensurabilis sit expositæ rationali longitudine, 

et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi. commensu- 
rabili, vocetur apotome tertia. 

4. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositze 

rationali longitudine, vocetur apotome quarta. 
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mémes 

droites. 
Pxor. LXXXIV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 

droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, c'est celle qui 

est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et rationel le 

double rectangle compris sous ces mémes droites. 

Pnor. LXXXV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c'est celle qui est 

incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double 

rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme 

de leurs quarrés. 

DÉFINITIONS TROISIÉMES. 

1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la 

droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une 

droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite 

enuére est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste 

s'appélera premier apotome. 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la 

congruente du quarré d'une droite commensurable en longueur avec la 
droite entière, le reste s’appèlera second apotome. 

3. Si aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis- 

sance de la congruente du quarré d'une droite commensurable avec la 

droite entière, le reste s'appélera troisième apotome. 

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 

la congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 

la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, le reste s'appélera quatrième apotome. 
d 
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5. Si vero sit congruens, quinta. 

6. Si autem neutra, sexta. 

Pnaor. LXXXVT. Invenire primam apotomen. 

Pros. L XXXVII. Invenire secundam apotomen. 

Prop. LXXXVIII. Invenire tertiam apotomen. 

Ῥμορ. LX XXIX. Invenire quartam apotomen. 

Pnor. XC. Invenire quintam apotomen. 

Prop. XCI. Invenire sextam apotomen. 

Pnor. XCH. Si spatium contineatur sub rationali et apotome primá , 

recta spatium potens apotome est. 

Prop. XCIIT. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundà, 

recta spatium potens medi: apotome est prima. 

Pnor. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià, 

recta spatium potens medi: apotome est secunda. 

Prop. XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quartà, 
recta spatium potens minor est. 

Pror. XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà, 

recta spatium potens est quæ cum rationali medium totum facit. 

Pnor. XCVII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextà, 
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit. 

Prop. XCVIII. Quadratum ex apotome ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen primam. | 

Pror. XCI X. Quadratum ex medià apotome primà ad rationalem ap- 

plicatum latitudinem facit apotomen secundam. 

Pror. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen tertiam. 
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5. Sila congruente est commensurable avec la rauonelle exposée, le reste 

s’appèlera cinquième apotome. 

G. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle ex- 

posée, le reste s'appélera sixième apotome. 

Prop. LXXXVI. Trouver un premier apotome. 

Prop. LXXX VII Trouver un second apotome. 

Pror. LXXXVIII. Trouver un troisième apotome. 

. Prop. LXXXIX. Trouver un quatrième apotome. 

Pror. XC. Trouver un cinquième apotome. 

Pror. XCI. Trouver un sixième apotome. 

Pror. XCII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre- 

mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. 

Pnor. XCHI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

second. apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome 

d'une médiale. 

Pnor. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

troisième apotome , la droite qui peut cette surface est un second apotome 
d'une médiale. 

Prop. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. 

Pnor. XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin- 

quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial. 

Pror. XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 

surface médiale un tout médial. 

Prop. XCVIII. Le quarré d'un apotome appliqué à une rauonelle fait 

une largeur qui est un premier apotome. 

Prop. XCIX. Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué 

à une rauonelle fait une largeur qui est un second apotome. 

Pnor. C. Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une ratio- 

nelle fait une largeur qui est un troisième apotome. 
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Prop. CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem 
facit apotomen quartam. 

Prop. CIT. Quadratum ex rectà quæ cum rationali medium totum facit 

ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen quintam. 

Pnor. CIII. Quadratum ex rectà quæ cum medio medium totum facit 

ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen. sextam. 

Prop. CIV. Recta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est 

atque ordine eadem. 

Prop. CV. Recta medi: apotomæ commensurabilis mediæ apotome est 

atque ordine eadem. 

Pnor. CVI. Recta minori commensurabilis minor est. 

Pnor. CVIT. Recta ei que cum rationali medium totum facit oommen- 

surabilis et ipsa cum rationali medium totum faciens est. 

Prop. CVIIT. Recta ei quæ cum medio medium totum facit commen- 

surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est. 

Pror. CIX. Medio a rationali detracto , recta reliquum spatium potens: 

una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor. 

Prop. CX. Rationali a medio detracto, aliæ duæ irrationales fiunt. vel 

mediæ apotome prima , vel cum rationali medium totum faciens. 

Pror. CXI. Medio a medio detracto incommensurabili tou, reliquæ 

duæ rationales fiunt, vel medi: apotome secunda , vel cum medio me- 

dium totum faciens. 

Prop. CXIT. Apotome non est eadem quæ ex binis nominibus. 

Pror..CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam. ex binis nominibus 
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Prop. CI. Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une 

largeur qui est un quatriéme apotome. 

Prop. CII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un 

cinquième apotome. 

Pnor. CII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale 

un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est 
un sixième apotome. 

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotome 

est elle-même un apotome, et du même ordre que lui. 

Prop. CV. Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale 
est un apotome d'une médiale, et cet apotome est du méme ordre que lui. 

Prop. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- 

neure. 

Prop. CVII. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une 

surface rationelle un tout médial, fait elle-méme avec une surface rationelle 

un tout médial. 

Pror. CVIII. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec 

une surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé- 

diale un tout médial. 

Prop. CIX. Une surface médiale étant retranchée d'une surface ratio- 

nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux irrauonclles 

suivantes; savoir, ou un apotome , ou une mineure. 

Prop. CX. Une surface rationelle étant retranchée d'une surface médiale 

il résulte deux autres irrationelles; savoir, ou un premier apotome d'une 

médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. CXI. Une surface médiale étant retranchée d'une surface médiale 

incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio- 

nelles; savoir, ou un second apotome d'une médiale, ou une droite qui 

fait avec une surface médiale un tout médial. 

Pror.CXIT. Un apotome n'est pas la méme droite que celle de deux noms. 

Prop. CXIIL.. Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de 
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applicatum latitudinem facit apotomen , cujus nomina commensurabilia 

sunt nominibus rect» ex binis nominibus, et adhuc in eàdem ratione ; 

et adhuc apotome quæ fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis 

nominibus. 

Prop. CXIV. Quadratum ex rationali ad apotomen applicatum latitu- 

dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia 

sunt apotomæ nominibus, et in eàdem ratione ; adhuc autem quæ fit ex 

binis nominibus eumdem ordinem habet quem apotome. 

Pror. CXV. Si spatium conüneatur sub apotome et rectà ex binis no- 

minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus, et 

in eàdem ratione; recta spatium potens rationalis est. 

Pror. CXVI. A medià infinite rationales gignuntur , et nulla nulli 

praecedentium. eadem, 

Pnor. CXVII. Proponatur nobis ostendere in quadratis figuris incom- 

mensurabilem esse diametrum lateri longitudine. 

Hz sunt definitiones et propositiones libri decimi, quz omnes proposi- 

tiones perspicue, simpliciterque demonstrantur. 

Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo 

rerum supervacanearum in textum libri decimi introduce fuerant ; quee 

omnes e textu ejectæ sunt. 

Aliter demonstrata, corollaria, lemmata et scholia quibus librum de- 

cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio- 

nibus variantibus. 

Quz e textu libri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper 

fuerunt visa; et quæ ejeci, ea et ex omnibus optimis codicibus fuerunt 

ejecta. Si quando erravi , hoc erit parvi momenti ; adde quod quz ejecta 

sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Caeterum. mihi erat 

norma semper fere certa secernendi qui sunt Euclidis ex illis quae al 

Euclide sunt aliena. 



PRÉFACE. XXXV 

deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com- 

mensurables avec les noms de la droite de deux noms, et ces noms sont en 

méme raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que 

la droite de deux noms. 

Prop. CXIV. Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une 
largeur qui est une droite de deux noms , dont les noms sont commensu- 
rables avec les noms de l'apotome , et en méme raison qu'eux; et de plus, 

cette droite de deux noms est du méme ordre que l'apotome. 

Prop. CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite 

de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo- 

tome, et en méme raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface est rationelle. 

Prop. CXVI. Il résulte d'une médiale une infinité d'irrationelles, dont 
aucune n'est la méme qu'aucune de celles qui la précèdent. 

Pao». CXVII. Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures 

quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté. 

Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre : toutes 

ces propositions sont démontrées d'une maniére claire et simple. 

Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de 

superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je 

les en ai fait disparaitre. 

Les autrement, les corollaires, les lemmes et les scholies dont j'ai 

purgé le dixième livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction 

latine et française. 

Ce que j'ai supprimé dans le dixième livre ἃ toujours été regardé 
comme indigne d'Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j'ai 
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j'ai 
erré en quelque chose, le mal n’est pas grand; puisque ce que l’on ne 
trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais 
une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à 

Euclide de ce qui lui est étranger. 
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Antiqui geometræ, Euclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant 

ad propositum directe tendere, nunquam de vià declinantes demonstrandi 

causà quæ ad progrediendum nequaquam ipsis erant necessaria. Quæ 

cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum 

callide animo complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec 

Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria. 

Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quz nullius 

sunt momenti. Vide aliter propositionis 1, et scholium propositions 22, 

quod merum est aliter. 

[Invenire est demonstrationes quz in libris precedentibus reperiuntur. 

Vide lemmata propositionum 31, 3», 33. 

Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co- 

rollarium propositionis 24, scholia propositionum 19, 39, 40, 41, 42, 

73, et scholium definitionum secundarum. 

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, «4»«, ἐκάλεσεν vocat, 

vocavit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 40, 41, 42, 73, et 

scholium definitionum secundarum, etc. 

Hzc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re- 

tinui quæ ex ipso fortasse ejicere potuissem ; tale est scholium proposi- 

tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium 

propositionis 112, necnon aliter propositionis 117, cujus haud dubie 

demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ. 

Retinui quoque in textu plura alia quz ex illo ejicere fortasse debuissem, 

et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem produ- 
cerem ; tale est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo- 

sitionum 14, 17, 33, que in libris præcedentibus sunt demonstrata , 

necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis »4, quz nihil 

sunt nisi inutilia glossemata. 

E textu ejicere debnissem propositionem 13 , quæ eadem est ac propo- 

sitio 14, et quz sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones 
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Les anciens géométres, je veux dire Euclide, Archiméde et Apollonius, 

avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s’écarter 

jamais de leur chemin, pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire 

pour aller en avant, Cela étant ainsi , 1l n'est guère possible, pour une per- 

sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l'erreur. Ajoutez à cela 

que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnait ni la ma- 

nière, ni méme les expressions accoutumées d'Euclide. 

Parmi les suppressions que j'ai faites au dixième livre, on trouve des 

Autrement qui ne sont d'aucun prix. Voyez l'Autrement de la proposi- 

uon 1 , et la Scholie de la proposition 22, qui n'est qu'un pur Autrement. 

On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré- 

cédents. Voyez les lemmes des propositions 3t, 32, 33. 

Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en 

géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro- 

positions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes. 

Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler 

Euclide κάλει, 545 il appèle, il appela. Voyez les scholies des propo- 

sitions 19, 29, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes, etc. 

Telles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au 

dixiéme livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup- 

primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi- 

uons 19, 106, 107 et 116; le corollaire dela proposition 112, ainsi que 

l'autrement de la proposiuon 117, dont la démonstration est certaine- 

ment une des plus belles de toute la géométrie. 

J'en ai conservé d'autres que j'aurais peut-étre dà supprimer, et que je 

supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait 

lieu. Tel est le lemme de la proposition 9; tels sont aussi les lemmes des 

propositions 14, 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents; 

ainsi que le lemme de la proposition 50, et le corollaire de la proposition 

24, qui ne sont que des gloses inutiles. 

J'aurais dà supprimer la proposition 13, qui est la méme que la 

proposiuon 14, et qui n'est certainement pas d'Euclide. Si je ne l'ai 

e 
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meæ editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis 

Oxoniæ. 

Retinui etiam. scholium quod ultimam propositionem subsequitur , 

quamvis illud supponat plures propositiones qua in libris tantum sub- 

sequentibus demonstrantur. Hoc scholium. retinui, quia illud. ostendit 

quomodo, rectis incommensurabilibus inventis, magnitudines duarum 

et trium dimeusionum inveniri. possint inter se incommensurabiles. 

Corollarium propositionis 73, quod in lectionibus variis adest, in textu 

adesse deberet. 

Nihil amplius dicam de lectionibus variis libri decimi; nunc de pro- 

positione 19 libri noni sum locuturus. 

Dixi in notà qux reperitur in imà paginà hujus propositionis Hervagium 

volentem emendare duos codices graecos quibus usus fuit in Euclide 

edendo , pro propositione r9 substituisse græcam versionem versionis 

latinæ Zamberti , quæ concordat cum codicibus 190, 2466, 2342. 

Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis co- 

dicibus. Editio Oxoniz consentanea est cum editione Basiliæ. In. imà 

paginà editionis Oxoniæ legere est textum. hujus p:opositionis esse cor- 

ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionem 

feci; in omnibus vero aliis est maxime purus. 

In editionibus Basiliæ et Oxoniæ, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc 

agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum 

Δ tribus numeris integris A, B, r proportionalem, quando numeri 4, B, r non 
sunt deinceps proporüonales , et quando numeri 4, r inter se sunt primi. 

Hec est ratiocinatio : 

Hoc sit possibile, et ut ^ ad & ita sit r ad a; fiat ut B ad τ ita 

sit ^ ad g. Vide secundum alinea paginæ 439, et notam propositionis 19. 

Atqui evidenter fieri potest ut g qui numerus integer esse debet vel sit 

vel non sit integer numerus ; hæc ratiocinatio igitur est falsa. Et valde 

miror quod falsitatem hujus ratiocinationis non animadverterit Comman- 

dinus, qui erat unus ex primis ætatis suæ geometris. 
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pas fait, c'était afin que les propositions de mon édition eussent les mêmes 
numéros que celle d'Oxford. 

J'ai conservé aussi la scholie dela fin du dixiéme livre, quoiqu'elle sup- 

pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres 

suivants. J'ai conservé cette scholie, parce qu'elle fait voir comment 

des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran- 

deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr'elles. 

C'est par erreur que le corollaire de la proposiuon 73 se trouve parmi 

les variantes , et non dans le texte. 

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il ne me 

reste plus qu'à parler de la proposition 19 du neuvième livre. 

J'ai dit dans la note qui est au. bas de cette proposition, qu'Hervage, 

voulant recufier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi- 

ton d'Euclide , avait mis à la place de la proposition 19 la version grecque 

de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois 

manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est. entiè- 

rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée 

sur celle de Basle. On lit, au bas de la page, dans l'édition d'Oxford , que 

cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n'est corrompu que 

dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il 

est dans toute sa pureté. 

Dans les éditions de Basle et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 160, 

2466, 2342 , il s'agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un 

quatrième nombre entier ^ proportionnel aux trois nombres entiers A, p, r, 

lorsque les nombres 4, 5, r ne sont, pas successivement proportionnels , 

et que les nombres 4, r sont premiers entr'eux. 

Voici comment on raisonne : 

Que cela soit possible, et que 4 soit à s comme r est à δ: faisons 

en sorte que Β soit à r comme ^ est à E. Voyez le second alinéa de la 

page 439, et la note de la proposition 10. 

Or, il est évident que E, qui doit être un nombre entier, peut ou être 

ou n'étre pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis 

très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son 

temps, n'ait pas apercu la fausseté de ce raisonnement. 
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Hec ratiocinatio non solum falsa est, sed etam et enuntiatio pro- 

positionis demonstrandæ ; possibile enim est invenire quartum numerum 

integrum proportionalem numeris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinceps 

proportionales, et quorum extremi 4 et 9 primi inter se sunt. 

Quod attinet ad partem typographicam summà diligentià usus sum ut 

textus hujus voluminis quam maxime emendatus esset. D. Jannet necnon 

D. Patris, mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legerunt , 

non tenui mihi fuerunt auxilio. 

Nota. Propositio 7 libri primi detruncata erat in omnibus græcis codi- 

cibus. Vide praefationem primi voluminis, pag. 19. Hanc propositionem 

integram reperi in versione latinà quam ex arabicà linguà fecit Campanus, 

et quæ edita fuit Venetiis anno 1482. Ic propositio ex toto Euclidis dig- 

nissima mihi videtur. En hic illa est cum meà versione græcà gallicáque : 

Cam pani versionem in paucissimis immutavi. 

; ἔτ 
ΒΙΒΛΙΟΝ ὦ. ΠΡΟΊΑΣΙΣ £C*. 

Ἐὰν ἀπὸ δύο σημείων τῶν οὔσων εὐθείας πε- Si ex duobus punctis recte. extremitaübus 

ράτων δύο εὐθεῖαι κατά TI σημεῖον συμπίπτουσαι  duæ recte in unum punctum concurrentes du- 

, 5 LS M , ^ , 2 Ἂς à " iisd MS " CR 1 as 

diayÜmew , ἀπὸ τῶν αὐτῶν σημείων ἐπί Td cantur, ex iisdem punctis et in iisdem partibus 

αὐτὰ μέρη οὐ διαχθήσονται δύο ἄχλαι εὐθεῖαι non ducentur duæ ali: recte in aliud punctum 

κατὰ ἄλλον σημεῖον συμπίπτουσαι" ὥστε ἴσας concurrentes, ita ut quales sint rectis easdem 

n D M » \ ^ M - " a l 1 » ul 

εἰναι ταῖς τὰ αὐτὰ TTep eL TO, εἐχουσαις- extremitates habentübus. 

Ἔστω εὐθεῖα ἡ AB, καὶ ἀπὸ τῶν A, B περώτων Sit recla AB, et ex A, B extremitatibus du- 

διήχθωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ AT, ΒΓ κατά τι σημεῖον — cantur duæ rect» AT, BP in punctum P concur- 

τὸ T συμπίπτουσαι" λέγω δὴ ὅτι ἀπὸ περά- rentes ; dico ex extremitatibus rectæ AB, et in 

των τὴς AB, καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη, οὐ διαχ- iisdem parlibus , non ducendas fore duas alias 

θήσονται ἄλλαι δύο εὐθεῖαι συμπίπτουσαι κατὰ  xeclas in aliud punctum concurrentes, ita ut 

LIVRE IL PROPOSITION VII. 

Si des extrémités d'une droite on mène deux droites qui se rencontrent en un 

point , il est impossible de mener des mémes points, et du méme cóté, deux autres 

droites qui se rencontrent en un autre poiut, de manière que les droites qui ont 

les mêmes extrémités soient égales enu'elles. 

Soit la droite Ab; des extrémités A, B de cette droite menons deux droites AT, ΒΓ 

qui se rencontrent eu un point TF; je dis qu'on ne peut pas du méme côté mener 

des extrémités de ΑΒ deux autres droites qui se rencontrent en un autre point, de 
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Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l'énoncé de la 

proposition à démontrer. Car il est trés-possible de trouver un quatrième 

nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 , qui ne sont pas succes- 

sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et 9 sont premiers entr'eux. 

Quant à la partie typographique de ce volume, j'ai fait tous mes efforts 

pour donner au texte toute la pureté possible. J'ai été puissamment secondé 

par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com- 

plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. 

Nota. La proposition VII du premier livre était tronquée dans tous les 

manuscrits grecs, Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J'ai trouvé 

cette proposition toute entière dans la version latine faite d’après l'arabe 

par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me parait en tout digne 
d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n'ai fait que 

quelques légers changements à la version de Campan. 

x» e e ^ > A . . LE . 

ἄλλον σήμειον. WOTE εὐθεῖαν μὲν emo σημείου recta quidem ex puncto A ducta equalis sit 1psi 
mn e > 5 ^M 3 D: - - 5 

τοῦ A ἠχθεῖσαν ἴσην εἶναι τῇ AT, ἡχθεῖσαν dà AT, ducta vero ex puncto B æqualis ipsi Br. 
DE ; CAES ^ 
απὸ σημείου TOU B ἰσὴν τῷ BT. 

E γὰρ δυνατὸν. διήχθωσαν ἐπὶ τὸ αὐτὰ Si enim possibile, ducantur in eisdem parti- 

μέρη δύο ἄλλαι εὐθεῖαι κατὰ σημεῖον τὸ Δ συμ- bus duæ alie rect: in punctum Δ concurrentes ; 
/ \ oy Λ δ A ε » - Β E x M > 

TIATOUCAI , καὶ ἔστω εὐθεῖα μὲν ἡ ΑΔ i105 τῇ et sit recta quidem AA æqualis ipsi AT, recta 

AT, εὐθεῖα δὲ BA ἴση τῇ ΒΓ. vero BA æqualis ipsi ΒΓ. 

T Δ Ζ 

E 5 

A B 
à ET LES e: ; A , d Hc) σημεῖον TO Δεντὸς πεσεῖται τριγώνου τοῦ Vel punctum Δ intra triangulum AET cadet 

à » , \ \ , , ^ ^ - B 
ABT 3 ἐκτὸς" μὴ γαρεῖς μίαν τῶν πλευρῶν AT, BT vel extra ; non enim in unum laterum AT, Br 

manière que la droite menée du point A soit égale à Ar, et que la droite menée 
du point B soit égale à ΒΤ. 

Car si cela est possible, menons du méme cóté deux autres droites qui se 
rencontrent en un point à , de manière que ΑΔ soit égal à Ar, et BA égal à ΒΓ. 

Ou le point 4 tombera en dedans du triangle ΑΒΓ, ou en dehors; car il ne tombera 
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μεῖζον ἔσται. ὅπερ ἄτοπον. 

Πιπτέτω πρότερον ἐκτός. τοι μία τῶν AA, 

ΒΔ μίαν τῶν AT, ΒΓ τεμεῖς, ἢ οὐδέτερα τῶν 

AA, BA οὐδέτεραν τῶν AT, BT Tél. 

Τεμνέτω δὴ ἡ AA τὴν ΒΓ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 

ΓΔ. Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶ δύο πλευραὶ αἱ AA, AT 

τοῦ ATA τριγώνου, ἴση ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 

ATA τῇ ὑπὸ ΑΔΓ. Πάλιν, ἐπεὶ ἴσαι εἰσὶ δύο 

πλευραὶ αἱ BA, ΒΓ τοῦ ΒΓΔ τριγώνου. ἴση 
\ / co € 3: \ OUR \ 

ἐστι καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΓΔ τῇ ὑπὸ BAT. Αλλα 
> 

δὴ μείζων ἐστὶ γωνία ἡ ὑπὸ BAT τῆς ὑπὸ AAI* 

γονία ἄρα ἡ ὑπὸ ΒΓΔ μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ATA* 

ὥστε τὸ μέρος τοῦ ὅλου μεῖζόν ἐστιν, ὕπερ ἄτοπον. 

Ομοίως δὴ δειχθήσεται. κἀν ἡ ΒΓ τῆν AA 

τέμνῃ. 

AAAZ δὴ οὐδέτερα τῶν AA, BA οὐδέτεραν 

τῶν AT, BT τεμνέτω καὶ τὸ Δ σημεῖον ἐκτὸς 

σπιπτίτω τοῦ ΑΒΓ τριγώνου. καὶ ἐπεζεύχθω 

ἡ AT, καὶ προσεκξεξλήϑωσαν em εὐθείας ταὶς 

ΒΓ. ΒΔ εὐθεῖα, αἱ ΤΕ. ΔΖ. 

Egi οὖν ἴσαι εἰσὶν αἱ ΑΓ. AA, ἴση ἐστὶ καὶ 

γωνία ἡ ὑπὸ AAT τῇ ὑπὸ ATA. II4Am, ἐπεὶ 

À T. 1.0. 

cadet; si enim caderet , pars toto major esset , 

quod absurdum. 

Cadat primum extra. Vel una ex AA, BA 

rectis unam ex AT, BC rectis secabit, vel neutra 

ipsarum AA, BA neutram ipsarum AT, ΒΓ secabit. 

Secet igitur AA ipsam ΒΓ, et jungatur ΓΔ. 

Quoniam igitur æqualia sunt duo latera AA, AT 

trianguli ATA , equalis est et angulus ATA ipsi 

AAT. Rursus , quoniam zqualia sunt duo latera 

BA, BT trianguli ΒΓΔ, æqualis est et angulus 

ΒΓΔ angulo BAT. Sed et major est angulus BAT 

angulo AAT ; angulus igitur. ΒΓΔ major est 

angulo ATA; quare pars quam totum major 

est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si ipsa ΒΓ ipsam 

AA secet. 

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutram ip- 

sarum ΑΓ, ΒΓ secet, et punctum Δ cadat extra 

triangulum ABP, et jungatur AP, et produ- 

cantur in directum ipsarum BD, BA recte 

TE, AZ. 

Quoniam igitur equales sunt rect» AT, AA, 

equalis est et augulus AAT ipsi ATA. Rursus, 

pas sur un des côtés AT, Br de ce triangle, parce que, si cela était, la partie serait 

plus grande que le tout; ce qui est absurde. 
: 2 j "e 

Que le point ^ tombe premièrement en dehors ; ou l'une des droites 44, Bs cou- 

pera l'une des droites Ar , ΒΓ, ou aucune des droites ΑΔ, ba ne coupera aucune 

des droites AT, BI. 

Que la droite 44 coupe la droite ΒΓ; joignous ra. Puisque les deux cótés 

Aa, AT du triangle ΑΓΔ sont égaux, l'angle ΑΓΔ sera égal à l'angle ΑΔΓ (5. 1). 

De plus, puisque les deux côtés ΒΔ, br du wiaugle ΒΓΔ sont égaux, l'angle ΒΓΔ 

sera égal à l'angle Bar (5. 1). Mais l'angle Bar est plus grand que l'angle Aar ; 

l'angle bra est donc plus grand que l'angle ΑΓΔ; la partie ,est donc plus grande 

que le tout, ce qui est absurde. 

La démonstration serait la méme, si la 

Mais qu'aucune des droites 44, BA ne coupe aucune des droites Ar, Br, et que le 

point à tombe hors du triangle Abr; joignous ar, et menons les droites TE, Az dans 

les directions des droites ΒΓ; BA. 

Puisque les droites Ar, ΑΔ sont égales, l'angle Aar sera égal à l'angle Ara (5. 1). 

droite ΒΓ coupait la droite Aa. 
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Jur εἰσὶν αἱ BT, BA, ἴση ἐστὶ καὶ γωνία * 

ὑπὸ TAL τῇ ὑπὸ ETA. Αλλὰ δὴ ἐλάσσων ἐστὶ 

γωνία ἡ ὑπὸ ἘΓΔ τῆς ὑπὸ ATA* γωνία dpa ἡ 

ὑπὸ TAL ἐλάσσων ἐστὶ τῆς ὑπὸ AAT* ὥστε καὶ 

τὸ ὅλον τοῦ μέρους ἔλασσον ἰστιν. ὕπερ ἄτοπον. 

Ομοίως dà δειχθήσεται, κἂν τὸ Δ σημεῖον 
^ , M ΕΣ \ 

ἐντὸς πίπτῃ του ΑΒΓ τριγώνου. Ἐαν ao, 

xliij 

quoniam æquales sunt recte ΒΡ, BA, equalis 

est et angulus AZ angulo ΕΓΔ. Sed et minor est 

angulus EA quam angulus ATA ; angulus igitur 

TAZ minor est angulo AAT; quare et totum quam 

pars minus est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si punctum A 

cadat intra triangulum ΑΒΓ. 81 ex duobus, etc. 

Y een 
καὶ τὰ ἑξῆς. 

De plus , puisque les droites Br , BA sont égales , l'angle raz sera égal à l'angle ἘΓΔ 
(5. 1). Mais l'angle Era est plus petit que l'angle ΑΓΔ; l'angle raz est donc plus 
petit que l'angle Aar; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde. 

La démonstration serait la méme, si le point ^ tombait en dedans du triangle 
ABT. Donc, etc. 

M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur 

à la Bibliothèque du Roi, a eu la cemplaisance de traduire littéralement 

pour moi cette proposition importante d'Euclide d’après la version arabe 

de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en 1594. La version latine 

de Campan est tout-à-fait conforme à la manière d'Euclide ; il n'en est pas 

de méme de la version de Nassir-Eddin Thoussy, quoiqu'elle soit la méme 

pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s'est servi 

Campan n'est pas la méme que la version arabe imprimée à Rome. Voici 

la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familiére que 

les sciences mathématiques. 

Soient menées des deux extrémités d'une ligne droite donnée, deux droites qui se rencontrent 

en un point quelconque , situé d'un cóté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra, des deux 

mémes points et du méme côté de la ligne, mener deux autres droites respectivement égales 

aux deux premieres , chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux 

premieres. 

Des deux points A et B de la droite AB , je mène les deux droites AT, BT qui se rencontrent au 

point Γ. Des deux mêmes points et du méme côté P, je mène les deux autres droites AA, BA; AA 

étant la corrélative de AT, et BA celle de Br; et je dis que les deux lignes AA et EA ne 

peuvent se rencontrer en un autre point que le point r 

Supposons qu'elles puissent se rencontrer au point A ; je joins A et Γ par la droite AT ; les deux 
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côtés AT, AA sont égaux ; l'angle ATA plus grand que ATB est égal à l'angle ΓΔΑ par la cinquième 

proposition ; ainsi ΓΔΑ est plus grand que ATE. 

De méme, les deux côtés BT, BA sont égaux ; l'angle AB plus petit que ΓΔΑ est égal à l'angle 

TAB par la cinquième proposition ; l'angle ΓΔΒ serait donc plus petit que ΓΔΑ, et celui-ci plus 

grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie; ce que nous voulions 

démontrer. 

A l'égard de cette proposition, on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point A tombe 

au-dehors du triangle ABT, l'un des deux côtés AA ou AD peut être ou n'étre pas coupé par l’un 

des deux autres côtés FA ou ΓΒ ; ou bien le point A peut tomber dans le triangle ABT, ou enfin sur 

l'un des deux côtés A ou ΓΒ, 

Nous venons de déniontrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure premiere. Prolongeons 

dans la seconde les deux lignes AA , ΒΓ, selon leur direction respective dans la région du point Δ, 

vers les points E,Z*; puis joignons par une droite les deux points T et A. 

Comme dans la figure 2 , les angles ATA et AAT sont égaux par la cinquième proposition , les 

angles ΕΓΔ et ΖΔΓ sont aussi égaux parla méme proposition ; l'angle EPA égal à ZAT , qui est plus 

grand que AAT. égal à ATA, serait plus grand que ATA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui 

est absurde. 

On montrerait de méme l'absurdité pour le cas où le point À tomberait dans le triangle ABU**, 

Quant au cas*** où le point A tombe sur la ligne BP, prolongée ou non, il faudrait que de deux 

lignes égales l'une füt plus grande ou plus petite que l'autre , ce qui est également absurde. 
7 

* Après les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points K, E dans la figure 5. 

** Au lieu de où le point ^ tomberait dans le triangle ABT, la version arabe dit simplement : 

indiqué dans la figure 5. 

*** Aulieu de au cas , la version arabe dit à /a figure 4. 

J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité. 
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\ 5 f “ > M cn 9*7 
Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 

v tw > ^ ru \ , , 

λογον, οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
œ ΜΝ Δ Jis» ^ \ 3 5 ΄ 32. 
ὦσιν" ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον εἐχὸν- 

δε 
τῶν αὐτοῖς. 

€ e 3 \ ε ^ , , 

Ἑστωσαν ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 
εἰ ἃ CS oS e 

οἷ A, B, T, A, oi δὲ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, Δ 
^ M > 4 3, , LA € 

πρωτοι πρὸς ἀλλήλους ἐστωσαν" λεέγὼῶ CTI 0) À, 
LJ , LA ^ ^ *, M ^ 

B, T, A ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν ŒUTOY λόγον 
>» , 3 m 

£X o0YTOV auris. 

A IIa 

PROPOSITIO I. 

$1 sint quotcumque numeri deinceps propor- 

tionales, extremi autem corum primi inter se 

sint, miniml sunt eorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis. 

Sint quotcumque numeri deinceps proportio- 

nales A, B, T, A, extremi autem eorum A,A 

primi inter se sint; dico ipsos A, B, T, Δ mi- 

nimos esse ipsorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis. 

LE HUITIÈME LIVRE 

DES ELÉMENTS P'EUCLIDF. 

PROPOSITION PREMIERE. 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 

leurs extrêmes sont premiers entr'eux , ces nombres sont les plus petits de tous [ 
ceux qui ont la méme raison avec eux. 

Soient A, B, T, ^ tant de nombres successivement proportionnels qu'on voudra, 

et que leurs extrêmes ^, A soient premiers entr'eux; Je dis que les nombres 

^, B, T, ^ sont les plus petits de tous ccux qui ont la méme raison avec eux. 

TI. I 
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Ei γὰρ μὴ. ἔστωσαν ἐλάττονες τῶν A, B, 

T, Δ οἱ E, Z, H, O ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες 

αὐτοῖς. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B, T, Δ ἐν τῷ αὐτῷ 
\ n. Ny 3) \ 

8 TOIGE, Z,H, ©, καὶ ἐστιν ’Ισὸν TO 

πλῆθος τῶν A, B, T, Δ τῷ πλήθει τῶν E, Z, 

, s 

λόγῳ tic. 

A,8. B, 12. 

E Z 

^ ΩΣ *, Ν e . \ \ 

H, Θ᾽" diircu apa ἐστὶν ὡς © A πρὸς τὸν Δ 
ei E E \ € \ 

cuTEGC 6 E "pcc TOY €. Oi δὲ 

οἱ δὲ 
TAA Ἂν ι \ 3 à 
αριὕμοι μετρουσι τοὺς τὸν αὐτὸν 
D P "v \ 19 , 
ἰσάκις. 0, τε μείζων τὸν μείζονα. καὶ ἐλάσσων 

A, Δ πρῶτοι, 
^ Ere 2 € NDS 2 3 

πρώτοι καὶ «λάχιστο!. Ci d* ἐλάχιστοι 
, ν᾽ 

λογον ἐχοντᾶάς 

A3 E / pd E \ 
TOY ἐλάσσονα. TOUTETTIHC, Te? ούμενος τ τοῦ 

2 Sa 
μένον. καὶ ὃ &7 πόμενος τὸν ἑπέμε γον" pe epe 

0 A τὸν E, ὃ μείζων τὸν ἐλάσσονα, ὅπερ ἐστὶν 

ἀδύνατον" οὐκ ἄρα oi E, Z, H, © ἐλάσσονες 

ὄντες τῶν ΟΕ: 15. ἐν τῷ αὐτῷ λέγῳ εἰσὶν 

τῶν 

ἔδει 

Ne NES "e. 
αὐτοῖς" οἱ A, B, T, A apa ἐλάχιστοί εἰσι 

^ > \ , 32 , 3 D 

τὸν αὐτὸν λογον ἐχόντῶν  auTOic. 

Dod 

δεῖξαι. 

Si enim non, sint minores ipsis A, B, T, À 

ipsi E, Z, H, O in eádem ratione existentes cum 

ipsis. Et quoniam ipsi A, B, T, ^ in eädem ra- 

lione sunt cum ipsis E,Z, H, ©, et est equalis 

multitudo ipsorum A, B, I, A multitudini ipso- 

J'y 18. Δ, 27. 

H o 

rum E, Z, H, O; ex equo igitur est ut A ad Δ 

ita E ad Θ. Ipsi autem A, A primi, primi vero 

et minimi, minimi autem numeri æqualiter me- 

tiuntür ipsos eamdem rationem habentes, major 

majorem , et minor minorem , hoc est ante- 

cedens antecedentem, et consequens consequen- 

tem; metitur igitur À ipsum E , major minorem, 

quod est impossibile; non igitur ipsi E, Z, H, © 

minores existentes ipsis A, B, T, A in eàdem 

ralione sunt cum ipsis; Ipsi A, B, D, À igitur 

minimi sunt eorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis, Quod oportebat ostenderc. 

Car si cela n'est point, que les nombres E, z, H, 6, plus petits que les nombres p 21 »£5,H,9,p p q 

A, B, T, ^, soient en méme raison que ceux-ci. Puisque les nombres 4, B, T, Δ 

sont en méme raison que les nombres E, z, H, ©, et que la quantité des nombres 

A, B, T, Δ est égale à la quantité des nombres E, z, H, 6, par égalité A est à A 

comme E est à Θ (14. 7). Mais les nombres 4, Δ sont premiers entre eux, et les 

nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont Ja méme raison avec eux 
(25. 7), et les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec 

eux mesurent également ceux qui ont la méme raison, le plus grand le plus grand, 

le plus petit le plus petit, c'est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent 

le conséquent (21. 7); donc A mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est 

impossible; donc les nombres E, Z, H, ©, plus petits que les nombres 4, B, T, A, 

ne sont pas en méme raison que ceux-ci; donc les nombres 4, B, Γ, ^ sont les 

plus petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux. Ce qu'il fallait 

démontrer. 
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IS E > ἢ 
Αριθμοὺς eU pev “ξῆς ἀνάλογον ελαχίστους , 

“ 5! E , Ω ^ Ne , 
0coUG ἂν TIC ἐπιτάξῃ y €y TO δοθέντι λόγῳ. 

ε \ , , E "n » m 
Ἔστω ὃ δοθεὶς λόγος ἐν ἐλαχίστοις ἀριθμοῖς. 

€ ^ \ \ CN \ en ten 
0 τοῦ A πρὸς τὸν B* δεῖ δὴ ἀριθμοὺς εὑρεῖν εζῆς 
3 , 5 ! e X » , 

ἀνάλογον ἐλαχίστους, ὅσους ἂν τις ἐπιτάξῃ, 
SO LAE. MS ἢ 
ἐν τῷ του À πρὸς TOY B 2050. 

^ , le ε M 

Ἐπιτετώχθωσαν δὴ τέσσαρες. καὶ o À εαυτὸν 
à ! \ » 

πολλαπλασιάσας TOV T ποιείτω. τὸν δὲ B πολ- 
, S» e ε \ 

λαπλασιάσες τὸν À ποιείτω. καὶ ἔτι ὁ B εαὐτὸν 
\ - \ » € \ 

πολλαπλασιάσας τὸν E ποιείτω, καὶ ἔτι 0 À τοὺς 
; \ ; 

T, A, Ε πολλαπλασίασας Tous L, H, © ποιείτω, 
e M M , \ E / 
ὁ dé B τὸν E πολλαπλασιώσας τὸν K ποιείτω, 

A52. B5 :5 

TAE ATO; 

Z, 8. H3 12. 

Καὶ ἐπεὶ 6 A ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας TV 

T πεποίηκε, τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

σπεπηίηκεν. ἀριθμὸς δὴ δ A δύο τοὺς A, B πολ- 

λαπλασιάσας τοὺς Y, Δ πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα 

ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὕτως" ὃ T πρὸς τὸν A. 

Πάλιν, ἐπεὶ 0 A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

PROPOSLTLION 

P'«RO;P.'OSEDEQ:-L. 

Numeros invenire deinceps proportionales 

minimos , quotcunque quis imperaverit, in 

datà ratione. 

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius 

4 ad B; oportet igitur numeros invenire deinceps 

proportionales minimos , quotcunque quis im- 

peraverit, in ipsius A ad B ratione. 

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum 

multiplicans ipsum FP faciat ; ipsum vero B mul- 

tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum 

multiplicans ipsum E faciat , etadhuc ipse A ipsos 

D, Δ, E mulüplicans ipsos Z, H, © faciat , ipse 

vero B ipsum E mulüplicaus ipsum K faciat. 

Et quoniam ipse A se ipsum quidem multi- 

plicans ipsum F fecit, ipsum vero B multiplicans 

ipsum A fecit , numerus igitur A duos ipsos A, B 

multiplicans ipsos T, A fecit; est igitur ut A ad 

B ita T ad A. Rursus, quoniam ipse A ipsum B 

multiplicaus ipsum 4 fecit, ipse vero B se ipsum 

IT. 

Trouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres 
successivement proportionnels dans une raison donnée. 

Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A à B; il faut 

trouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres suc- 

cessivement proportionnels dans la raison de A à B. 

Qu'on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse T, que A 

multipliant B fasse ^, que Β se multipliant lui-même fasse E, que A multipliant 

encore T, A, E fasse Z, H, ©, et que B multipliant E fasse K. 

Puisque A se multipliant lui-méme a fait r, et que A multipliant Β a fait ^, le 

nombre A multipliant les deux nombres A, B a fait r, ^; donc ^ est à B comme 

r est à A (17. 7). De plus, puisque 4 multipliant B a fait ^, et que B se multipliant 
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πεποίηκεν. ὁ δὲ B εαὐτὸν πολλαπλασιάσας TOV 
ε 1 ^ \ 

E πεποίηκεν" ἑκάτερος apa. τῶν A, B τὸν B πολλα- 

, ^ ,, » 

πλασιώσας ἑκάτερον TOVÀ A, E πεποιήκεν" ἐστιν 

5! ε ε \ \ y ε { \ 

dt ec © À πρὸς τὸν B ουτῶὼς © Δ πρὸς TOV E. 

᾿ > € € \ \ ei € LN ^ PA ^ 

AAA w6 0 À πρὸς τὸν Βουτως o T πρὸς τὸν A* καὶ 

« » \ \ e . ^ ^ 

ως ἄρα ὃ T πρὸς τὸν Δ OUTWE 0 Δ PRE τοῦ E. 
* ^ € \ , \ 

Kai ἐπεὶ © À τοῦς TA σπτολλαπλασιαξας τοὺς 

» LA € € \ \ 

ZH πεποίηκεν" ἔστιν ἀρὰ oc 9 Τ πρὸς τὸν Δ 

e € H \ ^ UA d \ ^ 

οὕτως ὁ L πρὸς τὸν H. Ὡς δ T πρὸς τὸν ^ 

AO 8315. 

T. ALTO: 

2519: Hy I2. 

οὕτως ivo À πρὸς Tiv B* καὶ ὡς ἄρα ὁ Α πρὸς 

τὸν B οὕτως ὁ 2 πρὸς τὸν H. Πάλιν, ἐπεὶ δ΄Α 

τοὺς ASE πολλαπλασιάσας τοὺς H; © 7Ζε- 

σποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς δ Δ πρὸς τὸν E οὕτως 6H 

πρὸς τὸν ©. Qc δὲῦ ὃ Δ πρὸς τὸν E οὕτως 6 A 
X Nove. rende ^ X " ᾿ς 

πρὸς τὸν B* xai) oc ἄρα o A πρὸς TOY B οὕτωςϑ ὁ 

H πρὸς τὸν O. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B τὸν E πολλα- 

πλαεσιάσαντες ποὺς O.K πεποιήκασιν" ἔστιν dpa. 

ὧς 6 À πρὸς τὸν B οὕτως 6 O πρὸς τὸν K. AAX7 

ὥς À πρὸς Tor B οὕτως 0, Te Z πρὸς τον 

καὶ 6H πρὸς τὸν Θ᾽ καὶ ὡς ἄρα Ὁ, πρὸς Tov H 

οὕτως ὃ. Tes H πρὸς τὸν Θ καὶ ὃ Θ πρὸς τὸν K* 

οἷ T, A, E ἄρα καὶ oi L, H, ©, K ἀνάλογόν 
^ e A ι , , Nu 

εἰσιν. ἐν τῷ TCU À πρὸς τὸν B λογῷ. A:yw δὴ ὁτι 
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multiplicans ipsum E fecit; uterque igitur ipso- 

rum À, B ipsum B multiplicans utrumque ipso- 

rum Δ, E fecit; est igitur ut A ad B ita A ad E. 

Sed ut A ad B ita T ad A; et ut igitur T ad 

Aita A ad E. Et qnoniam ipse A ipsos Γ, A mul- 

tiplicans ipsos Z, H fecit; est igitur ut T ad A 

ita Z ad H. Ut autem T ad Δ ita A ad 2; et 

ut igitar A ad B ita Zad H. Rursus, quoniam 

ipse À ipsos A, E multiplicans ipsos H, © fecit ; 

est igitur ut À ad E ita H ad ©. Ut autem 

^ ad E ita A ad B; et ut À igitur ad B ita 

H ad Θ. Et quoniam ipsi A, B, ipsum E mul- 

tiplicantes ipsos O, K fecerunt; est igitur ut 

A ad B ita O ad K. Sed ut A ad B ita et Z ad 

H et H ad ©; ct ut igitur Z ad H ita ct H ad 

© et © ad K; ipsi T, A, E igitur et ipsi Z, H, - 

©, X proportionales sunt, in ipsius À ad B ra- 

tione. Dico etiam et minimi, Quoniam enim 

lui-même a fait E, les nombres A, B multipliant B. ont fait A, E; donc A est à B 

comme Δ est à E (18. 7). Mais 4 est à B comme T est à ^; donc r està Δ comme Δ 

est à E. Et puisque A multipliant r, ^a fait Z, H, le nombre r est à ^ comme Z est 

à H. Mais T està ^ comme A est à B; donc A est à B comme Z est à H. De plus, 

puisque A multipliant A, E a fait H, 6, le nombre ^ est à E comme H est à o. Mais 

Δ est à E comme A est à B; donc A est à B comme H est à e. Et puisque A, B 

multipliant E ont fait ©, K, le nombre A est à B comme © est à K. Mais A est à B 

comme Z est ἃ H, et comme H est à 6; donc Z est à H comme H est à 6, et 

comme © està K ; donc T, 4, E et Z, H, 6, K sont proportionnels, dans la raison 

de A à 8. Je dis aussi qu'ils sont les plus petits. Car puisque A, B sont les plus petits 
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καὶ ἐλάχιστοι. E πεὶ yap ci A, B ere εἰσι 

, e 
τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. οἱ di 

A set P 
ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν 7. γὸν ἐχοντῶν aUTOIcO, 

€ EJ ^ 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" οἱ A,B ἄρα πρῶτοι 

, NUE , \ lad 

πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ter μεν TOV À, 

B ἑαυτὸν moh)am acids Tac ἑκάτερον τῶν T, E 

“πεποίηκεν. ἑκάτερον δὲ τῶν T, E πολλαπλα- 
, € , e / A ε 

σιάσας εκάτερον τῶν Z, Καὶ πεποίηκεν" GT, E 
^v \ 3 , 34 

ἄρα καὶ οἱ L,K πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν- 
τὴ € e^ Nep , , € 

Ἐὰν δὲ ὦσιν ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. ci 
M x 3 ^ ^ \ , , "a 

δὲ &rpor αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ŒAAHAOUS TI, 

3 , / E c M 37 AN , 5 , 

ἐλάχιστοί εἰσε τῶν τὸν αὐτὸν λόγον €» OYTOY 
Ὁ] b , \ € » 3 , 

αὐτοῖς" GL T, Δ. E ἄρα καὶ οἱ Z, H, ©, K ἐλά- 
a > 1 , 2j 7 À 

χιστοί εἶσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς 

A, B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΟΡΙΣΜΑ. 

Ez δὴ τούτου φαν epór . ὅτι £2.10 τρε cic ἀρ pol 

ἑξῆς ἀνάλογον ἐλάχιστοι ὦσι TOY τὸν αὐτὸν 

λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. οἱ ἄκροι αὐτῶν τετρά- 
SU ERE ; 

ψονοί εἰσιν" say δὲ τέσσαρες, κύξοι. 

A, B minimi sunt ipsorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis, ipsi autem minimi ipso- 

rum eamdem rationem habentinm cum Ipsis 

primi inter se sunt; ipsi A , B igitur primi iuter 

se sunt. Et vterque quidem ipsorum A, B se 

ipsum mnltiplicans utrumque ipsorum T, E fecit; 

utrumque vero ipsorum DL, E multiplicans , 

utrumque ipsorum Z, K fecit ; ipsi P, E igitur et 

Z, K primi intersesunt. Siautem sint quotcunque 

numeri deinceps proportionales, extremi vero 

eorum primi inter se sint, minimi sunt eorum 

camdem rationem habentium cum Ipsis ; ipsi P, 

A, E igitur et ipsi Z, H, O, K minimi sunt 

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 

A, B. Quod oportebat ostendere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri 

deinceps proportionales minimi sunt Ipsorum 

eamdem rationem habentium cum ipsis, extremos 

eorum quadratos esse; si autem quatuor, cubos. 

nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux, et que les plus petits nombres 
de ceux qui ont la méme raison avec eux sont premiers entr'eux (25. 7), les 

nombres A, B sont premiers entr'eux. Mais les nombres A, B, se multipliant eux- 
mémes , ont fait r, E, et les nombres A, B multipliant r, E ont fait Z, K; donc 
les nombres T, E et Z, K sont premiers entr'eux (29. 7). Mais si tant de nombres 
qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs extrêmes sont 
premiers entr'eux, ces nombres sont les plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux (1. 8); donc les nombres r, Δ, E et les nombres Ζ, H, O, K sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec A, B. Ce qu'il fallait 
démontrer. 

C07 R.O"EE AUPR'SE: 

De là il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont 
les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs extrêmes sont 
des quarrés ; que si l'on a quatre nombres, les extrêmes sont des cubes. 
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HPOTAZXIXZ y. 

\ œ ε ^ , Ν S E , 

Ἐὰν «civ CTCGOIOUY ἀριθμοὶ εξης ἀνάλογον. 

> , ^ M 3 \ , 2 , > Le 

ἐλάχιστοι τῶν TOY αὐτὸν λόγον ἐχόντῶν GU'TOIC* 

ev > o ^ \ ᾿ς , DM 

οι expot aurov πρῶτοι προς GhANAGUE εἰσιν. 

͵ mut ἢ 4 m τὸ IA 
ἙἘστωσαν G7T08010UY ἀριθμοὶ εξῆς αναλογον 9 
; RAT DUE τιν ἢ SU 

ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς 
" V4 “ «ὦ A 

οἱ A, B, T, A* λέγὼ OTI οἱ dipol αὐτῶν Ci A, À 

P'ROPOSIMIONTEE 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

üonales, miubmi ipsorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis ; extremi eorum primi inter 

se sunt. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales, minimi ipsorum eamdem rationem ha- 

bentium cum ipsis, ipsi A , B, T, A; dico 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν. extremos eorum A, À primos inter se esse. 

Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριθμοὶ! ἐλάχιστοι Sumantur enim duo quidem numeri minimi 

ἐν τῷ τῶν A, B, T; A λόγῳ, οἱ E, 2. τρεῖς δὲ in ipsorum A, B, T, A ralione, ipsi E, Z, 

A,8. Β.. 15. LL: A3 27. 

Eo. 2355. 

Ho. ©, 6. K, 9: 

AD MU N, 18. E,27. 

οἱ H, O, K, καὶ aie}? ἑξῆς ἐνὶ πλείους. ἕως εὖθ tres autem H, ©, K, et semper deinceps uno 

τὸ Ae us ópevoy πλῆθος ἴσον γένηται τῷ πλήθει, plures, quoad assumpta multitudo zqualis facta 

- Voy - je E RS 
πῶν A, B, T, Δ. EiAñ@Üwoar, καὶ ἐστῶσαν ol fuerit. multitudini ipsorum A, B, P, Δ, Su- 

A,M,N, X. mantur, et sint Δ, M, N , z. 

PROPOSITION. IIL 

Si tant de nombres successivement proportionnels que l'on voudra, sont 

les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux, leurs exuémes sont 

premiers entr'eux. 

Que tant de nombres A, 2, T, ^ successivement proportionnels qu'on voudra, 

soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux ; je dis que leurs 

extrêmes A, ^ sont premiers entr'eux. 

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la méme raison que A, B, T, 

^ (2, 8); que ces nombres soient E, Z; prenous-en trois, et qu'ils soient H, 6, 

K, et ainsi de suite, toujours un de plus jusqu'à ce qu'on en ait pris une quantité 

égale à celle des nombres 4, B, T, 4. Qu'ils soient pris, et qu'ils soient 

A, M, N, X. 
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\ 3 Ν ε 3 , , E] ^ \ 

Καὶ ἐπεὶ οἱ E, Z ἐλάχιστοί εἰσι τῶν TOY 
DN , 3 , , ^ ^ A 2A 

αὐτὸν A0y0V εχόντων ŒUTOIG, πρῶτοι πρὸς αἀλ- 
, 3, τ » NX 9; ἯΙ (6 , ^ € M 

λήλους εἰσὶ. Καὶ ἐπεὶ EHATEPOG τῶν E, Z εαυτὸν 

ι " Hs € , ^ 

μενὶ πολλαπλασιάσας exa Tepor τῶν H, K πε- 
- , 

ποίηκεν. ἑκάτερον δὲ τῶν H, K πολλαπλασιασας 
^5 a / SO E) 

eX Tepoy TOV? A, XE πεποιήκεν" ai οἱ H, Καὶ ἀρὰ 
^ A > , SE, 5.5 

καὶ οἱ A, # πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Kai 

, , m M 

ἐπεὶ οἱ A, B, T, A ἐλάχιστοί εἶσι τῶν Toy 
M , 3 (v 3 EN A A € 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. εἰσι dé καὶ οἱ hs 
, - , La , » 

M,N, x ἐλάχιστοι εν τῷ αὐτῳ λόγῳ οντες 
D s! EI Y ^ e 

τοῦς Ay. B SUA καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος TOV 
us RET 

A,B,T, A τῷ πλήθε τῶν A, M, N, Ξ' xac oc 
» = a m I3 
ἄρα τῶν À; B, T, Δ ἐκάστῳ τῶν A, M, NS S 1006 

4 A 3 4 e \ - e \ [ES 

ἐστίν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὃ μὲν A τῷ A, ὃ δὲ A τῷ X. 
^ M , , - ^ 

Καὶ εἴσιν οἱ ANT πρῶτοι προς ἀλλήλους," καὶ 
« 59 M ^ 3 , 42 ἢ 

0 A, Δ «pa πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσιν. Οσερ 

ἔδει δεῖξαι. 

IPOTAZIZ d'. 

Λόγων δοθέντων ὁποσωνοῦν ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 
? ε em € - ? , > J 

pois, ἀριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον! ἐλαχίστους 

ἐν τοῖς δοθεῖσι λόγοις. 

Et quoniam E, Z minimi sunt ipsorum eam- 

dem rationem habentium cum ipsis , primi inter 

se sunt. Et quoniam uterque Ipsorum E, Z se 

ipsum quidem multiplicans utrumque ipsorum 

H, K fecit, utrumque vero ipsorum H , K multi- 

plicans utrumque ipsorum 4 , Z fecit; et ipsi H, 

K gitur ct ipsi A, Z primi inter se sunt. Et quo- 

niam A, B, D, A minimi sunt ipsorum eamdem 

rationem habentium cum ipsis, sunt autem et A 

M,N, £ minimi in eádem ratione existentes cum 

Ipsis A, B, T, A, et est æqualis multitudo lpso- 

rum A, B, T, A multitudini ipsorum A, M, N, 

£5; unusquisque igitur Ipsorum À , 8, T, A unicui- 

que ipsorum A, M, N, Z æqualis est; equalis 

igitur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero A ipsi 

E. Et sunt A, Ξ primi inter se; et A, A igitur 

primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere. 

DIR'O-POSTTIO- IV. 

Rationibus datis quotcunque in minimis nu- 

meris, numeros invenire deinceps proporlio- 

nales minimos in datus rationibus. 

Puisque les nombres E, z sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison 
avec eux, ils sont premiers entr'eux (24. 7). Et puisque les nombres E, z se mul- 
tipliant eux-mémes ont fait H, K, et que ces mémes nombres multipliantH, K ont 
fait ^, =, les nombres H, K, et les nombres A, x sont premiers entr'eux (29. 7). Et 
puisque les nombres A, B, r, Δ sont les plus petits de ceux qui ont la méme 
raison avec eux, que les nombres A, M, N, x sont les plus petits qui ont la méme 
raison que A, 5, T, A, et que la quantité des nombres 4, B, r, ^ est égale à la 
quantité des nombres ^, M, N, =; chacun des nombres A, B, T, Δ est égal à 
chacun des nombres ^, M, N, =; donc A est égal à ^, et ^ à x. Mais les nombres 
^, E sont premiers entr'eux ; donc les nombres A, Δ sont premiers entr'eux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 

PHROPOSITDON-IY. 

'T'ant de raisons qu'on voudra étant données , dans leurs plus petits nombres, trou- 
ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données. 
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; Re , : 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες λύγοι ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 
" "u ^ \ \ Re ^ \ 

μοῖς, 0, τε τοῦ À πρὸς τὸν Β5 καὶ ὁ τοῦ T πρὸς 
» ^ A \ "S * » 

τὸν A, καὶ tr) ὁ τοῦ E πρὸς τὸν Z* dei δὴ ἀριθ- 
' " ^ ΕΣ , D 2 4, » Fr 

μοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον" ἐλαχίστους. ἔν τε τῷ 
^ \ \ , x» zi \ 

του À πρὸς TOY B λογῷ. καὶ ev T@ TOU T πρὸς 

4 NY , ^ ^ \ \ 

Toy A, καὶ &TI ἐν τῷ τοῦ E πρὸς τὸν Z. 

" , A ε ε \ ^ , ^ 

Εἰλήφθω Jap o ὑπὸ τῶν B, T ἐλάχιστος με- 
, 3 \ € zo ANECHEZ ^ e 

τρουμενος ἀριϑμὸς. o H. Καὶ ocaxic μὲν o B τον 

οι , D € \ "i 

H μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ" 0 À τὸν © μετρείτω, 

ὁσάκις δὲ δ T τὸν H μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ © Δ 
€ y \ E i - à 3 

τὸν K μετρείτω" ὃ δε E τὸν K ἤτοι μετρεῖ. ἢ ou 
^ , X € Ψ ε \ 

perpe. Μετρείτω προτερὸν- Κα, ocazic 0 E Toy 
^ , Ne \ , 

K μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ o Z Toy A μετρείτω. 
^ € M e N € \ 

Kai ἐπεὶ ἰσάκις 0 À τὸν © μέτρει καὶ o B τὸν H* 
» 3} € € \ \ ei € \ D 

ἐστιν ἀρὰ ὡς ὁ À πρὸς τὸν B ουτὸς 0 © πρὸς Toy 
N A 3» "Ne Neo € \ \ e 

H. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς oT πρὸς τὸν Δ OUTWS 
à ' A" f [3 € \ \ 

ὃ H πρὸς TOY K, καὶ eTI ὡς 0 E "Trpoc τὸν Z 
[r \ \ € 3) € ^ 

οὕτως ὁ K πρὸς τὸν A*' 01 O, H, K, A aga ἑξῆς 
; \ SR \ \ A 

ave AoyovA εἰσὶν ἔν τε τῷ τοῦ À mpos τὸν B, καὶ 
^ ^ \ A \ »! » E" ^ 

M τῷ ToU Τ πρὸς TOY A, και ἐτεεν τῷ του E 

Sint datæ rationes in minimis numeris , et 

ratio ipsius À ad B et e» ipsius T ad A, et adhuc 

ca ipsius E ad Z; oportet igitur numeros invenire 

deinceps proportionales minimos et in Ipsius A 

ad B ratione , et in eà ipsius Γ ad À, et adhuc in 

eà ipsius E ad Z. 

ACA ES 5: 25/16. 

20. A, 24. 

o 

Sumatur enim ab ipsis B, P minimus mensu- 

ratus numerus, ipse H. Et quoties quidem B 

ipsum H metitur toties et À ipsum © metiatur, 

quolies vero I' ipsum H metitur, toties et A 

ipsum K metiatur; ipse autem E ipsum K vel 

melitur, vel non metitur. Metiatur primum. Et 

quoties E ipsum K metitur toties et Z ipsum A 

metialur. Et quoniam aequaliter A ipsum © me- 

titur et B ipsum H; est igitur ut A ad B ita 

© ad H. Propter eadem utique et ut P ad A ita 

H ad K, et adhuc ut E ad Z ita K ad A; ipsi 

O,H,K, A igitur deinceps proportionales sunt 

in ratione et ipsius A ad B , etin cà ipsius T 

ad A, ct adhuc in δὰ ipsius E ad Z. Dico etiam 

Soient données dans leurs plus petits nombres la raison de 4 à B, celle de 

rà Δ, et celle de E à z; il faut trouver les plus petits nombres successi- 

vement proportionne]s dans la raison de A à 8, dans celle der à ^, et enfin 

dans celle de E à z. 

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et r (56. 7); que ce 

soit H. Que A mesure © autant de fois que B mesure H, et que A mesure X 

autant de fois que T mesure H ; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premiè- 

rement que E mesure K; et que Z mesure A autant de fois que E mesure K. 

Puisque A mesure o autant de fois que B mesure H, A est à b comme © est à H 

(15. 7). Par la méme raison r est à ^ comme H est à K, et E est à Z comme K està A; 

les nombres ©, H, K, À sont donc successivement dans la raison de A à b, dans 

celle der à δ, et encore dans celle de r à z ; et je dis aussi qu'ils sont les plus 
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^ M , , Ar ef \ 42 , 

πρὸς τὸν Z λόγῳ. Ac, δὴ τι καὶ ἐλάχιστοι, 
M , ε €i > , &R 

El γὰρ μή εἰσιν οἱ ©, H, Ky A εζῆς ἀνάλογον" 
» , 32. ^n -“ \ \ \ 
ἐλάχιστοι. ἐν τε τοῖς τυ À πρὸς τὸν B, xai 

^ M \ ἌΜΑ, ^ \ À 

τοῦ T πρὸς τὸν À, καὶ tTi τοῦ E πρὸς τὸν Z 
, 4 1 ^ , , 

λόγοις. $covTRI τινες τῶν ©, H, K, A eAac- 
, Ny e ^ Al \ M 

σονες ἀριθμοὶ ἐν τε τοῖς τοῦ À πρὸς τὸν B , καὶ 
RJ M \ N | ^ \ M 

του T πρὸς τὸν À , uai £T) τοῦ E πρὸς TOV Z 
, st ^e. / 

λόγοιςθ, Ecrocar οἱ N, E, M, O. Καὶ ἐπεί 
3 ε e \ \ ef LÀ \ \ 

ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὕτως ΟΝ πρὸς τὸν X , 
ἢ XA 3 err z 

οἱ δὲ A , B ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι 
1 A > \ , f , e 

τοὺς τὸν aUTOy λόγον ἔχοντας ἰσάκις. ὃ. TE 
; \ SO ERN. risen 

μείζων TOV μείζονα. καὶ 0 ἐλάττων τὸν ἐλατ- 
, e € , M € \ 

TOV , τουτέστιν © ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον. καὶ 
-- RC Nate M CUP y \ - 

o e7rOJAVOG τὸν ἐπομέενον" ὁ B ἀρὰ TOY X μετρει!- 
\ \ > \ \ NTe M ^ 

Aid τὰ αὐτὰ δὴ xai o T τὸν X μετρεῖ" δὲ B,T 
» \ — ^ Nweyel 31 7 » ε 
«pa Tov E μετρουσι. καὶ ὁ ἐλάχιστος ἀρὰ o 
Qi TR TS , \ ; 
ὑπὸ τῶν B , T9 MeTpoupevog τὸν E μετρήσει. 

, \ € \ ^ , 

Ἐλάχιστος. δὲ ὑπὸ τῶν A, T μετρούμενός 
, 9 € AS ", \ EX e € / 
ἐστιν. 0 H* o H ἀρὰ τὸν E μετρεῖ. ὁ μείζων 

M >» ^ e > \ 3 , », » 

τὸν ἐλαττονα- ὁπέρ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ a pa, 
» 4 ^ 3 , , Ν 

εἐσονταιϊ τῖνες τω O, H, K, A ελασσόονες ἀριθμοὶ 
ε“σ- » m ^ A \ Ne»! - 
ἐζήςγ ἐν Te τῷ TOU À πρὸς τὸν B, καὶ ev!? τῷ 

^ M \ NN: > ^ ^ \ 

700 T πρὸς τὸν À, καὶ ἔτι εν τῷ τοῦ E προς 
n ; 

Toy Ζ A0yQ. 

ct minimos. Si enim non sunt ipsi ©, H, K, A 

minimi deinceps proportionales , et in zationibus 

ipsius À ad B, et ipsius T ad Δ, et adhuc ipsius 

E ad Z, erunt aliqui ipsis O, H, K, A minores 

numeri in rationibus ipsius A ad E, et ipsius P 

ad A, et adhuc ipsius E ad Z. Sint ipsi N , 3, 

M, O. Et quoniam est ut A ad B ita N ad Z, 

ipsi autem A , B minimi, ipsi vero minimi me— 

tiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha- 

bentes, et major majorem , et minor minorem, 

hoc est antecedens antecedentem, et consequens 

consequentem ; ipse B igitur ipsum Z metitur. 

Propter eadem utique T ipsum Ξ metitur; ipsi 

B, l' igitur ipsum £ meliuntur, et minimus igitur 

ab ipsis B , T mensuratus ipsum £ metietur. Mi- 

nimus autem ab ipsis A, T mensuralus, est 

ipse H; ipse H igitur ipsum Æ melitur, major 

minorem , quod est impossibile; non igitur 

erunt aliqui ipsis O, H, K, A minores numeri 

deinceps , et in ratione ipsius À ad B, et in eá 

ipsius T ad A, et adhuc in eà ipsius E ad Z. 

petits. Car si ©, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro- 

portionnels dans les raisons de A à B, de r à ^, et de E à Ζ, il y aura ceriains 

nombres plus petits que 6, H, K, A dans les raisons deA à B, der àa,etdeE 

à Z. Que ce soient N, x, M, O. Puisque A est à B comme N est à z, que A, B 

. sont les plus petits, et que les plus petits mesurent également ceux qui ont la 

mème raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire 
l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre 8 

I| mesurera Ξ. Par la méme raison T mesure  ; donc B et r mesurent x; donc le 

plus petit nombre mesuré par 5, r mesure x (57. 7). Mais le plus petit nombre 

mesuré par B, T est H; donc H mesure x, le plus grand le plus petit, ce qui est 

impossible. 1] n'y a donc pas certains nombres plus petits que ©, H, K, A, suc- 

cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, der à à, et enn de E à z. 

IT: 2 
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M , A Y ^ , e 

Ma μετρείτω d o E τὸν K. Καὶ εἰλήφθω ὁ 3 
« ι ^ » , , , \ 

ὑπὸ τῶν E, K ἐλάχιστος μετρούμενος ἀριθμὸς, 
ε ONT "- \ ^ 
o M. Καὶ ὁσάκις μὲν 0 K τὸν M BAETpe τοσαὺ- 

, \ € , ^ -" € , ^ 

ταάκις καὶ ἑκάτερος τῶν ©, H εκάτερον των N, 
rm / € , OM: \ Dl 

Ξ μετρείτω. ὁσαπις d* 0 E τὸν M μετρεῖ τοσαυ- 
, se \ ͵ (1215, 

Taxis καὶ 0 L τὸν O μετρείτω, Kai? ἐπεὶ ἰσάκις 
e \ e \ € dors 4 ei € 
0 © τὸν Ν μετρεῖ καὶ 0 H τὸν E* ἐστιν ἄρα ως ὁ 

A M ey € \ a e V 1€ 

e πρὸς τὸν H cuTGOc ΟΝ πρὸς τὸν Ξ. Ως δὲ ὁ 

A \ e € \ \ Xe € y 

e Zpoc Tov H οὕτως 0 A πρὸς τὸν B* zai wc dpa 
€ \ M Li e \ ^ m Ab. \ 
0A πρὸς τὸν B οὕτως 0 N πρὸς τὸν E. Ait τὰ 

> ^ LI ^ € L3 \ M e €. aut ' 

αὐτὰ δὴ καὶ ὡς 0 T πρὸς τὸν À οὕτως 0 E προς 

Non metiatur autem E ipsum K. Et sumatur 

ab ipsis E, K minimus mensuratus numerus, 

ipse M. Et quoties quidem K ipsum M metitur, 

toties ct uterque Ipsorum © , H utrumque ipso- 

rum N , Ξ metiatur; quoties vero E ipsum M 

melitur, toties et Z ipsum O metiatur. Et 

quoniam æqualiter © ipsum N metitur ac H 

ipsum 2; est igitur ut © ad H ita N ad £. Ut 

auiem © ad H ita A ad B; et ut igitur A ad B 

ita N ad £z. Propter eadem utique et ut T ad Δ 

AS: Bb T9. AES E, 4 2,19. 

o, 8. Ho Tr0; K5. 15. 

N, 32. E, 40. M, 6o. 05045; 

Il Ρ Σ τ 

τὸν M. Πάλιν». ἐπεὶ Ἰσάκις 6 E τὸν M μετρεῖ 

καὶ ὃ L τὸν O5 ἔστιν ἄρα ὡς o E πρὸς τὸν Z 

οὕτως 6 M πρὸς τὸν O* οἷ N, Ξ. M, O ἄρα ἑξῆς 

ἀνάλογόν εἶσιν ἐν τοῖς τοῦ Te'4 A πρὸς τὸν B, 

καὶ τοῦ Γ πρὸς τὸν A, καὶ ἔτεῖῦ τοῦ E πρὸς τὸν 

2 λόγοις. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστοι ἐν τοῖς À, 

B, T, A, E, Z λόγοις. Εἰ γὰρ μὴϊ6, ἔσονταί τινες 

τῶν N , E, M, Ο ἐλάττονες ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά-- 

λογον"7 ἔν τοῖς A, B, T, Δ. E, Z λόγοις. 

ila Ξ ad M. Rursus , quoniam æqualiter E ipsum 

M metitur ac Z ipsum O; est igitur ut E ad Z ita 

MadO;ipsi N, £, M, O igitur deinceps pro- 

portionales sunt in rationibus et ipsius A ad 

B, et ipsius Tad A, et adhuc ipsius E ad Z. 

Dico etiam et minimos in ipsis A, B, T, A, E, 

Z raüonibus. Si enim non, erunt aliqui ipsis 

N, M, Z, O minores numeri deinceps pro- 

portionales in rationibus A, B, T, A, E, Z. 

Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K 

(56. 7), et que ce soit M. Que les nombres 6, H mesurent autant de fois N, x 

que K mesure M, et que Z mesure O autant de fois que E mesure M. Puisque Θ 

mesure N autant de fois que H mesure x, Θ està H comme N est à Ξ (15. 7.) 

Mais e est à H comme 4 est à B; donc A est à B comme N està x. Par la méme raison 

T està ^ comme Xx est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que z 

mesure O, E est à Z comme M est à 0; donc les nombres N, 3, M, O sont suc- 

cessivement proportionnels dans les raisons de 4 à 5, der à ^, et de Eà 2. Je dis 

aussi qu'ils sont les plus petits dans les raisons de A, B, r, ^, E, 2. Car si cela n'est 

point, il y aura des nombres plus petits que Ν᾽ x , M, O qui seront successivement 

proportionuels dans les raisons de A, B, T, ^, E, Z. Que ces nombres soient 
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\ 5 > Ree 

Ἑστωσαν oi Il, P, X, T. Kai ἐπεί ἐστιν ὡς 0 II 
\ \ : ei ΄ \ \ € \\ 

mp9 τὸν P οὕτως 0 A πρὸς Toy B, oi dé A, B 
> 12 ΄ RJ N δὴ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν 

3 \ , » , Di 5, » eu € , 

&UTOY λογὸν ἐχόντας αὐτοῖς ἰσακ!ς- ὁ τε ὃ ἡγου- 
\ € , \ ε ε , \ € , 

JAEVOS τὸν ἡγούμενον καὶ ὁ εἐπόπενος TOV ἐπο- 
ε » \ m \ \ 385 δὴ 

μενον" o B ἀρὰ τὸν P puerpes. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
NM \ "n ν᾽ Ν 

καὶ o T τὸν P μετρεῖ" δὲ B,T apæ τὸν P με- 
^ Nx P » e \ ^ 

TpoUGi* καὶ οἐλάχιστος ἀρὰ ὑπὸ τῶν B, I ue- 
, \ , , we \ ^ 

Tpoumevos τὸν P μετρήσει. Ἐλαχιίστος δὲ ὑπὸ τῶν 
΄ , 3 ε e 3, N 

B,T μετρουμένος. ἐστιν ὁ H* 9 H pa Toy Pp 
^ NS oy e L3 \ \ e ε 

μετρεῖ. Καὶ ἐστιν ὡς 0 H πρὸς τὸν P οὕτως o K 
4 ^ M € DA A (s "e M 

πρὸς τὸν Σ᾽ καὶ ὁ K apa τὸν Σ μετρεῖ. MeTpes δὲ 
\ € " = \ A -“ \ 

καὶ δῈ τὸν Σ" oi E, Κα ἄρα τὸν X μετρουσι" καὶ 
€ 2 » CEA M , \ 
0 ἐλάχιστος apa ὑπὸ τῶν E, K μετρούμενος TOV 

, , M . ^v - r 

X μετρήσει. Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν E, K με- 
, Ais c € » \ - e € 

τρουμενὸς ἐστιν o0. M* o M apa τὸν Σ [AeTper , 0 
͵ A » , ei > \ 3 , » 

μείζων τὸν ἐλάττονα. ὑπὲρ ἐστὶν aduvarov* οὐκ 
» L4 / ^N > Li 

ὥρα ἐσονταιί τινες τῶ IN, E, M, O ελασσονες 
» MEE 3:152 P ES ^ \ 
ἀριθμοὶ ἑξῆς αναλογον}θ ἐν TE τοῖς TOU À πρὸς 

\ M ^ \ ^N \ oy ^ M 

TOV B καὶ ToU T πρὸς τὸν A* καὶ eTs 700 E προς 

\ , c ey f te^ 

τὴν 2 20y016* 04 N, E, M, O apa εξῆς ἀνάλογον 
», , , » 3 e , 

ἐλάχιστοι εἰσιν εν T0122? A, B, T, A, E, Z λόγοις. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Sint H, P, =, T. Et quoniam est ut II ad P ila 

A ad B, ipsi autem A, B minimi, ipsi vero 

miuimi metiuntur æqualiter ipsos eamdem ralio- 

nem habentes cum ipsis , et antecedens antece- 

dentem ,; €t consequens consequentem ; ipse 

igitur B ipsum P metitur. Propter eadem utique 

et P ipsum P metitur. Ipsi B, P igitur ipsum FP 

metiuntur; ct minimus igitur ab ipsis B, T 

mensuratus ipsum F metietur. Minimus autem ab 

ipsis B, T mensuratus , est ipse H; ipse H igitur 

ipsum P metitur. Et est ut H ad P ita Καὶ ad Σ; 

et K igitur ipsum X metitur. Metitur autem et E 

ipsum E; ipsi E, K igitur ipsum Z metiuntur ; et 

minünus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum 

Σ metietur. Minimus autem ab ipsis E, K men- 

suratus , est ipse M; 1pse M igitur ipsum Z me- 

üitur, major minorem , quod est impossibile. 

Non igitur erunt aliqui ipsis N, £, M, O minores 

numeri deinceps proportionales et in rationibus 

ipsius A ad B, etipsius Γ ad Δ, et adhuc ipsius E 

ad Z; ipsi N, Ξ, M, O igitur deinceps pro- 

portionales minimi sunt in rationibus A, B, T, 

A, E, Z. Quod oportebat ostendere. 

n, P, X, T. Puisque r1 est à P comme A est B , que A , B sont les plus petits, et 

que les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 

l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre 5 

mesurera P. Par la méme raison r mesurera P ; donc B, r mesurent P; donc le plus 

petit nombre mesuré par B, r mesurera P (57. 7). Mais le plus petit nombre 

mesuré par B, T est H ; donc H mesure P. Mais H est à P comme K est à Σ (15. 7); 

donc K mesure Σ (déf. 20. 7); mais E mesure x; donc E, Καὶ mesurent; donc le plus 

petit nombre mesuré par E, K mesurera x. Mais le plus petit nombre mesuré par 

E, K est M; donc M mesure >, le plus grand le plus petit, ce qui est impossibile ; 

donc il n'y aura pas certains nombres plus petits que N, £ , M, O successivement 

proportionnels dans les raisons de A à 5, deràa, et deEà7; donc N, E, M, O 

sontles plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les 

raisons de A, B, T, Δ, E, z. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAÀZI-X €. 

, > \ \ , , 

Oi ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 
x M > ^ ^ 
£XOUGI , τὸν συγ κείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. 

3 H , M Ἂν re 

Ἑστωσαῖν ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ οἱ A, By καὶ τοῦ 
\ J - > \ ^ 

piv A πλευραὶ ἐστωσαν οἱ T, Δ ἀριθμοὶ, του 
\ t n e ε ^ ^ , 

dé B οἱ E, Z* λέγω ὅτι 0 A πρὸς τὸν B λέγον 
! \ 3 e ^ 

ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν, 
, M d θέν f e^ PP 3 Ὁ T ^ 

Λόγων ap δοθέντων. τοῦ ve 0v exei 0 T πρὸς 
^ \ € SEASON QUE > θ Ν 

Toy E καὶ 0 Δ πρὸς Tor Z, εἰλήφθωσαν αριῦμοι 
cr 5 a , ^ , € 
ἑξῆς ἐλάχιστοι ἐν τοῖς T, E, A, Z λογοῖς; 0l 

x e L € \ \ \ \ 
H, O, K, ὡς Te εἶναι! ὡς μὲν TOY T πρὸς τὸν Ε 

e S x x e y'a a \ 
ουτὼς τὸν" H 7rpóc τὸν O , ὡς δὲ τον" Δ πρὸς 

πὸν L οὕτως τὸν © πρὸς τὸν K. Καὶ ὃ ΔΊ τὸν E 

πολλαπλασιάσας τὸν À ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ ὃ Δ 

τὸν μὲν T πολλαπλασιάσας τὸν Α πεποίηκε, τὸν 

δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκεν" ἔστιν 
\ LA € A A 

ἄρα ὡς oT πρὸς τον E ουτωῶς 0 À Poe τὸν A. 

LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO V. 

Plani numeri inter se rationem habent com- 

positam ex lateribus. 

Sint plani numeri A, B, et ipsius quidem A 

latera sint T, A numerl, ipsius vero B ipsi E, 

Z ; dico A ad B rationem habere compositam ex 

lateribus. 

Rationibus enim datis, et ipsá quam habet r 

ad E, et Δ ad Z, sumantur numeri deinceps 

minimi in rationibus T, E, A, Z, ipsi H, O, 

K, ita ut sit ut quidem T ad E ita H ad ©, 

K, 10. 

ut vero À ad Z ita © ad K. Et ipse A ipsum E 

multiplicans ipsum A faciat. Et quoniam A ipsum 

quidem T multiplicans ipsum A fecit, ipsum 

vero E multiplicans ipsum A fecit; est igitur ut 

T ad E ita A ad A. Ut autem Γ ad E ita H ad ©; 

PROPOSIEIGON:-YV. 

Les nombres plans ont entr'eux une raison composée des cótés. 

Soient les nombres plans A, 8; que r, Δ soient les côtés de 4, et E, z les côtés 

de 5 ; je dis que A a avec B une raison composée des côtés. 

La raison de r à E, et celle de Δ à z étant données, soient pris les nombres 

H, 6, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons der, E, Δ, z 

(4. 8), de manière que r soit à E comme H est à ©, et que Δ soit à Z comme 

@ est à K. Que à multipliant E fasse A. Puisque à multipliant r fait 4, 

et que Δ multipliant E fait A, T est à E comme A est à A (17. 7). Mais 
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Qc δ oT πρὸς T0» E οὕτῶξ 6 H πρὸς ἜΘ. o et ut igitur H ad © ita A ad A. Rursus, quo- 

ὡς ἄρα 6 Ἢ πρὸς τὸν Θ οὕτως © À πρὸς τὸν A. niam E ipsum Δ multiplicans ipsum A fecit , 
, € t \ . - - E 

Πάλιν, ἐπεὶ 6 E τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν À sed autem et ipsum Z multiplicans ipsum B 
, 3 X A x LI , 

“πεποίηκεν. ἀλλὰ μὴν καὶ or Ζ πολλαπλασιάσας fecit; est igitur ut Δ ad Z ita Δ ad B. Sed ut 
M , LA E L3 e ν \ 

τὸν B πεποίηκεν" ἐστιν ἄρα ὡς ὁ Δ πρῦς τὸν Z , ΣΝ . 
T 2 SPD P τες Ld ες A ad Z ita © ad K; et ut igitur © ad K ita A δά 

οὕτως © A πρὸς TOY B. AAA 060^ πρὸς TOY γ x 
» Ξ UN US voe pK ums B. Ostensum est autem ut H ad © ita A ad A; 

οὕτῶς o © πρὸς τὸν K* καὶ ὡς apa © Θ πρίς τὸν 

Κ οὕτως ὃ A πρὸς ci» B. ΕΟ θη (i xa) oc 6 H. € quo igitur est ut H ad K ita A ad B. Ipse 

πρὸς τὸν © οὕτως δ᾽ A πρὸς τὸν A* διΐσου ἄρα autem H ad K rationem habet compositam ex la- 
ΕΣ Ν ε € M X d 5 e \ M - ἣν ὠ . 

ἐστιν  ῶς 9 H πρὸς τὸν K ουὐτως) 0 A πρὸς TOY B. teribus ; et À igitur ad B rationem habet com- 

M M M , sl \ , 

O δὲ Η πρὸς τὸν K λόγον ἔχει τὸν συγκείμενον €^ — positam ex lateribus. Quod oportebat osten- 
^ ^v A e τ LI ^ , E 

TOY πλευρῶν" καὶ © À apa πρὸς τὸν B λόγον ἔχει 
dere. \ Au A y τ 

τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IIPOTAXIZ g. PROPOSITIO. VI. 

Ἐὰν ὦσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

ὁ di πρῶτος τὸν δεύτερον μὴ μετρεῖ" οὐδὲ ἄλλος —tionales, primus autem secundum non metiatur, 

οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. neque alius aliquis ullum metietur. 

Ἑστωσαν 6 Uy ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο) Sint quotcunque numeri deinceps proportio- στωσαν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. 4 4 ps pror 

οἱ A, B, T, A, E, ὃ δὲ A τὸν B μὴ μετρείτω" nales A, B, T, A, E, ipse autem À ipsum B 

λέγω ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. non meliatur; dico neque alium aliquem ullum 

mensurum esse. 

T est à E comme H et à 60; donc H est à © comme 4 est à Δ. De plus, 

puisque E multipliant δ fait A, et que E multipliant z fait 5, ^ est à Z comme 

A est à B. Mais ^ est à Z comme © est à K ; donc o est à K comme A est à 

Β, Mais on a démontré que H est à © comme A est à A; donc, par égalité, H 

est à K comme A est à B (14. 7); mais H a avec K une raison composée des 

cótés; donc A a avec B une raison composée des cótés. Ce qu'il fallait dé- 

montrer. 

PROPOSITION: V I. 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si le 

premier ne mesure pas le second , aucun autre n'en mesure un autre. 
Soient A, B, T, ^, E tant de nombres successivement preportionnels qu'on 

voudra, et que A ne mesure pas B; Je dis qu'aucun autre n'en mesurera un 

autre. 
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Sum ex ΓΤ 

Oz: μὲν οὖν oi A, B, T, A, E ἑξῆς ἀλλήλους 
» rs ^ 2 ^ M « X DJ 

CU μετρουσι. φανερὸν, Οὐδὲ γάρ À τὸν B μετρε;- 
\ « »( > > \ ^w E 

Λέγω δὴ ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 
, i] " \ / ε \ \ gy Li 

Er yap δυνατὸν. μετρείτω ὁ A τὸν T. Kai ὑσοί! 
; : e: / > 

εἰσιν oi A, B, T τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 
3 N Sade Va e i dut > » 
ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον εχόντων τοῖς A, RB, 

« Sp As AR γα ϑισην, 
LI, οἱ Z, H, €. Καὶ ἐπεὶ ci Z, H, © ἐν τῷ αὐτῷ 

; Y SL » A 
λόγῳ εἰσὶ τοῖς À, B, T, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ 

πλῆθος τῶν A, B, T τῷ πλήθει τῶν Ζ. H, Θ᾽ 

διίσου ἄρα ἐστὶν ὥς δ À πρὸς Tiv T οὕτως ὃ Ζ 

“πρὸς τὸν O. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς δὰ πρὸς τὸν Β 

οὕτως © Z πρὸς τὸν H , οὐ μετρεῖ δὲ δ A τὸν B* 

οὐ μετρεῖ ἄρα οὐδὲ ὃ L τὸν H* οὐκ ἄρα μονάς 

ἐστιν 6 Z, ἥ γὰρ μονὰς πάντα ἀριθμὸν μετρεῖ", 

καὶ εἰσιν οἱ Z, © πρῶτοι mpis ἀλλήλους" οὐδὲ ὃ 

Z ἄρα τὸν Θ μετρεῖ". Καὶ ἔστιν ὡς 6Z πρὸς τὸν 

© οὕτως © À πρὸς τὸν T° οὐδὲδ A ἄρα τὸν T 

μετρεῖ. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι οὐδὲ ἄλλος 

οὐδεὶς οὐδένα μετρεῖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

LE HUITIEME LIVRE DBS ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Et quidem ipsos A, B, D, A, E deinceps non 

se sc metiri evideus est. Non enim A ipsum B 

metitur. Dico etiam neque alium aliquem ullum 

mensurum esse. Si enim possibile, metiatur A 

ipsum T. Et quot sunt A, B, Γ tot sumantur mi- 

nimi numeri ipsorum eamdem rationem haben- 

tium cum ipsis A, B, T, ipsi Z, H, ©. Et 

quoniam Z , H, O in-eâdem ratione sunt cum 

ipsis A, B, P, et est equalis multitudo ipsorum 

A, B, l' multitudini ipsorum Z, H, O; ex æquo 

igitur est ut A ad Γ ita Z ad Θ. Et quoniam est 

ut A ad B itaZad H , non metiturautem A ipsum 

B;non metitur igitur et Z ipsum H; non igilur 

unitas est Z, unitas enim omnem numerum me- 

litur , et sunt Z, © primi inter se; neque Z igitur 

ipsum © metitur. Et est ut Z ad O ita A ad Tr; 

neque A igitur ipsum P metitur. Similiter utique 

ostendemus neque alium aliquem ullum metiri. 

uod oportebat ostendere. ] 

Il est certainement évident que les nombres A, B, T, ^, E ne se mesurent point 

successivement les uns les autres, puisque A ne mesure pas B. Je dis de plus 

qu'aucun autre n'en mesure un autre; car que A mesure T, si cela est possible. 

Autant qu'il y a de nombres A, B, T, autant soient pris de nombres qui soient 

les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec A, B, T (55. 7), et que ces 

nombres soient Z, H, 6. Puisque les nombresz , H, 6 sont dans la méme raison que 

A, B, T, et que la quantité des nombres 4, b, T est la méme que la quantité des 
nombres z , H, ©, par égalité A est à T comme Z est à © (14. 7). Et puisque A est à B 

comme Z està H, et que A ne mesure pas B, Z ne mesure pas H (20. déf. 7); 

donc z n'est pas l'unité, parce que l'unité mesure tous les nombres (déf. 1.7) ; donc 

Z, © sont premiers entr'eux ; donc z ne mesure pas © (déf. 12. 7-). Mais 2 est à © 

comme A est à T; donc A ne mesure pas r. Nous démontrerons semblablement 

qu'aucun autre n'en mesure un autre. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIZX ζ΄. 

La e ^ > \ Cr C 
Ἐὰν ὦσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. 

b ^ M » Ls N \ δι a 

ὃ δὲ πρῶτος τὸν ἔσχατον μετρεῖ" καὶ τὸν δευ- 

Tépoy μετρήσει. 
« Ll ΕΣ \ € ^ 5 , ε 

Εστωσαν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ 
/ , e 

A, B, T, A, 0 δὲ A τὸν Δ μετρείτω" 260 OTI 
Ne \ » 

καὶ 0 À τὸν B μετρεῖ. 

AU. r8. pc 

> D \ > x 
Ej ydp οὐ! μετρεῖ ὁ A τὸν B, οὐδὲ ἄλλος 

΄ , D N € M 

οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει". Merpei δὲ 0 A τὸν A* 

μετρεῖ ἄρα καὶ à A τὸν B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

TIDIOUTPAS ΤΙΣ, ταῖς 

A , , M A \ 1 \ 
Ἐὰν δύο ἀριθμῶν μεταξὺ κατα TO συνεχές 

2222) > / > B ACL 2 2 \ 
ἀναλογον εμπιπτωσιν api μοι" OO εἰς ŒUTOUS 

\ \ \ M 22s y, 3 , 
μεταξὺ κατῶ TO συνέχες ἀνάλογον εμπιπτουσιν 

> \ ^M \ ΓῚ \ b , M , 

ἀριθμοὶ , τοσοῦτοι και εἰς "rOUG τον ŒUTOY λόγον 

of DJ M \ \ \ 32x 
ἔχοντας aUToic' μεταξὺ κατὰ TO συνεχες aya- 

λογον ἐμπεσοῦνται. 

PROPOSITIO VII. 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

portionales , primus autem extremum metiatur , 

et secundum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales A, B, P, A, ipse autem A ipsum À me- 

tiatur; dico et A ipsum B metiri. 

AV 16. 

Si enim non metitur A ipsum B , neque alius 

aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum 

A; melitur igitur et À ipsum B. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITIO VIII. 

Si duos inler numeros in continuum pro- 

portionales cadant numeri, quot inter eos in 

continuum proportionales cadunt numeri , toti- 

dem et inter illos eamdem rationem habentes 

in continuum proportionales cadent. 

PROPOSITION yII. 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
le premier mesure le dernier, il mesurera le second. 

Soient A, B, T, ^ tant de nombres successivement proportionnels qu'on 

voudra, et que A mesure A; Je dis que A mesure B. 

Car si A ne mesure pas B, aucun autre n'en mesurera un autre (6. 8); mais 

A mesure ^; donc A mesure B. Ce qu'il fallait démontrer. 

PXGOPOSIITLON. VLL. 

Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels , il 

tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui 

ont la méme raison que les premiers, qu'il en tombe entre les deux premiers. 
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; \ + nn. £o NS 

Avo yap ἀριθμῶν τῶν À, B pera cu HATA TO 
, ; > \ ἢ 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτέτωσαν ἀριθμοὶ ς 0L T, 
M , € € \ \ e e 

Δ. καὶ πεποιήσθω tc 0. πρὸς τὸν B ouTws © B 
el el \ \ 

πρὸς τὸν Z° λέγω OTI ὅσοι eic ToUc À, B μεταξὺ 
N ; ἢ ; > 

κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτωκασιν ἀριθ- 
Ν RJ \ , \ \ \ 

μοὶ. τοσοῦτοι καὶ εἰς τους E, Z μεταξὺ κατα 
\ ὌΠ > 4 

τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμνπεσουνται- 

1 Ὡς EL, 4 

Hcr. 05» 

E, 5. M, 6 

, Led , € 

Οσοι γάρ εἶσι τῷ πλήθει οἱ A, T, ^, B, τος 
^ DEN €9 2 , > \ EZ 

σοῦτοι εἰλήφθωσαν ci? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν 
, \ , ΕΣ D e 

τὸν αὐτὸν λογον ἐχόντων σοῖς A S T , À; B ὍΣ 
΄ 2 4 3 ^ 

H, ©, Κι A' οἱ ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ H, A 
^ \ , , y. \ 2 ^ ε 

πρωτοῖ πρὸς αλλήλους εἰσι. Καὶ ἐπεί 04 A, T, A, 

e x , ^ 0 «M , SUN \ 
B τοις H, ©, K, A sv τῷ αὐτῷ A050 εἰσ!» καὶ 

ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν A, T, B, Δ τῷ πλήθει 

Duos enim inter numeros A, B in continuum 

proportionales cadant numeri P, A, ct fiat ut 

A ad B ila E ad Z ; dico quot inter A , B in con- 

tinuum proportionales cadunt numeri , totidem 

et inter E, Z in continuum proportionales ca- 

suros esse nunncros. 

Quot enim sunt in multitudine ipsi A, T, A,B 

totidem sumantur minimi numeri eorum camdem 

rationem habentium cum ipsis A , T, A, B, ipsi 

H,O, K, A; ergo extremi eorum H, A primi 

inter se sunt. Et quoniam A, T, Δ, B cum 

ipsis H, O, K, A in cádem ratione sunt, atque 

est equalis multitudo ipsorum A, T, B, A mul- 

titudini ipsorum H,O,K, A; ex equo Igitur 

est ut À ad B ita H ad A. Ut autem A ad B 

ita E ad Z; et ut igitur H ad A ita E ad Z. 

7üv H, O, K, A° διῖσου dpa ἐστὶν ὡς © A πρὸς 

Tiv B οὕτως 6H πρὸς τὸν À. Oc δὲ δ A πρὸς 

τὸν B οὕτως δῈ πρὸς τὸν Z* καὶ ὡς ἄρα 6H 

πρὸς τὸν A οὕτως ὁ E πρὸς Tiv 7. OL δὲ H, A lpsi autem H, A primi, primi vero et mi- 

E" ε ^ ^» xy , € M 1 1 inimi p» or TM I μῶν πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι, οἱ δὲ nun, minin autem. numeri metiuntur æqua 

Qu'entre les deux nombres A, B tombent les nombres moyens proportionnels 

T, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à 2; je dis qu'il tombera 

entre E, Z autant de nombres moyens proportionnels qu'il en tombe entre les 

deux premiers A, B. 

Autant qu'il y a de nombres A, T, ^, B, aulant soient pris de nombres 

qui soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec A, T, ^, B (55. 7); 

et que ces nombres soient H, ©, K, A; leurs extrêmes H, A seront premiers 

entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres 4, T, Δ, B sont en méme raison 

que H, O, K, A, et que la quantité des nombres A, r, B,.A est égale à la 
quantité des nombres H, 6, K, ^, par égalité A sera à Β comme H est à Δ (14. 7). 

Mais A est à B comme E est à Z; donc H est à A comme E est à Z. Mais les 

nombres H, A sont premiers entr'eux, et les nombres premiers sont les plus 
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, ^ M M > \ , 

ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λογὸν 
» 3. ὙΔ LA 15 \ 7 ΝΕ 
ἐχοντὰς ἰσῶκις. 0, TE μείζων τὸν μείζονα καὶ ὁ 
3 ^ \ , LA ε « ᾿ 

ἐλάσσων TOY ἐλάσσονα" τουτέστιν ὁ ἡγούμενος 
\ ε NOTET e , \ ε , 

τὸν ἡγούμενον. καὶ ὁ ἐπόμενος τὸν €7TOJAGVDV. 
, y e 4 S NL \ 

Isaxiç «pa o H Toy E μετρεῖ. καὶ 0 A. moy Zi 
€ 13 € ι e , \ 
ὑσώκις δὴ" 6 H τὸν E μέτρει τοσαυτάκις καὶ 
€ , m ε , Ll 4, 

ἑκάτερος τῶν ©, K exavrepov τῶν M, N μετρείτω" 

€ L4 À , , 

6 H, O, K, A ἀρὰ τους E, M, N, L ἰσακις 
^ p e 

μετροῦσιν" oi H, OG, K, A ἀρὰ τοῖς E, M, 
> e > ^ P , M e 

N, £v τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσίν. Αλλὰ οἱ H, O, 
5 À cir SR PRES À nn 
K, A τοῖς A, T A, Bev τῷ αὐτῷ λόγῳ cicivi* oi 

A nm » ^v 3 - , 

A,T, A, Βαρὰ Tecic E, M, N,Z«v TO &UT(O ^07 
/ EX ucc i cep TS \ 

εἰσίν. Οἱ δὲ A, T, A, B ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι" καὶ 
€ » € ^ , , , » [ e 

9) E, M, N, Z «pa ἑξῆς ἀνα λογον εἰσιν" οσοι 
3, » A \ \ \ A 

apæ εἰς Tous À, B μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές 
> , 3 ^ 5 \ ^ \ 

ἀνάλογον εμμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ 
3 M £^ \ \ M » , 

εἰς τους E, Z era EU κατα τὸ συνεχες aya Ao0yoy 

ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

liter ipsos camdem rationem habentes , et major 

majorem, et minor minorem , hoc est antece- 

dens antecedentem, et consequens consequen- 

tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac À 

ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metitur, 

tolies et uterque ipsorum ©, K utrumque ip- 

sorum M, N mcliatur; ipsi H,@,K, À igitur 

ipsos E, M, N, Z «qualiter metiuntur ; ergo H , 

O,K,Acum ipsis E, M, N, Zin eàdem ratione 

sunt. Sed H, ©, K, A cum ipsis A, T, A, Bin 

eádem ratione sunt; ipsi A, T, Δ, B igitur cum 

ipsis E, M, N, Zin cádem ratione sunt. Ipsiautem 

A, T, A, B deinceps proportionales sunt; et E, M, 

N , Z igitur deinceps proportionales sunt ; quot 

igitur inter A, B in continuum proportionales 

cadunt numeri, totidem inter et ipsos E, Z in 

continuum proportionales cadent numeri. Quod 

oportebat ostendere. 

petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la 
méme raison avec eux, le plus grand le plus grand, le plus petit le plus petit; 

c’est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (2r. 7); 

donc H mesure E autant de fois que A mesure Z. Que les nombres 6, K mesurent 

les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, 6, K, A 

mesureront également E, M, N, 2; donc les nombres H, 6, K, ^ sont en même 

raison que E, M, N, 2 (déf. 20. 7). Mais les nombres H, 6,K, A sont en méme 

raison que les nombres ^, r, ^, 5; donc les nombres A, T, ^, B sont en méme 

raison que E, M,N, Z. Mais les nombres A, T, A, B sont successivement propor- 

tionnels ; donc les nombres E , M, N, Z sont successivement proportionnels ; donc 

il tombe entre E, Z autant de nombres successivement proportionnels qu'il en 

tombe entre A, 8. Ce qu’il fallait démontrer. 

II. ; 3 
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IIPOUTASIS$. 

x , , \ M \ » , δ᾿ 
Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους σι. 

^ , 3 \ ' ι b] M 3 , 

καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνά- 
2 7 2 # el 9. > \ 

λογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" 0001 εἰς QUTCUC με- 
PA \ x \ >. ? τὰ / 

παζὺυ HATA TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
> Ν ^ \ € , 9. ον \ 
ἀριθμοὶ, τοσοῦτοι καὶ ἑκατέρου αὐτῶν καὶ μο- 

, 1 æ\ 1 \ \ E , EI 

vados! μιταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμ- 

πεσοῦνται. 
A4 » \ ^ M 3 , 

Esrwray dvo ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς &AAnAOUC, 

ε Ν > > \ λα \ \ 

οἱ A, B, καὶ εἰς αὐτοὺς JTAGU* κατὰ TO 
\ E] , ΕἸ , [3 \ 

συνεχες ἀνάλογον ἐμπιπτετωσαν οἱ T, Δ. καὶ 

A, 8. 

PROPOSITIO IX. 

Si duo numeri primi inter se sunt, et inter 

ipsos in continuum proportionales cadunt nu- 

meri, quot inter ipsos in continuum proportio- 

nales cadunt numeri, totidem inler utrumque 

ipsorum, et unitatem deinceps in continuum 

proportionales cadent, 

Sint duo numeri primi inter se A , B , et inter 

ipsos in continuum proportionales cadant P, A, 

T 12: ^ , 18. B, 27. 

E 

Ζ, 2. Π 

©, ά. - Ὁ: 4,9 

M, 8. N, I2. ZO. O, 27. 

, ε , , eq 4 , \ 
ἐκκείσθω n E μονάς" λέγῶ OTI ὅσοι εἰς τοὺς 

\ \ \ 35 

A,B μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπ- 
, 3 Ν ^ \ € , ^ 

τωπασιν ἀριθμοὶ, τόσουτοι καὶ exa'répOU τῶν À, 
\ ^ 3 , ἊΣ Y \ ' 

B καὶ τῆς" μονάδος μεταξὺ κατά τὸ συνεχὲς 
2 ^ 

ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. 

PROPOSITION 

et exponatur E unitas; dico quot inter A, B 

in continuum. proportionales cadunt numeri, 

totidem et inter utrumque A, B et unitatem 

in continuum proportionales cadere. 

I X. 

Si deux nombres sont premiers entr'eux, et s'il tombe entr'eux des nombres 

successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et 

l'unité autant de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre les 

deux premiers nombres. 

Soient deux nombres A, B premiers entr'eux, et qu'entre ces deux nombres il 

tombe les deux nombres successivement proportionnels r, 4; et soit Ε l'unité ; 

je dis qu'entre chacun des nombres 4, B il tombera autant de nombres suc- 

cessivement proportionnels qu'il en tombe entre A, B et l'unité. 
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M Δ \ > ἃ Ὁ , 

Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριϑμοὶ ἐλάχιστοι 
^ ^ , Y € 

ἐν TQ τῶν A, T, A, B λόγῳ ὄντες. ci Z, H, 
e x SNR OS ^ e5N "4 

Tpei6 δὲ οἱ O,K, Δ, και ael εξῆς ενὶ πλείους 
εἰ ^ , ^ em , 

loc ἂν ἴσον γένηται τὸ πλῆθος αὐτῶν τῷ πλήθει; 
^ \ » € 

τῶν A, T, A, B, εἰλήφθωσαν. καὶ ἔστωσαν οἱ 

E. O' φανερὸν δὴ ὅτ; ὃ μὲν Z ἑαυτὸν M,N, E, O' φανερὸν δὴ ὅτι ὁ μὲν 
rA \ 7: ᾿ ᾿ δὲ 

πολλαπλασιασας τὸν © remonte, τὸν dE © 
M , NT IS 

πολλαπλασιάσας τὸν M πεποίηκε. καὶ o H 
, M , 

ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιασας τὸν À πεποιῆκευ 
LA M / \ 

τὸν δὲ À πολλαπλασιάσας τὸν Ο πεποίηκε. Καὶ 
, ^ € ἊΞ Er , E ^ \ 

ἐπεὶ οἱ M,N, X, O SAGYITTOI εἰσὶ τῶν τὸν 
^ , D \ \ \ € 

αὐτὸν λογον ἐχόντων τοὺς ES Ἧι, εἰσὶ δὲ καὶ οἱ 
, ^ M » ' , 

ASSISSAGUB ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λέγον 
e Ax aM » \ ^ 

ἐχόντων Τοῖς, L, Hj xai eovIV σῸν TO πλῆθος 

τῶν M, N, E, O τῷ πλήθει τῶν A, T, A, B* 
ü 3, ^ re « , “"Ἤ 

ἕκαστος ἀρὰ τῶν M, N, E, O εκάστῳ τῶν À, 
» 3 / 3) » > ^ Ὁ ^ ^s 

T, A, B vec ἐστίν" σὸς ape ἐστιν 0 μὲν M τῷ 
M Le \ 2 ^ € € NJ 

A, ὃ δὲ Ο τῷ B. Καὶ ἐπεὶ ὁ Z εαὐτὸν πολλα- 
\ / € 3) \ 

πλασιάσας τὸν © πεποίηκεν" ὁ Z ape τὸν © 
^ s \ > LONE: FN t \ 

μετρεῖ κατὰ τάς ἐν τῷ L paovadac, Μετρει δὲ 
ΚΕΝ τ οἱ \ \ \ \ > > © D 

καὶ » E μονας τὸν Z κατὰ τὰς εὖ αὐτῷ μονάδας" 
» , 59 € ^ ^ 3 ÿ \ e \ 

ἰσαπις ἄρα ἡ E μονᾶς τὸν L ἀριύμον μετρεῖ καὶ 
E 3 Li € \ A ' 

6 2 τὸν Θ᾽ ἔστιν ἄρα Qc ἡ E μονας πρὸς τὸν Ζ 

Sumantur enim duo quidem numeri minimi 

Z, H in ipsorum A, T, A, B ratione cxistentes , 

tres vero ©, K, A, et semper deinceps uno 

plures quoad æqualis fiat mullitudo eorum 

muilitudini ipsorum A, Γ, A, B; sumantur, et 

sint M, N, £, O; cvidens est ulique Z quidem 

se ipsum multiplicantem ipsum © fecisse , mul- 

tiplicantem vero O fecisse M, et H 86 ipsum 

quidem multiplicantem fecisse A, multiplican- 

tem vero A fecisse O. Et quoniam M, N, 2,0 

minimi sunt eamdem rationem habentium cum 

Ipsis Z, H, sunt autem et À, T, A, B minimi 

eamdem rationem habentium cum ipsis Z, H, 

et est æqualis multitudo ipsorum M, N,z, O 

multitudini ipsorum A, F, A, B; unusquisque 

igitur ipsorum. M, N, £, O unicuique Ipsorum 

A, ΓΤ, Δ, B æqualis est; «qualis igitur est ipse 

quidem M ipsi À, ipse vero O Ipsi B. Et quo- 

niam Z se ipsum mulüplicans ipsum © fecit, 

ergo Z ipsum © metitur per unitates quz in Z. 

Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates 

qua in Ipso ; equaliter igitur E unitas ipsum Z 

numerum metitur ac Z ipsum O; est igitur ut E 

Soient pris les deux plus petits nombres z, H dans la raison des nombres 4,r, 

Δ, B (2. 8); ensuite trois 6, K, ^, et toujours successivement un de plus jusqu'à ce 

que leur quantité soit égale à celle des nombres A, r, ^, 5; que ces nombres soient 

pris, et qu'ils soient M, N,#, O; il est évident que Z se multipliant lui-même a 

fait ©, que Z multipliant © a fait M, que H se multipliant lui-même a fait A, 

et que Η multipliant A a fait © (2. 8). Puisque les nombres M, N, €, o 

sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison queZ , H , que les nombres 
A, T, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la méme raison que z, 

H, et que la quantité des nombres M, N, x, Ὁ est égale à celle des nombres 
A,T, A,B, chacun des nombres M,N, x,0 est égal à chacun des nombres 

A,T, A, B; donc M est égal à A eto à 8. Et puisque Ζ se multipliant lui-même 

a fait © , Z mesure © par les unités qui sont en z. Mais l'unité E mesure Z par les 

unités qui sont en Z; donc l'unité E mesure Z autant de fois que Z mesure © ; donc 

l'unité E est au nombre z comme z est à e (déf. 20. 7). De plus, puisque Z multi- 
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, M er LÀ bi \ ΄ > \ € Λ 

ἀριθμὸν ουτως 0 L πρὸς τὸν ©. IIa2uy , ezres o Z* 
͵ n ἢ ε 

τὸν © πολλαπλασιάσας τὸν M πεποίηκεν" o © 
. ^ \ \ > ^ 5 

ἄρα τὸν M μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ L" μο- 

νάδας. Merge δὲ καὶ ἡ E μονὰς τὸν Z ἀριθμὸν 

unitas ad Z numerum ita Z ad ©. Rursus, quo- 

niam Z jpsum O multiplicans ipsum M fccit; 

ergo © ipsum M metitur per unitates qua in Z. 

Metitur autem. et E unitas ipsum Z numerum ; 3^ e , , 1 € 
κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις apa 9 E : "AN : hr 

\ \ » \ - NUS PEN per unitates. quæ in 1pso ; equaliter igitur. E 
μονας τὸν L ἀριθμὸν μέτρει καὶ o Θ᾽ τὸν M* . . j J 
y 3 - . \ \ \ ; \ unitas 1psum Z numerum metitur ac © Ipsum 
ἐστιν «pd ὡς ἡ E μονὰς πρὸς TOY Ζ «ἀριθμὸν 
ej € X \ E ; A \ «€ ε . 101 1 "m : 

οὕτως ὁ © πρὸς τὸν M. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ἢ E M; est igitur ut E unitas ad Z numerum ita 

μονὰς πρὸς τὸν Z ἀριθμὸν οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν O* Θ ad M. Ostensum est autem et ut E unitas 
= : e \ -) \ e z AE Ἐ 

καὶ ὡς ἄρα ἡ E μονὰς πρὸς τὸν Z ἀριϑμιὸν OUTWS — ad Z numerum ita 2 ad ©; ct ut igitur E unitas 

Α, 8 DI 12: Δ, T9 B, 27 

E, 1. 

Ζ, 2 H, 5 

Θ, 4 K, 6. ^, 9 
M, 8. N, I2. E, 18. 0, 27. 

SZ πρὸς τὸν © καὶ ὃ © πρὸς τὸν M. Ισὸς δὲ o ad Z numerum: ita Z ad © et © ad M. Æqualis 

M τῷ A7 ἔστιν ἄρα ὡς à E μονὰς πρὸς τὸν L aulem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad Z 
, \ vt ε M \ \ € \ \ , 

ἀριθμὸν ουτὼς ὁ L πρὸς τὸν © καί 0 © πρὸς τὸν numerum ita Z ad © et © ad A. Propter 
\ \ 34* \ \ € € \ \ \ 

A. Διὰ τὰ aura δὴ καὶ ὡς ἢ E μονάς Tpt670 H.— eodem ulique et ut E unitas ad H numerum 
ἀριθμὸν οὕτως 6 H πρὸς τὸν À καὶ ὃ A πρὸς : NS : 
[ue : ; vr ita H ad A et A ad B; quot igitur inter A, B 
X er E ΕΣ \ Y ^ X 

τὸν B* óc01 apa εἰς τους À, B μεταξὺ κατὰ τὸ 3 δ . 
mr 3 ; Je ΑἹ in continuum proportionales cadunt numeri, 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ. το- 
Ἀ . ne S a = totidem et inter utrumque ipsorum A, B et 

σοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, B zai μονάδος TWc E I I ? 
1 ^ ' , ' E , : ^3 : ^: : 

μεταξὺ ATOUT συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώ- unitatem E in conlinuum pr oportionales cadent 

κασιν ἀριθμοί, Οπερ ἔδει δεῖξαι. numeri. Quod oportebat ostendere. 

pliant e a fait M, le nombre 6 mesure M par les unités qui sont en z. Mais l'unité 
E mesure le nombre z par les unités qui sont en lui; donc l'unité E mesure z 

autant de fois que © mesure M; donc l'unité E est au nombre Z comme © est 

à M. Mais on a démontré que l'uniié E est au nombre Z comme Z est à ©; 

donc l'unité E est au nombre Z comme Z est à 6, et comme © est à M. Mais M 

égale 4 ; donc l'unité E est au nombre Ζ comme Z est à 6, et comme © est à 4. 

Par la méme raison l'unité E est au nombre H comme H est a A, et comme A 

est à 5; il tombe donc entre chacun des nombres A, 5, et l'unité E, autant 

de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre 4,8. Ce qu’il 

fallait démontrer. 
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4 
IIPOTAZXIZ 4 

\ » ^ A ^ ^ M 

Ἐὰν δύο ἀριθμῶν! καὶ μονάδος μεταξὺ κατὰ 
\ ^ 3 , 3 , , , LA 

τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" ὅσοι 
€ , , ^ M , 2 £^ ^ \ 

ἑκατέρου αὐτῶν καὶ μονάδος" μεταξὺ κατὰ TO 
3 , 3 , ΕΣ M ev 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι 
^ , 5 \ \ i M M > , 

και εἰς αὑτοὺς μεταξὺ κατὰ τὸ CUVey ec ἀνα- x 

> - 
λογον ἐμπεσουντα!. 

, ἃ > -Ὁ ^ X LN ld 

Avo yap ἀριθμῶν τῶν A, B καὶ μοναόδὸς τῆς 
M M \ \ 2 ΄ , , 

RE μεταξὺ κατα TO CUVEYES ἀνάλογον ἐμππτε- 
" 2 SUE , 

τωσαν ἀριθμοὶ ci 7€) A, E καὶ οἱ Z, H* λέγω 

PROPOSITIO. X. 

$1 inter duos numeros et unitatem in conti- 

nuum proportionales cadunt numeri, quot inter 

utrumque ipsorum et unitatem in continuum 

proportionales cadunt numeri, totidem et inter 

ipsos in continuum proportionales cadent. 

Duos enim inter numeros A , Bet unitatem T 

in continuum proportionales cadant numeri et 

4, E et Z, H; dico quot inter utrumque ipsorum 
ὅτι ὅσοι ἑκατέρου τῶν À, B καὶ μονάδος τῆς T E . ᾿ ᾿ 

Ἐν AE. EZ : À A, B et unitatem lin continuum proportionales 
μεταζυ κατὰ TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπέεπτω- 

> \ - Ἀν 5 x cadunt numeri, totidem et inter A, B numeros 
κασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς A, B 

ξι \ \ SOUS ASE » ^ 1 1 1 ς re. 
μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. — 1n continuum proportionales cadere 

ASE: Ki I2: A, 18. Bean 

O A γὰρ Tiv 7 πολλαπλασιάσας τὸν © Ipse A enim ipsum 7 multiplicans ipsum © 

= ποιείτω, ta Tepoc δὲ τῶν A, L τὸν © πολλα- faciat, uterque autem ipsorum A, Z ipsum © 

πλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, À ποιείτω. multiplicans utrumque ipsorum K, A faciat. 

PROPOSITION X. 

Si entre deux nombres et l'unité il tombe des nombres successivement 

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres 

successivement proportionnels qu'il en tombe ente chacun des premiers et 

l'unité. 

Qu'entre les nombres 4, Β, et l'unité r, il tombe les nombres successivement 

proportionnels ^, E etz, H; je dis qu entre 4, B il tombera autant de nombres suc- 

cessivement proportionnels qu'il en tombe entre chacun des nombres 4, B et 

l'unité r. 

Car que ^ multipliant z fasse © , et que chacun des nombres ^, z multipliant 
Θ fasse Καὶ A. 
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FN 3 3 € € \ \ 4 
Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς n T μονὰς πρὸς Tor Δ 

e € M \ , , LA € 

ἀριθμὸν οὕτως 0 Δ πρὸς τὸν E, icaxic ape n p 

\ M » NT D ACE ^ e 

μόνας τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ À τὸν E. Hit 
^ s 3 \ D \ A ΕἸ ^ 

T μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 
, \ « xi AR S - \ 

À μονάδας" καὶ 0 Δ cpz! τὸν E μετρει κατὰ 
^ € » € ι 

τὰς ἐν τῷ Δ μονάδας" o À &pa EAUTOY σπολλοα- ( 
\ , B pe 9 12 1 2 

πλασιαάσος τὸν E πεποιῆκε.ς [la AI, ἐπε eo 4v ὡς 
ε FRA " NS m \ \ 
v T ove? πρὸς τὸν À œpilfiov ουτῶς 0 E πρὸς τὸν 

st ^ \ > ι ^ 

A' ἰσάκις èpæ à T μονὰς τὸν Δ ἀριϑμὸν μετρεῖ 

A, 8 K, 12, 

AD WM \ A \ \ » θ ^ 

καὶ δ E τὸν A, H dé T μονὰς τὸν Δ αρὕμον με- 
b \ 3 ^ , \ € » 

Tp κατὰ τὰς £y τῶ À μονάδας" χα! 0 E apa, 
n Ὡς A X » ; ὃ ^ ^ : Ay E e 

Toy À μέτρει κατὰ τὰς ἐν τῷ povraóac* o 
, s ) 

Δ ἄρα τὺν E πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. 
LA de À ε \ 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ μὲν L ἑαυτὸν πολλαπλα- 
^ \ 

σιάσας τὸν H πεποίηκε , TOY δὲ H πολλαπλα- 
NS wue e * \ 

σιάσας τὸν B πεποίηκε. καὶ ἐπεὶ ο À εαυτὸν μὲν 
\ / \ \ 

πολλαπλασιάσας τὸν E πεποίηκε. TOY δὲ L 
M , » E 

πολλαπλασιάσας τὸν Θ πεποίηκενθ. ἔστιν apa 
4 e CER \ \ 

ὡς δ Δ πρὸς τὸν L οὕτως 0 E πρὸς τὸν Θ. 
ἢ νι τ" e \ \ “ 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς 0 Δ πρὸς τὸν L ουτως 
ε Ν ε » « \ \ 

o © πρὸς τὸν Η. Kai ὡς ἄρα o E πρὸς τὸν Θ 

Et quoniam est ut P unitas ad A numerum 

ila A ad E, equaliter igitur P unitas ipsum ὦ 

numerum metitur ac P ipsum E. Unitas autem 

r ipsum À numcrum metitur per unitates quae 

in A; οἱ A Igitur ipsuin E metitur per uni- 

tates quæ in À; ergo À se ipsum multplicans 

ipsum E fecit. Rursus , quoniam est ut Γ unitas 

ad A numerum ita E ad A ; equaliter igitur T 

unitas ipsum Δ numerum melitur ac E ipsum 

A. Unitas autem TP ipsum À numerum metitur 

per unitates que in A; et E igitur ipsum A 

metitur per unitates quæ in À; ergo Δ ipsum 

E multiplicans ipsum A fecit. Propter cadem 

utique et Z quidem se ipsum mulüplicans 

ipsum H fecit, ipsum vero H multiplicans ipsum 

B fecit, et quoniam A se ipsum quidem multi- 

plicans ipsum E fecit, ipsum autem Z multi- 

plicans ipsum © fecit; est igitur ut A ad Z 

ita E ad ©. Propter eadem et ut A ad Z ita 

O ad H. Et ut igitur E ad O ita O ad H. 

Puisque l'unité r est au nombre ^ comme Δ est à E, l'unité T mesure le nombre 

^ autant de fois que ^ mesure E. Mais l'unité r mesure le nombre A par les 

unités qui sont en A; donc ^ mesure E par les unités qui sont en Δ; donc Δ se 

multipliant lui-méme fait r. De plus, puisque l'unité r est au nombre ^ comme 

E est à A, l'unité r mesure le nombre à autant de fois que E mesure A. Mais 

l'unité r mesure le nombre 4 par les unités qui sont en A; donc E mesure A par 

les unités qui sont en 4; donc δ multipliant E fait A. Par la méme raison Z se 

multipliant lui-même fait H, et z multipliant H fait B. Mais ^ se multipliant lui- 

méme fait E, et ^ mulüpliant z fait 6; donc ^ est à Z comme E est à Θ (17. 7). 

Par la méme raison Δ està Ζ comme Θ està H; donc E est à © comme © cst à H, 
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οὕτως 6 © πρὸς τὸν H. Πάλιν, ἐπεὶ ὃ Δ exd- 

τερον τῶν E, Θ πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν 

A, K πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς o E πρὸς Tiv © 

οὕτως δΑ “πρὸς τὸν K. AAN ὡς δῈ πρὸς roy © 

οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν Z* καὶ ὡς ἄρα ὁ Δ πρὸς τὸν 

Z οὕτως ὃ A πρὸς τὸν K. Πάλιν, ἐπεὶ ἑκάτερος 

τῶν Δ. Ζ τὸν © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν 

KA πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς © À πρὸς τὸν Z 

οὕτως ὃ K πρὺς τὸν À. AAA ὡς ὃ Δ πρὸς τὶν Ζ 

οὕτως 6 À πρὸς τὸν Κ' καὶ ὡς ἄρα 6A πρὸς TU! 

K οὕτως o K "pic τὸν À. ET) ἐπεὶ ὁ 1 ἑκάτερον 

τῶν H, © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν A, B 
y d A LA € € V ^ ei 

πεποίηκεν" στιν ἄρα ὡς ὁ Θ πρὸς τὸν H ouTws 

6A πρὸς τὸν B. Ὡς δὲ 60 πρὸς roy H οὕτως ὃ 

A πρὸς τὸν L* καὶ ὡς ἄρα 6 Δ πρὸς τὸν L οὕτως 

ὁ A πρὸς TOV B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν 
e er M \ YE M M 

Z οὕτως 0, T€ À πρὸς τὸν K, καὶ o K πρός τὸν 

23 
Rursus , quoniam Δ utrumque ipsorum E, © 

multiplicans utrumque ipsorum A , K fecit; est 

igitur ut E ad © ita A ad K. Sed ut E ad © 

ita A ad Z ; et ut igilur Δ ad Z ita A ad K. 

Rursus, quoniam uterque ipsorum À, Z ipsum 

O multiplicans utrumque ipsorum K, A fecit; 

est igitur ut A ad Z ita K ad A. Sed ut A 

ad Z ita A ad K ; et ut igitur A ad K ita K ad A. 

Preterea, quoniam Zutrumque ipsorum H, Θ mul- 

tiplicans utrumque ipsorum A, B fecit; est igitur 

ut © ad H ita A ad B. Ut autem © ad H ita A 

ad Z; et ut igitur A ad Zita A ad B. Ostensum 

est autem et ut Δ ad Z ita A ad K, et K ad A; 

et ut igitur A ad K ita K ad A, et A ad B; 

ipsi A, K, A, B igitur in continuum deinceps 
M ε LA « A \ e € . - LE . 

A, xai ὡς ἄρα o À πρὸς τὸν Καὶ ουτως o K πρὸς suni proportionales; quot 1gitur inter utrumque 
4 Ξ Ne Y \ € p 5! Β * c . 

τὸν A7, καὶ © A πρὸς τὸν ΒΟ, A, K, A, Βάρα ipsorum A, Bet Tl unitatem in continuum pro- 
SY \ \ ες.» , 3-1 ei s! »σνες ef T. 1 move 9 5 1 : ; 

Xe rd TO OUEN ee εἰσιν myaAoyoyt ὁσοί, dpa portionales cadunt numeri, totidem et inter 
€ , M \ - , " 
exaTepou τῶν À, B καὶ τῆς T cradve εταξυ Σ B : 

Ρ d i ofr : Ur M ξ A,Bin continuum proportiouales cadent. Quod 
\ τ ΄ , 

κατὰ TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν c' Bici, 
i e À e ES Ρ \ _ oportebat ostendere. 

τοσοῦτοι καὶ εἰς Tous À, B μεταζυ κατὰ TO 
^ » ες 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

De plus, puisque le nombre Δ multipliant les nombres E, © fait les nombres 
A,K,le nombre E est à © comme A est K (17. 7). Mais E est à © comme Δ est à Z; 

donc 4 est à Z comme A est à K. De plus, puisque les nombres 4, z multipliant 

e font les nombres K, A, le nombre Δ est à Z comme K est à A (18. 7). Mais Δ 

est à Z comme A està K; donc A est à K comme X est à A. De plus, puisque le 

nombre z multipliant les nombres 4, © fait les nombres A, B, le nombre 6 est à 

H comme A est à B. Mais © està H comme Δ est à Z; donc 4 est à Z comme A est 

à B. Mais il a été démontré que 4 est à Z comme A est à K, comme K est à Δ; 

donc A est à K comme K està A, et comme A est à B; donc les nombres A, K, ^, B 

sont successivement proportionnels; donc entre A, Β il tombe avtant de nombres 

successivement proportionnels qu'il en tombe entre les nombres 4, B et l'unité r. 

Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZEIZE u.c. 

Δύο τετραγώνων ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογόν 

ἐστιν ἀριθμὸς, καὶ ὃ τετράγωνος πρὸς τὸν τε- 

πτράγωνον διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ πλευρὰ 
\ 1 , 

προς i πλευρᾶν-. 

Ἐστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ oi A, B, καὶ 

τοῦ μὲν A πλευρὰ ἔστω 0 T, τοῦ δὲ B ὁ A* 

λέγω ὅτι τῶν A , B εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 

ἀριθμὸς, καὶ 0 À πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον 
»! » ἣ 

exu im ep eT πρὸς τὸν A. 

\ \ , 3 

O T γὰρ τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν E 
1 \ 9 N , ^ 3 1 € x 

ποιείτω, Καὶ ἐπεῖ τετράγώνος ἐστιν 0 À, πλευρὰ 
, e νυ Li e o e \ 

δὲ αὐτοῦ ἔστιν OT* ol ἄρα εαυτον πολλαπλα- 
΄ \ , M \ , \ \ \ 

σιάσας τὸν À πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
e \ , \ ͵ 

ὁ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν B. πεποίηκεν" 
L2 ε ΄ ^ , 

ἐπεὶ οὖν o T exa Tepoy TOV T, A πολλαπλαδιασας 

, ^ / X P4 € ε 

ἑκάτερον τῶν Α. E πεποιήκεν" ἐστιν epa ὡς ὁ 
\ \ ed € \ À ^ ' 

Tr πρὸς τὸν A ουτῶς 0 À προς TOV E. Διὰ τὰ 
$ "A WA ΧΟ \ \ " e \ 

auTc δὰ και ὡς T πρὸς τὸν A curTOc 0 E προς 

PROPOSITIO XI. 

Duorum quadratorum numerorum unus me- 

dius proportionalis est numerus, ct quadratus 

ad quadratum duplam rationem habet ejus 

quam latus ad latus. x 

Sint quadrati numeri A, B, et ipsius quidem 

A latus sit D , ipsius vero B ipse À; dico ip- 

sorum À, B unum medium proportionalem esse 

numerum, ct A ad B duplam rationem habere 

ejus quam T ad A. 

Ipse T enim A multiplicans ipsum E faciat. 

Et quoniam quadratus est A , latus autem ip- 

sius est D; ergo T se ipsum multiplicans ipsum 

A fecit. Propter eadem utique et A se ipsum 

multiplicans ipsum B fecit; quoniam igitur T 

utrumque ipsorum T, À mulüplicans utrumque 

ipsorum A , E fecit ; estigitur ut P ad A ita A ad 

E. Propter eadem utique et ut F ad A ita E ad 

PROPOSITION XI. 

Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le 

quarré est au quarré en raison double de celle que le côté a avec le côté. 

Soient les nombres quarrés 4, B; que le côté de 4 soitr, et que le côté de 5 

soit δ; je dis qu'il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B, et que 4 a 

avec B une raison double de celle que r a avec 4. 

Car que r multipliant ^ fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que 

son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par 
la méme raison le nombre 4 se multipliant lui-même fait B; donc puisque r 

mulüpliant l'un. et l’autre nombre r, Δ fait l'un et l’autre nombre A, E, le 

nombre Tr està ^ comme A est à E (17. 7). Par la méme raison T est à Δ comme E 
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τὸν B?* καὶ ὡς ἄρα δΑ πρὸς τὸν E οὕτως 6 E 

πρὸς τὸν B. Τῶν A, B dpa eic μέσος ἀνάλογόν 

ἐστιν ἀριθμὸς 6 E. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ 6 A πρὸς τὸν B διπλασίονα 

λόγον ἔχει ἤπερ 6 T πρὸς τὸν Δ. Ἐπεὶ γὰρ τρεῖς 

ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἰσιν. οἱ A, E, B° © A ἄρα 

πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ 5 À πρὸς 

τὸν ESO: ó$6A πρὸς Tiv E οὕτως oT πρὸς 

τὸν Δ' 6 A ἄρα πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον 

ἔχει ἤπερ n T πλευρὰ πρὸς τὴν Δ mAeupai. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IIPDO'TASI δ, 

Δύο κύξων ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνάλογόν εἰσιν 
3 Ν Ne , { ι , , 

ἀριθμοὶ, καὶ 6 κύξος πρὸς τὸν κύξον τριπλασίονα 
, Xy Ν ε \ \ \ L 

A0y0y £x eI ἅπερ ἢ TAEUPA πρὸς τῆν πλευραν. 

» \ ^ ^ 

Ecvocay κύζοι ἀριθμοὶ, οἱ A, B, καὶ τοῦ 
ἜΝ « SE. "NI. 

μὲν A πλευρὰ ἔστω oT , τοῦ de B ὁ A* λέγω 671 
- 

B; et ut igitur A ad E ita E ad E. Ipsorum 
^, B igitur unus medius proportionalis est nu- 

merus E. 

Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 

bere ejus quam T ad A. Quoniam enim tres 

numeri proportionales sunt A , E, B; ergo A ad 

B duplam rationem habet ejus quam A ad E. Ut 

autem À ad E ita T ad A; ergo A ad B duplam 

rationem habet ejus quam T latus ad A latus, 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOJSURLIO.-XII 

Duorum cuborum duo medii proportionales 

sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra- 

tionem habet ejus quam latus ad latus. 

Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem 

A latus sit P, ipsius vero B ipse Δ; dico ip- 

est à B; donc A est à E comme E est à B; donc le nombre E est moyen propor- 

tionnel entre A, B. 

Je dis aussi que 4 a avec B une raison double de celle que r a avec 4. Car 

puisque les trois nombres A, E, Β sont proportionnels, le nombre 4 a avec B une 

raison double de celle que A a avec E. Mais A est à E comme T est à Δ; donc A 

a avec B une raison double de celle que le côté r a avec le côté ^. Ce qu'il 
fallait démontrer. 

PROPOSITION-XII. 

Entre deux nombres cubes , il y a deux nombres moyens proportionnels, et 

le cube a avec le cube une raison triple de celle que le cóté a avec le cóté. 
Soient les nombres cubes A, Β, et quer soit le côté de A, et ^ le côté de 5; je 

Il. 4 
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N , , IE 2 E 5» Y \ 

τῶν A, B dvo μέσοι αναλογὸν εἰσιν ἀριϑμοὶ, καὶ 
« \ X / , EU Y € 

o À σρὸς TOV B τριπλασίονα λογὸν ἐχει ἡπέρ 0 
Nb ux 

T πρὸς Toy Δ. 
\ ε ᾿ \ " \ 

O yap T'eauToy μὲν ToAAaTAATIATAS TOV E 
, \ \ " , \ 

ποιείτω. TOY de Δ πολλαπλασιάσας τὸν Z 
7 Lj M € M , ' 

TOTO , 0 δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TOV H 
€ 4 \ ^ M 

ποιείτω. εκατερος δὲ τῶν T, Δ τὸν Z πολλαπλα- 
, SE - ; 

σιασας εκάτερον τῶν ©, K ποιείτω, 

NUR Ν L > \ € ^ à 5 ^ 

Καὶ ἐπεὶ κύξος ἐστὶν ὁ A, πλευρὰ δὲ αὐτοῦ 
€ Ἂς € € \ , M 

o T° καὶ o T! εαὐτὸν πολλαπλασιάσας TOV E 
€ ΕΣ e ^ X , 

πεποίηκεν. 6 T dpa EAUTOY μὲν πολλαπλασια- 
A / \ ^ 

cac τὸν E πεποίηκε. τὸν δὲ E πολλαπλα- 
P» M Fr \ \ 5 \ b 

σιάσας τὸν Α πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
\ « € M x pe * 

καὶ 0 Δ £aUTOY μὲν πολλεαπλασιασας τὸν H 
, \ ^ « , X 

πεποίηκε) τὸν δὲ H πολλαπλασιάσας τὸν B 
, \ 2 ἊΨ € € , ^ 

πεποιίῆκε. Καὶ ἐπεὶ o T exavrepor τῶν T , A πολ- 
, € , ^ » 

λαπλασιαᾶασας ERATEPOV τῶν ET πεποίηκεν" ἔστιν 
y e. ie 1 1 “ ε " x 
epa, ὡς ὁ r πρὸς τὸν Δ ούτως o E πρὸς τὸν Za 

^ \ EJ M M x € € Li \ e 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ως οΟΤ πρὸς τὸν Δ ουτως 
e \ & 5 \ € € 7 ^ 

oZ πρὸς TOV ἘΠ Πάλιν». ἐπε o T exa Tepov τῶν 
; E a 

E, Z πολλαπλασίαδας EXATEPOY τῶν À, © πε- 

sorum A, B duos medios proportionales esse 

numeros, et A ad B triplam rationem habere 

ejus quam T ad A. 

Ipse enim TP se ipsum quidem multiplicans 

ipsum E faciat, ipsum vero A multiplicans 

ipsum Z faciat, ipse autem A se ipsum multi- 

plicans ipsum H faciat, uterque vero ipsorum 

T, A ipsum Z multiplicans utrumque ipsorum 

O, K faciat. 

Et quoniam cubus est A, latus autem ipsius 

ipse P, et Γ se ipsum multiplicans ipsum E fecit; 

ergo P se ipsum quidem multiplicans ipsum E 

fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum A fecit. 

Propter eadem utique et A se ipsum quidem mul- 

tiplicans ipsum H fecit, ipsum vero H multipli- 

cans ipsum B fecit, Et quoniam T utrumque ip- 

sorum T, A multiplicans utrumque ipsorum E, 

Z fecit; est igitur ut T ad A ita E ad Z. Propter 

eadem utique et ut P ad A ita Z ad H. Rursus, 

quoniam T utrumque ipsorum E, Z multiplicans 

utrumque ipsorum A, © fecit; est igitur ut E 

dis qu'il y a deux nombres moyens proportionnels entre A, B, et que ^ aavec E 
une raison triple de celle que le cóté r a avec le cóté a. 

Car que le côté r se multipliant lui-même fasse E, que r multipliant 4 fasse z , 

que Δ se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres r, Δ multipliant z 

fassent les nombres ©, K. 

Puisque 4 est un cube, que son côté estr, et que r se multipliant lui-même 

afait E, le nombre r se multipliant lui-même fera E, et r multipliant E fera A 

(déf. 19. 7). Par la méme raison, ^ se multipliant lui-même fait H, et A multi- 

pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres Tr, ^ a fait les nombres 
E, Z, le nombrer est à ^ comme A est à Z (17. 7). Par la méme raison, T est à Δ 

comme Z est à H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les 
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, LA LA € € \ A e e 

ποιήκεν" ἐστιν ἀρὰ ὡς ὁ Ε πρός τὸν Zouroco À 

1 \ re & \ “ ε 

πρὸς τὸν ©. Ὡς δὲ o E πρὸς τὸν Ζ οὕτως © T 
^ M à se EL € 1 À vq 

πρὸς TOV A* καὶ ὡς apa c E πρὸς TOY A ουτως 
e . n , Ka fente A 
o À πρὸς τὸν O. IlaAuv, ἐπεὶ" εκάτερος τῶν 

\ , ἐν 
T, Δ τὸν Z πολλαπλασιαᾶσας ἑκάτερον τῶν ©, K 

, LA A € € \ \ LA 

πεποιήκεν" ἐστιν ἄρα ὡς o T πρὸς τὸν ἃ οὕτως 
ε Ν M , 3 δ δὶ 6. , ^ 

o © πρὸς τὸν K. Ilz2uv, ἐπεί © Δ εκάτερον τῶν 
ε e 

ZEIT πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, B σε- 

, E » e Li ' M e € 
ποιήκεν" ἐστιν ape ὡς 0 Z πρὸς τὸν H οὐτῶς 0 

- E M ^ € 1 \ ef € 

K πρὸς τὸν B. Oc δὲ o Z πρὸς τὸν H ouTws 0 
Y ' A € 4 e A ^ 

T poc τὸν A* καὶ ὡς ἄρα o r πρὸς τὸν Δ 
et ε \ 4 : \ ε ε 

οὕτως ὁ K πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς Τ 
ι M e ef \ M ^ se 

πρὸς TOY À οὕτως 0, Te À πρὸς TOV OT και 0 © 
M ι Aw Ὁ ^ \ ^ 

POS τὸν Κ xa10 K πρὸς TOY B* Tov A, B ἄρα 

δύ , ΕἸ , , E] 5 Ἂς ε 

Uo μέσοι ἀαναλόγον εἰσιν ἀριθμοὶ, 0: O,K. 
, 2» eq Ne \ \ , 

Aeyt dn OTI και © À πρὸς τὸν Β τριπλασίονα 

A6 > AM E e 4 ^ \ \ 

γον Eyes Ὧπερ ὁ F πρὸς Toy A. Eze) yap 

H , \ » ΄ , 

τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἰσιν, οἷ A, O, K, 
ΕῚ ε LA 1 \ / , 4 

B* o À ἀρὰ πρὸς Toy B τριπλασίονα λόγον yet 
L4 * il \ A ε \ 

A7ep o0 À πρὸς τὸν O. Oc δὲ ὁ A πρὸς τὸν Θ 
e ε M A M. € Y 5 X \ 

ουτῶς o T πρὸς TOV Δ' καὶ 0 À apa" πρὸς vov B 
, Y , LA » < \ M 

τριπλασίονα λόγον exer ἥπερ o T πρὸς τὸν Δ. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ad Z ita A ad ©. Ut autem E ad Z ita T ad A; et 

ut igitur l' ad A ita A ad ©. Rursus, quoniam 

uterque ipsorum T, A ipsum Z mulüplicans 

utrumque ipsorum ©, K fecit; est igitur ut Γ ad 

A ita © ad K. Rursus, quoniam A utrumque 

ipsorum Z, H multiplicans utrumque ipsorum 

K, B fecit; est igilur ut Z ad H ita K ad B. Ut 

autem Z ad H ita T ad Δ; et ut igitur T ad Δ 

ita K ad B. Ostensum autem est et ut T ad A ita 

el À ad ©, et © ad K, et K ad B; ipsorum A , B 

igitur duo medii proportionales sunt numeri 

6, K. 

Dico etiam et A ad B triplam rationem habere 

ejus quam Γ ad A. Quoniam enim quatuor nu- 

meri À, ©, K, B proportionales sunt; ergo À 

ad B triplam rationem habet ejus quam A ad ©. 

Ut autem A ad O ita T ad A; et A igitur ad B 

triplam rationem habet ejus quam Γ ad A. Quod 

oportebat ostendere. 

nombres 4, ©, le nombre E est à z comme A est à ©. Mais E est à Ζ comme T est à 

Δ; donc T est à ^ comme 4 est à ©. De plus, puisque les nombres r, à multipliant 

z ont fait les nombres ©, K ; lenombrer està ^ comme e est à K (18. 7). De plus, 

puisque 4 multipliant les nombres z, H fait les nombres K, 5, le nombrez est à Η 

comme K est à B. Mais Z està H commeT est à ̂ ; donc T est à ^ comme K est à B. 

Mais il a été démontré que r est à ̂  comme A est à ©, comme © est à K, et comme 

K està 5; donc entre A, B il y a deux nombres moyens proportionnels 6, K. 

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec à. Car puisque 

les quatre nombres A, 6, K, B sont proportionnels , A aura avec B une raison 

triple de celle que 4 a avec ©. Mais A est à © comme T est à A; donc A a avec 

? une raison triple de celle que r a avec 4. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIZ vy* 

\ 5 ε ^ , β \ gr >» (ὦ 

Eav civ ὁσοιδηποτοῦν «pi μοι ἐζήῆς eayoa- 

, d € \ 

λογὸν , καὶ πολλαπλασιάσας ἐκάστος EAUTOV 
ss , ; NETS, 

ποιῆ τινας, οἱ γενόμενοι ἐξ αὐτῶν ἀναλογον 
CA \ 3 € 2 , » X ^ 

ἐσονται" iab edy οἱ εξ ἀρχῆς τοὺς γενομένους 
LOI ^ 3 N 

“πολλαπλασιάσαντες 70010041 TIVAG, καὶ ŒUTOI 
» , E \ - PR % \ 3) 

ἀνάλογον ἔσονται.) καὶ αἰεὶ περὶ τοὺς ἀκρους 

τοῦτο συμᾷαίνει. 
Li ^ 3 Ne ^ I1 3 , ε 

Ἑστωσαν οποίουν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλογον. οἱ 
ε ε X \ e e X 

A,B, T, ὡς o A vrpoc τὸν B ουτῶς o B πρὸς 
€ { \ 

τὸν Ty καὶ oi A, B, T εαυτοὺς μὲν πολλαπλα- 
/ \ / \ x 

σιάσαντες τοὺς A, E, 2 ποιείτωσαν. τοὺς δὲ À, 
, \ 1 

E, 2 πολλαπλασίαάσαντες Tous H, ©, K ποιεῖ- 
et el M € 

τωσαν" λέγω ὅτι οἵ τε A, E, Z καὶ ci H, ©, K 

PROPOSITIO XIII. 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, et se ipsum multiplicans unusquisque 

faciat aliquos , facti ex ipsis proportionales erunt ; 

ΟἹ si ipsi a principio, factos multiplicantes fa- 

ciant aliquos, et ipsi proportionales erunt, et 

semper circa extremos hoc contingit. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales A, B, P, ut A ad B ita B ad T, et ipsi 

A, B, T se ipsos quidem mulüplicantes ipsos 

A, E, Z faciant, ipsos vero A, E, Z multipli- 

cantes ipsos H, O, K faciant; dico et ipsos A, 

E, Z et ipsos H, O, K deinceps proportionales 

εξῆς ἀνάλογόν εἶσιν. esse. 

A25 Bv. ΤΙ Ὁ. 

A, 4e A, 8. E, 16. Z, 32. Z, 64. 

H, 8. M, 16. N, 32. 6, 64. O , 128. IL, 256. Kis ro: 

O μὲν γὰρ Α τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν Λ Etenim A quidem ipsum B multiplicans 

LOIS πων ἑκάτερος δὲ τῶν A, Β τὸν A πολλαπλα- ipsum À faciat; uterque vero ipsorum A, B 

PROPOSITION XIIL 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 

chacun de ces nombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les 

nombres produits seront proportionnels ; et si les premiers nombres multipliant 

les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor- 

tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits. 

Soient A, B , r tant de nombres proportionnels qu'on voudra, de manière que 

A soit à B comme B estàr; que les nombres 4, B, r se multipliant eux-mêmes 

fassent ^, E, Z, et que ces mêmes nombres multipliant ^, E, Z fassent H, ©, 

K; Je dis que les nombres Δ, E, z, ainsi que H, ©, K, sont successivement 

proportionnels. 

Car que A multipliant B fasse ^; que les nombres 4, B multipliant A fassent 
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σιάσας ἑκάτερον τῶν M, Ν ποιείτω. Καὶ πάλιν, 

6 μὲν B τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν Ξ ποιείτω. 

ἑκάτερος δὲ τῶν Β. T τὸν Ξ πολλαπλασιάσας 

ἑκάτερον τῶν OST ποιείτω. 

Ομοίως δὴ τοῖς ἐπάνω δείξομεν ὅτι οἱ 5, À, 

E xa] οἱ H, M, N, © ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον" 

ἐν τῷ τοῦ A πρὸς τὸν B λόγῳ, καὶ ἔτι οἱ E, 
Ξ lei ἘΣ ΠΣ IG dA: E, Z καὶ οἱ ©, O, Il, K εζῆς εἰσιν æyæAo 

γον" ἐν τῷ τοῦ B πρὸς τὸν T λόγῳ. Καὶ ἔστιν 

ὡς à A πρὸς τὸν B οὕτως ὁ B πρὸς τὸν T* καὶ 

οἷ A, A, E ἄρα τοῖς E, E , Z ἐν τῷ αὐτῷ 

λόγῳ εἰσὶ. καὶ ἔτι οἱ H, M, N, © rois ©, 

O, II, K. Καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν τῶν Δ. Δ. Ε 

πλῆθος τῷ τῶν E, €, L πλήθε,. Τὸ δὲ τῶν 

H,M, Ν,Θ τῷ τῶν ©, O, II, Κ' καὶ difrou 

ἄρα ἐστὶν ὡς μὲν 6 Δ πρὸς τὸν E οὕτως 6 E 

πρὸς τὸν L, ὡς δὲ ὃ H πρὸς τὸν Θ οὕτως 0 O 

πρὸς τὸν K. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

29 
ipsum A multiplicans utrumque ipsorum M, N 

faciat. Et rursus B quidem ipsum T multiplicans 

ipsum £ faciat, uterque vero ipsorum B, Γ ipsum 

Ξ multiplicans utrumque ipsorum O , II faciat. 

Congruenter utique precedentibus ostende- 

mus ipsos A, A, E et ipsos H, M, N, O dein- 

ceps esse proportionales in ratione ipsius À 

ad B, et adhuc ipsos E, Ξ, 2 et ipsos ©, O, 

II, K deinceps esse proportionales in ratione 

ipsius B ad T. Atque est ut A ad B ita B ad T; 

et A, A, E igitur in eàdem ratione sunt in quà 

E,Z,Zetadhucipsi H, M, N, O in quà ipsi O, 

O, II, Κ, Et est equalis quidem ipsorum A, A, E 

multitudo ipsorum E , E, Z multitudini, Ipsorum 

vero H, M, N, © multitudo ipsorum ©, O, II, 

Κ multitudini; et ex æquo igitur est ut quidem 

A ad E ita E ad Z, ut vero H ad © ita © ad K. 

Quod oportebat ostendere. 

M, N; etde plus, que Β multipliant r fasse =, et que les nombres B, Γ multipliant 
Ξ fassent O, II. 

Nous démontrerons de la méme maniére qu'auparavant que les nombres 

^,^, ECL H, M, N, © sont successivement proportionnels dans la raison de A à 

8 , que les nombres E, x ,Z et 0, O, I1, K sont aussi successivement proportionnels 

dans la raison de 8 à r. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres 

^, ^,E sont en méme raison que les nombres E, x, Z, et les nombres H, M, 

N, © en méme raison que les nombres 6, o, 11, K. Mais la quantité des 

nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, x, 7; et la quan- 

tité des nombres H, M, N, © est égale à la quantité des nombres 6, o, r1, 

X; donc par égalité A est à E comme E est à Z, et H est à © comme © est 
à K (14. 7). Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXIZ x 

Ἐὰν τετράγωνος τετράγωνον μετρῇ. καὶ ἡ 

πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" καὶ εὰν ἡ πλευρὰ 

τὴν πλευρὰν μετρῇ. καὶ ὁ τετράγωνος τὸν τε- 

τράγωνον μετρήσει. 

Εστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ οἱ A, B , πλευ- 

pai δὲ αὐτῶν ἔστωσαν! οἱ T, ^, 0 0* A τὸν B 
, , e NM € \ c 

μετρείτω" Ae CTI καὶ 0 T TOY À Merpei. 

1 A , M 

O T γάρ τὸν Δ πολλαπλασιᾶασας τὸν E 
] eR EI ΓΝ ᾿ » 

ποιείτω" οἱ A,E, B apa εξζής ἀαναλογον εἰσιν 
3 ^ ^ \ D , x EN AS \ e 
ἐν τῷ TOU T πρὸς τὸν ἃ λόγῷ. Καὶ ee) 01 À, 

€ 3 , , \ e € \ 

E, B s£ilg ἀνάλογόν εἶσι. καὶ μετρεῖ © A τὸν B* 
D 1 \ e À \ e € 

pepe ἄρα xdi ὁ À Toy E. Kai ἐστὶν ὡς © A 
M M e « \ \ moy 

πρὸς Tov E ουτῶς ὁ T προς τὸν Δ' μετρει ἀρὰ 
re M 

καὶ oT τὸν A?. 
\ TM \ ir \ 

Αλλὰ δὴ μετρείτω 0 T τὸν Δθ. λέγω ὅτι καὶ 
^ D 

6 A τὸν B MeTper. 
- A ; e, 

Tov γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ὁμοίως 
er € een n > , , , 

δείξομεν ὅτι οἱ A, E, B εξῆς! avdAoyor εἰσιν 

PROPOSTILIO XIV 

Si quadratus quadratum metiatur, et latus 

latus metietur; et si latus latus metiatur, qua- 

dratus quadratum metietur. 

Sint quadrati numeri A , E, latera autem eorum 

sint ipsi P, A, ipse vero À ipsum B metiatur ; 

dico et T ipsum Δ metiri. 

Ipse T enim ipsum À multiplicans ipsum E 

faciat; ipsi A, E, B igitur deinceps proportio- 

nales sunt in ipsius T ad A ratione. Et quoniam 

A, E, B deinceps proportionales sunt, et me- 

titur A ipsum B ; metitur igitur et À ipsum E. 

Atque est ut A ad E ita T ad A ; ergo metitur et 

I ipsum A. 

Sed et metiatur P ipsum À; dico et A ipsum 

B metiri. 

Iisdem enim constructis, similiter ostende- 

mus À, E, B deinceps proportionales esse in 

PROPOSILION XIV. 

Si un nombre quarré mesure un nombre quarré, le côté mesurera le côté ; et si 

le côté mesure le côté , le quarré mesurera le quarré. 

Soient les nombres quarrés 4, 8; que T, A soient leurs côtés ; que A mesure b; 

je dis que r mesure 4. 

Car que r multipliant Δ fasse E, les nombres 4, E, B seront successivement 

proportionnels dans la raison derà; et puisque A, E, B sont successivement 

proportionnels , et que A mesure B , A mesurera E (7. 8). Mais A està E comme 

r est à ^; donc r mesure ^ (déf. 20. 7 ). 

Mais que r mesure 4 ; je dis que A mesure B. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que 
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* ^ ^ \ \ / VAT 2,2 
ἐν τῷ τοῦ T προς TOV Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 
€ \ er € 1 \ 
ὡς ὁ T πρὸς τὸν ἃ oUTOGC O À πρὸς TOV ES 

e € nm 4 N € \ 5 

μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν Δ' μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ A τὸν EP. 
E) € ^ > , cox 

Καί εἰσιν οἱ A, E, B εξῆς αναλογον" peTpes ἀρὰ 
Se \ À » , \ M 

xdi 0 À τὸν B. Eav apa τετράγωνος 7 καὶ τὰ 
ES 
ἑξῆς. 

HPOTAZIZ 46. 

3 \ ^ \ 
Ἐὼν κύζος ἀριθμὸς xüGov ἀριθμὸν μετρῇ , καὶ 

\ , \ »* € 

ñ πλευρὰ τὴν πλευραν μετρησει" καὶ εν ἢ 
M ^. \ € , \ 

πλευρὰ τὴν πλεῦραν μετρῇ , καὶ o xuGoc τὸν 
͵ 

κύξον μετρήσει. 
« 3 Ν M 

KuGoc γὰρ ἀριθμὸς o A xüGov ἀριθμὸν! τὸν 
/ \ ^ ^ A ^. :# « T 

B μετρέτω, καὶ TOU μὲν À πλευρὰ ἐστῶ 0 T, 
^ € , e ε N Do 

τοῦ δὲ B ὃ A* λέγω ὅτι ὁ T τὸν Δ μετρεῖ". 

A, 8. ©, 16. 

\ € \ , \ 

O T γὰρ eauToy πολλαπλασιασας τὸν E 
ε \ L3 ^ , A 

ποιείτω, 6 δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 
, Ny e \ , 

H ποιείτω. καὶ €r1 0 T τὸν Δ πολλαπλασιασὰς 

31 

ipsius P ad Δ ratione. Et quoniam est ut Γ ad A 

ita À ad E, metitur autem T ipsum A; ergo meti- 

tur A ipsum E. Et sunt A, E, B deinceps pro- 

porlionales; ergo n:etitur et A ipsum B. Si igitur 

quadratus, etc. 

PROPOSITIO XV. 

Si cubus numerus cubum numerum metiatur , 

et latus latus metietur ; et si latus latus metiatur , 

et cubus cubum metietur. 

Cubus enim numerus À cubum numerum B 

metiatur, et ipsius quidem A latus sit D, ipsius 

vero B ipse A; dico T ipsum A metiri. 

Ko: B, 64. 

8. Hi 10: 

AUS 

Etenim T se ipsum multiplicans ipsum E 

faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip- 

sum H faciat, et adhuc T ipsum A multiplicans 

A, E, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à ^. Et puisque r 

està ^ comme A est à E, et que T mesure A, A mesurera E Mais A, E, B sont 

successivement proportionnels ; donc A mesure 2; donc, etc. 

PROPOSITION: XV. 

Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté; et 
si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube. 

Car que le nombre cube A mesure le nombre cube 8; que r soit le côté de 4 et 
^ le côté de Β ; je dis que r mesure Δ. 

' Que r se multipliant lui-même fasse E; que ^ se multipliant lui-même fasse H ; 
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\ ΓΝ \ n " 

τὸν 25, ἑκάτερος δὲ τῶν T , A τὸν Z πολλαπλα- 
ἘΠ; 2 y Nr 

σιώσας εκαάτερον τῶν © , K ποιείτω. Φανερὸν d'at 
" « Es ἐν à? 
ὅτι 0E, Z, H καὶ ci A, O, Κι B εξῆς ava- 

, 3 ^ ^ \ \ , Ν 

Aoy6v εἶσιν ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν À λογῳ" καὶ 
2 \ - Cz >. 7 , \ 
ἐπεὶ oi A, ©, K, B ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι καὶ 

m € \ ev X \ \ \ 

Μμέτρει 0 A τὸν B* μέτρει apa καὶ τὸν ©. Καὶ 

ἐστιν ὥς 0 À πρὸς τὸν © ύτως 0 Y πρὸς τὸν A* 
Ἢ . \ 

μέετρει ἄρα καὶ 0 T τὸν À. 

^ A , e ^ , a \ 

Αλλὰ δὴ μετρείτω 0 T τὸν Δ' λέγω CTI καὶ 
e n ͵ 
ΟΑ τὸν B μετρήσει. 

ANDES , τ᾿ τ \ 
Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ὁμοίως δὴ 
75e e € tm 35^ , 

δείξομεν ὅτι oi A, ©, Κι B εξῆς ἀνάλογόν 
3 ^ ^ \ A , \ > MA 

εἰσιν ἐν τῷ τοῦ T προς τὸν Δ λογῷ. Kai ἐπεὶ 
ε \ e Nox € « \ \ 

o T Tor À μετρεῖ. xai ἐστιν oco T πρὸς τὸν Δ 

et € \ \ \e f ^ 

οὕτως 0 À πρὸς τὸν O* καὶ © A apa Toy © μετρεῖ" 
ei \ D: ^ 

ὡς τε καὶ τὸν B μετρεῖ 0 À. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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ipsum Z, uterque vero ipsorum T, Δ ipsum 

Z multiplicans utrumque ipsorum ©, K faciat, 

Evidens utique est ipsos E, Z, H el A, O, K, B 

deinceps proportionales esse in ipsius P ad A 

ratione ; et quoniam A, O, K, B deinceps 

proportionales sunt, et metitur A ipsum B; 

ergo metitur et ipsum ©. Atque est ut À ad © 

ita T ad A ; metitur igitur et P ipsum A. 

Sed et metiatur T ipsum A; dico et A ipsum 

B mensurum esse. 

Iisdem enim constructis, similiter utique os- 

tendemus A, O, K, B deinceps proportionales 

esse in Ipsius T ad A ratione. Et quoniam T 

ipsum A metitur, estque ut P ad A ita A ad O6; 

et A igitur ipsum © metitur; quare et ipsum B 

melitur ipse A. Quod oportebat ostendere. 

que r multipliant 4 fassez, et que les nombresr, ^ multipliant z fassent 6, K. 

ll est évident que les nombres E, Z, H et 4, 6, K, B seront successivement pro- 

portionnels dans la raison de rà A; et puisque A, O, K, B. sont successivement 

proportionnels, et que A mesure B, A mesurera © (7. 8 ). Mais 4 est à © comme 

T està ^; donc r mesure Δ ( déf. 20. 7 ). 

Mais que r mesure 4, je dis que A mesurera B. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que les 

nombres 4 , €, K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A. 

Et puisque r mesure 4, et que T està ^ comme A est ἃ 0, A mesurera © ; donc A 

mesure B. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIZ ig. 

Ἐὰν τετρήγωνος ἀριθμὸς τετράγωνον ἀριθμὸν 

μη μετρῇ. οὐδὲ ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" 

κἂν ñ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μὴ μετρῇ s οὐδ᾽ ! 

ὃ τετράγωνος τὸν τετράγωνον μετρήσει. 

Ἑστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ" DILCTALS AUD. 

“χευραὶ δὲ αὐτῶν ἔστωσανβ οἱ T, Δ, καὶ μὴ 

Pre 6 A τὸν Β' λέγω ὅτι οὐδ᾽ à T τὸν Δ 
pepe, 

A; 9. 
E, 35. ᾽ 

, ^ 

À Ei γάρ μέτρεις T τὸν À, μετρήσει καὶ © A 
» eS 

dg B. Ou μετρεῖ 9 ὁ A τὸν B* οὐδ᾽ ἄρα δ 

Toy Δ μετρήσει. 
6 / 

TAÂWS Τ' τὸν Δ' λέγω ὅτι 
RE 3 

οὐδ᾽ 0 A τὸν B μετρήσει. 
, ^ m € 

Es yap perper © A τὸν B s μετρήσει καὶ 6T 
\ - > - Lire 

Toy Aj. Ov μετρεῖ δὲ 0 T τὸν ν- οὐδ᾽ dpa. ὃ Α 

\ 

Ma μετρείτω 

\ , 3, ^ 

τὸν B μετρήσει. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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PROPOSITIO XVI. 

Si quadratus numerus quadratum numerum 

non metiatur , neque latus latus metietur; et si 

latus latus non metiatur, neque quadratus qua- 

dratum metietur. 

Sint quadrati numeri A , B, latera autem ip- 

sorum sint P, À, et non metiatur À ipsum B; dico 

neque P ipsum Δ metiri, 

B, 16. 

A us 

Si enim metitur F ipsum A, metietur et A 

ipsum B. Non metitur autem À ipsum B ; neque 

igitur T ipsum A metietur. 

Non metiatur rursus T ipsum À; dico neque 

A ipsum B mensurum esse. 

Si enim metitur A ipsum B, metietur et T ip- 

sum Δ. Nonmetiturautem l' ipsum A; nequeigitur 

A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 

PIOYvOSITDLON.XVL 

Si un nombre quarré ne mesure jas un nombre quarré, le côté ne mesurera 

pas le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté , le quarré ne mesurera pas 

le quarré. 

Soient les nombres quarrés A, B, que r, A en soient les côtés, et que A ne 
mesure pas B; je dis que r ne mesure pas 4. 

Car sir mesure A, A mesurera B ( 14. 8). Mais A ne mesure pas B; donc r ne 

mesurera pas Δ. 

De plus, que r ne mesure pas Δ; je dis que A ne mesurera pas P. 

Car si A mesure B, T mesurera Δ ( 14. 8). Mais r ne mesure pas 4; donc A ne 

mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 

II. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ 1. 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς κύζον ἀριθμὸν μὴ μετρῇ. 

οὐδ᾽ ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" κἀν ἡ 

πλευρὰ τὴν πλευρὰν μὴ μετρῇ, οὐδ᾽ ὁ κύβος τὸν 

κύξον μετρήσει. 

Κύξος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A κύξον ἀριθμὸν τὸν 

Β μὴ μετρείτω, καὶ τοῦ μέν A πλευρὰ ἔστω 6 T, 
DEAN < , “ € \ > ^A 

τοῦ δὲ B ὁ A* λέγω ὅτι 0 T τὸν Δ οὐ μετρήσει. 

A, 8. 

T, ἃ. 

Εἰ γὰρ μετρεῖ 0 T τὸν A^, καὶ 6 A τὸν B με- 

τρήσει. Οὐ μετρεῖ δὲ 0 A τὸν B* οὐδ᾽ ἄρα ὁ T 

σὸν Δ μετρεῖ. 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὃ T τὸν A* λέγω ὅτι 

οὐδ᾽ ὁ Α τὸν Β μετρήσει. 

Εἰ γὰρ 0 A τὸν B μετρεῖ, καὶ ὃ T τὸν Δ 

μετρήσει, Οὐ μετρεῖ δὲ o T τὸν Δ' οὐδ᾽ ἄρα ὃ 

A τὸν Β μετρήσει. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XVII. 

$i cubus numerus cubum numerum non me- 

tiatur , neque latus latus metietur; et si latus 

latus non metiatur, neque cubus cubum me- 

tetur. 

Cubus enim numerus A cubum numerum ip- 

sum B non metiatur, et ipsius quidem A latus Ὁ 

D, ipsius γεγὸ B ipse A; dico T ipsum A92 

mensurum essc. 
" 

B, 27. 

ASE 

Si enim metitur T ipsum ^ et A ipsum B 

melietur. Non metitur auter À ipsum B; neque 

igitur T ipsum Δ metitur. 

Sed et non metiatur ipsum A; dico neque 

A ipsum B mensurur 655€. 

Si enim A ipsum? metiatur, et P ipsum A me- 

tietur. Non metitv autem P ipsum A;neque igitur 

A ipsum B metztur. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION CYVIE 

Si un nombre cube ne mesure pas un nombre cube, le côté ne mesurera pas 

le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le cube. 

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube B, et que Γ soit le cóté 

de A, et^ le côté de; je dis que r ne mesurera pas 4. 

Car sir mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc r ne 

mesure pas A. 

Mais que T ne mesure pas 4; je dis que A ne mesurera pas B. 

Car si A mesure B, T mesurera Δ ( 15. 8). Mais r ne mesure pas ^ ; donc A ne 

mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAXIX im. 

DET OT, » PRE AS? ^ 7 2 δι} 
Δύο ὁμοίων ἐπιπέδων ἀριθμῶν εἷς μεσὸος ανα- 

, 3 , , Now o3 , \ \ 

λογὸν ἐστιν ἀριθμός" καὶ ὁ ἐπίπεδος πρὸς τὸν 
/ # » CHE 2 

ἐπίπεδον διπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ " ὁμό- 
^ M e , , 

λογος πλευρὰ πρὸς τὴν ὁμολογον πλευραν-. 
, Nod 3 , € 

Ἑστωσαν δύο ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοι' oi À, 
\ ^ M Nox € » θ 

B, και τοῦ μεν À πλευρᾶι ἐστῶσαν οι TI, Δ api9- 
Ν ^ \ € :N NA N 4 3 1 

μοὶ. τοῦ δὲ B oi E, Z. Καὶ ἐπεὶ ὁμοιοῖ eri 
9. US CHE » \ , 

medoi εἰσιν οἱ ἀνάλογον ἔχοντες τὰς πλευράς" 
» » ε \ \ el € \ 
ἔστιν ἄρα ὡς or πρὸς τὸν Δ οὕτως 0 E πρὸς 

\ D 4 ng - e / 3. | 
Toy Z. Aëy@ οὖν OTI τῶν À, B εἰς μέσος aya- 

ΕΣ \ 2e, \ \ 

λογόν ἐστιν ἀριθμὸς, καὶ 0 À πρὸς τὸν B δίπλα- 
/ , » X e À \ » e 

ciovæ λόγον tyet ἥπερ o T πρὸς τὸν E, ἡ 0 Δ 
\ \ , P € e Li \ 

πρὸς TOY 2" TOUTEOTIV HTEp 9» ομολογος πλευρὰ 
\ \ e , 2 

πρὸς τὴν CJA0A Oy OV". 

πρὸς τὸν Z° ἐναλλαξ ἄρα ἐστὶν ὡς QUT πρὸς 
P) n. \ Y Wire ΣΕ 

τὸν E ουτως" ὁ Δ πρὸς τὸν Z. Kai ἐπεὶ «πι- 

© 
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PROPOSITIO XVIII. 

Duorum similium planorum numerorum unus 

medius proportionalis est numerus; et planus 

ad planum duplam rationem habet ejus quam 

homologum latus ad homologum latus. 

Sint duo numeri similes plani A, B, et ipsius 

quidem A latera sint 7, A numeri, ipsius vero 

B ipsi E, Z, Et quoniam similes plani sunt qui 

proportionalia habent latera, est igitur ut r 

ad A ita E ad Z. Dico igitur ipsorum A, B 

unum medium proportionalem esse numerum , 

et A ad B duplam rationem habere ejus quam 

T adE, vel A ad Z, hoc est ejus quam latus 

homologum ad homologum. 

12. B, 54. 

Xd. 

Et quoniam est ut T ad A ita E ad Z;; 313 

lerne igitur est ut I ad E ita A ad Z, Et quo- 

PROPOSITION, XVIII 

Entre deux nombres plans semblables, il ÿ ἃ un nombre moyen proportionnel, 
et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu'un côté 
homologue a avec un cóté homologue. 

Soient les deux nombres plans semblables A, b, que les nombres Tr, A soient 
les cótés de A, et E, Z les cótés de B. Puisque les nombres plans semblables ont 
leurs côtés proportionnels, T est à A comme E est 2 (déf. 21. 7); et je dis 
qu'entre 4,5 il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec B une 
raison double de celle que r a avec E, ou de celle que a a avecz, c'est-à-dire 
de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue. 

Puisque r està ^ comme E est à Z, par permutation T est à E comme Δ est 

δ) 
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πεδός ἐστιν 0 A, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ οἱ T, A* niam planus est A, latera autem ipsius ipsi 
€ » 1T y \ / . 5 . . 9 A apa TOV T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. T, Δ; ergo À ipsum T mulüplicans ipsum A 

X \ > \ ι NT M , 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ E τὸν 2 πολλαπλασιάσας fecit. Propter eadem utique et E ipsum Z multi- 
\ \ L4 

τὸν B πεποίηκεν. O Δ δὴ τὸν E πολλαπλασιασὰας - 1 y ἐν ᾿ 1 ᾿ , M ΣΑΣ plicans ipsum B fecit. Ipse A utique ipsum E 
Toy H ποιείτω. Καὶ eei o Δ Toy μεν T πολλα- Le : x à . 

j 3 , MES multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam A ipsum 
πλασιάσας τὸν À πεποίηκε. TOV dé E πολλα- | 

, \ / y y ες T quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum σλασιασας τὸν H πεποίηκεν" ἐστιν apæ oc oT 
^ e x M L3 € 1 1 1 » 1 * : 1 πρὸς τὸν E οὕτως ὁ À mpie τὸν H. AAX ὡς ó Vero E multiplicans ipsum H fecit; est igitur 

T πρὸς Toy E οὕτως" ὃ Δ πρὸς τὸν 2" καὶ ὡς ut T ad E ita A ad H. Sed ut Τ' ad E ita Δ 

LA \ e € Y \ . - apa 0 Δ πρὸς τὸν L οὕτως © A πρὸς τὸν H.  adZ; et ut igitur A ad Z ita A ad H. Rursus, 
, » -N € \ \ 6 , A , i 1 M " 

IIaAjv, ἐπεὶ 0. E τὸν μὲν" À πολλαπλασιάσας quoniam E ipsum quidem A multiplicans ipsum 
\ , M ^ r4 * 

Toy H πεποίηκε. TOV δὲ 2 πολλαπλασιάσας τὸν "uc me E : 
ἢ ΙΝ κῶν E H fecit ; ipsum vero Zmultiplicans ipsum B fecit ; E " 4 

B πεποιήκεν" ἐστιν ἄρα ὡς 0 À πρὸς τὸν Z οὕτως "D 1 " 
x TM ] MS εἰ ες Met est Igitur ut Δ ad Z ita H ad B. Ostensum 
oH πρὸς τὸν B. Εδείχθη δὲ καὶ ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν 

“ € Y Y Ne P ap Mie \ est autem et ut Δ ad Z ita A ad H; et ut Z οτως Oo A πρὸς τὸν H* καὶ toc ἄρα o A πρὸς 

τὸν H οὕτως ὁ Ηππρὸς τὸν B° οἱ A,H, B dpa ἑξῆς διὰ A ad H ita H ad B; ergo A, H, B 
ἀνάλογόν εἶσι" τῶν A, B ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογόν — deinceps proportionales sunt; ipsorum A, B 
; 3 ; ME ; . ᾿ 
ἐστιν ἀριθμός. igitur unus medius proportionalis est numerus. 

A, 6 Ἡν ἃ: B, 24. 

I ἃ, AUS: E, 4. Z, 6. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ δ A πρὸς τὸν B διπλασίονα Dico ctiam et A ad 8 duplam rationem ha- 
: our : 

λόγον ἔχει ἥπερ ἡ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν bere ejus quam homologum latus ad homologum 

ὁμόλογον πλευρὰν. τουτέστιν ἥπερ oT πρὸς τὸν — latus, hoc est quam T ad E vel A ad Z. Quo- 

E ἢ ὃ A πρὸς τὸν 2. Ἐπεὶ γὰρ οἱ A, H, Β ἑξῆς niam enim A, H, B deinceps proportionales 

à z(15.7). Et puisque 4 est un nombre plan, et que r, Δ en sont les côtés , Δ 

multipliant r fera A. Par la méme raison E multipliant z fera B. Que à multipliant 
E fasse H. Puisque δ muliüpliant r fait A, et que ^ multipliant E fait H, T est à 

E comme A està H ( 17. 7). Mais T est à E comme A està 2; donc 4 est à Z comme 

est à H. De plus, puisque E multipliant 4 fait H, et que E multipliant 2 fait b, Δ est 

à Z comme H est à B. Mais on a démontré que 4 est à Z comme A està H; donc A 

est à H comme H està b; donc A, H, B sont successivement proporuonnels ; douc 

il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B. 

Je dis que ^ a avec B une raison double de celle qu'un cóté homologue a avec 

un côté homologue , c'est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que 4 a avec z. 

Car puisque les nombres 4,H, B sont successivement proportiounels, A a avec B 
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ἀνάλογόν εἰσιν. δΑ πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον 

ἔχει ἥπερ πρὸς τὸν H. Καὶ ἔστιν ὡς © A πρὸς 

τὸν Η οὕτως 0, Te T πρὸς τὸν E καὶ ὁ Δ πρὸς 

τὸν Z' καὶ 0 A äpe πρὸς τὸν B διπλασίονα λόγον 

ἔχει ἤπερ ©, τε ΤΊ πρὸς τὸν E ἢ ὃ Δ πρὸς τὸν Z. 

Or:p ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ ./. 

, « 2 - >» I] ^ δύ , 3. " 

Δύο ομοίων στερεῶν αριὕῦμων δύο μέσοι ἀνά- 
, 3 y « \ M 

λογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί" παὶ ὁ στερεὸς πρὸς 
, , LA » 

τὸν ὕμοιον στερεὸν τριπλασίονα λογον el ἥπερ 
eo ez , 
ἡ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν ομολογον πλευραν- 

, et Ν ^ ^ 

Εστωσαν δύο ὅμοιοι στερεοὶ oi A, By καὶ τοῦ 
3, € ^ ^ 

μὲν À πλευραὶ ἔστωσαν οἱ T, A, E, τοῦ δὲ B 
€ ^N 2 b e , € 

0) Z, H, ©. Καὶ evre) ὁμοῖοι στερεοί εἰσιν οι 
, » ^ 3 3, ε 

ἀνάλογον ἔχοντες τας πλευράς" ἐστιν dpt ὡς 

sunt, A ad B duplam rationem habet ejus 

quam ad H. Atque est ut A ad H ita et T ad 

EctAadZ; et A igitur ad B duplam rationem 

habet ejus quam et F ad E vel A ad Z. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIX. 

Inter duos similes . dos numeros duo medii 
proportionales cadunt nume; : 

- et solidus ad si- 
milem solidum triplam rationem “het eju 

E us 
quam homologum latus ad homologum lau. 

B, 240. 

©. 10. 

Sint duo similes solidi A, B, et ipsius quidem 

A latera sint Γ, A, E , ipsius vero B ipsi Z, H, 

O. Et quoniam similes solidi sunt qui propor- 

tionalia habent latera; est igitur ut P quidem ad 

une raison double de celle que A a avec H. Mais A est à H comme rest à E, et 

comme A est àz ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec E, 

ou de celle que 4 a avec z. Ce qu’il fallait démontrer. 

PIUVQPOSITION. XX. 

Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro- 

portionnels ; et un nombre solide a avec un nombre solide semblable une raison 

triple de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue. 

Soient ^, B deux nombres solides semblables; que r, ^, E soient les côtés de 

A, etZ, H,0 les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux 

qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21.7), r est à ^ commez à H, 
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μὲν ὁ T πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ Ζ πρὸς Tiv H, ὡς Διὰ Ζ ad H, ut vero À ad E ita H ad ©. Dico 

P ς \ ͵ ITA UOS ios proportionales 
δὲ ὁ Δ πρὸς τὸν E οὕτως 6 H πρὸς τὸν Θ᾽ Λέγω inter ipsos A, B duos medios prof 

cadere numeros, et A ad B triplam rationem : . ET € NE 
ὅτι τῶν A, B dvo μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 

habere ejus quam T ad Z et Δ ad H et adhuc \ ' ΄ ^ 

ἀριθμοὶ, καὶ δ À πρὸς τὸν B τριπλασίονα Aoyty 

ἔχει ἥπερ oT πρὸς τὸν L καὶ ὃ Δ πρὸς rw H Eade. 

καὶ ἔτι ὃ E πρὸς τὸν O. 

A, 30 N, 60. Ξ, 120 B, 240 

K; 6 M, 12. A3 24 

r, 2 Δ, 3 Ἐγὼ Z, 4. H, 6 ©, 10 

OT γὰρ σ᾿ μὲν" Δ πολλαπλασιάσας τὸν K Etenim F ipsum Δ multiplicans ipsum K fa- 
\ M * * B . 5 . . 

o δὲ L τὸν H πολλαπλασιάσας τὸν — Clal, ipse vero Z ipsum H mulüplicans ipsum , 
“ΤοΙεῖ TOM 

, NM \ ^ ^ - . B . . 

A FOI TO, Καὶ ἐπεὶ οἱ I3 A. τοῖς 2. Ἡ ἐν 70 A faciat. Et quoniam P, Δ cum Ipsis Z, H in 
, ; Τὰν TE a ἢ s . ds 

αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ. καὶ ἐκ μὲν τῶν T, A ἐστὶν © eàdem ratione sunt, et ex quidem ipsis D, A est 
ΕΞ > A ES € I oe 
K, ἐκ δὲ τῶν Z, H ὃ A* ci K, A dpa? ὅμοιοι 
DT à 1 9 > / ^ - »! Ὁ , 
ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί" τῶν K, A dpa. εἷς μέσος 

> Lo» ; ; € e y 
ἀναλογον ἐστιν ἀριθμός. Ἐστω 0 M* o M apz 
2 \ € , ^ € > ^ \ , 

ἐστιν ὁ εἰ τῶν À, L ὡς ἐν τῷ πρὸ τούτου θεω- 
, , , ^ \ 3 \e \ \ » 

ρήματι ἐδείχθηΐ. Καὶ ezei ὁ Δ τὸν μέν T πεῖλα- 
, ' \ M 

πλασιασας τὸν K πεποίηκε. τὸν δὲ L πολλα- 
, M , » E ε e 

zAacidcac Toy M πεποιῆκεν" ἐστιν dpæ ὡς 0 I 

\ \ “ re n \ 2 et Le 
πρὸς τὸν Z οὕτως ὁ Καὶ πρὸς τὸν M. Αλλ ὡς ὁ Κ' 

πρὸς τὸν M οὕτως 6 M πρὸς τὸν A* c6 K, M, A 
1] Con Su 5 ET ^ x ^ 
ἄρα eec εἰσιν αἀναλογον εν τῷ ToU T πρὸς TOY Z 

K, ex ipsis vero Z, H ipse A; ergo K, A similes 

plani sunt numeri; ipsorum K, A igitur unus 

medius proportionalis est numerus. Sit M; ergo 

M est ex Ipsis Δ, Z ut in precedenti theoremate 

ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem T 

multiplicans ipsum K fecit, ipsum vero Z mul- 

tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut T ad Z 

ita K ad M. Sed ut K ad M ita M ad 4; 

ipsi K, M , A igitur deinceps sunt proportionales 

in ipsius T ad Z ratione. Et quoniam est ut P 

et ^ est à E comme H est à 6; je dis qu'entre les nombres 4, B il y a deux 

moyens proportionnels, et que A a avec B une raison triple de celle queT a avec 

Ζ, de celle que ^ a avec H, et de celle que E a avec e. 

Car que r multipliant 4 fasse K, et que z multipliant H fasse A. Puisque r, A 

sont en méme raison que Z, H ; que K est le produit de r par 4, et 4 le produit de 

Z par H, les nombres K, ^ sont des nombres plans semblables; il y a donc 

entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu'il soit M; le nombre 
M sera le produit de ^ par z, ainsi qu'on l'a démontré dans le théoréme 

précédent. Puisque 4 multipliant r fait K, et que ^ mulüpliant z fait M, le 

nombre r està Z comme K est à M (17. 7). Mais K est à M comme M est à A; 

les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de 
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λόγῳ. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς ὃ Τ πρὸς τὸν A οὕτως ad A ita Z ad H; alterne igitur est ut T ad Z 
< \ \ ; \ 3 » \ cie \ à ς 
© Z πρὸς τὸν H* ἐναλλὰξ apa ἐστιν ὡς 0 T πρὸς τᾷ A ad H. Rursus, quoniam est ut A ad E ita 

^ e e Y \ , 3 na 

τὸν Z ουτως ὁ Δ πρὸς roy H. IlaAI4y , ἐπεὶ ἐστιν Πα t 
= P à H ad ©; alterne igitur est ut Δ ad H ita E ad ©; 

« € ^ e Li M 

ως o Δ πρὸς Toy E ouTwc ὁο H πρὸς τον O* 

» ei 1€ e e insi K 10H I. Y E = 
ἐναλλὰξ ἄρα BEN ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν H οὕτως ὃ E Ipsi K , M, A igitur deinceps sunt proportionales 

e * o» E 3. . . . e . . . 
“πρὸς τὸν Θ7" ci K, M, A ἄρα ἑξῆς εἰσιν ἀνά- — etin ipsius Γ ad Z ratione et in ipsius Δ δά H 

8 »” ^. ^ M \ ; A0 9 zai . L : 

Aoyoy" ἐν Te τῷ τοῦ Τ πρὸς τὸν L A0y69 καὶ — ct adhuc in ipsius E ad ©. Uterque autem ip- 
τῷ τοῦ Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτ; τῷ τοῦ E πρὸς ᾿ ἰδ 

τὸν Q!9, ExaTepos δὴ T@vE, Θ τὸν M πολλα- sorum E, © ipsum M multiplicans utrumque 

πλασιάσας ἑκάτερον τῶν N, E ποιείτω. Καὶ  lpsorum N, 5 faciat. Et quoniam solidus est 

i 
3 \ , » ε M > ^ 39 

ἐπε! στερεὸς ἐστιν 0 À, πλεῦρα δὲ αὐτοῦ εἰσιν A, latera aulem ipsius sunt T, A, E; ergo E 
5, \ 3 ^ 

δὲ T, A, E* 6E dpa τὸν eX τῶν T, A πολλα-᾿ . E : pun 
FOI ipsum ex P, A multiplicans ipsum A fecit; ipse , ι / ; τ᾿ 

πλασιάσας τὸν A πεποίηκεν" 0 δὲ ἐκ τῶν T, A 

ἐστὶν ὃ Κ' 6 E ἄρα τὸν K πολλαπλασιάσας τὸν aulem ex T, A est K; ergo E ipsum K multi- 
^ \ \ \ \ € M . L B - 

A πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ © τὸν A plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique 
, \ r \ > N 

πολλαπλασιασας}ῖ Toy B memoire Καὶ eei - Day : : 
5 ΄ et © ipsum A multiplicans ipsum B fecit. Et 

ὃ E τὸν K πολλαπλασιάσας τὸν Α πεποίηκεν. 

Σ n uoniam E ipsum K multiplicans ipsum A fecit ; 
ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν Μ πολλαπλασιάσας τὸν Ν zh B I P d 

πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 5 K πρὸς Tiv M οὕτως sed quidem et ipsum M multiplicans ipsum N 
.- \ \ A ε ii \ e 

0 A πρίς πὸν N. Ὡς δὲο Κα πρὸς τὸν M οὐτῶς fecit; est igitur ul K ad M ita A ad N. Ut autem 
[4 ^ M \ € i X N y 

Te Y πρὸς Toy Z καὶ o À πρὸς τὸν H και eTs : 
A EA d ir r ROCA K ad M ita et Γ ad Z et A ad H et adhuc E 
6 E πρὸς τὸν O* xai? ὡς ἄρα o Y πρὸς τὸν 

2 καὶ © Δ πρὸς τὺν Ἡ καὶ 6 E πρὸς πὸν Θ οὕτως ad ©; et ut igilur T ad Z et A ad H et E 

0 A πρὸς τὸν N. Πάλιν. ἐπεὶ ἑκάτερος TOY ad © ita A ad N. Rursus, quoniam uterque 

E, © τὸν M πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν N j A s 3 7 d p ? ipsorum E, © ipsum M mulüplicans utrum- 

17. puisque T està ^ comme Z est à H, par permutation T est à Z comme A 

est à H (15. 7). De plus, puisque ^ est à E comme H est à ©, par permutation A 

est à H comme E està 6 (15. 7); les nombres K, M, A sont donc successivement 

proportionnels dans la raison de raz, de^ àH, et de E à 6. Que les nombres 
E, © multipliant M fassent N , x. Puisque A est un nombre solide, et que ses côtés 

sont r,A,E, le nombre E multipliant le produit de r par 4 fera A; mais le pro- 

duit der par Δ estK ; donc E multipliant K fait A. Par la méme raison, © multi- 

pliant A fait Β. Et puisque E multipliant K fait A, et que E multipliant M fait N , K est 

à M comme A estáàN (17.7). Mais K est à M comme T està Z, comme A est à H, 

et comme E est à ©; donc T est à Z, et^ à H, et E à ©, comme A est à N. De 

plus, puisque les nombres E, e multipliant M font N, z, le nombre E est 
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Det , » >! cote \ E « 
E πεποιήηκεν" ἐστιν ἄρα ὡς o E πρὸς τὸν Θούτως 
e ^ ^ Fo ? e « LU ^ τ 

ΟΝ πρὸς τὸν E. AAA eco E πρὸς TOY © ουτῶς 
e \ \ NEUE \ \ x 
0, ΤῈ Y πρὸς τὸν 2 και ὁ À πρὸς τὸν H* ἐστιν 

Y € 13 € \ \ se \ \ 
dpa ὡς oT πρὸς TOY 2 και 0 Δ πρὸς τὸν H 

\ € \ 4 e L4 14 € \ ι 

“αἱ! ΟΕ προς τὸν Θουτωςο. T?! 1 0 A πρὸς τὸν Ν 
\ e M \ bot , 2 \ ἃ \ 

za ΟΝ πρὸς τὸν X. Ila2uv , ezrei 6 © τὸν M 
, \ F^ » M M 

πολλαπλασιασας.- TOV .— πεποίηκεν , αλλαὰ μὴν 
\ , \ 

καὶ τὸν À πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκεν" 
B e € * \ el AM. M 

ἔστιν ἄρα ὡς ὁ M πρὸς τὸν À οὐτῶς ὁ E πρὸς 
* » e € \ \ LA “ 

Tor B. AAA ὡς 0 M πρὸς τὸν A ουτῶς 0, TET 
1 \ ἊΣ τ M \ \ € \ \ 

TFROS τὸν 2 και 0 Δ πρὸς τὸν Η καὶ c E πρὸς τὸν 

que ipsorum N, 5 fecit. est igitur ut E ad 

© ita N ad Ξ, Sed ut E ad O ita et T ad Z et 

A ad H; est igitur ut T ad Zet ad Het E 

ad O ita et A ad Net N ad Ξ, Rursus, quoniam 

© ipsum M multiplicans ipsum Ξ fecit, sed 

etiam et ipsum A multiplicans ipsum B fecit; 

est igitur ut M ad Δ ita Ξ ad B. Sed ut M 

ad A ita et T ad Z et A ad H εἰ E ad 6; 

et igitur ut Γ ad Z et A ad H et E ad © ita non ET NEUE aer "- E 
O* καὶ ὡς apa o T πρὸς τὸν Z £a 0 Δ πρὸς τον P 

NE ces E > I CORE solum Z ad B sed et A ad N ei N ad 5; ipsi 201p και ΟῈ "poc τὸν O ουτῶς οὐ μόνον ὁ 5 πρὸς τὸν 
M € n e \ »»- ΤῊΝ . . 

B ἀλλὰ καὶ ὃ A πρὸς τὸν N καὶ N πρὸς τὸν Ξ' —. A, N , E, B igitur deinceps sunt proportionales 
€ Ram Di ce , 2.9 > - 

οἱ A, N , E, B ἄρα ἑξῆς εἶσιν ἀνάλογον ἐν τοῖς in dictis laterum rationibus. ; a Fu 
εἰρημένοις τῶν πλευρῶν λόγοις, 

Ἐν 6; 

1,12: A, 3: Don 9/10. 

Λέγω ὅτι καὶ © A πρὸς τὸν B τριπλασίονα Dico et A ad B triplam rationem habere ejus 

λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ὁμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν — quam homologum latus ad homologum latus , 

ὁμόλογον πλευρὰν. τουτέστιν ἤπερ © T ἀριθμὸς hoc est quam habet T numerus ad Z', vel A ad 

H et adhuc E ad ©. Quoniam enim quatuor 

numeri deinceps proportionales sunt A, N, £, 

à © comme N est à =. Mais E està © commer est à Z, etcomme A està H ; donc 

T està Z, A à H, eLE à ©, comme 4 est à N, et comme N està =. De plus, 

puisque 6 multipliant M fait £z, et que 6 multipliant ^ fait B, M est à À comme 

E est à B. Mais M est à ^ comme r estàZ , comme Δ est à H, et comme E està o; 

donc T est àZ, ^ àH, etEà 60, non seulement comme x est à B, mais encore 

comme A est à N, et comme N est à x; les nombres A, N,Z, B sont donc successi- 

vement proportionnels dans lesdites raisons des cótés. 

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu'un cóté homologue 

a avec un cóté homologue, c'est-à-dire de celle que le nombre r a avec 
Z, ou de celle que 4 a avec H, et encore de celle que E a avec €. Car puisque 
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ἀνάλογέν εἰσιν oi A, N, E, B' 6 À ἄρα πρὸς 

τὸν B τριπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ δΑ πρὸς τὸν 

N. AAX ὡς ὁ A πρὸς τὸν Ν οὕτως ἐδείχθη 6, 

Te T πρὸς τὸν Ζ καὶ ὃ Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτι 

cE πρὸς τὸν Θ' καὶ 6 A ἄρα πρὸς τὸν Β Tpi- 

πλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ 5 646A 02 ec πλευρὰ 

πρὸς τὴν ὁμόλογ ον πλευρὰν. τουτέστιν ἥπερ ὁ 

T ἀριθμὸς πρὸς τὸν Z καὶ ὃ Δ πρὸς τὸν H καὶ 

ἔτι ὁ E πρὸς τὸν ©. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ x. 

, CNT © , ATI B 
Ἐὰν δύο ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτη 

ΕΣ \ « 3 , ἐν LÀ ΕἾ » , 

ἀριθμὸς. ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἔσονται oi! ἀριθμοί, 
, N > ES M c , > 

Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν A, B εἷς μέσος ἀνά- 
; vue UA 

Aoyov ἐμπιπτέτω ἀριϑμὸς 0 T° λέγω ὅτι οἱ A, 

B ὅμοιο; ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί, 

A, 8. I 

A. UE, NS, 

Εἰληφθωσαν yap? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 
«. ΄ 2 , D: € LA 

αὐτὸν λογον exovray τοῖς A, T, 08 A, Ε΄ εστιν 

B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus 

quam À ad N. Sed ut A ad N ita ostensum est 

et T ad Z et Δ ad H et adhuc E ad 6; et A 

igitur ad B triplam rationem habet ejus quam 

homologum latus ad homologum latus, hoc est 

quam T' numerus ad Z et A ad H et adhuc E ad 

©. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XX. 

Si inter duos numeros unus medius proportio- 

nalis cadat numerus, similes plani erunt numeri. 

Inter duos enirn numeros A, B unus medius pro- 

portionalis cadat numerus P; dico ipsos A, B 

similes planos esse numeros. 

12. B, 18. 

Z1 4 OH ΤΟΣ 

Sumantur enim A, E minimi numeri ipsorum 

eamdem rationem habentium cum ipsis A, T; 

les quatre nombres A, N, €, B sont successivement proportionnels, le nombre A 

a avec B une raison triple de celle que 4 ἃ avec N. Mais on a démontré que 

A està N comme Γ est à Z, comme Δ est à H, et comme E est à 6; donc A a avec B 

une raison triple de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue, 

c'est-à-dire de celle que le nombre F a avec z, de celle que Δ a avec H, et de 
celle que E a avec Θ. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XX 

Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom- 

bres seront des plans semblables. 
Car qu'entre les deux nombres A, Β il tombe un moyen proportionnel r; je 

dis que les nombres A , 5 sont des plans semblables. 
Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec 

HU. 6 
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3 ε ε 1 \ LA e A \ 

ἄρα ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν E οὕτως o A πρὸς τὸν 1- 

Qc δὴ δ À πρὸς τὸν T οὕτως ὁ T πρὸς τὸν B?* 

ἰσάκις dpa 6 AN T À μετρεῖ καὶ δ E τὸν TI. 

Ocdxic δὴ ὃ Δ τὸν ἃ μετρεῖν τοσαῦται μονάδες 

ἔστωσαν ἐν τῷ L' ὃ L ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας 

τὸν Α πεποίηκε, τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν 

T πεποίηκενά" Qc re © A ἐπίπεδος ἐστι, πλευραὶ 

δὲ αὐτοῦ οἱ A, 2. Πάλιν, ἐπεὶ οἱ A, E ἐλά- 

αιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λύγον ἐχόντων τοῖς 

T, B: ἰσάκις ἔρα ὁ Δ τὸν T μετρεῖ καὶ ὃ E τὸν B. 

Οσώκις d? δῈ τὸν B μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες 

ἔστωσαν ᾽ν τῷ H* καὶ ὁ E ἄρα τὸν B μετρεῖ 

A. δι 
Ἄς ὦ. E 3023). 

r, 

^ \ » ^ ᾿ ε x \ 

πατὰ τὰς ἐν τῷ M μονάδας" o H ἀρὰ τὸν E 
^ , \ / € ! 

πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν" o B ἄρα 

*, , E] Ἂς M ΕΣ ΩΣ 5» ε 

ἐπίπεδός ἐστι. πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἶσιν οἱ E, H* 

LE HUITIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
est igitur À ad E ita A ad T. Ut autem A ad P 

ita T ad B; «qualiter igitur ^ ipsum A metitur 

ac E ipsum T'. Quoties autem A ipsum A metitur, 

tot unitales sint in Z; ergo Z ipsum À multi- 

plicans ipsum A fecit, ipsum autem E multipli 

cans ipsum T' fecit; quare A planus est, latera 

vero ipsius A, Z. Rursus, quoniam Δ, E mi- 

nimi sunt ipsorum eamdem rationcm haben- 

tium cum ipsis P, B; equaliter igitur A ipsum P 

melitur ac E ipsum B. Quoties autem E ipsum 

B metitur, tot unitates sint in H; ergo E ipsum 

DB 10: 

2) qm. Ὁ: 

B metitur per unitates quæ in H ; ergo H ipsum 

E multiplicans ipsum B fecit ; ergo B plauus est, 

latera vero ipsius sunt ipsi E, H ; ergo À, B plani 

οἷ A, B ἄρα ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί. Λέγω δὴ ὅτι - ἢ; . EURE : 
? pag mbar PAS HORS Ae) sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam 

ταὶ ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰ ὁ L τὸν μὲν Δ πολλαπλὰα παὶ 0 . Ἐπε A7 πλα- : : : ig . 
e Fe ; Ρ EUN enim Z ipsum quidem A multiplicans ipsum A 
σιάσας τὸν À πεποίηκε" τὸν di E πολλαπλα- 

P X ; P X20 e À fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum T fecit; 
σιασας τὸν T πεποιήκεν" Ισαπις pa o Δτον A 

μετρεῖ καὶ SE τὸν Ie ὄστιν ἄρα ὡς δ ἃ πρὸς Qí, qualiter igitur A ipsum A metitur ac E ipsum 

E οὕτως ὃ A πρὸς τὸν T, τουτέστιν ὁ T πρὸς T; est igitur ut Δ ad E ita A ad D, hoc est 

A,T (55.7), et qu'ils soient ^, E. Le nombre Δ sera à E comme A est à T. Mais 

A està T comme r est à B ; donc A mesure A autant de fois que E mesure r. Qu'il 

y ait autant d'unités dans z que à mesure de fois 4. Le nombre z mulüpliant Δ 

fera a, etz multipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés 

sont ^, Z. De plus, puisque les nombres 4, E sont les plus petits de ceux qui ont 

la méme raison avec r, B, le nombre Δ mesurerar autant de fois que E mesure B. 

Qu'il y ait autant d'unités dans H que E mesure de fois 8; le nombre E mesurera B 

par les unités qui sont dans H, et le nombre H multipliant E fera B ; donc B est 

un nombre plan, dont les côtés sont E, H; donc A, 5 sont des nombres plans. 

Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque Ζ multipliant A fait A, et 

que Z mulüpliant E fait r, ^ mesure A autant de fois que E mesure r ; donc Δ est à 

E comme A est à r, c'est-à-dire comme r est à P. De plus, puisque E multipliant 
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SUN Le ec ES 

τὸν B. Πάλιν. ἐπεὶ 0 E exarepoyr τῶν L, H 
, ^ / " A 

πολλαπλασιάσας τοὺς T, B πεποίηκεν." ἐστιν 
M M eq € A LI 

apa. ὡς 6 Z πρὸς τὸν H ουτως o T πρὸς TOV B. 
^ et € V ^ 

Ὡς δὲ ὁ Τ πρὸς τὸν B ουτως 0 Δ πρὸς τὸν E* 
E À \ er € N M 

xa) ὡς ἄρα 6 À πρὸς τὸν E ouTws 0 Z πρὸς τὸν 
M V “ ε 

Η. Καὶ ἐναλλὰξ ὡς 6 A πρὸς τὸν Z ouTwc 0 E 

πρὸς τὸν H** οἱ A, B ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθ-- 
> \ \ 2 ^ SEAT ZA 

μοί £i01Y 9 αἱ γαρ πλευραι αὐτῶνϑ «eye A Oy oy 

εἶσιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα. 

/ p ids v BIN UNE 35:7 , 
Ἐὲν δύο ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνάλογον εμπιπ- 

32 b M LA V $9. eX > f , 

TOTIV ἀριῦμοι. ὁμοιοῖ GTepeol εἰσιν oi! ἀριθμοί. 
TUE NC ATUS DR M o 

Avo yap ἀριθμῶν τῶν A, B δύο μέσοι Qa AO oy 
> , > \ € , e € 

εμπιπτετωσαν ἀριθμοὶ, 06 T, A* λέγω 0Ts 01 A, B 
Li / 
020104 στέερεοι εἰσιν. 

A; 24. 5 

ESjCIS 

Oi Un ΤΥ ΚΟ Ὁ N, 24. X 

4 DU » \ ^ \ 
Εἰλήφθωσαν ydp? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ Gv τὸν 

À , ^ e Do € 

αὐτὸν λόγον ἐχοιτῶν Τοῖς A, T, ^, τρεῖς" οι 

I ad B. Rursus, quoniam E utrumque ipsorunr 

Z, H multiplicans ipsos T, B fecit, est igitur ut 

Z ad H ita T ad B. Ut autem T ad B ita A ad E; 

et igitur ut Δ ad E ita Z ad H. Et olterne ut A 

ad Zita E ad H; ergo A, B similes plani nu- 

meri sunt, etenim ipsorum latera sunt propor- 

Uonalia. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXI. 

Si inter duos numeros duo medii proportio- 

nales cadant numeri , similes solidi sunt numeri. 

Inter duos enim numeros A, B duo medii 

proportionales cadant numeri P, A; dico ipsos 

A, B similes solidos esse. 

A ,.: 216. B, 648. 

Η, 9. 
AS NM ΣΦ ΚΙ, 172. 

Sumantur enim tres minimi numeri Ipsorum 

camdem rationem habentium cum ipsis A, T, 

Z,H fait r, B, le nombre Z est à H comme r est à B ( 18. 7). Maisr est à B comme 
A està E; donc Δ est à E comme Z est à H. Et par permutation Δ est à z comme 
E està H (15. 7.) Donc 4,5 sont des nombres plans semblables (déf. 21.7), 
puisque leurs côtés sont proportioznels. Ce qu'il fallait démontrer. 

ΒΘ ΘΟ STET OUN AUX: 

Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces 
nombres seront des solides semblables. 

Qu’entre les nombres ^, Β il tombe deux nombres moyens proportionnels 
r,4; je dis que les nombres 4, B sont des solides semblables. 

Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 
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E,Z, H° οἱ ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ E, Η πρῶτον 

“πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ τῶν E,H εἷς 

μέσος ἀνάλογον ἐμπέπτωκεν ἀριθμὸς ὁ 2" o E, 

H ἄρα ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἶσιν ἀριθμοίί, 

Ἑστωσαν οὖν τοῦ μὲν E πλευραὶ οἱ ©, K, τοῦ 

δὲ Η d A, Μ' φανερὸν ἄρα ἐστὶν ἐκ τοῦ πρὸ 

τούτου ὅτι οἱ E, Z, Ἡ ἑξῆς. εἰσιν ἀνάλο) m 
^ ^ \ \ , \ ^ M rp 

τε τῷ τοῦ © πρὸς τὸν A λόγῳ καὶ τῷ TOU Καὶ 

s! 
tV 

No X de dO , 
πρὸς qóy M, Καὶ ἐπεὶ οἱ E, Z, H ελαχίστοιί 

; ES AS ; > 0; 705 A. T 
εἶσι τῶν τὸν αὐτὸν A0'y0OV ἐχόντων τοῖς À, T, 

\ ^ ^ ^ 

Δ’ καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν E, Z, H TO 
5 - n E 3 , X ue ue \ 

πλήθει τῶν AT, A7* dico ἀρὰ ἐστὶν ὡς © E πρὸς 

1572. 

O57 T. N, 24. 

7505; H 
A,5. M, 

A, scilicet ipsi E, Z, H; ergo exlremi eorum 

E, H primi inter se sunt. Et quoniam inter E, H 

unus medius proportionalis cecidit numerus Z; 

ergo E, H numeri similes plani sunt numeri. 

Sint igitur ipsius quidem E latera ipsi O, K, 

ipsius vero H ipsi A, M; evidens igitur est ex 

antecedente E, Z, H deinceps esse proportiona- 

les in ipsius © ad A ratione et in ipsius K ad M. 

Et quoniam E, Z, H minimi sunt Ipserum eam- 

dem rationem habentium. cum ipsis A, DP, A; 

et est æqualis multitudo ipsorum E, Z, H mul- 

ütudini ipsorum A, Γ, A; ex equo igitur est 

A, 216. 5, 648. 

» 9. 
5 

ut Ead H ita A ad A. Ipsi autem E, H primi , 
τὸν H οὕτως δΑ πρὶς τὸν A. Οἱ δὲ E,H πρῶτοι. 

οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι of di ἐλάχιστοι primi vero et minimi, minimi autem metiuntur 
" = (3 f C 5 z 

μετροῦσι ποὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντας αὐτοῖς ipsos æqualiter eamdem rationem habentes 

ἰσώκις- 0, τε μείζων τὸν μείζονα καὶ ὁ ἐλάσσων Cum lpsis, major majorem , et minor mino- 

, , “ του δὴ t et antecedens antecedenten 
τὸν ἐλάστονα. τουτέστιν ὁ. τε WyOUJAsVOG τὸν rem , hoc es s à € 1, et 

consequens consequentem ; equaliter igitur E Le. AM SAT. 
ἡγούμενον καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἐπομενον" ἰσαπις 

Quoties ἄρα 6 E τὸν À μετρεῖ καὶ δ H τὸν A. Ὁσάκις dy ipsum À metilur ac H ipsum A. 

A,T, δ (55. 7); qu'ils soient E, Z, H; leurs extrêmes E,H seront premiers 

entr'eux (5. 8). Et puisque entre E, H il tombe un moyen proportionnel z , les 

nombres E, H seront des nombres plans semblables ( 20. 8). Que 6, K soient 

les côtés de E, et Δ, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède, 

que les nombres E, Z, H sont successivement proportionnels dans là raison de 

Θὰ A et de K à M. Et puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de ceux qui 

ont la méme raison avec A,T, A, et que la quantité des nombres E,Z, H est 

égale à la quantité des nombres A, T, A, par égalité E est à H comme A est à Δ 

(147 ) Mais les nombres E, H sont premiers eni'eux , et les nombres pre- 

miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui 

ont la méme raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus 

pet, c’est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent 

(21.7); le nombre E mesure donc le nombre 4 autant de fois que H mesure 4. 
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e M D ^ , y 
o E τὸν À μετρεῖ. τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν 
3 ES e E Y , Y . 
€v To N°0 N apa τὸν E πολλαπλασιασας TOV À 

πεποίηκεν, Ὁ dé E ἐστὶν 6 ἐκ τῶν ©, Κ 60 Ν 

ἄρα τὸν ἐκ τῶν ©, K πολλαπλασιάσας TOV À 
7 b F4 E] M € \ M 

πεποίηκε" στερεὸς ἄρα ἐστὶν © A, πλευραὶ δὲ 

αὐτοῦ εἶσιν oi ©, Ky N. Πάλιν; ἐπεὶ οἱ E, Z , 

H ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων 

τοῖς T, A, B* ἰσάκες ἄρα 6 E τὸν T μετρεῖ καὶ ὃ 

H τὸν B. Ὁσάκις δὴ δῈ τὸν Τὸ μετρεῖ, τοσαῦται 

μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ E. Καὶϑ 6 H ἄρα τὸν B 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ E μονάδας" ὃ E ἄρα τὸν 

Ἡ πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν. O δὲ Η ἐστὶν 

6 ἐκ τῶν A, Μ᾽ 6 X ἄρα τὸν ἐκ τῶ A, M 

πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκε 5" στερεὸς ὥρα 

ἐστὶν ὃ B, πλευραὶ δὴ αὐτοῦ' εἰσιν oi A, M, 

Et A, Β ὅρα στερεοί εἶσι. Λέγω δὴ1" ὅτι καὶ 

ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰρ o£ N 4, E τὸν E πολλαπλασιά- 

σάντες τοὺς A, T πεπαίηκασιν" ἔστιν ἄρα ὡς ὃ 
M A re e € X \ 

N πρὸς τὸν E οὕτως 0 À πρὸς TOV T, TOU- 

autem E ipsum A metitur, tot unitates sint in 

N: ; ergo N ipsum E multiplicans ipsum A fecit. 

Est autem E ex ipsis ©, K; ergo N ipsum ex 

O9, K multüplicans ipsum A fecit; solidus igi- 

tur est A , latera autem ipsius sunt ©, K, N. 

Rursus, quoniam E, Z, H minimi sunt Ipso- 

rum eamdem rationem habentium cum ipsis 

T,A,B; æqualiter igitur E ipsum T metitur ac 

H ipsum B. Quoties autem E ipsum T. metitur, 

tot unitates sint in E ; ergo H ipsum B metitur 

per unitates quz in £ ; ergo X ipsum H multi- 

plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M ; 

ergo X ipsum ex A, M multiplicans ipsum B 

fecit ; solidus igitur est B ; latera autem ipsius 

sunt A, M, E; ergo A, B solidi sunt. Dico 

etiam et similes, Quoniam enim N , Ξ ipsum E 

multiplicantes ipsos A, T fecerunt; est igitur ut N 
, € \ M E] € € M M 

TéoTiy 0 E πρὸς τὸν Z. AAA ὡς ΟΕ zrpoc τὸν Ζ Y 
“ ἢ f NEN e , i ad Zita A ad T , hoc est E ad Z. Sed ut E ad Z 

οὕτως135 6 © πρὸς τὸν A καὶ 0 K σρὸς τὸν M* y cé 
ART je EN d - rds ita O ad A et K ad M ; et ut igitur O ad A ita 

καὶ ὡς ἄρα 0 Θ πρὸς TOY Λουτως ὁ K πρῦς τὸν à 

M καὶ ὃ N πρὸς τὸν Ξ. Καί εἰσιν οἱ μὲνΘ.κ, * ad M et N ad Ξ. Et sunt quidem Θ, Κ, N la- 

Qu'il y ait autant d'unités dans N que E mesure de fois A; le nombre N mul- 

tipliant E fera 4. Mais E est le produit de e par K; donc le nombre N multi- 

pliant le produit de © par K fait A; donc A est un nombre solide, dont les 

côtés sont ©, K , N. De plus, puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de 

ceux qui ont la méme raison avec Tr, A, B, le nombre E mesure T autant de fois 

que H mesure P. Qu'il y ait autant d'unités dans Æ que E mesure de fois r ; 

le nombre H mesurera B par les unités qui sont dans x; donc x multipliant Η fera 

s. Mais H est le produit de A par M; donc Ξ multipliant le produit de Δ par M 

fera B; donc B est un nombre solide, dont les côtés sont ^, M, x; donc A, B sont 

des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque 

les nombres N, x multipliant E font A, r, le nombre N sera à € comme A est àr, 

c’est-à-dire comme E estàz (17. 7). Mais E est à Z comme © est à ^, et comme 

K està M; donc © est à A comme K est à M, et comme N est à =. Mais O, K, N 
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N πλευραὶ τοῦ A, οἱ δὲ E, A, M πλευραὶ τοῦ 

» er / » »' 

B: οἱ A, B ἄρα ὅμοιοι στερεοί εἰσιν. Οπερ edu 

δεῖξαι. 

HPOTAEZIZ #8. 

Ἐὰν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον ὦσιν. ὃ δὲ 

πρῶτος τετράγωνος ἢ" καὶ ὃ τρίτος τετράγωνος 

ἔσται. 

Ἑστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον oi À, 

B,T, ὁ δὲ πρῶτος © A τετρόγωνος ἔστω" λέγω 
/ e € , 1 > 

ὅτι καὶ ὃ τρίτος o T τετραγωνὸς ἐστιν. 

A ἡ: B, 

\ \ QW zt , , , , » 

Ἐπεὶ γὰρ τῶν À, Y εἷς μέσος ἀνάλογον ἐστιν 
E LA , , , 

ἀριθμὸς 6 Β' c A, T ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι. 
, A € , 5) N € 

Ἰετράγωνος δὲ ὁ A° τετράγωνος ἄρα καὶ o T. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

tera ipsius A, ipsi vero Z, A, M latera ipsius 

B; ergo A, B similes solidi sunt. Quod oportebat 

ostendere. 

PROPOSITIO: XXII. 

Si tres numeri deinceps proportionales sunt 

primus autem quadratus sit, et tertius quadratus 

erit. 

Sint tres numeri deinceps proportionales 

A,B,T, primus autem A quadratus sit; dico 

et tertium T quadratum esse. 

T, 9. 

Quoniam enim ipsorum A, T unus medius 

proportionalis est numerus B; ergo A, T similes 

solidi sunt. Quadratus autem A ; quadratus igitur 

et F. Quod oportebat ostendere. 

sont les côtés de A, et Ξ, ^, M les côtés de B; donc les nombres 4, B sont 

des solides semblables. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XXII. 

Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 

quarré , le troisième sera un quarré. 

Soient A, B, T trois nombres successivement proportionnels , et que le pre- 

mier A soit un quarré ; je dis que le troisième T est un quarré. 

Puisque entre les nombres A,T il y a un moyen proportionnel B, les nom- 

bres A, T sont des plans semblables (20. 8). Mais A est un quarré ; donc T est 

un quarré. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIZX xy. 

> N tn 00 4 - 
Ἐὰν τέσσαρες ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλογον ὦσιν, 

CES ^ , Ld Near , » 
Ü δὲ πρῶτος κύζος n° xao τετᾶρτος κύξος ἐσται- 

» \ € ^ , , ε 

Ἑστωσαν πέσσαρες ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον οἱ 
ε A , P , ed 

A, B, T, ^, ὃ dé A xnUGog ἔστω" λέγω OTI 
NS € , > , 

καὶ ὁ À κύζος ἐστίν- 

Ἐπεὶ ydp τῶν A, Δ δύο μέσοι ἀνάλογόν εἰσιν 

ἀριθμοὶ. οἱ B, T* οἱ A, Δ ἄρα ὕμοιοί εἰσι eTep:ei 

ἀριθμοί, Κύζος δὲ 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

« , » \ e 

0 A° κύζος ἄρα καὶ ὁ A. 

PROPOSAIT I ON 

PROPOS ETIO X XETT. 

Si quatuor numeri deinceps proportionales 

sint , primus autem cubus sit, et quartus cubus 

erit. 

Sint quatuor numeri deinceps proportionales 

ΑΒΓ, A, ipse autem A cubus sit; dico et 

4 cubum esse. 

T,319. A, 27. 

Quoniam enim ipsorum A, A duo medii 

proportionales sunt numeri B, T; ergo A, A 

similes sunt solidi numeri. Cubus autem A ; cu- 

bus igitur et Δ. Quod oportebat ostendere. 

X X LLI. 

Si quatre nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 
cube, le quatrième sera un cube. 

Soient A , b, r, A quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit 

un cube; je dis que ^ est un cube. 

Car puisque entre A, Δ il y a deux nombres moyens proportionnels P, r, les 

nombres A, 4 sont des solides semblables ( 21. 8). Mais A est un nombre cube ; 

donc Δ est un cube. Ce quil fallait démontrer. 
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HPOTAZIZ «d'. 

Εὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. 

r ὃ δὲ πρῶτος τετράγωνος ἢ" καὶ ὁ δεύτερος τε- 

πράγωνος ἔσται. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ ci A, B πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἐχέτωσαν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 6 T πρὸς τετρά- 

γώνον ἀριθμὸν τὸν À , ὁ δὲ A τετράγωνος ἔστω" 

λέγω ὅτι καὶ ὃ B τετράγωνος ἐστιν. 

T 7. 
Τ᾿ τὸ. 

, , ε 
Ἐπεὶ γὰρ οἱ T, Δ τετράγωνοί εἰσιν" οἱ T, Δ 

ej , » ^ 3) Ca 

ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοι! εἰσι" τῶν T, Δ ἄρα εἷς 
, yv , , , ΟΝ 

μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριθμός. Καὶ ἔστιν 
. “ e \ ἢ 
ως OT πρὸς πὸν Δ οὕτως! O0 A πρὸς τὸν Ht 

^ » e ' » 7 , 1 
καὶ τῶν À, B ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει 
» , Nox € , OLI » 

ἀριθμός. Καὶ ἐστιν 0 À τετραγωνος" καὶ 0 B apa 
2) ^ 

τετράγωνός ἐστιν. Orrep ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XXIV. 

Si duo numeri inter se rationem habent quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

primus autem quadratus sit, et secundus qua- 

dratus erit. 

Duo enim numeri A ,B inter se rationem 

habeant quam quadratus numerus P ad quadra- 

tum numerum A, ipse autem A quadratus sit; 

dico et B quadratum esse. 

e «o 

B , 

Δ, 

Quoniam enim Γ᾽, À quadrati sunt ; ergo P, ἃ 

similes plani sunt; inter T, A igitur unus me- 

dius proportionalis cadit numerus. Atque est 

ut l'ad A ita A ad B; et inter A, B igitur unus 

medius proportionalis cadit numerus. Atqué est 

A quadratus; et B igitur quadratus est. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITION XXIV. 

Si deux nombres ont entr'eux la méme raison qu'un nombre quarré a avec 

un nombre quarré , et si le premier est un quarré , le second sera un quarré. 

Car que les deux nombres A, B ayent entr'eux la même raison que le nombre 

quarré r a avec le nombre quarré 4, et que A soit un quarré ; je dis que B est 

un quarré. 

Car puisque r , ^ sont des quarrés , les nombres r, ^ sont des plans semblables ; 

il tombe donc entrer, à un nombre moyen proportionnel ( 18. 8). Mais r est 

à ^ comme A est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen proportionnel entre 

Aet B (8. 8). Mais 4 est un quarré ; donc B est un quarré (22. 8.) Ce qu'il fallait 

démontrer. 
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IIPOTAZIZ x. 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 

ὃν κύζος ἀριθμὸς πρὸς κύζον ἀριθμὸν 5/0. δὲ 

πρῶτος κύζος ἢ" καὶ ὃ δεύτερος κύζος ἔσται. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ Α. Β πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἐχέτωσαν ὃν xuGoc ἀριθμὸς 6 T πρὸς κύξον ἀριθ- 

μὸν τὸν A, κύζος δὲ ἔστω ὃ A* λέγω! ὅτι καὶ 
. 

ἃ Β κύζος ἐστίν. 

\ \ Li , ΣΝ ε [4 

Ἐπεὶ 542p (4 T, Δ xuGor εἰσιν» Οἱ T A oposos 
y» vs -. » D , 2 , 

στερεοί εἰσι" τῶν T, Δ apa δύο μέσοι ἀνάλογον 
3 ͵ , , M \ 

ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Οσο, δὲ εἰς τοὺς T, Δ 
\ M M X ΕΣ , 3 

μεταξὺ κατα τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
Ne ^ \ , \ \ 3 N , 

ἀριθμοὶ". τοσουτοι καὶ εἰς TOUS TOY αὐτὸν λογον 
3} 3 "^ el \ ^ , , 

ἐχοντὰας αὐτοῖς" ὡς τε καὶ TOY A, B δύο μέσοι 
5» , 3 / > à 

ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Ἐμπιπτέτωσαν οἱ 

PROPOSITIO XXV. 

Si duo numeri inter se rationem habent quam 

cubus numerus ad cubum numerum , primus 

autem cubus sit, et secundus cubus erit. 

Duo enim numeri A, B inter se rationem 

habeant quam cubus numerus T ad cubum nu- 

merum À, cubus autem sit A ; dico et 5 cubum 

esse. 

Z, 18. B, 27. 

Δ, 216. 

Quoniam enim FP, A cubi sunt, ipsi P, A 

similes solidi sunt; inter P, A igitur duo medii 

proportionales cadunt numeri. Quot autem inter 

D, A in continuum proportionales cadunt nu= 

meri, tot et inter eos eamdem rationem ha- 

bentes cum ipsis ; quare et inter A , B duo medii 

proportionales cadunt numeri. Cadant E, Z. Quo- 

PROPOSITION. XXV. 

Si deux nombres ont entr'eux la même raison qu'un nombre cube a avec un 

nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube. 

Car que les nombres A, Bayent entr'eux la méme raison que le nombre cube 

raavec le nombre cube 4, et que A soit un cube; je dis que B est aussi un cube. 

Car puisque r, Δ sont des cubes, les nombres r, A sont des solides semblables ; il 

tombe donc entre T et ^ deux nombres moyens proportionnels ( 19. 8). Mais 

autant il tombe entre r et Δ de nombres successivement proportionnels , autant il 

en tombera entre ceux qui ont la méme raison avec eux (8. 8); il tombera donc 

entre A ei B deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, z. 

ll. 7 



5o LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ἀριθμοὶ Ὁ}. A,E,Z,B 

ἔστι κύξζος ὁ A* κύξος 

RC , 
E, Z. Evi οὖν τεσσαρε 
““- 3^ , E 
ἑξῆς avænoycv εἰσι. κα 

^ 

ἄρα καὶ ὁ B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΥΤΑΣῚΙΣ ἃς". 

Οἱ 
, 

Aoyov 

U ΕΣ \ 1 3 , 

ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 

ἔχουσιν, ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
; : : 

τράγωνον ἀριθμον. 
3 E 5. M ε 
ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ οἱ [D 

Ἑστωσαν 010104 A' Be 
el e Y M , ν᾽} ὰ , 

λέγω GTI δ À πρὸς τὸν B λογὸν eyes Ov TeTpa- 
\ , , ; 

γωνος ἀριθμὸς προς τετραγῶνον ἀριθμόν. 

A, 6. 
Δ, 1. E; 

^ 3 , Ak », 

Ἐπεὶ γὰρ oi A, B ἐπίπεδοί εἰσι" τῶν A, B apa, 
DE Aa AM : ; 

εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριθμός. Ἐμπιπ- 

Tito, καὶ ἔστω 0 T y καὶ εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 

ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς À, 

T, B, οἷ A, E, Z* οἱ ἄρα ἄεροι αὐτῶν οἱ A, 
, /05 xx jo? crue \ A 

τετράγωνοι εἰσι, Καὶ esi ἐστιν 060 Δ προς τον 

niam igitur quatuor numeri A, E, Z, B dein- 

ceps proporlionales sunt, atque est cubus A; 

cubus igitur et B. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXVI. 

Similes plani numeri inter se rationem ha- 

bent quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum. 

Sint similes plani numeri A , B; dico A ad B 

rationem habere quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum. 

Quoniam enim A, B plani sunt; inter A, B igitur 

unus medius proportionalis cadit numeras. Ca- 

dat, et sit D, et sumantur minimi numeri A, 

E, Z ipsorum eamdem rationem habentium cum 

ipsis A, T, B; extremi igitur eorum À, Z qua- 

drat sunt. Et quouiam est ut Δ ad Zita A ad B, 

Puisque les quatre nombres 4, E, Z, B sont successivement proportionnels, et que 

A est un cube, le nombre B sera aussi un cube (25. 8). Ce quil fallait démontrer. 

PRO PO SLT TONUX LV 

Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la même raison qu'un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Soient A, B des nombres plans semblables ; je dis que 4 a avec B la méme raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Car puisque les nombres A, B sont des plans, il tombe un nombre moyen pro- 

portionnei entre A et B (18. 8). Qu'il en tombe un, et qu'il soit r. Prenons les plus 

petits nombres qui ont la méme raison avec A, T, B (55. 7), et qu'ils soient 

^,E, Z;leurs extrémes 4, Z seront des quarrés (cor. 2. 8). Et puisque 4 est ἃ Ζ 
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2 οὕτως 6 A πρὸς τὸν B , καί εἰσιν οἱ Δ; Z τε- 

τρόγωνοι" à A dpa πρὸς τὸν B λόγον ἔχει ὃν Te- 

τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ xj. 

Οἱ ὅμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἔχουσιν. ὃν κυζος ἀριθμὸς πρὸς κύζον ἀριθμόν. 

Εστωσαν ὕμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ. ci A, B° λέγω 

ὅτι δ A πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει ὃν κύζος ἀριθμὲς 

“πρὸς κύξον ἀριθμόν. 

A 5116. 

E, 8. 

[4 yr, i9 me 
Ἐπεὶ yep οἱ A, B ὅμοιοι στερεοί εἰσι" τῶν À, 

3! v , 3e 17 > / ΠΕΣ b / 
B ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. 

, \ Va , 2 , 

Ἐμπιπτέτωσαν οἱ OT, Δ. καὶ εἰλήφθωσαν ελά- 
\ - \ 5 ^ , ? La 

XICTOI ἀριθμο)' τῶν TOY ŒUTOY Acyov εχοντῶν 

ΟΡ ΑΚ, : 
σοῖς A, T, A, B ἴσοι αὐτοῖς τὸ πλῆθος. οἱ E, 

el sunt A, Z quadrati; ergo À ad B rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXVII 

Similes solidi numeri inter se rationem ha- 

bent, quam cubus numerus ad cubum numerum. 

Sint similes solidi numeri A, B; dico A ad B 

rationem habere quam cubus numerus ad cubum 

numerum. 

Asiae! Es 
Η, 19. ©, 27. 

Quoniam enim A , B similes solidi sunt; ergo 

inter A, B duo medii proportionales cadunt nu- 

meri. Cadant T', A, et sumantur minimi numeri 

ipsorum eamdem rationem habentium cum Ipsis 

A, Γ, A, B, æquales ipsis multitudine, E, Z, 

comme A està B, et que ^,Z sont des quarrés, le nombre A aura avec le nombre 
B la méme raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PIRIO'P/'O:SIUL IQ N XX. VEI 

Les nombres solides semblables ont entr'eux la méme raison qu'un nombre 

cube a avec un nombre cube. 

Soient A, B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec 8 la méme 

raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. 

Car puisque les nombres A, B sont des solides semblables, il tombe deux 

moyens proportionnels entre 4, B( 19. 8). Qu'ils soient r, A. Prenons en méme 

quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la méine raison avec BS. 

Δ, Β(2. 8); qu'ils soient E, Z, H, ©; leurs extrémes E, e seront des cubes 
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Z, H, Θ᾽ oi ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ E, © κύζοι εἰσί, H, ©; ergo extremi eorum E, © cubi sunt. 

Καὶ ἔστιν ὡς 0 E πρὸς τὸν οὕτως δ À πρὸς τὸν Atque est ut E ad O ita A ad B; ergo A ad B 

B χα 0 À ἄρα πρὸς τὸν B λόγον ἔχει ὃν κύζος — rationem habet quam cubus numerus ad cubum 

ἀριθμὸς πρὲς xuCov ἀριθμόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. numerum. Quod oportebat ostendere. 

(cor. 2. 8). Mais E est à 6 comme A est à 5; donc A a avec 5 la même 

raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu'il fallait démontrer. 

FIN DU HUITIÈME LIVRE. 



EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER NONU S 

HDPOTASISUd. PROPOSITIO ]. 

Ἐὰν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πολλαπλα- Si duo similes plani numeri se se multipli- 

σιώσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τινα. ὃ γενόμενος — Cantes faciunt aliquem, factus quadratus erit. 

τετράγωνος ἔσται. 

ἙἘστωσαν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι! ἀριθμοὶ οἱ A, Sint duo similes plani numeri A, B, et A 

B, #2} 0 A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" ipsum B multiplicans ipsum D faciat; dico T 

λέγω ὅτι 0T τετράγωνος ἐστιν, quadratum esse, 

A». 
45150; r, 324. 

O ydp A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum 
Ld » , , E \ 5 LO S . e "ve 

ποιείτω" 0 Δ «pa τετράγωνος ἐστιν, Ἐπεὶ οὖν Δ faciat; ergo Δ quadratus est. Quoniam igitur 

Y 

LE NEUVIEME LIVRE 

DES ÉLEMENTS D'EUCLIDE. 

BE QPjOSI T TOINGC-K 

Si deux nombres plans semblables se multipliant l'un l'autre produisent un 
nombre , le produit sera un quarré. 

Soient 4, B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r ; je 
dis quer est un quarré. 

Car que A se multipliant lui-même fasse Δ; le nombre 4 sera un quarré. 
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6 A ἑαυτὸν μὲν" πολλεοιπλασίασας τὸν Δ T£- 
, ' 

moinxe, τὸν δὲ B moAñamharidsuç TOV Y πε- 

͵ » » € Li \ n Y e 

ποίηκεν" ἔστιν dpa Gc 6 À πρὸς τὸν B ouTws ὁ Δ 
€ LA E , , 

πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B ὅμοιοι ἐπίπεδοί 
^ » c , > Ἢ 

εἰσιν ἀριθμοί" τῶν A, B apa εἰς μέσος ἀνάλογον 
2 " \ 3 "o3 ^ £a 

ἐμπίπτει ἀριθμός. Ἐὲν δὲ δύο ἀριθμῶν μεταξὺ 

,. Ὅ: 5,5 A 

A, 56. r 

I δ... ἢ E / , \ 

κατὰ TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτωσὶν ἀριϑμοὶ. 
. e: s 

ὅσοι εἰς αὐτοὺς ἐμπίπτουσι τοσοῦτοι καὶ εἰς 
, Li v \ ^ 

ποὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας" ὡς τε καὶ τῶν 
guy > D TUR 

^,T eic μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριὔμος. Καὶ 
, : , y \e 

ἔστι τετράγωνος ὁ Δ' τετραγῶνος apa καὶ 0 T, 

Οπερ ἔδει δέξαι. 

IIPOTAZIX f. 

; ] 3-005 
Ecr δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάσαντες ἀλλή- 

ο ed 3 LA 1 2 

λους ποιῶσι τετράγωνον 9 ὅμοιοι ἐπίπεδοι! εἰσιν 

ἀριθμοί". 

A se ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit, 

ipsum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 

igitur ut A ad B ita À ad Γι, Et quoniam A, B 

similes plani sunt numeri; inter A , B igilur 

unus medius proportionalis cadit numerus. Si 

aulem inter duos numeros iu continuum pro- 

324. 

portionales cadunt numeri, quot inter ipsos 

cadunt totidem et inter eos camdem rationein 

habentes; quare et inter A, T unus medius 

proportionalis cadit numerus. Atque est qua- 

dratus A; quadratus igitur et T. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITIONIT- 

Si duo numeri se se multiplicantes faciunt 

quadratum , similes plani sunt numeri. 

Puisque A se multipliant lui-même fait ^, et que A multipliant Β fait r, le 

nombre A est à B comme Δ est à T (17. 7). Et puisque les nombres 4, B sont 

des plans semblables , il tombe un nombre moyen proportionnel entre A 

et B (18. 8). Mais si entre deux nombres il tombe des nombres successivement 

proportionnels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera 

entre ceux qui ont la méme raison (8. 8); il tumbe donc entre Δ et r un nombre 

moyen proportionnel. Mais à est un quarré; donc T est un quarré. Ce qu'il 

fallait démontrer, 

PROPOSITION TII. 

Si deux nombres se mulüpliant l'un l'autre font un quarré, ces nombres seront 

des plans semblables. 
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, » \ € vue D 

Esrwcay δύο ἀριθμοὶ οἱ A, B, καὶ 0 A TOY 

B πολλαπλασιάσας τετράγωνον TOY T vroieiTO?* 

, e € « 2 / ͵ » 3 b 7 

λέγω ὁτι οἱ A, B ὕμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν apsopaos, 

^ , \ 

Oo ?4p A ἑαυτὸν πολλεπλασιεσας τὸν À 
» , , 2 ». NN , M 

«ποιείτω ὁ Δ dpa τετράγωνός ἐστι. Καὶ ἐπεὶ 
' , »Y 

6 A ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας TOV Δ σε- 
MI ; n 

vroínze , τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 
m » » € € \ \ e 3 
ποίήκεν" ἐστιν apa ὡς o À πρὸς TOV B oùTwe 
. M ' ELA Ne , , » 

0 Δ πρὸς TOV T. Καὶ eei © À τετράγωνος ἐστιν. 
« ELA e 2 / 

ἀλλὰ καὶ 0 T° oi A, T ἄρα ἕμοιοι ἐπίπεδοί εἶσι" 
^ E] Qu 12900) 3t E , 

τῶν A, T apa εἰς μέσος avaÀ0oyoy ἐμπίπτει 
3 en \ 2! e e N 4 a 
ἀριθμός, Kai ἐστήν ὡς o Δ πρὸς TOY T οὕτως 

€ \ \ ^ » te 
0A πρὸς τὸν B* καὶ τῶν A, B apa εἷς μέσος 

3 \ \ , , ^ [ud 

ἀνάλογον ἐμπίπτει. Ἐὰν d δύο ἀριθμῶν εἷς 
, > , 3 , LA 3 , / » 

μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει. ὁμοιοῖ ἐπίπεδοι εἰσιν 
> » q 1 » 2 / 

ἀριθμοί" οἱ ἄρα As B ὑμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι. 
» Di 

Oz:p ἔδει, δεῖξαι. 

Sint duo numeri A, B, et A ipsum B mul- 

tiplicans quadratum ipsum T faciat; dico A, B 

similes planos esse numeros. 

Ipse enim A se se multiplicans ipsum A fa- 

ciat; ergo Δ quadratus est. Εἰ quoniam A se 

ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit; 

ipsum vero » mulüplicans ipsum Γ fecit; est 

igitur ut A ad B ita A ad T. Et quoniam Δ qua- 

dratus est, sed et T; ergo ^, T similes plani 

sunt; inter A, T igitur unus medius proportio- 

tionalis cadit numerus. Atque est ut A ad T 

ita A ad B; et inter A, B igitur unus medius 
proportionalis cadit. Si autem inter duos nu- 

meros unus medius proportionalis cadit, similes 

plaui sunt numeri; ergo A, B similes sunt 

plani. Quod oportebat ostendere. 

Soient les deux nombres A, B, et que A multipliant B fasse le quarré T ; je dis 
que les nombres 4, B sont des plans semblables. 

Car que A se multipliant lui-méme fasse ^; le nombre A sera un quarré. Et 
puisque 4 se multiplant lui-même fait ^, et que A multipliant B fait r, le nombre 
A est à B comme A est à T (17. 7). Et puisque ^ est un quarré ainsi que r, 
les nombres ^, r sont des plans semblables; il tombe donc un nombre moyen 
proportionnel entre Δ et r (8. 8). Mais ^ est à T comme A est à B; il tombe donc 
un nombre moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen 
proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem- 
blables (20. 8); donc les nombres A, B sont plans et semblables. Ce qu'il 
fallait démontrer. 

΄ 
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, IPOTAZIZ +. 

X , , \ ε ^ , 

Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς eaUTOV πολλαπλασιασας 
DJ € , , | 

ποιῇ τινα. O γένομειος κύζος ἔσται. 
À \ > \ e * ^ 

Κύζος γαρ ἀριθμὸς 0 À εαὐτὸν πολλαπλα- 
, ^ ͵ ^ ej e ^ » 2 

σιασας τὸν B ποιείτω" A630 0710 B xuGoc ἐστίν. 

Εἰλήφθω 229p TOU Α πλευρὸ. 6 T, καὶ oT 

ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TV Δ στοιεί τω" φα- 

νερὸν δὴ ἐστιν ὅτι 6 T τὸν Δ πολλαπλασιόσας 

τὸν A πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ 6 T ἑαυτὸν πολλα- 

πλασιάσας τὸν Δ πεποίηκεν" oT ἄρα τὸν Δ 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Αλλὰ μὴν 

καὶ ἡ μονὰς τὸν T μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ 
, # x e * 1 \ \ er 

μοναδας" ἔστιν dpa ὡς ἡ μονας πρὸς τὸν T ouTwc! 

o I πρὸς τὸν A. Πάλιν. ἐπεὶ © T τὸν Δ πολ- 

λαπλασιάσας τίν À πεποίηκεν" 6 Δ ἄρα τὸν Α 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ T μονάδας. Μετρε: δὲ 
ὍΝ \ Ν A M 5 3 ^s ἐδ " 

καὶ n μονας TOV T κατὰ τὰς &V σαυτῷ ova ac 

PROPOSITIO III. 

Si cubus numerus se ipsum multiplicans fa- 

cit aliquem, factus cubus erit. 

Cubus enim numerus A se ipsum multiplicans 

ipsum B3 faciat; dico B cubum esse. 

Sumatur enim ipsius A latus T, et T se ipsum 

mulüplicans ipsum A faciat; manifestum igitur 

est T ipsum Δ multiplicans ipsum A facere. Et 

quoniam P se ipsum multiplicantem ipsum A fe- 

cit; ergo T ipsum À metitur per unitates quæ in 

ipso. Sed etiam et unitas ipsum T metitur per 

unitates qua in ipso; est igitur ut unitas ad P 

ita Γ ad A. Rursus ; quoniam T ipsum A mul- 

tiplicans ipsum A fecit; ergo À ipsum A me- 

üitur per unitates qua in T. Metitur autem et 

uniias ipsum P per unitates qua in ipso; est 

PROPOSITION III. 

Si un nombre cube se multipliant lui-même fait un nombre, le produit sera 

un cube. 

Car que le nombre cube 4 se multipliant lui-même fasse B; je dis que B 

est un cube. 

Car prenons le côté r de A, et quer se multipliant lui-même fasse 4; il est 

évident que r multipliant à fera A (déf. 19. 7). Et puisque r se multipliant 

lui-même a fait a, le nombre T mesurera 4 par les unités qui sont en lui. Mais 

l'unité mesure r par les unités qui sont en lui; l'unité est donc à T comme T est 

à ̂  (déf. 50. 7.) De plus, puisque r multipliant 4 a fait A, le nombre Δ mesure A 

par les unités qui sont en r. Mais l'unité mesure r par les unités qui sont 
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À k P e 

ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν T οὕτως" ὃ Δ 
= \ À À [7] 3 € 

“πρὸς τὸν A. Αλλ ως ἡ μονὰς πρὸς TOV T ουτως 0 

4 À NS e L4 € \ \ N 

bp "pce Toy A* καὶ ὡς epe ἡ μονας "poc Tov T 

ej \ \ \ « N ) 3 ^ 

οὕτως oT πρὸς TOV À, και 0 Δ πρὸς TOV A° τῆς 

Igitur ut unitas ad T ita A ad A. Sed ut unitas 

ad T ita T ad A; et ut igitur unitas ad T ita 

Tad A, et Δ ad A; ergo inter unitatem et nu- 

merum À duo medii proportionales in conti- 
ν᾽} , M ^ > ^ ΄ , 3 ^ 
ἄρα μονάδος καὶ τοῦ À ἀριθμοῦ δύο μέσοι ava- : à 
st 7 À N s “ " S $ : nuum cadunt numeri T, A. Rursus, quoniam 

\ 

λογον κατα TO συνεχὲς EMTETTOHATIV ἀριθμοὶ, 

A se Ipsum multiplicans ipsum B fecit; ergo € M 

oi T, A. Πάλιν. ἐπεὶ 6 A ἑαυτὸν πολλαπλα- I Ι ] rq 
y n ^ A ipsu B metitur per uni S 1 σιάσας τὸν B πεποίηκεν" ὃ A ἄρα τὸν Β μετρεῖ ipsun et pe ntates qua in 

κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ  dpso. Metitur autem et unitas ipsum A per 
\ 5 35 v /) »! 5 = : TE à μονὰς τὸν À κατὰ τας €y αὐτῷ μονάδας" ἐστιν uniates qua 1n 1pso; est igitur ut unitas ad A 

5! ε ε \ \ \ id 4 € \ . . . m «pa ὡς ἢ μονὰς πρὸς τὸν À OUTOS! ὁ À πρὸς ita A ad B. Sed inter unitatem et A duo medii 
n ^ 4 , \ “Ὁ δ΄ Lr 5 5 5 τὸν B. Τῆς δὲ μοναδὸς καὶ τοῦ A δύο μέσοι proportionales numeri cadunt; et inter A, B 

2 5 > NA / 5 \ ^ 
ἄλογον ἀριθμοὶ ἐμπεπτώκασιν"" καὶ τῶν Α.Β .. M ὶ : e Ki ? ΠῚ ἐπ : ᾿ s ^, — igitur duo medii proportionales cadunt numeri. 

dpa δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Ἶ y » 
LS A Le don V7 ΕΝ e Si autem inter duos numeros duo medii pro- 

Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνώλογον ἐμπίπ-- 
portionales cadunt, primus autem cubus sit, TONY , ὁ δὲ πρῶτος κύξος », καὶ ὃ δεύτερος 

ἐὐξος irrat, Ka) tovi.0 A'xoCoc* xal à B ἄρα et secundus cubus erit. Atque est A cubus; οἱ 

κύζος ἐστίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. B igitur cubus est. Quod oportebat ostendere. 

en lui; l'unité est donc à T comme Δ est à 4. Mais l'unité est à r comme r est à 
^; donc lunité est à T comme T est à A, et comme A est à A; il tombe 

donc entre l'unité et le nombre A deux nombres moyens T, A successive- 

ment proportionnels. De plus, puisque 4 se multipliant lui-même fait B5 
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l'unité mesure A 
par les unités qui sont en lui ; l'unité est donc à 4 comme 4 est à 8 ( déf. 20. 7) 
Mais entre l'unité et le nombre 4 il tombe deux nombres moyens proportionnels ; 
il tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). 

Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proporüonnels, et si le 

premier est un cube, le second sera un cube (23. 8). Mais A est un cube ; 
donc B est un cube. Ce qu'il fallait démontrer. 

II. 8 
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HPOTAZIX ó* 

Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς κύξζον ἀριθμὸν πολλαπλα- 

σιάσας ποιῇ τινα. ὃ γενόμενος xuGoc ἔσται. 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς © A xuCoy ἀριθμὸν τὸν B 

πυλλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω τι oT 

͵ , , 
κύζος ἐστιν. 

O γὰρ A! ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν À 

ποιείτω" ὃ Δ ἄρα xuCoc ἐστί. Καὶ ἐπεὶ © A 

ῥαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε, 

πὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς 0A πρὺς τὸν Β οὕτως ὃ Δ πρὸς Tor T. 
ν » Ν € , EN (7 Pu 

Καὶ ἐπεὶ oi A, B xuGoi εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσιν 

οἱ A, B?* τῶν A, B ἄρα δύο μέτοι ἀνάλογον 

ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί" ὡς τε καὶ τῶν A, T δύο 

μέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Καὶ ἔστι 

κύζος ὃ A* κύξος. ἄρα καὶ 0T. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITION 

PROPOSITIO IY. 

Si cubus numerus cubum numerum mulupli- 

cans facit aliquem, factus cubus erit. 

Cubus enim numerus A cubum numerum 

ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico T 

cubum esse. 

Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum Δ 

faciat; ergo A cubus est. Et quoniam A se 

ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum 

vero B multiplicans ipsum Γ fecit; est igitur 

ut A ad B ita Δ ad T. Et quoniam A , B cubi sunt, 

. similes solidi sunt A, B; ergo inter A, B duo 

medii proportionales cadunt numeri ; quare et 

inter Δ, T duo medii proportionales cadunt 

numeri. Atque est cubus A; cubus igitur et T. 

Quod oportebat ostendere. 

I V. 

Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre, le produit sera 

un cube. 

Car que le nombre cube 4 multipliant le nombre cube B fasse T; je dis que r 

est un cube. 

Car que A se multiplant lui-même fasse 4, le nombre 4 sera un cube (5. 9). 

Et puisque A se multipliant lui-même a fait Δ, et que A multipliant B fait r, le 

nombre A est à B comme 4 est à r( 17. 7). Et puisque les nombres 4, B sont des 

cubes, les nombres A , B sont des solides semblables. 1] tombe donc entre A et B 

deux nombres moyens proportionnels (19. 8); il tombera donc aussi entre 4 et 

r deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais 4 est un cube; donc r est 

un cube (25. 8). Ce qu'il fallait demontrer. 
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, 
IPOTAZIZ: «t. 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλαπλα- 

σιάσας κύζον ποιῇ. καὶ © πολλαπλασιασθεὶς 

κύζος ἔσται. 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς! δΑ ἀριθμόν τινα τὸν B 

πολλαπλασιάσας κύξον τὸν T ποιείτω" λέγω ὅτι 
« , » 

6 B xuGoc ἐστίν. 

A. 0. 

4, 64. 

O γὰρ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

ποιείτω" κύξος dpa ἐστὶν 0 A. Καὶ ἐπεὶ © À 

ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε, 

τὸν δὲ B πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς ὃ A πρὸς τὸν B οὕτως" ὁ Δ πρὸς τὸν T. 

Καὶ ἐπεὶ οἱ ^, T κύξοι εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσι" 

τῶν" 5, T ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 

ἀριθμοί, Καὶ ἔστιν ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν T οὕτως 0 A 

πρὸς τὸν B* καὶ τῶν A, B ἄρα dvo μέσοι ἀνά- 

λογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Καὶ ἔστι xuGoc ὁ A* 

κύξζος ἄρα ἐστὶ καὶ ὃ B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO V. 

Si cubus numerus numerum aliquem multi- 

plicans cubum facit, et multiplicatus cubus 

erit. 

Cubus enim numerus A numerum aliquem 

ipsum B multiplicans cubum ipsum FP faciat; 

dico B cubum esse. 

B, 27. 

r, 216. 

Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A 

faciat; cubus igitur est A. Et quoniam A se 

ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, 1p- 

sum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 

igitur ut A ad B ita Δ ad r. Et quoniam A, T 

cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter A, T 

duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 

est ut Δ ad T. ita A ad B; et inter A, B igitur 

duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 

est cubus A ; cubus igitur est et B. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITION Y. 

Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié 

sera un cube. 

Car que le nombre cube A multipliant un nombre 8 fasse le cube r; je dis 

que B est un cube. 

Que 4 se multipliant lui-même fasse ^; le nombre ^ sera un cube (5. 9). Et 

puisque A se mulupliant lui- méme fait A, et que A multipliant B fait r, [6 

nombre A est à B comme A està r(17. 7 ). Et puisque ^ et r sont des cubes, ces 

nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre Δ et r deux nombres 

moyens proportionnels (19. 8). Mais ^ est à r comme A est à B; il tombe donc 

entre A et B. deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais A est un cube ; 

donc 8 est un cube ( 25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ g. 

^ 3 \ La ^ ^ C 

Ἐὰν ἀριθμὸς tauTCy πολλαπλασίιασας κυξον 

c S SN , E 
7000 , καὶ aUTCG κύζος ἔσται. 

« € \ FN D , 
Ἀριθμὸς γὰρ © À εαὐτον πολλαπλασιεσας κυ- 

\ " , e S € #2 2 " 
(ον τὸν B ποιείτω" λέγω ὅτι καὶ 0 À πυςος LCTIY, 

^, 8. B, 64. 

\ d , ^ , 
Ογάρᾳ τὸν Βπολλαπλασιασας Toy T ποιείτω. 

S dedere \ \ , \ 
Ἐπεὶ οὖν © À eaUTCY μὲν πολλαπλασιάσας TOY Β 

, \ 3 , « 
77 0034€, TOV δὲ B πολλαπλασιάσας Tor T. πε- 

EET , Va. x e. € \ 
moinxewoT apa κύζος ἐστί. Καὶ ἐπεὶ 0 À éauToy! 

; \ , e " \ 
πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκε o À ἀρὰ τον B 

p \ \ EI E] ^N n M 

μετρει κατὰ τὰς £v αὐτῷ μονάδας, Merpe: δὲ 
ς \ X \ \ 3 5 € Dee 

καὶ ἡ μονας τὸν À κατὰ τὰς ἐν auTO μονάδας 
Μ y 4 e V \ \ e € M 

ἐστιν ἀρὰ ὡς ἡ μονας προς τὸν A OUT&WS © À προς 

Ν 2 ἣν € * , 

τὸν B. Καὶ ἐπεὶ © A τὸν B πολλαπλασιασας 

^ /, . EA M ev LI 

τὸν T πεποίηκεν" o B epa Tov T μετρεῖ κατὰ 
^ 3 ^ , \ ^N « \ 

τὰς ἐν τῷ Α μονάδας. Merpeï de καὶ ἡ μονὰς 
N D A > > ^-^ ^N » 3! 

TOY Α κατα τὰς εν αὐτῷ μονάδας" ἐστιν dpa 
e c . x \ " ε i \ 
ως ἡ μονας πρὸς TOY A οὕτως © B πρὸς τον T. 

> t€ t i \ “ e \ 
AAA ως ἡ μονᾶς πρὸς T0yY À ουὐτως © À πρὸς 

PROPOSITIO VI. 

Si numerus se ipsum multiplicans cubum 

facit, et ipse cubus erit. 

Numerus enim A se ipsum multiplicans cu- 

bum ipsum B faciat ; dico et A cubum esse. 

Da 

Ipse enim A ipsum 2 multiplicans ipsum T 

faciat. Quoniam igitur A se ipsum quidem mul- 

tplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul- 

tiplicans ipsum T fecit; ergo T cubus est. Et 

quoniam À se ipsum multiplicans ipsum B fe- 

cit; ergo A ipsum B melitur per unitates quae 

in ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per 

unitates quæ in ipso; est igilur ut unitas ad 

A ila A ad D. Et quoniam A ipsum B multi- 

plicans ipsum T fecit; ergo B ipsum T metitur 

per unitates que in A. Metitur autem et unitas 

ipsum A per unilates quæ in ipso; est igitur 

ut unitas ad A ila B ad I. Sed ut unilas ad A 

PROPOSITION VE 

Si un nombre se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre sera un cube. 

Que le nombre 4 se multipliant lui-même fasse le cube B; je dis que A est 

un cube. 

Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui- méme fait 

B, et que A multipliant B a faitr, le nombre r est un cube (déf. 19. 7 ). Et puisque 

A se multiplant lui-même fait 5, le nombre A mesure B par les unités 

qui sont en lui ; mais l'unité mesure A par les unités qui sont en lui ; l'unité est 

donc à A comme A est à Β (déf. 20. 7. Et puisque A multipliant B fait r, le nombre 

Β mesure T par les unités qui sont en A. Mais l'unité mesure A par les unités qui 

sont en Jui; l'unité est donc à A comme B est à r. Mais l'unité est à ^ comme 
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Ἐὲν σύνθετος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλα- 
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πλασιάσας ποιῇ TI, ὃ γενόμενος στερεὸς ἔσται. 
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Σύνθετος Us ἀριθμες 0 A ἀριθμόν τινα τὸν 

B πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω ὅτι 0T 

στερεός ἐστιν. 
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Ἐπεὶ γάρ © A συνθετὸς ἐστιν. ὑπὸ ἀριθμοῦ 
; IECUR Yos 

τινος μετρηθήσεται. Μετρείσθω ὑπὸ TOU Δ. Καὶ 

A està B ; 

ia A ad B; 

Γ. Et quoniam B, P cubi sunt, 

et ut igitur A ad B ita B ad 

similes solidi 

sunt ; ergo inter B, P duo medii proportionales 

sunt numeri. Atque est ut B ad T ita A ad B; et 

inter A , B igitur duo medii proportionales sunt 

numeri. Atque est cubus B; cubus igitur est 

ct A. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO VII. 

Si compositus numerus numerum aliquem 

multiplicans facit aliquem, factüs solidus erit. 

Compositus enim numerus A numerum ali- 

quem ipsum B multiplicans ipsum P faciat; dico 

T solidum esse. 

I 42. 

Quoniam enim A compositus est, a numero 

aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso A. Et 

donc A est à B comme B est à Γ. Et puisque B et r sont des cubes, ces 

nombres sont des solides semblables; il y a donc entre B et r deux nombres 

moyens proportionnels ( 19.8). Mais B est à r comme A à B; il y a donc entre A 

et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube; donc A est 
un cube (25. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 

BDROPOSITION VII. 

Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre, le produit 

sera un solide. 

Car que le nombre composé A multipliant le nombre 8 fasse r; je dis que r est 
un solide. 

Car puisque A est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre 



62 

ὁσάκις 0 Δ τὸν À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ἴτ- 

τῶσαν ἐν τῷ E. Ἐπεὶ οὖν ὁ Δ τὸν A μετρεῖ κατὰ 
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πλασιασῶς TOY À πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ o À τὸν 
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στερτὸς ἐστι. πλεύραι δὲ αὐτοῦ εἶσιν οἱ Ἄς Ες B; 
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Οπερ ἔϑει δεῖξαι. 

, 
IIPOTAZIZ m. 

^ “απ , € ^ » NtEM or 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ «Cue aya- 
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Aoyoy ὥσινγ ὁ μὲν τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος τε- 
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τραγωνος ἐσται" καὶ 0) EVA διαλείποντες παντεςἷ, 
«ε Uu ^, , \ € , , 

ὃ δὲ τεταρτος κύξζος καὶ οἱ δύο διαλείποντες 
^ 

πάντες". ὃ δὲ ἐξδομος κύζος ἅμα καὶ τετρά- 
e , , A 

γωνος καὶ οἱ πέντε διαλείποντες πάντεςΐ. 
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quolies À ipsum A metitur tot unitates sint in E. 

Quoniam igitur A ipsum A metitur per unitates 

qua in E; ergo E ipsum A multiplicans ipsum 

A fecit. Et quoniam A ipsum B multiplicans 

7. ΤῊ 42. 

ipsum T fecit, est autem A ex Ipsis Δ, E; ergo ipse 

ex A, Eipsam B multiplicans ipsum Γ fecit; ergo 

T solidus est, latera autem ipsius sunt A, E, B. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO VIII. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt, tertius quidem ab unitate 

quadratus erit, et unum intermittentes omnes ; 

sed quartus cubus , et duos intermittentes om- 

nes; septimus vero cubus simul et quadratus , 

et quinque intermittentes omnes. 

(déf. 15. 7). Qu'il soit mesuré par 4; et qu'il y ait en E autant d'unités que Δ 

mesure de fois 4. Puisque A mesure A par les unités qui sont en E, le nombre E 

multipliant ^ fera 4. Et puisque 4 mulupliant B fait r, et que A est le produit 

de ^ par E, le produit de Δ par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est 

donc un nombre solide (déf. 17. 7), dont les côtés sont Δ, E, B. Ce qu’il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION VAII. 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 

proportionnels, le troisième, à partir de l'unité, sera un quarré, et tous ceux 

qui en laissent un; le quatrieme un cube, et tous ceux qui en laissent deux; 

le septième un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq. 
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Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ οἱ ἕνα διαλείποντες 
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63 
Sint,ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proporüonales A, B, T, A, E, Z; dico quidem 

tertium ab unitate, ipsum B, quadratum esse, 

et unum intermittentes omnes; quartum vero 

T cubum, et duos intermittentes omnes; septi- 

mum autem Ζ cubum simul et quadratum, et 

quinque intermittentes omnes. 

^, 81. 

Quoniam enim est ut unitas ad A ita A ad 5; 

æqualiter igitur unitas ipsum À numerum me- 

ütur et A ipsum B. Sed unitas ipsum A nu- 

merum metitur per unitates quz in ipso; atque 

A igilur ipsum B melitur per unitates qua 

in A; ergo À se ipsum multiplicans ipsum B 

fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam E, 

T, A deinceps proportionales sunt, sed B qua- 

dratus est; et A igitur quadratus est. Propter 

eadem utique et Z quadratus est. Similiter etiam 

demonstrabimus et unum omnes intermittentes 

quadratos esse. Dico eliam et quartum ab uni- 

tate, ipsum T, cubum esse, et duos intermit- 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l'on voudra 4, B, T, 4, E,Z 

successivement proportionnels; je dis que le troisieme nombre B, à partir de 

l'unité, est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième 

T est un cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième z est 

un cube et un quarré tout à la fois, ainsi que tous ceux qui en laissent cinq. 

Car puisque l'unité est à A comme A est à B, l'unité mesure A autant de fois que 

A mesure B( déf. 20. 7). Mais l'unité mesure le nombre A par les unités qui sont 

en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre A se multipliant 

lui- méme fera donc le nombre 5; le nombre B est donc un quarré. Et 

puisque B, T, A sont successivement proportionnels , et que B est un quarré, 

A sera aussi un quarré (22. 8). Par la méme raison Z est un quarré. Nous 

démontrerons de la méme maniere que tous ceux qui en laissent un sont des 

quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, à partir de l'unité, est un cube, et 
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εἰσὶ το xal τετράγωνοι. Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

lentes omnes. Quoniam enim est ut unitas ad 

A ila B ad T ; equaliter igitur unitas ipsum A 

numerum melitur ac B ipsum T. Sed unitas 

ipsum À numerum metitur per unitates. quae 

in A; et B igitur ipsum T metitur per uni- 

tates quæ in A ; ergo A ipsum B multiplicans 

ipsum TD fecit. Quoniam igitur A se ipsum 

A, 81. E, 245. Z, 729. 

quidem multiplicans ipsum B fecit, ipsum vero 
Pal B mulüplicans ipsum 7 fecit ; cubus igitur 

est P. Et quoniam P, A, E, 2 deincops propor- 

tionales sunt, sed P cubus est; οἱ Z igitur cubus 

est. Ostensum est autem et quadratum ; ergo 

septimus ab unitate ipse Z et cubus est et qua- 

dratus. Similiter etiam demonstrabimus et 

quinque intermittentes omnes cubos esse et qua: 

dratos. Quod oportebat ostendere. 

tous ceux qui en laissent deux. Car puisque l'unité est à A comme B est à r, 

l'unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l'unité mesure le nombre 4 

par les unités qui sont en A; donc B mesure Γ parles unités qui sont en 4 ; donc A 
multipliant B fera r. Et puisque 4 se multipliant lui-même fait B, et que 4 

multipliant B fait r, T est un cube (déf. 19.7 ). Et puisque r, 4, E, Z sont succes- 

sivement proportionnels, et quer est un cube, Z est aussi un cube (25. 8). Mais ona 

démontré qu'il est un quarré; donc le septième z , à partir de l'unité, est un cube 

et un quarré tout à la fois. Nous démonuerons semblablement que tous ceux 

qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu'il fallait 

démontrer. 
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ἀνάλογόν εἶσι. καὶ ἔστιν ὁ Α τετράγωνος" καὶ ὃ 

r dpa? τετράγωνός ἐστι. Πάλιν. ἐπεὶ οἷ B, T, 
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PROPOSITIO IX. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt, ipse autem post unilatem 

quadratus est; et reliqui omnes quadrati erunt. 

Et si ipse post unitatem cubus est; ct reliqui 

omnes cubi erunt. 

Sint ab unitate deinceps proportionales quot- 

cunque numeri A, B, D, A, E, Z, ipseautem A 

post unitatem sit quadratus; dico et reliquos om- 

nes quadratos fore. 

A, 256. E , 1024. Z,-4096. 

Tertium quidem ab unitate B. quadratum 

esse, et unum intermittentes omnes, demons- 

tratum est; dico et reliquos omnes quadratos 

esse. Quoniam enim A, B, deinceps propor- 

tionales sunt, et est A quadratus ; et T 

igitur quadratus est. Rursus, quoniam B, D, A 

deinceps proportionales sunt, et est B quadratus; 

et ipse A igitur quadratus est. Similiter etiam de- 

monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse. 

IX. 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 

proportionnels , et si celui qui est après l'unité est un quarré, tous les autres 

seront des quarrés ; si celui qui est après l'unité est un cube, tous les autres seront 

des cubes. 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres que l'on voudra 4, B, T, A, E,Z 

successivement proportionnels , et que celui qui est après l'unité soit un quarré ; 
je dis que tous les autres seront des quarrés. 

On a déjà démontré que le troisiéme B, à partir de l'unité, est un quarré, ainsi que 

tous ceux qui en laissent un (8. 9); Je dis aussi que tous les autres sont des quarrés. 
Car puisque A, B, r sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, T 

est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B, T, Δ sont successivement 

proportionnels , et que B est un quarré , 4 est aussi un quarré. Nous démontrerons 

semblablement que tous les autres sont des quarrés. 

lI. 9 
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μετρεῖ καὶ ὁ A τὸν B. H δὲ μονὰς τὸν A μετρεῖ ipsum B. Sed unilas ipsum A metitur per uni- 

τ. Α, 8. B, 64. T, 512. Δ, 4096. E, 52768. Z, 262144. 

κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" καὶ 6 A ἄρα τὸν B — tates quz in ipso; et A igitur ipsum B metitur 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ὁ A ἄρα per unitates quz in ipso; ergo A se ipsum mul- 

ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκε, καὶ  tiplicans ipsum B fecit, atque est A cubus. Si 

ἔστιν 6 A κύζος. Ἐὰν δὲ κύζος ἀριθμὸς ἑαυτὸν aulem cubus numerus se ipsum multiplicans 

πολλαπλασιάσας ποιῇ τινα. ὃ γενόμενος κύζος facit aliquem, factus cubus est; et B igitur 

ἐστί" καὶ 6B ἄρα κύξος ei^. Kai ἐπεὶ τέσσαρες cubus est. Et quoniam quatuor numeri A ; B5 

ἀριθμοὶ οἷ A, B, T, Δ ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσι. καὶ T, Δ deinceps proportionales sunt, et est 

ἔστιν 6 À κύζος" καὶ ὃ Δ ἄρα κύζος ἐστί. Aid τὲ À cubus; et A igitur cubus est. Propter 

αὐτὰ δὴ καὶ 6 E κύζος ἐστὶ, καὶ ὁμοίως οἱ λοι- — Cadem utique et E cubus est, et similiter reliqui 

moi πάντες κύζοι εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. omnes cubi sunt, Quod oportebat ostendere. 

Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes. 

On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l'unité, est un cube, ainsi que 

tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont aussi des 

cubes. Car puisque l'unité està A comme A est à B, l'unité mesure A autant de fois 

que A mesure B (déf. 20. 7). Mais l'unité mesure A par les unités qui sont 

en lui; donc A mesure B par les unités qui sont en lui; donc A se multipliant 

lui-même fait B; mais A est uu cube; et si un nombre cube se multipliant lui- 

méme fait un nombre, le produit est un cube (5. 9); donc B est un cube. Et 

puisque les quatre nombres A, B, T, ^ sont successivement proportionnels, et que 

A est un cube, Δ est un cube (25. 8. Par la mème raison E est aussi un cube, 

ainsi que tous les autres. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZXIZ /. 

NOR , € PME No y 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀνάλογον 

ἂν € δὲ \ N δ NU: , , . 
ὦσιν. ὃ d: aera, τὴν μονάδα μὴ ἢ τετράγωνος 

5 ΕἸ » , ^ , » \ ^ 

οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἔσται. χωρὶς τοῦ 
ph > \ ^ , \ b e 

τρίτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν tva διαλει- 
, 9 X ur M \ , 

πόντων πάντων. Καὶ ἐὰν ὁ μετὰ τὴν μονάδα 
, 3 SR o» ni " » 

κύζος μὴ ἡ, oüd ἄλλος οὐδεὶς κύξζος ἔσται, 
3 à. : RELY ; Et 

χωρὶς ToU τετάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν 
, , , 

δύο διαλειπόντων πάντων. à 
\ > N p € b » T 

Ἑστωσαν γερ' ἀπὸ μονάδος ἑξῆς ἀνάλογον 
: M ME SS : 
ὁσοιδηποτοῦν" ἀριθμοὶ oi A, B, T, A, E, Z, ὃ 

\ \ νὰ d , e \ X» , 

δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ A μὴ ἔστω τετράγωνος" 
, 4 93. »NN , 3! 

λέγω ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἔσται, 
Nez ^ T0539 8 M , \ 

χωρὶς" τοῦ τρίτου τοῦ ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ 
LI e ^ fA 

τῶν ἕνα διαλειπόντων. 

1. ἊΝ, 2: B, 4. I, 8. 

N » e , 

εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω 0 T τετράγωνος. Ἐστι 
€ , [A \ » , 

δὲ καὶ 5 B τετράγωνος" οἱ BST ἄρα πρὸς αλλη- 

λους λόγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

ΡΒΟΡΟΘΒΙΤΙΟ X. 

Si ab unitate quotcunque numeri proportio- 

nales sunt, ipse autem post unitatem non est quas 

dratus ; neque alius ullus quadratus erit , prater 

tertium ab unitate etunum intermittentes omnes. 

Et si ipse post unitatem cubus non est, neque 

alius ullus cubus erit, preter quartum ab uni- 

tate et duos intermittentes omnes. 

Sint enim ab unitate deinceps proportionales 

quotcunque numeri A, B, Γ, A, E, Z, sed 

post unitatem ipse A non sit quadratus; dico 

neque alium ullum quadratum esse, præter ter- 

tium ab unitate et unum intermittentes. 

A, 16. E, 52. 2,164: 

Si enim possibile, sit P quadratus. Est autem 

ct B quadratus; ergo B, T' inter se rationem 

habent quam quadratus numerus ad quadratum 

PROPOSITION X. 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 

proportionnels , et si celui qui est aprés l'unité n'est point un quarré , aucun autre 

ne sera un quarré, excepté le troisième, à partir de l'unité , et tous ceux qui en 

laissent un. Et si celui qui est aprés l'unité n'est pas un cube, aucun autre ne 
sera un cube, excepté le quatrième, à partir de l'unité, et tous ceux qui en 
laissent deux. 

Car soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, T, Δ, E,Z 

successivement proportionnels, et que celui qui est aprés l'unité ne soit pas un 

quarré , savoir A; je dis qu'aucun autre ne sera un quatré, excepté le troisieme , 

à partir de l'unité, et ceux qui en laissent un. 

Car si cela est possible, que r soit un quarré. Mais B est aussi un quarré (8. 9 ); 

donc B et T ont entr'eux la même raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
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; ARS ec \ \ 

τετράγωνον ἀριθμόν. Καὶ ἐστιν ὡς © B πρὸς τὸν 
e LÁ À \ ε » M 

Y cor0c? 0 πρὸς τὸν B* oi A, B apa πρὸς 
> f , PA a Hx E b \ 
ἀλλήλους λόγον εχουσιν ον τετραγῶνος ἀριῦμος 

^ , » , e ε ej 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν" 96 Te CE). À, B ομοιίοι 
EI , Ws \ # , ε " 

ἐπίπεδοι! εἰσι. Καὶ ἐστι TETpaywvos o B* τετρα- 

δὲ dpa ἐστὶ καὶ ὃ A, Ümep oëy ὑπόκει τόδ: qtvoc ἄρα ἐστὶ καὶ 0 À, ὅπερ οὐχ ὑποκεῖτο 
3 » € , , 3 ͵ À /4 

οὐκ ἄρα © T τετραγωνὺς ἐστιν. Ομοίως δὴ δεί-- 
« » 0 3). 3 Ν ΄ , , n 

Equey ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἐστιῇς 
\ ^ , Em \ ^ , \ LI LÀ 

χωρὶς ToU τρίτου ἀπὸ τὴς μονάδος καὶ τῶν εἰᾶὰ 

διαλειπόντων. 
\ o3! € , , 'Q σα 

Αλλὰ δὴ μὴ ἔστω 0 A κύζος, Λέγω δὴϑ ὅτι 
> » M ΕΝ \ ^ 

οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς xUCoc ἔσται, χωρὶς τοῦ τε- 
, LÀ 5 ^ , ^ ^ , 

τάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν δύο διαλει- 
, 

7IOVTOV, 

^ * LA ε , M 

Ei yap δυνατὸν. ἴστω ὃ Δ xuCoc. Ἐστι δὲ 
Ν € , , , » » \ ^ 

και or κύζος. TÉTAPTOS γὰρ ἐστιν ἀπὸ τῆς μο- 
, Nx e e ^ 1 ei € 

yadoc , καὶ ἔστιν ὡς 0 T πρὸς τὸν Δ ouTws) 6 B 
\ \ ie » à \ , st 

“πρὸς τὸν T° #10 B ἄρα πρὸς τον T Aoyov £yes 
A , \ , Ny € \ 
ὃν κύζος προς κύξζον!ο, Καὶ ἔστιν 6 T κύζος" καὶ 
€ » , > 7 TS DN 1 2 c δ \ 

c B apa κύζος ἐστί. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς ἢ μονᾶς 

> 

numerum. Ft est ut B ad T' ita A ad B; 

ergo À, B inter se rationem habent quam quas 

dratus numerus ad quadratum numerum ; quare 

A, B similes plani sunt. Et est quadratus 

B ; quadratus igitur est et A, quod non suppo- 

nebatur; non igitur T quadratus est. Similiter 

utique demonstrabimus neque alium ullum qua- 

dratum esse, preter terium ab unitate et unum 

intermittentes. 

Sed et non sit A cubus, Dico etiam neque 

alum ullum cubum fore, prater quartum. ab 

unitate et duos intermittentes. 

Si enim possibile, sit A cubus. Est autem 

et T cubus, quartus enim est ab unitate, et 

est ut T ad A ita B ad T; et B igitur ad T 

rationem habet quam cubus ad cubum. Et 

est P cubus; et B igitur cubus est. Et quoniam 

quarré ; et 3 est à T comme Α est à B; donc A, B ont entr'enx la méme raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc 4, B sont des plans sem- 

blables (déf. 22. 7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n'est point 

supposé; donc r n'est point un quarré. Nous démontrerons semblablement 

qu'aucun autre n'est un quarré , si ce n'est le troisième, à partir de l'unité , et 

ceux qui en laissent un. 

Mais que A ne soit pas un cube; je dis qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est 

le quatrieme, à partir delunité, et ceux qui en laissent deux. 

Car si cela est possible, que 4 soit un cube. Miis T est un cube ; car c'est le 

quatrième nombre, à partir de l'unité (8. 9), et T està ^ comme est à r; donc 

B a avec T la même raison qu'un cube a avec un cube. Mais T est un cube ; donc 

B est un cube. Et puisque l'unité est à A comme 4 est à B, et que l'unité mesure 
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A LA € \ à e ^ M 

πρὸς τὸν A οὕτως © A πρὸς τὸν B, ἡ δὲ μονὰς 
D a \ > > ^ , \ 

τὸν À μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" καὶ 
ε » \ e N \ À 3 e 

0 À ἄρα τὸν Β βέτρει. κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μο- 
Pu » € , , 

yadac* 125674 apa ἑαυτὸν πολλαπλασιαόας κυ- 

M \ d , \ € M 

Gov τὸν B πεποίηκεν, Ἐὰν δὲ ἀριθμὸς ἑαυτὸν 
i , , D Ν EJ ^ C 

πολλαπλασιάσας κύξζον 7019» 5 καὶ AUTOS κυθος 
P " 78 59) Σ \ € e , [i » és 

ἔσται" κύζος ἀρα καὶ 0 A, ὅπερ οὐχ ὑπόκειται 
mia z ; A 

οὐκ ἄρα ὃ Δ κύζος ἐστίν. Ομοίως δὴ δείξομεν 
(A 3, ΕΣ , > \ \ e 

ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς κύξος $071, χῶρις TCU 
M ^ ^N \ ^ δι 

τετάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν δύο διαλει- 
, : LA cg 

πόντων' ̂, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

, 

IPOTAZIZ /«. 

\ , \ {2 e ^ 3 A € ^ 5 , 

Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 
Ἔ NE : ; , ; 

Aeyov ὦσιν. ὁ ἐλάττων τὸν μείζοια μετρεῖ κατά 
e , , 5 , 

τινὰ τῶν ὑπαρχόντων ἐν τοῖς ἀνάλογον ἀριθμοὶς, 

5 \ bh € 17 2 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος τὴς À ὁποσοιοῦν a pib- 
Mete ΡΟ, "MS 

pti ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ B T, A, E* 2670 ὅτι 
is d, e \ à 

τῶν B, T, A, E o éAayioros! 0 B τὸν E μετρεῖ 
, - 

κατὰ τινα τῶν T, A. 

est ut unitas ad A ita A ad B, sed unitas 

ipsum A metitur per unitates quae in ipso; et 

A igituripsum B metitur per unitates quz in Ipso; 

ergo À se ipsum multiplicans cubüm B fecit. 

Si autem numerus se ipsum multiplicans cubum 

facit, et ipse cubus erit; cubus igitur et A, 

quod non supponitur; non igitur À cubus est. 

Similiter utique. demonstrabimus neque alium 

ullum cubum esse, prater quartum ab unitate 

et duos intermittentes. Quod oportebat os- 

lendere.: 

PROPOSITIO ΧΕ 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps pro- 

portionales sunt, minor majorem metitur per ali- 

quem eorum qui sunt in proportionalibus nu- 

meris. 

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein- 

ceps proportionales B, , A, E; dico eorum 

B,D, A, E minimum B ipsum E metiri per ali- 

quem ipsorum T, A. 

A par les unités qui sont en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en lui 

(déf..34.,7)5 

se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre est un cube / 6. 9); A est donc 

donc A se multipliant lui-même fera le cube B. Mais si un nombre 

vn cube, ce qui n'est point supposé ; donc A n'est pas un cube. Nous démon- 

trerons semblablement qu aucun autre n'est un cube, si ce n’est le quatrième, à 

parür de l'unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu'il fallait démontrer. 

B[IvOPOSITITONUXE 

Si, à partir de l'unité , tant de nombres qu'on voudra sont successivement 

proportionnels , le plus petit mesure le plus grand par quelqu'un de ceux qui 

sont dans les nombres proportionnels. 

Suient, à partir de l'unité A, tant de nombres qu'on voudra B, r, 4, E suc- 

cessivement proportionnels ; je dis que B, le plus petit des nombres B, r,4, E, 

mesure E par un des nombres Tr, 4. 
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Ἐπεὶ yep ἐστιν ὡς ἡ À μονὰς πρὸς τὸν Β 

οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν E* ἰσώκις ἄρα ^» À μονὰς 

τὸν Β ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ Δ τὸν E* ἐναλλὰξ ἄρα 

ἰσάκις A μονὰς τὸν Δ μετρεῖ καὶ ὃ B τὸν E. H δὲ 
\ \ Pen \ \ » 32 ^3 , ΕΣ = 

A μονας τὸν Διμετρεικατὰ TAG ev αὐτῷ" μοναδὰς 

AT ἣν B, 5. r, 9. 

Ν € LA \ e ^ X » ^ 3 

καὶ 0 B ἄρα τὸν E μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ AN 
͵ / ME | , e \ 15 \ 

μονάδας" ὡς τε 6 ἐλάσσων ὁ B τὸν μείζονα τὸν E 
5 , 1 \ AA ue , > 

μετρεῖ κατά τινα ἀριθμὸν τῶν ὑπαρχόντων εν 
re 3$ ^ » Ari 

τοῖς ἀνάλογον ἀριθμοῖς, Οπερ ἔδει, δεῖξαι, 

HIPOTAZIZ 48. 

\ ^ 1 i113 7t ^n ε eni, ες ν 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδὸς ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς! ἀνά- 

G3 «να » € X ^ 5 

λογον ὦσιν" ὑφ᾽ ὅσων ἂν ὁ ἔσχατος πρώτων apib- 
re ^ e \ ^ » ^ NS \ \ 

μῶν μετρῆται". ὑπὸ τῶν αὐτῶν καὶ ὁ παρὰ τὴν 
; 3 

povada μετρηθήσεται. 
» \ ^ « ^ 5 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιδηποτεοῦν" ἀριθ- 
xr Ἔν αν ε , “ 

μοι ἑξῆςΐ ἀνάλογον. οἱ A, B, T, Δ' Aey0 CTI 
e» qd À € ' , B ^ " eus 
ὑφ᾽ ὅσων ἂν 6 ^ πρώτων ἀριθμῶν μετρῆται. ὑπὸ 

SN ECT. ; 
τῶν αὐτῶν καὶ 6 A μετρηθήσεται. 

Quoniam enim est ut A unitas ad B ita Δ 

ad E; æqualiter igitur A unitas ipsum B nu- 

merum metitur ac A ipsum E; alterne igitur 

æqualiter A unitas ipsum Δ metitur ac B ip- 

sum E. Sed A unitas ipsum À metitur per uni- 

A, 27. E, 8r. 

tates quæ in 1pso ; et B Igitur ipsum E metitur 

per unitates quæ in A; quare minor B majorem 

ipsum E metitur per aliquem numerum corum 

qui sunt in proportionalibus numeris. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XII. 

Si ab unitate quotcunque numeri. deinceps 

proportionales sunt; a quibuscunque ultimus 

primorum numerorum mensuratur, ab ipsis et 

proximus unitati mensurabitur. 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales A, B, T, A; dico a quibuscunque 

ipse A primis numeris mensuretur , ab ipsis et 

A mensuratum iri. 

Car puisque l'unité A est à B comme 4 est à E, l'unité A mesure B autant de 

fois que à mesure E (déf. 20. 7); donc par permutation l'unité A mesure ^ autant 

de fois que B mesure E (15. 7.) Mais l'unité A mesure ^ par les unités qui sont 

en lui; donc B mesure E par les unités qui sont eu ^; le plus petit B mesure donc 
E , qui est le plus grand, par un des nombres qui sont dans les nombres propor- 

tiounels. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSEFION XII. 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 

portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesurent aussi 

celui qui est le plus pres de l'unité. 

Soient , à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, r, A successi- 

vement proportionnels; je dis que tous les nombres premiers qui mesurent A 

mesureront aussi 4. 
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Μετρείσθω γὰρ ὁ Δ ὑπό τινος πρώτου ἀριθμοῦ, 

τοῦ E* λέγω ὅτι 0 E καὶ" τὸν Α μετρεῖ. Μὴ γὰρ 

μετρείτω ὁ E τὸν AÓ. Καὶ ἔστιν ὁ E πρῶτος, 

ἅπας δὲ πρῶτος ἀριθμὸς πρὸς ἅπαντα ἀριθμὸν 

ὃν μὴ μετρεῖ πρῶτος ἐστίν" οἱ E, A ἄρα πρῶτοι 

πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ ὁ E τὸν Δ μετρεῖς 

μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν L* δ E ἄρα τὸν L πολ- 

λαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε. Πάλιν, ἐπεὶ 0 A 

i A, 4. B, 16. 

e, 8. ti t2 

\ "m M \ > ^ , e 

τὸν À pueTpes κατὰ τὰς ἐν τῷ T μονάδας" 0 À 
\ 1 

ἄρα τὸν T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. 
M Ven , M 

Αλλὰ pv καὶ o E τὸν L πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
/ CAEN » E » » \ (3. 

πεποίηκεν" ὁ dpa ex τῶν À, T i706 ἐστι τῷ εκ 
^ LA Li € € M \ e 

τῶν E, Z* ἐστιν ἀρῶ ῶς 0 À πρὸς τὸν E οὕτωςϑ 

« M € A ^ € \ M 

oZ πρὸς Toy T. Οἱ d£ A, E πρῶτοι; οἱ δὲ FPWT 01 
N19 , 3 , D \ 

καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετρούσι τοὺς 
\ > \ 3} » , " € , 

τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντας ICŒXIC, 0, τε WyoU- 
\ ε , AG ere , \ ε , 

μένος τὸν ἡγούμενον καὶ 0 C7TOJAEVOG τὸν €7TOJAeVOV* 
mn € \ / 3^ EA \ N 

μετρεῖ apa o E τὸν T. Μετρείτω αὐτὸν κατα TOY 
» \ 

Η δ Ὲ ἄρα τὸν H πολλαπλασιάσας τὸν Y πε- 
\ \ , VS € \ 

ποίηκεν. AAA d μὴν διὰ τὸ προ τούτου κα! 0 Α τον 

NS ͵ CROPS - 
Β πολλαπλασιάσας τὸν Τὶ πεποίηκεν" ὁ ape, ex τῶν 

H #92; 

Mensuretur enim A ab aliquo primo numero 

Non 

meliatur E ipsum A. Atque est E primus , omnis 

E; dico E ct ipsum A metiri. enim 

autem primus numerus ad omnem numerum 

quem non metitur primus est; ergo E, A primi 

inter se sunt. Et quoimiam E ipsum A metitur, 

metiatur eum per Z; ergo E ipsum Z multipli- 

cans ipsum Δ fecit. Rursus , quoniam A ipsum 

T, 64. 

Z, 128. 

A, 256. 

A metitur per unitates quz in T ; ergo A ipsum 

T multiplicans ipsum Δ fecit. Sed utique et 

E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit; ipse 

igitur ex A , T' equalis est ipsi ex E, Z; est 

igitur ut A ad E ita Z ad Γ. Sed A , E primi, 

primi autem et minimi, minimi vero metiuntur 

equaliter ipsos eamdem rationem habentes , et 

antecedens antecedentem , et consequens con- 

sequentem ; metitur igitur E ipsum T. Metiatur 

eum perH; ergo E ipsum H multiplicans ipsum 

Γ fecit. Sed et ex autecedente et A ipsum 

B multiplicans ipsum Γ fecit; ergo ipse ex A, 

Que Δ soit mesuré par un nombre premier E; je dis que A est aussi mesuré 

par E. Que A ne soit pas mesuré par E. Puisque E est uu nombre premier , et que 

tout nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (51. 7); 

les nombres E, A sont premiers entr'eux. Et puisque E mesure ^, qu'il le mesure 

par Z; le nombre E multipliant z fera 4. De plus, puisque A mesure A par 

les unités qui sont en r, le nombre A multipliant r fera Δ (11. 9). Mais E 

multipliant Z fait ^; donc le produit de A par r égale le produit de E par 

Z; donc A està E comme Z està r (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers 

entr'eux , et les nombres premiers sont les plus petits (27. 7), et les plus petits 

mesurent également ceux qui ontla méme raison, l'autécédent l'antécédent, et le 

conséquent le conséquent/21.7); donc E mesure r. Qu'il le mesure par H; le nombre E 

multipliant H fera r. Mais par ce qui précède A multipliant 8 fait r; donc le produit 
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A, Β ἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν E, Η’ ἔστιν ἄρα ὡς 6 A πρὸς 

τὸν E οὕτως 6 H πρὸς τὸν B. Oi δὲ A,E πρῶτοι, οἱ 

δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι ἀριθ- 

μοὶ μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας 

αὐτοῖς ἰσάτις, ©, τε ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον 

καὶ 6 ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα ὃ E τὸν 

Β. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν Θ᾽ δ E ἄρα τὸν Θ 

πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηγεν, Αλλὲὰ μὴν 
Ν , \ 7 

καὶ δὰ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας Toy B πεποίηκεν" 

B, 16. 

e 5 I ^ » ^ , \ D 

ἐστιν ἄρα ὁ ἐκ τῶν ©, E iroçl° τῷ ἀπὸ TOU À* 
LA 3 € € \ A er e A 

ἐστιν ἄρα ὡς ὁ Ε προς TOV A ouTwc!! 6 A pes 
FT » A Ξ S 

τὸν ©. Οἱ δὲ A, E πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ 
2 PARS. z EA 
ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν 

, ^ , ΕΣ » , er 12 € , 

αὐτὸν λόγον ἔχοντας ἰσάκις. 0, τε!" ἡγούμενος 
ATE QUERN Ver 

TOY ἡγούμενον καὶ © ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" με- 
m o» \ e \ 5 x A \ 3 

τρεῖ ἄρα καὶ 0 E τὸν A''". Αλλα quw καὶ oU 
x IN 3: 05 : À 

μετρεῖ, ὅπερ ἀδύνατον" οὐκ apa οἱ A , E πρῶτοι 
, ^ E € VN , 

“πρὸς ἀλλήλους εἰσί" σύνθετοι ἀρα. Οἱ δὴ σύνθετοι 
ε \ , h , ^ ^ ε 

ὑπὸ πρώτου! ἀριθμοῦ τινος μετροῦνται" οἱ A, 

E ἄρα ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ μετροῦνται" 5, 

BæqualisestipsiexE, Ης estigiturut A ad E ita H 

ad B. Scd et A, E primi, primi autem et minimi , 

minimi vero numeri metiuntur æqualiter Ipsos 

camdem rationem habentes cum ipsis, etantece- 

dens antecedentem , et consequens consequen- 

lem ; metitur igitur E ipsum B. Metiatur ipsum 

per 9; ergo E ipsum © multiplicans ipsum B 

fecit. Sed. et A se ipsum multiplicans ipsum 

B fecit; est Igitur ipse ex ©, E æqualis ipsi 

r, 64. A, 256. 

H 32. Ζ, 128. 

A: ab A; est igitur ut E ad A ita A ad ©. 

Sed A, E primi, primi autem et minimi, mi- 

nimi vero metiuntur æqualiter ipsos camdem 

rationem habentes, et antecedens anteceden- 

lem, et consequens consequentem; ergo metitur 

et E ipsum A. Sed et non metitur, quod 

impossibile ; non igilur A, E primi inter 

se sunt; ergo compositi. Sed compositi a primo 

numero aliquo mensurantur; ergo A, E a primo 

aliquonumero mensurantur. Et quoniam E primus 

de A par B égalele produit de E par H; donc A est à E comme H est à P. Mais 
les nombres A, E sont premiers entr'eux , et les nombres premiers sont les plus 

petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la méme 

raison avec eux, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7). 

Donc E mesure B. Qu'il le mesure par 6; le nombre E multipliant 6 fera B. Mais 

A se mulüpliant lui-même fait B; donc le produit de 6 par E égale le quarré 

deA;doncEestàa comme 4 està o. Mais A eL E sont premiers entr'eux, etles nombres 

premiers sont les plus petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux 

qui ont la méme raison avec eux, l'antécédent l’antécédent, et le conséquent le 

conséquent (21. 7). Donc E mesure 4. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos- 

sible; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr'eux ; donc ils sont com- 

posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier 

(déf. 15. 7); donc les nombres A, E sont mesurés par quelque nombre premier. 
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- \ 3 nu € ^ e , € M ^ 
Καὶ ἐπεὶ 6 E πρῶτος ὑπόκειται! 0 δὲ πρῶτος 
€ MEE , > ^ 3 (v À cry 6 ^ 

ὑπὸ eTepou ἀριθμοῦ oU μέτρειται! ἡ UP εαὐτου" 
€ \ ^ ej \ € \ 

o E ἄρα τους A, E μετρει' ὡς τε #ai'6 δ E τὸν 
ων D Y ZEN 1 € y M 

À μετρεῖ. Merpe δὲ καὶ τὸν A* 0 E apa τοὺς 
"n / ^ e E59 Ὁ 

A, Δ μετρεῖ. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ὑφ᾽ ὅσων 
» € , > ^ Di € \ ^ 

ἀν 0 À πρωτῶν ἀριθμῶν μέτρειται, ὑπὸ τῶν 

αὐτῶν καὶ ὃ À μετρηθήσεται. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ zy. 

M 3 M € ^ 3 Ν « 

Ev ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς 
ἘΠ " SIN A ; Ξ 
ἀνάλογον ὦσιν, © δὲ μετὰ τὴν μονάδα πρῶτος 
Lr e , e > \ ! , 

ἢ ὁ μέγιστος ὑπ᾿ οὐδενὸς ἀλλουὶ μετρηθήσεται, 
; hare ; ; RA rS re 

πάρεξ τῶν ὑπαρχόντων ἐν τοῖς ἀνάλογον 
3 D 

ἀριθμοῖς. 
> \ , € ^ 32 Ν 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ 
con 3t dr € ε A \ \ 
ἑζῆς" ἀνάλογον οἱ A, B, T, A, ὃ δὲ μετὰ τὴν 

, € ev 32, , e € L 

μονάδα 0 À πρῶτος ἔστω" λέγω ὅτι ὁ μέγιστος 
LA ^ € € LJ > \ 3 

αὐτῶν ὁ Δ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου μετρηθήσεται. 

πάρεξ τῶν A, B, T. 

supponitur, primus autem ab alio numero 

non mensuratur nis] a se ipso ; ergo E ipsos 

A, E metitur; quare et E ipsum A metitur. 

Metitur autem et ipsum À ; ergo E ipsos A, Δ 

melitur. Similiter utique demonstrabimus a qui- 

buscunque ipse A primis numeris mensuretur, 

ab iisdem et ipsum A mensuratum iri. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIII. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt, ipse autem post unitatem 

primus est, maximus a nullo alio mensurabitur, 

nisi ab eis qui sunt in proportionalibus numeris. 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales A, B, P, A, ipse À autem post 

unitatem primus sit; dico maximum corum 

ipsum A a nullo alio mensuratum iri, nisi ab 

ipsis A, B, T. 

Et puisque E est supposé étre un nombre premier , et qu'un nombre premier n'est 

mesuré par aucun autre nombre que par lui-même ( déf. 12.7), le nombre E 

mesurera les nombres A, E; donc E mesure A. Mais il mesure 4 ; donc E mesure 

les nombres 4, Δ. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre- 

miers qui mesurent A mesureront aussi le nombre 4. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION ΧΟ JL 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement pro- 

portionnels, et si celui qui est après l'unité est un nombre premier, aucun autre 

nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres 

proportionnels. 

Soient , à partir de l'unité , tant de nombres qu'on voudra A, B, T, A successi- 

vement proportionnels, et que le nombre 4, qui est après l'unité, soit un nombre 

premier ; je dis que le plus grand 4 ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce 

n'est par les nombres A, B, r. 

I. 10 
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^ ^ , € ^ e A. € 

Ei ydp δυνατὸν. μετρείσθω ὑπὸ τοῦ E, καὶ ὁ 
\ es 5] ε 5 , ^ \ 

E μηδενὶ τῶν A, B, T ἔστω ὃ αὐτός" Φανερὸν δὴ 
DU se Aor s ip 
ὅτι ὁ E πρῶτος cux ἐστιν. Ἐ γὰρ o E πρῶτος 
9. A Di \ \ X , ^ 

ἐστι καὶ μετρεῖ τὸν À, καὶ τὸν À μετρήσει πρῶ- 
E \ » 3 ^ e 5 AS e » \ 

TOY ὄντα. μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς, ὕπερ ἐστὶν 
3 , 3 D € ^ , 5» , 

ἀδύνατον" οὐκ ἄρα ὃ E πρῶτός ἐστι" σύνθετος 
Eu ^ 3 I , > \ ε \ , Ν 

ἄρα" πᾶς" δὲ σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς 
» ^ n € 5» ε x , \ 

ἀριθμοῦ μετρεῖται" © E dpa ὑπὸ πρώτου τινὸς 
> D f /.: , \ e € , *, A 

ἀριθμοῦ μετρεϊταιΐί, Λέγω δὴ ὅτι ὑπ᾽ οὐδενὸς 
»! , | -4 ι ^ A € > 

ἄλλου μετρηθήσεται". πλὴν τοῦ A. Ei γαρ υῷ 
““» ^ € € \ \ ^ 

eTepou μέτρειται o E, 0 δὲ E τὸν Δ μετρεῖ" 

Si enim possibile, mensureturab ipso E, et ipse 

E cum nullo ipsorum A , B, Γ sit idem; evidens 

est autem E primum non esse. Si enim E primus 

est, et melitur ipsum A, et ipsum A melietur 

primum existenfem , non existens cum ipso 

idem, quod est impossibile ; non igitur E primus 

est; ergo compositus ; omnis autem compositus 

numerus a primo aliquo numero mensuratur; 

ergo E a primo aliquo numero mensuralur. 

Dico etiam ipsum a nullo alio numero mensura- 

tum iri , nisi ab ipso A. $1 enim ab alio mensu- 

κἀκεῖνος dpa τὸν Δ μετρήσει" ὥς τε καὶ τὸν A ratur ipse E, sed E ipsum À metitur; et ille 
, ^ ! XR ἃ 3 τὰ ἢ ἠξ 3i. ἢ zu: = 1 + " 1 μετρήσει πρῶτον ὄντει. μὴ ὧν αὐτῷ ὃ αὐτὸς,  lgitur 1psum A metetur; quare et jpsum À 

] ^ / € ͵ \ ἣν Y Y 1 r1 rep ἐστὶν ἀδύνειτον" 6 À dpa Tor E μετρεῖ. Καὶ metetur primum existentem, non existens cum 

» x: 2€ D , > \ \ \ 1 Y Y rh: * 1 e 

ἐπεὶ 0 E τὸν Δ μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν ἸΡ50 idem, quod est impossibile; ergo A ipsum 
, e € 3 Ν ^ ? à € 1 I 1 1 S 1 Z. Λέγω ὅτι ὃ L οὐδενὶ τῶν A, B, T ἐστὶν ὃ E metitur. Et quoniam E ipsum Δ metitur, 

, A \ € Ex » Ἂς €. 1 1 1 Y TRE: γὰρ ὃ 2 ἐνὶ τῶν A, B, T ἐστὶν ὁ metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsorum 

\ ^ { à! \ \ ® 1 l Y 

αὐτὸς. καὶ μετρεῖ τὸν Δ κατὰ TOY Ἐ" καὶ εἰς A,B,T esse eundem. Si enimZ cum uno ipsorum 

ἢ \ ^ \ \ ct ide ^t "1 er E° ἄρα τῶν A, B, I τὸν Δ μετρεῖ κατὰ τὸν E. A, B, T est idem, et metitur ipsum A per E; 

et unus Igitur ipsorum A, B, l'ipsum Δ metitur 

Car si cela est possible, que E mesure ^, et que E ne soit aucun des nombres 
A, B, T; il est évident que E n'est pas un nombre premier. Car si E est un nombre 

premier, ets'il mesure ^, il mesurera A, qui est un nombre premier, E n'étant 

pas le méme que A (12. 9), ce qui est impossible; donc E n'est pas un nombre 

premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque 

nombre premier (55. 7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je 

dis qu'aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n'est A. Car si E, qui 

mesure A, est mesuré par un autre nombre, cet autre nombre mesurera A ; il 

mesurera donc A, qui est un nombre premier, cet autre n'étant pas le même 

que A ( 12. 9) ; ce qui est impossible. Donc A mesure E. Et puisque E mesure ^, 

quil le mesure par Z; je dis que Z n'est aucun des nombres A , B, T. Car si Z est le 

méme qu'un des nombres A, B, Γ , et s'il mesure A par E, un des nombres A, b, T 
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3, ΤΩΝ -“ N D , 

AAAa εἰς τῶν À, B, T τὸν Δ pevper κατα TIVE 

^N \ ε 1 €rN 

τῶν A, B, I* καὶ 0 E ἄρα evi τῶν A, P, T 
* Ν ε EX ed > ε ΄ > » € 

ἐστιν ο αὐτὸς. ὁπερ οὐχ ὑπόκειται" οὐκ apot-o Ζ, 
€ \ ^ > Nie 3L , Y 
ενὶ TOY À, B, T ἐστὶν o αυτος. Ouoioc δὴ δεί-- 

er ev € € M ^ 

ἕξομεν OTI μετρειταιοζυπο τοῦ À, δεικνύντες πά- 
e € 3 »} e 5 \ Lo \ 

λιν τι ὁ Z oUx eo TI? πρῶτος. Et yep πρῶτοςἣ, παι 
D M \ \ , ^ L4 

μέτρει TOV À , καὶ τὸν À μετρήσει πρῶτον ova, 
\ A » nm € > \ ef > \ > ^ 2 

μὴ Gy αὐτῷ ὁ αὑτὸς. ὁπέρ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 
» ^ , » ε A 

dpt πρωτὸς ἐστιν ὁ Ζ" σύνθετος ἄρα" ἅπας δὲ 
, E , M € M , M ^ 

σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ με- 
e À ε » € X , y 

τρεῖται" ὁ L dpt υπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ / 
ES , Nas dette 

μετρεῖταιθ, Ayo δὴ ὅτι ὑῷ ἑτέρου πρώτου οὐ 
, \ E , 

μετρηθήσεται. πλήν TOU A. Εἰ γὰρ ἕτερός τις 

πρῶτος τὸν Z μετρεῖ. ὃ δὲ 0 ἢ P ς TOV MeTpep, 0 de L TOV Δ μετρεῖ" 
> LJ 3, \ LA 

κακεινος apa TOY Δ μετρήσει" ὡς τε καὶ τὸν À 
4! ^ »! V 

μετρήσει πρῶτον ovd , μὴ ὧν αὐτῷ © αὐτὸς, 
e 2 V > , € j 

o7rep ἐστιν ἀδύνατον" 6 A ἄρα τὸν Z μετρεῖ. Καὶ 
>» INE ^ \ 

ἐπεὶ 0 E Toy Δ μετρεῖ κατὰ τὸν 2) 6 E ἄρα τὸν 
/ X / \ 

Z πολλαπλασίιᾶασας τὸν À πεποίῆκεν. Αλλὰ μὴν 
Ne M 

καὶ 0 A τὸν Y πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίη- 

per E. Sed unus ipsorum A, B, TF ipsum Δ 

metitur per aliquem ipsorum A, P, ES etE 

igitur cum uno ipsorum À , B, T est idem, quod 

non supponitur; non igiturZ cum uno ipsorum À, 

E, T est idem. Similiter utique ostendemus 1p- 

sum Z mensuratum iri ab ipso A, ostendentes rur- 

sus Znon esse primum. Sienimprimus, et metitur 

ipsum A, et ipsum À metietur primum existen- 

tem, non existens cum ipso idem, quod est 

impossibile ; non igitur primus est Z; ergo com- 

positus; omnis autem compositus numerus a 

primo aliquo num ero mensuratur; ergo Z a 

primo aliquo numero mensuratur. Dico et ip- 

sum ab alio primo numero non mensuratum irl, 

nisi ab ipso A. Si enim alius aliquis primus ipsum 

Z metitur, sed Z ipsum À metitur; et ille igitur 

ipsum A metietur; quare et ipsum À melietur 

primum existentem, non existens cum ipso 

idem , quod est impossibile ; ergo À ipsum Z 

metitur. Et quoniam E ipsum Δ metitur per Z; 

ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. 

Sed quidem et A ipsum T multiplicans ipsum 

mesurera A par E. Mais un des nombres A, B, T mesure A par quelqu'un des 

SOSEHed A,B,T (11.9); donc E sera le méme que quelqu'un des nombres 4,B, T, 

CE qui n'est point supposé; donc Z n'est aucun des nombres A, B, r. Nous 

démontrerons semblablement que z est mesuré par A, en faisant voir en- 

dud TP SE n'est pas un nombre premier. Car s’il lest, et gil mesure ^, 

il mesurera ^, qui est un nombre premier, Ζ n'étant pas le méme que ἃ 

(12. 9); ce qui est impossible ; Z n'est donc pas un nombre premier; il 

e donc composé ; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre 

premier; donc Z est mesuré par quelque nombre premier (85. 7). Je dis 

qu'il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n'est par A. Car siZ , qui 

mesure A, est mesuré par tout autre nombre premier, cet autre nombe me- 

surera A, et par conséquent A, qui est un nombre premier, Ζ n'étant pas 

le méme que A (12. 9); ce qui est impossible; douc A mesure z. Et puisque E 

mesure A par Z, le nombre E multipliant Z fera ^. Mais A multipliant r fait 4 ; 
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€ LU > ^ ” > ^ > e 

κεν" dpa ἐκ "TY A, T ic0c ἐστὶ τῷ £X τῶν 
» » ^ \ ε ε ^ \ 

E, Z° ἀνάλογον ἄρα ἐστιν ὡς © À πρὸς τὸν E 
eJ e A \ \ A - ἣν 

ουτως 0 Z πρὸς TOY T. O dk A To E μετρεῖ" καὶ 
« » A c. , 3' ἢ \ 

o L ἀρὰ τὸν T μετρε!. Μετρείτω αὐτὸν κατα 
M ^ / e € > \ ^ 

τὸν H. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι 0 H οὐδενὶ τῶν 
X A wes τὰ vg τ NUN S 

As B ἐστὶν o aUTOC , Xo GTI μετρειται ὑπὸ τοῦ 
ΜΕΝ \e \ e AEN ε 

A. Καὶ ἐπεὶ ὁ Z τὸν T μετρεῖ κατὰ τὸν H* οΖ 
»! \ , \ 7 
apa τὸν H πολλαπλασιασὰαὰς τὸν T πεποίηκεν, 

^ \ + VE \ , AY 

AAA μὴν καὶ o À τὸν B πολλαπλασιασὰς TOV T 
€ , ^ » , \ n 

πεποίηκεν" ὃ apa ἐκ τῶν À, B i006 ἐστί Τῷ en 
D 5 ^ A € € \ M 

τῶν L,H* araAoyor ἀρὰ ὡς 0 À πρὸς TOV Z 
“ € \ : ^ \ € \ 

ouTwc'° o H πρὸς τον B. MeTpes δὲ o A τὸν Z° 

e ox \ € \ [2 ^, \ X 

μετρεῖ ἀρὰ καὶ 0 H τὸν B. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ 
Y \ “ e ᾽ 

τὲν ©. Ὁμοίως dy δείξομεν ὅτι ὁ © τῷ A οὐκ 
3] € , \ \ 3 Ἂν € M ^ ^ 

ἐστιν 0 αυὑτος. Kal ἐπεὶ o H Tov B μετρεῖ κατὰ 

V ε 3} \ \ 

Toy Q* o H epa τὸν © “πολλαπλασιάσας 70v B 
\ \ \ € ε \ 

πεποίηκεν, Αλλὰ μὴν καὶ ὁ À ἑαυτὸν πολλαπλα- 
X e ΕΝ « ι ^ 

σιάσας TOV B πεποίηκεν" ὁ ρα ὑπὸ Tov! Θ. Η 
35) 5 Ἂν ^ 3 \ ^ , Di B4 

σὸς ἐστὶ τῷ ἀπὸ TOU À τετραγωνῳ" ἐστιν apa 
ε \ ^ e e ι X 

(oc 00 πρὸς τὸν A οὕτως 0 A προς TOY H. 

Δ fecit; ipse igitur ex A, P æqualis est ipsi 

ex E, Z; proportionaliter igitur est ut A ad E 

ita Zad r. Sed A ipsum E metitur; et Z igitur 

ipsum P metitur. Metiatur ipsum per H. Suniliter 

etiam demonstrabimus ipsum H cum uullo ipso- 

rum A, B 6556 eumdem , et ipsum mensuratum 

iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum T' metitur per 

H; ergo Z ipsum H multiplicans ipsum F fecit. 

Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum 

T fecit; ergo ipse ex A, B æqualis est ipsi ex 

Z, H; proporüionaliter igitur ut A ad Z ita H 

ad B. Metitur autem A ipsum Z ; metitur igilur 

et H ipsum B. Metiatur eum per ©.Similiteretiam 

demonstrabimus ipsum © cum ipso A non esse 

eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur per 

O; ergo H ipsum © multiplicans ipsum B 

fecit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum 

B fecit ; ergo ipse ex ©, H æqualis est ipsi - 

ex A quadrato; est igitur ut © ad A ita A 

donc le produit de A par r égale le produit de E par z ; donc Α est à E comme z 

est à T (19. 7). Mais A mesure E; donc Z mesure r (déf. 21. 7); quil 

le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n'est aucun des 

nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque Z mesure T par H, le nombre z 

multipliant H fera r. Mais A multipliant B fait r ; donc le produit de A par B égale 

le produit de z par H; donc A est à z comme H est à B. Mais A mesure Ζ; 

donc H mesure P. Qu'il le mesure par 6. Nous démontrerons sembläblement 

que © n'est pas le méme que A. Et puisque H mesure B par 6, le nombre H 

multipliant e fait B. Mais 4 se multipliant lui-même fait 5 ; donc le produit de Θ par 

H égale le quarré de 4 ; donc e est à A comme A est à H (20. 7). Mais A mesure H; 
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Μετρεῖ δὲ o A τὸν H* μετρεῖ apa, καὶ o © τόν À 
Led 3, M » > ^ € 3 M e 

πρῶτον CVT4, μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς, ὅπερ 
LA , »! e , € € 3 € , 

ἀτοπον" οὐκ ἀρα ὁ μέγιστος ὁ Δ ὑφ᾽ ἑτέρου 
; x ; ; E 
ἀριθμοῦ μετρηθήσεται. πάρεξ τῶν A, B, T. 

! Ds 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ, ἢ. 

Ἐὰν ἐλάχιστος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτων ἀριθμῶν 

μετρῆται" ὑπ᾽ οὐδενὲς ἄλλου πρώτου! ἀριθμοῦ 

μετρηθήσεται. πάρεξ τῶν ἐξ ἀρχῆς μετρούντων. 

Ἐλάχιστος yep ἀριθμὸς 6 A ὑπὸ πρώτων 

ἀριθμῶν τῶν B, T, Δ μετρείσθω" λέγω ὅτι 6 A 

Uc οὐδενὸς ἄλλου πρώτου ἀριθμοῦ μετρηθή- 

σεται. πάρεξ τῶν B, T, A. 

E M \ / er Eds , ἂν 
E; ?*p δυνατὸν. μετρείσθω υπο σρωτὸουν του 

e \ L3 (4 € 3 , 

E, καὶ δ E μηδενὶ τῶν B, T, Δ ἔστω ὁ αὐτός. 

ad H. Metitur autem A ipsum H ; metitur igitur 

et O ipsum A primum existentem, non existens 

cum ipso idem, quod absurdum; non igitur 

maximus A ab alio numero mensurabitur , 

nisiab ipsis A, B, T. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIV. 

Si minimus numerus a primis numeris mensu- 

ratur ; a nullo alio primo numero mensurabitur, 

nisi ab ipsis a principio metientibus. 

Minimus enim numerus A a primis numeris 

B,T, A mensuretur; dico ipsum A a nullo alio 

primo numero mensuratum iri, nisi ab ipsis B, 

Γ, A. 

Si enim possibile, mensuretur a primo E,ct E 

cum nullo ipsorum B, I, A sit idem. Et quoniam 

donc e mesure A, qui est un nombre premier, © n'étant pas le méme que 
A, ce qui est absurde; donc le plus grand nombre 4 n'est mesuré par aucun 

autre nombre , si ce n'est par A, B, r. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSAIT ONNETEXR IVA 

Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré 
par aucun autre nombre premier, si ce n'est par ceux qui le mesuraient d'abord. 

Car soit 4 le plus petit nombre mesuré par les nombres premiers B, r, Δ; je 
dis que A ne sera mesuré par aucun autre nombre premier, si ce n'est par B, r, A. 
Car si cela est possible, qu'il soit mesuré par le nombre premier, et que E ne soit 



78 LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
AN» Ace à b: , 3 ^ x 

Καὶ ἐπεὶ 0 E τὸν À μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν κατα 
\ e » M , LY 

ΠΟ Z' Ὁ E apu τὸν 2 πολλαπλασιασᾶς TOV À 
, Fr \ D € € M Lb 2 , 

πεποίηκε. Καὶ μέτρειτῶι 0 À ὑπὸ TOY. πρώτων 
» ^ ! 1 , » \ 

ἀριθμῶν τῶν B,T, A. Eay de δύο ἀριθμοὶ πολ- 
x , » , ^ / x V 

λαπλασίιάσαντες ἀλλήλους ποιωσὶ τινα. TOV de 

, > ^ ^ ^ > \ 

γενόμενον ἐξ αὐτῶν μετρῇ τις πρωτος ἀριθμὸς. 
Y LA ^ » 3 ^ , ε 

καὶ «νὰ τῶν e ἀρχῆς μετρησει" οἱ BF A 

y ^ , \ 4 3 » 

ἄρα eva, τῶν E , Z μετρήσουσι. Tov μὲν οὖν E οὐ 
» e * ^ LA > x 3 \ 

μετρήσουσιν, © γὰρ E πρῶτος ἐστι. καὶ ουδενὶ 
- ε » , 3 LA , 

τῶν B, T, A 0 αὐτὸς" τὸν Ζ ἀρὰ μετρήσουσιν 
f ^ e > | e > € 

ἐλάσσονα ὄντα τοῦ À, ὅπερ ἐστὶν" ἀδύνατον. ὃ 
Y εν Ξ EU 

γάρ À ὑπόκειται ἐλάχιστος ὑπὸ τῶν B,T, Δ 
, ^ , » \ , ^ 

μετρουμενος" oux ἀρὰ TOY À μετρήσει πρῶτος 

ἀριθμὸς, πάρεξ τῶν B, T, A. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

E ipsum A metitur, metiatur eum per Z; 

ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. Et 

mensuratur À a primis numeris B, D, A. Si 

aulem duo numeri sese multiplicantes faciunt 

aliquem , factum vero ex ipsis metitur aliquis 

prunus numerus, et unum eorum a principio 

metietur ; ergo B, T, Δ unum ipsorum E, Z 

metiuntur. Tpsum quidem E non metientur, ipse 

E enim primus est, et cum nulloipsorum B, D, À 

idem ; ipsum Z igitur metientur minorem exis- 

tentem ipso A, quod est impossibile, ipse enim A 

ponitur minimus ab ipsis B, T, À mensuratus ; 

non igitur ipsum À metietur primus numerus, 

preter ipsos B, T, A. Quod oportebat osten- 

dere. 

aucun des nombres B, r , A. Puisque E mesure A, qu'il le mesure par 7; le nombre E 

multipliant z fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, T, Δ, et lorsque 

deux nombres se multipliant l'un l'autre font un nombre, et qu'un nombre pre- 

mier mesure le produit, ce nombre mesurera un des nombres qu'on avait d'abord 

supposés (52.7); les nombres B,r, ἃ mesurent donc ua des nombres E, z. 

Mais ils ne mesureront pas E, car E est un nombre premier, et il n'est aucun des 

nombres B, T, A; ils mesurent douc Z, qui est plus petit que 4 ; ce qui est impos- 

sible, car 4 est supposé le plus petit nombre mesuré par B,r, Δ; donc aucun 

nombre premier, si ce n'est B, T, A, ne mesurera 4. Ce qu'il fallait démontrer. 
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, 
12, ΠΡΟΤΑΣῚΣ 

\ e 3 \ tn 3. ἢ Ὁ 3 , 
Eav vpeic ἀριθμοὶ SENS ἀνάλογον ὡσιν | ελα- 

ld \ 3 \ , > , 3 D: 

XITTOI τῶν τὸν αὐτὸν λογὸν ἐχόντων αὐτοις" 
, e ^ , ' \ \ M , 

δύο ozro100v συντεθέντες πρὸς TOY λοιπὸν πρῶτοι 
5 

εἰσιν. 
E > \ \ ^ De) 5 4, 

EvTwcav τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς αναλόγον-. tAd— 
^ LI 3 ' , » , , ^ 

χιστοι τὼν τίν αὐτὸν λογὸν ἐχόντων QGUTOIG, 

οἱ A,B, T* λέγω 071 τῶν A, B, I! δύο ὁποιοῦν 
x \ UNA ES « 

συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶτοί εἰσιν. οι 
\ . Y NV \ \ 

μὲν A, Β πρὸς τὸν T, οἱ δὲ B, T πρὸς τὸν A, καὶ 
! ε M N 

ἔτι οἱ T, A πρὸς τὸν B. 

A, 9. B, 

XS SES S 

Εἰλήφθωσαν γὰρ ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A , B, T dvo οἱ AE, 

EZ. Φανερὸν δὴ" ὅτι ὁ μὲν AE ἑαυτὸν πολλα- 

EZ πολλα- 
€ ἜΣ" \ 

o EZ eauTov 

, M / \ A 

TAACILTAS TOV À «πεποίηκε. τὸν δὲ 
, >» , ἊΣ χ᾽ 

πλασίασας τὸν B πεποιηπέ. καὶ ei 

, 1 SEES 
πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ οἱ 

PROPOSITIO XV. 

Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 

minimi ipsorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis; duo quicunque compositi ad reli- 

quum prizni sunt. 

Sint tres numeri deinceps proportionales , 

A, B, P, minimi eorum eamdem rationcm 

habentium cum ipsis ; dicoipsorum A, B, Γ duos 

quoscunque compositos ad reliquum primos 

esse, ipsos quidem A, B ad T, ipsos autem B, T 

ad A, et adhuc ipsos T, A ad B. 

D ^10. 

oar 

I2. 

Sumantur enim duo AE, EZ minimi numeri 

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 

A, B, F. Evidens est et quidem AE se ipsum 

multiplicantem ipsum A facere ; ipsum vero EZ 

multiplicantem ipsum B facere, et adhuc EZ 

se ipsum multiplicantem ipsum T facere. Et 

ER OP OS IFR TO NX VE 
e 

Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous 

ceux qui ont la méme raison avec eux, la somme de deux quelconques de ces 

nombres sera un nombre premier avec le nombre restant. 

Que les trois nombres A, B, r successivement proportionnels soient les plus 

petits de tous ceux qui ont la méme raison avec eux; je dis que la somme 

de deux des trois nombres A, B, T est un nombre premier avec le nombre 

restant, savoir la somme de A et de B avec r, la somme de Bet de r avec A, et la 

somme de r et de 4 avec 5. 

Car prenons les deux plus petits nombres ΔῈ, Ez qui ont la méme raison 
avec A, B, T. 1] est évident que ΔῈ se multipliant lui-méme fera A, que ΔῈ 

multipliant Ez fera B, et que Ez se multipliant lui-méme fera r (2. 8). Et puisque 
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^ ͵ D M 5 ^ 

ΔΕ. EZ ἐλάχιστοί εἰσι. πρῶτοι πρὸς αλληλους 
\ ; \ = D 

εἰσίν. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
n , X € ^ E" , 

ὦσι. καὶ συναμφότερος πρὸς ERATEPOV πρῶτος 

ἐστι" καὶ ὃ ΔΖ ἄρα πρὸς exaTepoy τῶν AE , EZ 

quonam AE, EZ minimi sunt, primi inter se 

sunt. Si autem duo numeri primi inter se sunt, 

et uterque ad utrumque primus est; et AZ igitur 

ad utrumque ipsorum AE, EZ primus est. Sed 

πρῶτός ἐστιν. Αλλὰ μὲν καὶ ὃ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ — quidem et AE ad EZ primus est; ergo ΔΖ, AE 

πρῶτός ἐστιν" οἱ AZ, AE ἄρα πρὸς τὸν EZ πρῶτοί ad EZ primi sunt. $i autem. duo uumeri ad 

A ONCE B 012. Reb: 

APR ΕΣ ΟΖ; 

aliquem numerum primi sunt, et ex ipsis eon), Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρός τινα ἀριθμὸν 

πρῶτοι ὦσι. καὶ ὃ ἐξ αὐτῶν γενόμενος “πρὸς factus ad reliquum primus est; quare ipse ex 

τὸν λοιπὸν πρῶτός ἐστιν" ὡς τε ὃ ἐκ τῶν LA, Z^, AZ ad EZ primus est. Quare et ipse ex 

AE πρὸς τὸν ἘΖ πρῶτός ἐστιν. Ὡς τε καὶ ὁ ἐκ ZA , AE ad ipsum ex EZ primus est. Si enim duo 
^ \ A 3 \ re ^ , > 

τῶν ZA, ΔῈ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ EZ πρῶτος eoa. "D . 3 
numeri primi inter se sunt, 1pse ex uno ipsorum 

Ἐὰν γὰρ δύο ὀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 
faclus ad reliquum primus est. Sed ipse ex € 5 Ἄν ΔῈ ἢ LM, L 3 \ X D 

(€x TOU ενὸς αὐτῶν γενόμενος" πρὸς τὸν λοιπὸν 
^ NICO -“ E PS Ὸ E : x Δ E Ce 

πρῶτός ἐστινί. AAN © ez τῶν ZA, AE ὃ πὸ ZA, AE est ipse ex AE cum ipso ex AE, 

τοῦ AE ἐστὶ μετὰ τοῦ ἐκ τῶν AE, EZ° ὃ ἄρα EZ; ipse igitur ex AE cum ipso ex AE, EZ 
E \ TET A \ \ ΗΝ E : 5 

ἀπὸ τοῦ ΔῈ μετὰ τοῦ ἐκ τῶν ΔΕ, EZ πρὸς τὸν ad ipsum ex EZ primus est. Et ipse quidem 
» ‘ ^ ^ LA 5 Ν E € \ > ^ à . 

ἀπὸ τοῦ EL πρῶτος ἐστι. Καὶ ἐστιν 0 μὲν απὸ ex AE est A , ipse vero ex AE, EZ est Β, ipse 

e e C» \ ε ε 3 x : 

Ü δὲ ἐκ Toÿ AE, EZ o B, 0 δὲ ἀπὸ rire 
Fou AE" 3 2 í autem ex EZ est I'; ergo À, B compositi ad ipsum I 

^ € »! \ \ 

τοῦ EL 0 I* oi A, B ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν an ne i > 
primi sunt. Similiter utique demonstrabimus et 

T πρῶτοί εἰσιν, Ὁμοίως δὴ δείξομεν CTI καὶ 

les nombres ΔῈ, EZ sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr'eux 

(54. 7)- Mais si deux nombres sont premiers entr'eux , leur somme est un 

nombre premier avec chacun d'eux (50. 7); donc ΔΖ est un nombre premier 

avec chacun des nombres AE, Ez. Mais AE est premier avec EZ; donc az et ΔῈ 

sont premiers avec EZ. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre, 

le produit de ces deux nombres est premier avec cet autre (36. 7); donc le 

produit de ZA par AE est premier avec EZ; donc le produit de ZA par ΔῈ 

est premier avec le quarré de Ez. Car si deux nombres sont premiers 

enu'eux, le quarré de l'un. d'eux est premier avec l'autre (27. 7). Mais le 
produit de zà par AE égale le quarré de ΔῈ avec le produit de ΔῈ par Ez 

(5. 2); donc le quarré de ΔῈ avec le produit de ΔῈ par Ez est un nombre 

premier avec le quarré de Ez. Mais le quarré de AE est A, le produit de 4E 

par EZ est B, et le quarré de Ez est Γ; donc la somme de 4 et de Β est un nombre 

premier avec T. Nous démontrerons de la méme manière que la somme des 
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- x LI Ld * , M e 

oi B, T πρὸς Toy A πρῶτοί εἰσι. Λέγω d'n oTi 
M M ^ n \ \ 

καὶ οἱ A, T vpoc Tov B πρῶτοι εἰσιν. Ἐπεὶ yap 

€ \ € , ^ ^ , » 

ο ΔΖ πρὸς εκατερον τῶν AE; EZ πρῶτος ἐστιν" 
y € 3 M ^ A M € \ ^ 

ὡς T£ καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ ΔΖ προς TOV υπὸ τῶν AE; 
- , 3 M - 2 A 35, 

EL πρῶτος ἐστίν. Αλλα τῷ ἀπὸ τοῦ ΔΖ ἴσοι 
\ SEN -“ Y ^ S ε \ 

εἰσὶν oi ἀπὸ τῶν AE, ΕΖ μετὰ τοῦ dis ὑπὸ 
^ \ ES. M ^ 1 A 

τῶν AE, EZ* καὶ οἱ ἀπὸ τῶν AE, EZ ἀρα μετὰ 
^ S € M ^ \ 1 € M -“ 

τοῦ δὶς ὑπὸθ τῶν AE, EZ πρὸς τὸν ὑπὸ τῶν 
re , , € , M ^ 

AE, EZ πρῶτοι εἰσι. Διελόντι οἱ ἀπὸ τῶν AE, 
M ^- 7 € M lod M \ 

EZ μετα ToU ἅπαξ υπὸ τῶν ΔΕ. ΕΖ πρὸς τὸν 

ΣΥΝ Σὰ Te! M M n » , 

ὑπὸ τῶν AE, EZ πρῶτοί εἰσιν" ets διελόντι οἱ 
^ 5», λ ι ε x ^q 

ἀπὸ τῶν AE, EZ ἄρα πρὸς τὸν ὑπὸ τῶνδ ΔῈ ΣΙ ΕΖ 
- PISE x Nus € ^ CEA ^ ε € \ 

πρῶτοί «101. Kes ET TI o μεναποόπου AE 0 A, 0 δὲ 
SENE E . RTE . e 
ὑπὸ τῶν AE, EL 0 B, ὃ δὲ ἀπὸ τοῦ EZ 5 T* οἱ 

ABO ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν Β πρῶτοί εἰσι. 

ipsos B, l'ad À primos esse. Dico etipsos A, r 

ad B primos esse.Quoniam enim AZ ad utrumque 

ipsorum AE, EZ primus est; quare et ipse 

ex AZ ad ipsum ex AE, EZ primus est. Sed 

ipsi ex AZ equales sunt ipsi ex AE, EZ cum 

ipso bis 'ex; AE ΓΕΖ: eb^ipsi ex AE! EZ 

igitur cum ipso bis ex AE, EZ ad ipsum ex 

AE, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, EZ 

cum ipso semel ex AE, EZ ad ipsum ex AE, 

EZ primi sunt; et rursus dividendo ipsi ex 

AE, EZ igitur ad ipsum ex AE, EZ primi 

sunt. Atque est quidem ipse ex AE ipse A , ipse 

autem ex AE, EZ ipse B, ipse vero ex EZ ipser ; 

ergo A , F compositi ad ipsum B primi sunt, 

Quod oportebat ostendere. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

nombres B, r Θ8[ un nombre premier avec .4 Je dis aussi que la somme des nombres 
A,T est un nombre premier avec P. Car puisque ΔΖ est un nombre premier avec 
chacun des nombres AE, Ez (30. 7), le quarré de az sera un nombre premier 
avec le produit de ΔῈ par Ez (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres 
AE, EZ, avec deux fois le produit de AE par EZ , est égale au quarré de az (4. 5); 
donc la somme des quarrés des nombres ΔῈ, EZ, avec deux fois le produit de AE 
par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
traction , la somme des quarrés des nombres ΔῈ; EZ , avec une fois le produit 
de ΔῈ par EZ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
waction, la somme des quarrés des nombres ΔῈ, EZ est un nombre premier avec 
le produit de AE par Ez. Mais le quarré de ΔῈ est A , le produit de AE par Ez est 5, 
et le quarré de Ez est Γ; donc la somme des nombres 4, r est un nombre premier 
avec B. Ce qu'il fallait démontrer. 

TT: II 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ εις". PROPOSITIO XVI. 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, Si duo numeri primi inter se sunt, non erit 

οὐκ ἔσται ὡς ὃ πρῶτος πρὸς TY δεύτερον οὕτως πὶ primus ad secundum ita secundus ad alium 

ὃ δεύτερος πρὸς ἄλλον τινά. aliquem. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλή- Duo enim numeri A, B primi inter se sint; 
L4 , LA » 53 ε \ \ LS . . . 

λους ἔστωσαν" λέγω ὅτι οὐκ ἔστιν © À πρὸς τὸν dico non esse ut A ad B ita B ad alium aliquem. 

B οὕτως o0 B πρὸς ἄλλον τινά. 

A: Β., ὃ. plc 

» core ' \ ω : - ys - . 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω ὡς 6 A pos τὸν B οὑτωςϊ Si enim possibile, sit ut A ad B ita B ad T. 

Sed A, B primi , primi autem et minimi , mi- « B 
ὁ B πρὸς τὸν T. Οἱ δὲ A, B πρῶτοι. oi δὲ πρῶτοι 

». 7 > \a e d . . c Ls : . 

καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστον ἀριθμοὶ ge  Nmi vero numer! æqualiter metiuntur 1psos cam 
F^ \ » , » 2 , e ra + Η ς 

τροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας" ἰσάκις. ὃ, dem rationem habentes , et antecedens antece 

Ex ἡ) ούμενος T ἡγούμενον. 4) ὃ ἑπόμενος τὸν dee , et consequens consequentem ; melitur 

ἑπόμενον" μετρεῖ dpa 6 A τὸν B, ὡς ἡγούμενος CIUS A ipsum B , ut ip esed PASA s 

ἡγούμενον. Merpei ΝΣ “αὶ AUTO ADU ἄρα τοὺς ME Rupe et δ Ipsums ergo À ipsos A, B 

A, B μετρεῖ. πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους, metitur , pup EL te inter seu quod absur- 

ὅπερ A-rogrovAs οὐκ ἄρα Ne Mt πρὸς τὶν dum; non igitur erit ut A ad Bila B ad T. 

B? οὕτως 5 B πρὸς τὸν T. Ozep du δεῖξαι. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION XVI. 

Si deux nombres sont premiers entr'eux, le premier ne sera pas au second 

comme le second est à un autre nombre. τ 

Que les deux nombres 4, B soient premiers entr'eux ; je dis que A n'est point 

à B comme B est à un autre nombre. 

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à T. Mais A et B sont 

des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits ( 25. 7) ; 

et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 

l'aniécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure 

B, comme un antécédent mesure un antécédent. Mais A se mesure lui-méme; 

donc A mesure A et B, qui sont premiers entr'eux ; ce qui est absurde; donc A 

ne sera pas à B comme B est à r. Ce qu’il fallait démontrer. 
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IPOTASIZ ac 

Ἢ ΐ΄ ε , con 
Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλο- 

€ \ E ΕΣ ^ ^ ^ , 

γον» 0i de ακροι αὐτῶν πρώτοι προς ἀλλήλους 

S. > LA « ε ^ M A , 
ὦσιν" οὐκ ἔσται ὡς 0 πρῶτος πρὸς τὸν δεύτερον 
e" (ἀξ, \ 4 , 

οὕτως ὁ ἔσχατος πρὸς ἄλλον τινά. 
ε ε 5 

Ἑστωσαν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο- 
€ Δ f 2 ^ € 

Q0", οἱ A, B, T, A, οἱ δὲ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, Δ 
^ M 2? , 1 , LÁ LU 

πρῶτοι προς ἀλλήλους £g TC λέγω OTI OL 

» e ε \ VE Li ε >! 
ἔστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὕτως ὃ Δ πρὸς ἄλλον 

τινά. 

AG: B, 12. τ: 

39 M M »! e 

E: yap δυνατὸν. ἔστω ὡς © A πρὸς τὸν Β 
e ε \ \ M x = οὕτως ὁ Δ πρὸς τὲν E* ἐναλλὰξ ἄρα ὡς ὁ A 

^ \ el € À M » 
πρὸς τὸν Δ οὕτως; 6 B πρὸς τὸν E. Οἱ δὲ A, Δ 

^ € \ ^ Ν 5 Y 

πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
À HA , *2a ^ \ M » \ 

ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ) μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὲν 
3 λόγον ἔχοντας" iod 6 ἡγού , 2 χοντας" ἰσάκις. 0, τε ἡγούμενος τὸν 

ε , τ λον ac) i de ES 
ἡγούμενον. καὶ © ἐπομέενος TOY ἑπόμενον" ετρει 

PROPOSITIO XVII. 

Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, extremi autem eorum primi inter se 

sunt; non erit ut primus ad secundum ita 

ultimus ad alium aliquem. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

T E NS, ES Ye 

ipsi A, Δ primi inter se sint; dico non esse 

nales extremi autem eorum 

ut A ad B ita A ad alium aliquem. 

18. Aa. 

Si enim possibile, sit ut A ad B ita Aad E; 

alterne igitur ut A ad A ita B ad E. Sed A,A 

primi, primi autem et minimi, miniml vero 

numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio- 

nem habentes, et antecedens antecedentem, 

et consequens consequentem ; metitur igitur 

PRIOPROSITION XVII. 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 

leurs extrémes sont premiers ent'eux , le premier ne sera pas au second comme 

le dernier est à un autre nombre. 

Soient tant de nombres qu’on voudra 4, B, r,A, et que leurs extrêmes 4, ἃ 

soient premiers entr'eux; je dis que A n'est pas à B comme Δ est à un autre 

nombre. 

Car si cela est possible , que A soit à B comme 4 est à E; par permutation 

A sera à A comme B està E ( 15. 7). Mais les nombres A, ^ sont des nombres 

premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les nombres qui 

sont les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec eux, 

l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure B. 
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/ ε \ ὌΝ ee " \ 
ἄρα © A Toy B. Καὶ ἔστιν ὡς 0 A πρὸς τὸν B 

et A \ € X \ 

οὕτως! ὁ B πρὸς τὸν Τ' καὶ 0 B ἀρα τὸν T με- 
^ e Ne \ ^ \ 1? 

TP£I, ὡς Te καὶ! 0 A TOV T μέετρε!- Καὶ ἐπεὶ ἐστιν 

: \ e = « \ \ B 
ὡς 6B πρὸς Toy T οὕτως oT πρὸς Tov A5 METpes 

ε 
δὲ ὁ B τὸν Τ' μετρεῖ ἄρα καὶ 0 T τὸν Δ. AAX ὃ 

' n" e € ^ \ es 

A Toy T MeTpei* Oc Te 0 À καὶδ τὸν Δ μέετρει. 
CN \ € , € " \ 

Μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτόν" © À ἄρα τοὺς A, Δ με- 
c , x X 32 ^ er 

Tp , πρωτοὺς ὄντας πρὸς ἀλλήλους , οπερ 
3 \ i > , > 3) 3) LÀ € M \ 

ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα ἐσταᾶι ὡς 0 À πρὸς TOY 
e H Nox ΄ " A 

B οὕτως ὃ Δ πρὸς ἄλλον τινά, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IIPOTAZXIZ m. 

= ; ; ; a 
Δύο ἀριθμῶν δοθέντων ἱπισκέψασθαι, ei du- 

; SU CRT o * 
νατόν ἐστιν αὐτοῖς τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 

€ , » \ \ 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες δύο ἀριθμοὶ oi A , B* καὶ 
, E 3 , 1 ; CE) > 

δέον ἔσται ἐπισκέψασθαι. εἰ δυνατόν ἰστιν αὖ- 

τοῖς τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 

A ipsum B. Atque est ut A ad B ita B ad Tr; 

et B igitur ipsum T metitur, quare et A ipsum 

T melitur. Et quoniam est ut B ad Γ ita Γ 

ad A, metitur autem B ipsum T; metitur igitur 

et P ipsum A. Sed A ipsum T' metitur; quare 

18. A, 27. E------- 

A et ipsum A metitur. Metitur autem et se 

ipsum; ergo À ipsos A , Δ metitur, primos 

existentes inter se, quod est impossibile ; non 

igitur erit ut Α ad B ita A ad alium aliquem. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XVIII. 

Duobus numeris datis considerare , an possi- 

bile sit ipsis tertium. proportionalem invenire. 

Sint dati duo numeri A , B; et oportebit con- 

siderare, an possibile sit ipsis tertium propor- 

tionalem invenire. 

Mais A est à B comme B est à Τὶ; donc 8 mesure r ; donc A mesure aussi T. Mais 

B est à T commer est à ^ ; donc le nombre B mesure T, et T mesure ^. Mais 4 

mesure F; donc A mesure 4. Mais il se mesure lui-même; donc A mesure les 

nombres A,A, qui sont premiers entr'eux, ce qui est impossible; donc A n'est 

pas à B comme 4 est à un autre nombre. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XVIII 

Deux nombres étant donnés, chercher s’il est possible de leur trouver un 

troisième nombre proportionnel. 

Soient donnés les deux nombres A, B; il faut chercher s'il est possible de 

leur trouver un troisième nombre proportionnel. 
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E m M , , SUN 

οἱ δὴ A, B no) πρῶτοι προς αλλήλους EITIW , 

E! E \ ^ ^ \ E , $5 δὲ 

n οὐ. Καὶ εἰ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσι. ὁε- 
, , > » m , ^ LA 

δεικται ὅτι ἀδύνατόν ἰστιν αὐτοῖς τρίτον ἀνά- 

Acyoy προσευρεῖν. 

Α, 4. 

Αλλὰ δὴ μὴ ἔστωσαν οἱ A, B πρῶτοι πρὸς 

ἀλλήλους. καὶ ὁ B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 

T ποιείτω. O A du τὸν T ἤτοι μετρεῖ. ἢ οὐ 

μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον κατὰ τὸν A* © À 
^ \ , 

ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν Y πεποίηκεν. 

x 

A \ NE € \ , \ 
AAA« py καὶ o B εαὐτὸν πολλαπλασιάσας TOV T 

͵ CFE) » X > E \ M 9 

πεποίηκεν" O opa ex TOV À, À 1006 ἐστὶ τῷ €i 
- 5» sl € € \ M e 2 € 

τοὺ B* ἐστιν ἄρα ὡς ὁ A πρὸς τὸν B ουτως o B 
M \ - » , 3 Y ΕΣ , πρὸς τὸν A* τοῖς A, B ape τρίτος ἀριθμὸς ava- 

Aoyor? προσεύρεται. ὁ A. 
\ \ \ # € LI ^ LA 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὁ A Toy T* λέγω ὅτι 
, de , dr 

τοῖς A, B ἀδύνατόν ἐστι τρίτον ἀνάλογον προσευ- 
BOSCO ἀν eR \ A UP 

ρεῖν ἀριθμόν. Ej yap δυνατὸν, προσευρήσθω ὃ A* 

Itaque A , B vel primi inter se sunt , vel 

non. Et si primi inter se sunt, demonstratum 

est impossibile esse ipsis tertium proportiona- 

lem invenire. 

IJ 

Sed et non sint A , B primi inter se, 

et B se ipsum multiplicans ipsum P. faciat. Ipse 

A igitur ipsum TL vel metitur, vel non metitur. 

Metiatur primum per A; ergo A ipsum A multi- 

plicans ipsum T fecit. Sed quidem et B se ip- 

sum multiplicans ipsum Γ fecit; ipse igitur ex 

A, B mqualis est ipsi ex B; est igitur ut A 

ad B ita B ad A; ergo ipsis A, B tertius nu- 

merus proporlionalis A inventus est. 

Sed et 

ipsis A, B impossibile esse tertium proportio- 

non meliatur À ipsum FL; dico 

tionalem invenire numerum. Si enim possibile , 

Les nombres A, B sont premiers entr'eux , ou ils ne le sont pas. S'ils sont 

premiers entr'eux , il est démontré qu'il n'est pas possible de leur trouver un troi- 

sième nombre proportionnel ( 16. 9). 

Que les nombres A, B ne soient pas premiers entr'eux, et que P se multipliant 
lui-méme fasse r. Le nombre A mesurera r ou ne le mesurera pas. Premièrement 

qu'il le mesure par ^ ; le nombre A multipliant Δ fera r. Mais 5 se multipliant lui- 

méme fait r ; donc le produit de 4 par Δ est égal au quarré de B; donc A est 

à B comme B est à A (20. 7). On a donc trouvé un troisième nombre 4 pro- 

portionnel aux nombres A, B. 

Mais que A ne mesure pas r; je dis qu'il est impossible de trouver un troisième 

nombre proportionnel aux nombres A, b. Car si cela est possible, que Δ soit le 
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0 apa ἐκ τῶν À, Δ i006 ἐστὶ τῶ ἀπὸ τοῦ B, ὁ 

M 3 b ^ » \ € € X 3 ^ 

δὲ ἀπὸ τοῦ B ἐστὶν ὁ T* ὁ ἄρα ἐκ τῶν A, Δ 
, M el € \ 3 , 

ἴσος ἐστὶ TO Y* ὡς Te 0 À TOV Δ πολλαπλασιά- 
, e d \ nm \ 

σας τὸν T πεποίηκεν" 0 A apa τον μετρεῖ κατὰ 

A, 6. B, 4. ΔΞ---, 

\ \ cr N \ PS 
τὸν ἃ. AAA μὴν ὑπόκειται καὶ μὴ μετρῶν , 
er s! , x Y , > ^ 

περ ἁτοόπον" οὐκ ἀρὰ δυιατόν ἐστι TOIC A; B 
/ 2 , ^ > \ LÀ € 

τρίτον αναλογον προσευρεῖν ἀριθμὸν. ὅταν © À 

τὸν Γ μὴ μετρῇ. Omep ἔδει δεῖξαι, 

HPOTAXIZ uÿ. 

Τριῶν ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι, mére 

δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσ- 

ευρεῖν- 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες τρεῖς ἀριθμοὶ 0$ A, B, 

T, καὶ δέον ἔστω ἐπισκέψασθαι. πότε" δυνατόν 
5 SIC ἢ D 
ἐστιν αὐτοῖς τετάρτον ἀνάλογον σπροσευρεὰν. 

inveniatur ipse A; ipse igitur ex A , A «qualis 

est ipsi ex B, ipse autem ex B est ipse T; ipse 

igitur ex À , A æqualis est ipsi D; quare A 

ipsum A multiplicans ipsum F fecit; ergo A 

- Τ᾿ γδ: 

ipsum T melitur per A. At vero supponitur 

et non metiri, quod absurdum; non igitur 

possibile est ipsis A , B tertium proportionalem 

invenire numerum, quando À ipsum PL non 

metitur. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIX. 

Tribus numeris datis considerare , quando 

possibile sit ipsis quartum proportionalem in- 

venire. 

Sint dati tres numeri A, B, T', et oporteat 

considerare, quando possibile sit ipsis tertium 

proportionalem invenire. 

nombre trouvé; le produit de A par ^ sera égal au quarré de Β (20. 7) ; mais le 
quarré de B estr ; donc le produit de A par ^ est égal à r; donc 4 multipliant à 

fait r ; donc A mesure r par A. Mais on a supposé qu'il ne le mesure pas, ce 

qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième 

proportionnel aux nombres A, B, lorsque A ne mesure pas T. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION SXIX. 

Trois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l’on peut leur trouver 

un quatrième nombre proportionnel. 

Soient donnés les trois nombres A, 8, T; il faut chercher quand est-ce que 

l'on peut leur trouver un quatriéme nombre proportionnel. 
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H οὐκ εἰσὶν ἑξῆς ἀνάλογον. καὶ οἱ ἄκροι au- 
L3 m M , , yy E € M E 

τῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσιν" À ἑξῆς εἰσιν 
3 » «v > E] ^ 

ἀνάλογον. καὶ οἱ ἄκροι αὐτῶν οὐκ εἶσι πρῶτοι 
, » »! emo , 3 , 

πρὸς ἀλλήλους" ἢ οὔ τε εξῆς εἰσιν ἀνάλογον 9 
> Ld e^ M 3 , 

οὔ T€ οἱ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
^ \ e » 

εἰσίν" ἢ καὶ ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον, καὶ οἱ ἄκροι 
m^ E N , SES 

αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν". 

ATLAS 

Ei μὲν οὖν οἱ A, B, T ἑξῆς εἶσιν ἀνάλογον. 

καὶ οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, T πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 

λους εἰσὶ. δέδεικται ὅτι ἀδύνατόν ἐστιν αὐτοῖς 

τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀριθμόν, 

B, 6. T5315. 

14 M ε Con > , 

Μὴ ἔστωσαν δὴ οἱ A, B, T ἑξῆς ἀνάλογον. 
v LA m M ΕἸ , " 

τῶν ἄκρων πάλιν ὄντων πρώτων πρὸς αλληλους!" 

, ei \ “ , L , > » τὰ , 

Aey0 OTI καὶ ουτῶς ἀδύνατόν ἐστιν αὐτοῖς Té- 
> à 

τάρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 
\ , e “ 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσευρήσθω ὁ A, ὡς τε 
n \ E \ M ES 

εἶναι ὡς Toy À πρὸς τὸν Β οὕτως Tov T προς τὸν A3 

B, 6. 

Vel non sunt deinceps proportionales, et ex- 

tremi eorum primi inter se sunt; vel dein- 

ceps sunt proportionales , et extremi eorum 

non sunt primi inter se; vel non deinceps sunt 

proportionales, neque extremi eorum primi 

inter se sunt ; vel et deinceps sunt proportio- 

nales , et extremi eorum primi inter se sunt. 

nile 

Si quidem :gitur A, B, T deinceps sunt pro- 

portionales , et extremi eorum ipsi A, T primi 

inter se sunt, demonstratum est impossibile 

Ipsis quartum proportionaleminvenire numerum. 

Ae EIL 

Non sint et A, 3, T deinceps propor- 

tionales, extremis rursus existentibus primis 

inter se; dico .et ita impossibile esse ipsis 

quartum proportionalem invenire. 

$1 enim possibile, inveniatur ipse A, et 

sit ut A ad B ita T ad A, et fiat ut 

Ou les nombres 4, b, T ne sont pas successivement proportionnels, et leurs 

extrêmes sont premiers entr'eux ; ou ils sont successivement proportionnels , et 

leurs extrémes ne sont pas premiers entr'eux ; ou ils ne sont pas successivement 

proportionnels , et leurs extrémes ne sont pas premiers entr'eux; ou ils sont 

successivement proportionnels , et leurs extrêmes sont premiers entr'eux. 

Si les nombres A , B, T sont successivement proportionnels, et si leurs ex- 

trêmes A, r sont premiers entr'eux , on a démontré qu'il est impossible de 

leur trouver un quatrieme nombre proportionnel (17. 9). 
Que les nombres A, B, T ne soient pas successivement proportionnels, 

leurs extrémes étant premiers entr'eux ; je dis qu'alors il est impossible de leur 

trouver un quatrieme nombre proportionnel. 

Car si cela est possibile, que ce soit ^; le nombre A sera à B comme Τ est 
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^ , ε € x ^ ed 5 e ^ \ 

καὶ yeyorero ὡς 0 B πρός TOY Γουτως 0 Δ πρὸς τὸν 

, , € ' € M \ el 
E. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς μὲν 6 A πρὸς τὸν B. οὕτως 
€ \ \ ε M € M \ ej 

o T πρὸς τον 4^, 0c δὲ cB πρὸς τον T οὕτως 7 
« \ \ ^ LA ε ε \ \ 

04 πρὸς τὸν E* διίσου apa ὡς 0 Α πρός TOY T5 

οὕτως GT πρὸς τὸν E. Οἱ δὲ A, T πρῶτοι, οἱ 

A, 4. 
M ^ \ 9 € M 3 [4 

δὲ πρῶτοι καὶ ἐλαχίστοις οἱ δὲ ελάχιστοι με- 

8. Ὁ. ΤΣ (δὲ 

προῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγυν ἔχωντας, 0, Te 

ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον. καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν 

ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα 6 A τὸν Τ΄. ὡς ἡγούμενος 

τὸν ἡγούμενον" μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτόν" ὁ ἄρα 

τοὺς AD μετρεῖ, πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλη- 

λους. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ ἄρω τοῖς À, 

Β. Γ δυνατόν ἐστι τέταρτον ἀνάλογον προσ- 

ευρεῖνθ, 

Αλλὰ δὴ πάλιν ἔστωσαν oi A, B, T ἑξῆς 

ἀνάλογον . 0 δὲ A,T μὴ ἔστωσαν πρῶτοι “πρὸς 
MEAT " “ » $5 m 
αλληήλους" λέγω OTI δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς TETAp- 

4 5:8. BL 10: I 19. 

» , " € X x 

TOV ἀναλογον προσευρεῖν 10 ογαρ B'! τὸν T πολ- 
, \ e b » 

λαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω © À ἄρα 3 τὸν Δ TOI 

μετρεῖ, ἢ οὐ μετρεῖ. Μετρείτω αὐτὸν" πρότερον 

ἌΞ ως 

B ad Γ ita Δ ad E. Et quoniam est ut quidem 

A ad B ita T ad A, ut autem B ad Γ ita A 

ad E; ex æquo igilur ut A ad Τ' ila T' ad E. 

Sed A, P primi, primi autem et minimi, 

Ἐπ. ΣΣ DE 

minimi vero metiuntur ipsos eamdem rationem 

habentes, et antecedens antecedentem , et 

consequens consequentem ; metitur igitur A 

ipsum D, ut consequeus consequentem ; me- 

litur autem et se ipsum ; Ipse igitur ipsos A, 

LT metitar, primos existentes inter se, quod 

est impossibile. Non igitur ipsis A, B, Γ pos- 

sibile est quartum proportionalem invenire. 

At vero rursus sint A, B , P deinceps propor- 

tionales, ipsi autem A, P non sinl primi inter se; 

dico possibile esse ipsis quartum proportiona- 

A , 216. » 37: 

lem invenire. Ipse enim B ipsum T multiplicans 

ipsum A faciat; ergo À ipsum A vel metitur, 

vel non metitur. Metiatur eum primum per E. 

à A, et faisons en sorte que B soit ἃ T comme Δ est à E. Puisque A est à B comme 

T est à Δ, et que B est à T comme Δ està E; par égalité À sera à T comme T est 

à E (14. 7). Mais les nombres 4, r sont des nombres premiers, et les nombres pre- 

miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent ceux qui ont la 

méme raison, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7). 

Donc A mesure T, comme un antécédent mesure un antécédent ; mais A se 

mesure lui-même ; donc 4 mesure les nombres A, T , qui sont premiers en- 

1r'eux ; ce qui est impossible. Il n'est donc pas possible de trouver un quatrième 

uombre proportionnel aux nombres A, B, r. 

Que les nombres 4, B, Γ soient successivement proportionnels, et que les nom- 

bres A, T ne soient pas premiers entr'eux ; je dis qu’il est possible de leur trouver 

un quatrième nombre proportionnel. Car que Β mulüpliant r fasse 4; le nombre 

A mesurera A, ou ne le mesurera pas. Qu'il le mesure par E; le nombre A 
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κατὰ τὸν E° 0 A ἄρα τὸν E πολλαπλασιάσας 

τὸν Δ πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν καὶ ὃ B τὸν T. πολ- 

λαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκεν" ὁ ἄρα ἐκ τῶν 

A, Εἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Β. Γ΄ ἀνάλογον ἄρα Á 

ὧς δα πρὸς τὸν Β οὕτως" 0 T πρὸς τὸν E° 

TOi A, B, T ἄρα τέταρτος ἀναλόγον eic 

προσεύρηται ὁ E'7. 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὃ A τὸν A* λέγω ὅτι 

ἀδύνατόν ἐστι τοῖς A, B, T τέταρτον ἀνά- 

Aoyor προσευρεῖν ἀριθμόν. Εἰ γὰρ δυνατὸν. 

προσευρήσθω à E* ὁ ἄρα ἐκ τῶν A, E ἴσος ἐστὶ 

τῷ tx τῶν B, T. AAN ὃ ἐκ τῶν B, T ἐστὶν ὁ Δ' 
> € ^ 3) » > À lod € L4 

καὶ ὃ ἐκ τῶν A, E ἀρὰ σὸς ἐστί τῷ ΔΊ 0 À ἄρα x 

τὸν E πολλαπλασιάσας Tiv À πεποίηκεν" 6 A 

ἄρα τὸν Δ μετρεῖ κατὰ τὸν Ἐ ὥστε μετρεῖ ὃ 

A τὸν Δ. Αλλὰ καὶ οὐ μετρεῖ, ὅπερ ἄτοπον" οὐκ 

ἄρα δυνατόν ἐστι τοῖς A, B, T τέταρτον ἀνά- 

λόγον προσευρεῖν ἀριθμὸν" ὃ, ὕταν 0 A τὸν Δ μὴ 

΄ tu " 

A, B, T puce εζῆς εστῶσαν 
ur € 5 ^ ᾿ > 

ἀνάλογον , μήτε οἱ dxpop πρῶτοι πρὸς ἀλ- 

λήλους. 

r, 45. 

89 
ergo À ipsum E multiplicans ipsum A fecit. 

.At vero et B ipsum FP multiplicans ipsum 

A fecit; ipse igitur ex À, E æqualis est ipsi ex 

B, Τὶ; proportionaliter igitur est ut A ad E ita 

T ad E; ergo ipsis A, B, T' quartus proportio- 

tionalis unus E inventus est. 

At vero non metiatur À ipsum A; dico impos- 

sibile esse ipsis A, B, T quartum proportionalem 

invenire numerum. Si enim possibile, invenia- 

tur ipse E; ipse igitur ex A, E æqualis est ipsi 

ex B, T. Sed ipse ex B, T est ipse A; ergo et 

ipse ex A, E æqualis est ipsi 4; ergo A ipsum 

E multiplicans ipsum A fecit; ergo A ipsum A 

metitur per unitates quz in E; quare metitur À 

ipsum A. Sed et non metitur , quod absurdum ; 

non igitur possibile est ipsis A, B, T quartum 

proportionalem invenire numerum , quando A 

ipsum A non metitur. 

Sed et A , B, T non deinceps sint proportio- 

tionales, neque extremi primi inter se. 

multipliant E fera ^. Mais B multipliant r fait 4; donc le produit de A par E sera 

égal au produit de B parr; donc A est à 8 comme T est à E(r9. 7); on a donc 

trouvé un quatrième nombre E proportionnel aux nombres A, B, r. 

Que 4 ne mesure pas Δ; Je dis qu'il est impossible de trouver un quatrième 

nombre proportionnel aux nombres 4 , B, t. Car si cela est possible, soit trouvé 

E; le produit de A par E sera égal au produit de B par r (19. 7). Mais le 

produit de E par r est 2; donc le produit de A par E est égal à ^ ; donc A multi- 

pliant E fera Δ; donc Α mesure ^ par E; donc A mesure ^. Mais il ne le mesure 

pas, ce qui est absurde ; il n'est donc pas possible de trouver un quatrième 
nombre proportionnel aux nombres A, B,r , lorsque A ne mesure pas 4. 

Mais que les nombres A, B, r ne soient pas successivement proportionnels, et 

que les extrèmes ne soieut pas premiers entr'eux. 
TI 12 



go LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
. e ι ΄ \ ͵ 

Καὶ ὁ Β ov I πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω. 

Ομοίως δὴ δειχθήσεται ὅτι εἰ μὲν μετρεῖ © A 

, Je. Α, 5 B, 4. 
A, 4. BNET Γ, ? 

n 7. 5. δὴ ian 
τον Δ. δυνατὸν ἐστιν αὐτοῖς αναλογον πρύσευ- 

es d » nm Ln ENS 
püv, εἰ δὲ οὐ μετρεῖ, aduvaror'9, Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ κ΄. 

"s 3 s ; 2n ^ z 
Οἱ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους εἰσὶ παντὸς τοῦ 

: , ; Ξ " 
προτεθέντος πλήθους πρώτων ἀριθμῶν. 

: : A s. 
Ἐστωσαν οἱ προτεθέντες πρῶτοι ἀριθμοὶ. οἱ 

el ^ y sax 

A, B, I* λέγω ὅτι τῶν A, B, T πλείους εἰσὶ 
- ἢ / 

πρῶτοι ἀριθμοί. 

, M LJ e \ RU » , 

Εἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπὸ τῶν A, B, T ἐλάχιστος 
ἫΝ ε . j Ἂς: 

μετρούμενος. καὶ ἔστω ὁ AE, xai! προσκείσθω τῷ 

ΔῈ μονὰς ἡ AL' ὃ δὴ EZ ἤτοι πρῶτός ἐστιν». 

Dp. 

Et B ipsum P multiplicans ipsum A faciat. 

Similiter etiam. demonstrabitur, si A quidem 

melitur ipsum A4, possibile esse ipsis pro- 

portionalem invenire ; si autem nou metitur, 

impossibile. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XX. 

Primi numeri plures sunt omni proposità 

multitudine primorum numerorum. 

Sint propositi primi numeri A, B ,T; dico 

quam ipsi A, B, P plures esse primos numeros. 

Sumatur enim ipse ab ipsis A, B, T minimus 

mensuratus , et sit AE, et apponatur ipsi AE uni- 

tas AZ ; ipse igitur EZ vel primus est, vel non. 

Que Β multipliant r fasse ^. On démontrera de la méme manière que si A me- 

sure ^, il est possible de leur trouver un quatrieme nombre proportionnel ; et 

que si A ne mesure pas ^ , cela est impossible. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XX. 

Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute la quantité pro- 

posée des nombres premiers. 

Soient A, 5, r les nombres premiers que l'on aura proposés ; je dis que les 
nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres A, B, r. 

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par les nombres A, 5, r (58. 7); 

et que ce nombre soit ΔῈ ; ajoutons l'unité Az à ΔῈ ; le nombre Ez sera un nombre 
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À » ^ € , / 24N 
n ov. Ἔστω πρότερον πρῶτος" ευρήμενοι pa εἰσὶ 

- » S / E 
πρῶτοι ἀριθμοὶ οἱ A, B, T, EZ πλείους τῶν 

A, B,T. 
N M A «4 Li ^ ε M , 

AAAa δὴ μὴ ἔστω 0 EZ πρωτος" ὑπὸ πρώτου 
B ^ E Ὁ - / ς \ 
ἄρα τινὸς ἀριθμοῦ μέτρειται- Μετρείσθω ὑπὸ 

b , e € » N ^ 

πρώτου ToU H* λέγω CT1 0H οὐδενὶ) Toy A , B , 
, \ € DEW N N 1 € \ 

T ἰστὶν ὁ αὐτός. Ei γὰρ duraroy , erro! . Οἱ δὲ 

A, B, T τὸν AE μετροῦσι" καὶ 0 H ἄρα τὸν ΔῈ 

A , 5. 5 
B 

Sit primum primus ; invenü igitur sunt primi 

numeri À, B, LP, EZ plures quam ipsi A, 

Bacon 

At vero non sit EZ primus; a primo igitur ali- 

quo numero mensuratur. Mensuretur a primo 

H ; dico H cum nullo ipsorum A, B, T esse 

eumdem. Si enim possibile, sit. Sed A, B, T 

ipsum AE meliuntur; et H igitur ipsum AE 

E. 

A Z 

» e M \ \ Ν \ »” 

μετρήσει. Merpei δὲ καὶ τὸν ΕΖ" καὶ λοιπῆν ἀρα 
\ , , € > \ À d 

τὴν ΔΖ povada μετρήσει o H ἀριθμὸς OV, OTEP 
» »! ε eG ^ , \ ε 

Too οὐκ ἀρὰ o H ev) τῶν A, B, T ἐστιν o 
3 ,ὔ > \ M 33 € , e L3 

αὐτός. O αὐτὸς δὲ xai? ὑπόκειται πρώωτος" EU- 
, LA » \ hj 3 Ἂν ^ 

pmikevor dpa εἰσὶ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους τοῦ 
, , Ἂν ε 

προτεθέντος πλήθους τῶν A, B, T, οἱ A, B, 
» ce 

T, H. Oz: ἔδει δεῖξαι. 

metietur. Metitur autem et ipsum ΕΖ ; ct reli- 

quam igitur ipsam AZ unitatem metielur ipse H 

numerus existens , quod absurdum ; non igitur 

H cum uno ipsorum A, B, P est idem. Sed 

ipse ct supponitur primus; iuventi igitur 

sunt primi numeri plures A, B , T, H proposità 

multitudine ipsorum A , B, T'. Quod oportebat 

ostendere. 

premier, ou 1] ne le sera pas. Qu'il soit d'abord un nombre premier; on aura trouvé 

les nombres premiers A, B, T, EZ quisonten plus grande quantité que les nombres 
ABEST. 

Mais que EZ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque 

nombre premier (55. 7). Qu'il soit mesuré par le nombre premier H ; je dis que Η 

n'est aucun des nombres A, B, r. Qu'il soit un de ces nombres, si cela est pos- 

sible. Puisque les nombres A, B, r mesurent AE, le nombre H mesurera AE. Mais 

H mesure EZ ; donc H , qui est un nombre, mesurera l'unité restante AZ, ce qui 

est absurde ; donc H n'est aucun des nombres A, B, r. Mais on a supposé qu'il 

est un nombre premier ; les nombres premiers A, B, T, H, que l'on a trouvés, sont 

donc en plus grande quantité que les nombres ^, 5, r. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZXIX κα. 

» 3 ε ^ ^ € 

Ἐὰν ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσιν. ὁ 

ὁλος apTioc ἐστι. 
, \ 3) > NX: UR ^ 

Συγκείσθωσαν yap ἄρτιοι ἀριθμοὶ οποσοιίουν. 
ε , el er € » 

os AB, BT, TA, ΔῈ" A€0 671 ὁλος © AE ap- 
? 5 

7106 ETTIV, 

Ἐπεὶ γὰρ ἕκαστος τῶν AB, BT, TA, AE ἄρτιός 

ἐστιν. ἔχει μέρος ἥμισυ" ὥστε καὶ ὅλος ὃ AE 

ἔχει μέρος ἥμισυ. ApTioc δὲ ἀριθμός ἐστιν ὃ 

δίχα διαιρούμενος" ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ AE. 

Ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ xf. 

\ A s ν ε “ ^ \ 
Ἐὰν σερισσοι αριϑμοὶ CTOTOIOUY συντεθῶσι. το 

à ^ e 5] Gt e LA 

δὲ πλῆθος αὐτῶν ἄρτιον ἢ, ὅλος ἄρτιος ἔσται. 

PROPOSITIO XXI. 

Si pares numeri quotcunque componuntur, 

totus par erit. 

Componantur enim pares numeri quotcunque 

AB, ΒΓ, ΓΔ, AE; dico totum AE parem esse. 

Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, ΒΓ, 

TA, AE par est, habet partem dimidiam ; quare 

et totus AE habet partem dimidiam. Par autem 

numerus est qui bifariam. dividitur; par igitur 

est AE. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION 

Si impares numeri quotcunque componuntur, 

multitudo autem ipsorum par est, totus par erit. 

PROPOSITION XXE 

Si l’on ajoute tant de nombres pairs que l’on voudra, leur somme sera un 
nombre pair. 

Ajoutons tant de nombres pairs AB, ΒΓ, TA, AE qu'on voudra; je dis que leur 

somme AE est un nombre pair. 

Puisque chacun des nombres ΑΒ, ΒΓ, TA, AE est un nombre pair, chacun de 

ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6.7); donc leur 

somme AE peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est 

celui qui peut être partagé en deux parties égales ; le nombre AE est donc un 
nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION: XXII. 

Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leur quantité est 

paire , leur somme sera paire. 
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\ 3 X 

Συγκείσθωσαν γὰρ περισσοὶ ἀριθμοὶ éroidn- 

ποτοῦν ἄρτιοι τὸ πλῆθος. οἱ AB, ΒΓ, TA, AE* 

λέγω ὅτι ὅλος 0 AE ἄρτιός ἐστιν. 

AA ἀν ὦν Bustorus Wiese 

\ LA ^ 

Ἐπεὶ y&p ἐπαστὸς τῶν AB, BT, TA, ΔῈ 
ys ; ; ; te 2 

περιττός ἐστιν. ἀφαιρεθείσης μονάδος αφ εἐκασ- 
*j E M e sl LA a 

του. ἵκαστος dpa! τῶν λοιπῶν ἄρτιος ἔσται 
e ͵ 3 LENS » x 
ὥστε καὶ 0 συγκείμενος ἐξ αὐτῶν ἄρτιος ἔσται. 

bd ^ , LA ^ 

Ec? δὲ καὶ τὸ πλῆθος τῶν μονάδων ἄρτιον" καὶ 

ὅλος ἄρα 6 AE ἄρτιός wy. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ xy. 

^ ^ v.» NM € be. M 

Ἐὰν περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι. τὸ 
V t M \ 5 \ d ^ 

δὲ πλῆθος αὐτῶν περισσὸν ἢ" καὶ ὅλος περισσὸς 

"era. 
, M ε ^ \ 3 

Συγκείσθωσαν γὰρ ὁποσοιοῦν περισσοὶ æpil- 
lod M X € 

Mol, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν ἔστω, οἱ AB, BT, 
“ e ps 

TA* λέγω ὅτι καὶ ὅλος ὃ AA περισσὸς ἐστιν. 

Componantur enim impares numeri quot- 

cunque pares multitudine ipsi AB, ΒΓ, TA, 

AE; dico totum AE parem esse. 

Aes ROM NONO SUMI LE 

Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 

BP, TA, AE impar est, detractà unitate ab uno- 

quoque, unusquisque igitur reliquorum par erit; 

quare et compositus ex ipsis par erit. Est autem 

et multitudo unitatum par; et totus igitur AE 

par est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXIII. 

Si impares numeri quotcunque componuntur, 
multitudo autem ipsorum impar est; et totusim- 

par erit. 

Componantur enim quotcunque impares nu- 

meri , quorum multitudo impar sit, ipsi AB, BT, 

TA; dico et totum AA imparem esse. 

Ajoutons tant de nombres impairs AB, ET, T^, ΔῈ que l'on voudra, leur 

quantité étant paire ; je dis que leur somme AE est paire. 
% 

Car puisque chacun des nombres AB, Br, ΓΔ, ΔῈ est impair, si l’on retranche 
une unité de chacun d'eux , chacun des nombres restants sera pair; leur somme 

sera donc un rombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire ; donc la 

somme AE est paire. Ce qu'il fallait démontrer. 

PRODPOSITPLION XXprLE 

Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si leur quantité est 
impaire, leur somme sera impaire. 

Ajoutons tant de nombres impaits AB, ΒΓ, T^ que l'on voudra, leur quantité 
étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. 
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Αφηρήσθω ἀπὸ τοῦ TA μονὰς ἡ ΔΕ’ λοιπὸς 

ἄρα 0 ΤῈ ἀρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ 0 TA ἄρτιος" 

AV Bees co δ 

Nd » € » TC S3 ε ᾿ 
καὶ 0A06 apa 0 AE ἀρτιος ἐστι. Και ἐστιν ἡ μονας 
€ \ » 2 Ν e 

8 AE* περίσσος ἄρα ἐστιν O AA, Op ἔδει 

δεῖξαι. 

IIPOTAZIX xó'. 

^ , \ 3 4 ti b ^ LA » ^ 

Eav ἀπὸ ἀρτίου αριὔμου aprics ἀφαιρεθῇ, 
ε \ »! x 

οἱ λοιπὸς ἄρτιος ἔσται. 
\ \ 5 , ^ , , θ » 2 ε 

Απο Jap ἀρτίου TOU ΑΒ αφηρὴσ ὦ αἀρτιος ὁ 
DE: -- Fo fo 

ΒΓ" λέγω ὁτι 0 λοίιπός 0 TA ἀρτιὸς ἐστιν, 

Ales ἧς ace 

\ #3 ε "TRE y ; 
Ἐπεὶ yap o AB aprios ἐστιν ἔχει μέρος 

e \ \ 3 M \ NX € Ei , 

ἥμισυ" Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ BT ἔχει μέρος 
« ef ἧς \ € » , LA 

ἡμισυ" στε καὶ λοιπὸς 0 ΤΑ cyei μερος ἡμισυ" 

ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ ΑΓ΄. Ovrep ἔδει δεῖξαι. 

Auferatur ab ipso ΓΔ unitas AE; reliquus 

igilur ΓῈ par est. Est autem et PA par; et totus 

-- 

es che PCA 

igilur AE par est. Atque est unilas AE ; impar 

igitur est AA, Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXIV. 

Si a pari numero par aufertur, reliquus 

par erit. 

À pari enim ipso AB auferatur par ΒΓ; dico 

reliquum TA parem esse. 

06. B 

Quoniam enim AB par est, habet partem 

dimidiam. Propter cadem utique et BP habet I Ι 

partem. dimidiam ; quare et reliquus PA habet 

partem. dimidiam ; par igitur est AT. Quod 

oportebat ostendere. 

Retranchons de r4 l'unité ΔῈ; le reste TE sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais 

TA est un nombre pair (22. 9); donc la somme AE est un nombre pair (21. 9). 

Mais ^E est une unité; donc 44 est un nombre impair. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION, XXI VY. 

Si d'un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair. 

Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste 

TA est pair. 

Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la méme 

raison, BF a aussi une moitié ; donc le reste TA a aussi une moitié; donc AT est 

un nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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e. IIPOTAZIZ x 

Ἐὰν ἀπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ περισσὸς ἀφαιρεθῇ. 

0! λοιπὸς περισσὸς ἔσται. 

Azo γὰρ ἀρτίου τοῦ ΑΒ περισσὸς ἀφηρήσθω ὁ 
e e, ΄ » 

BI* λέγω ὅτι 6? λοιπὲς ὁ ΤΑ περισσός ἐστιν. 

Δ ES E ζω ἦν 

Αφηρήσθω γὰρ ἀπὸ τοῦ ΒΓ μονὰς ἡ TA* ὁ AB 

ἄρα ἀρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ ὁ AB ἔρτιος" καὶ 

λοιπὸς ἄρα 6 AA ἀρτιός ἐστι. Καὶ ἔστι μονὰς 

ñ TA* ὃ TA ἄρα περισσός στιν. Οπερ idu 

δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ zg. 

\ \ - 3 LJ ^ 

Ἐὰν ἀπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ περισσὸς ἀφαιρεθῇ, 

0! λοιπὸς ἄρτιος ἔσται. 
^ \ ^ ^ ^ , , 

Acro γὰρ περισσου τοῦ ΑΒ περισσὸς ἀφῃρήσθω 
, ej [i M e » , 

ὁ ΒΓ À 70 071 0 λοιπός © TA aprioc ἐστιν. 

PROPOSITIO XXV. 

Si a pari numero impar aufertur, reliquus 

impar erit, : 

A pari enim ipso AB impar auferatur BT; 

dico reliquum TA imparem esse. 

Auferalur ab ipso ΒΓ unitas DA ; ergo AB 

par est. Est autem et AB par; et reliquus igitur 

AA par cst. Atque est unitas TA ; ergo TA 

impar est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXVI. 

Si ab impari numero impar aufertur, re- 

liquus par erit. 

Ab inpari enim ipso AB impar auferatur BD; 

dico reliquum FA parem esse. 

PROPOSITION: XX V. 

Si d'un nombre pair on retranche un nombre impair , le reste sera impair. 

Que du nombre pair 4B soit retranché le nombre impair Br; je dis que le 

reste TA est impair. 

Car que l'unité rA soit retranchée de Br, le reste ΔΒ sera pair (déf. 7. 7). 

Mais AB est pair; donc le reste ΑΔ est pair ( 24. 9). Mais r4 est l'unité; donc 

TA est impair. Ce qu'il fallait démontrer. 

P'IYTOT'"O' S IX TON- XX VI. 

Si d'un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair. 

Que de ΑΒ impair soit retranché Br impair ; je dis que le reste rA est pair. 
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^ no > ; 

Ez γὰρ à AB περισσὸς 6C TIY , ἀφηρήσθω 
» e » , 2 \ 

μονὰς ἡ bA* λοιπὸς ἄρα o AA ἀρτιὸς ἐστι. Ain 

dMiiusnise I5 la 

\ ε ELA , , el Ν 

τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 0 TA ἀρτιός ἐστιν. ὥστε καὶ 

λοιπὸς ὃ TA ἀρτιός ἐστιν. Οπερ £d δεῖξαι. 

(À 

HPOTAZIX xL. 

& » \ D ΕΣ &€— M ^» 05 

Ἐὰν ἀπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ ἄρτιος ἀφαιρεθί. 

ὃ λοιπὸς περισσὸς ἔσται. 
X x: = : US 

Απὸ γὰρ περισσοῦ" τοῦ AB ἄρτιος ἀφῃρήσθω 
« ej e \ € , » 

6 ΒΓ" λέγω ὅτι 0 λοιπός 0ΤᾺ περισσὸς eei. 

, ^ \ € 3) DA , 

Αφῃρήσθω yap? μονὰς ἡ AA* ὁ AB dpa ἄρτιος 
, ᾿ ^ v x ΕΣ \ - \ » 

ἔστιν. Ἐστι δὲ καὶ c BT aprioc* καὶ λοίπος epo 

: Bet \ « A 
ὁ TA ἀρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ μονας ἡ AA°° 

, E > « » οἷ 

περισσός ἄρα ἐστὶν ὁ ΓΑ. Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

Quoniam enim AB impar est, auferatur unitas 

BA; reliquus igitur AA par est. Per eadem 

sS B 

utique et ΓΔ par est; quare ct reliquus TA 

par est, Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION XXV. 

Si ab impari numero par aufertur , reliquus 

impar erit. 

Ab impari enim ipso AB par auferatur BD; 

dico reliquum ΓᾺ imparem esse. 

Auferatur enim unitas AA ; ergo AB par est. 

Est autem et ΒΓ par; et reliquus igitur DA par 

est, Est autem et unitas AA; impar igitur est 

ΓΑ. Quod oportebat ostendere. 

Puisque AB est impair, retranchons-en l'unité BA, le reste Aa sera pair. Par la 

méme raison TA sera pair; donc le reste TA sera pair (24. 9). Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PRHOPOSITION XX VILE 

Si d'un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair. 

Que de AB impair soit retranché ΒΓ pair; je dis que le reste ra est impair. 

Car soit retranchée l'unité A^; le nombre ΔΒ sera pair. Mais ΒΓ est pair ; donc 

le reste ra est pair ( 24. 9). Mais A4 est une unité ; donc ra est impair (déf. 7. 7). 

Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAZSIZ #1. 

\ \ Z \ » , 

Εαν περισσὸς ἀριϑμὸς αρτιον πολλαπλασια- 

^ ε , J » 
σὰς TOIN TIVA 0 γενόμενος ἄρτιος ἐσται. 

M ^ , ^ e » ι 

Περσσος yap ἀριθμὸς 0 À ἀρτιὸν TOY B πολ- 
, \ , , C4 LI 

λαπλατιασᾶς τὸν Y ποιείτω" λέγω cT) 9 Γ 

ἀρτιὸς ἐστιν. 

ANS 

I. δ. τ qve on e ἧς 

€ , 3 

Ἐπεὶ γὰρ 0 A τὸν B πολλαπλασιάσας τὸν T 
/ ε LÀ , » , » 

“πεποίηκεν o T apa συγπείται ez τοσούτων 170? 

LA > ^ , ς- SN x € 

TQ B ὅσαι εἰσὶν ἐν TQ À μονάδες, Kai ἔστιν © B 
4 ε » , ᾽ OH ^v V \ 
ἄρτιος" 6 T ὅρα σύγκειται ἐξ ἀρτίων. Ἐὰν δὲ 
3 B \ € ART πὸ €i 
ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν! συντεθῶσιν, ὃ ὅλος 
" ne 3 3 31 Aile y 
ἀρτιὸς ἐστιν" ἄρτιος ἀρὰ ἐστὶν ὃ T, Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 
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PROPOSITIO XXVIII. 

Si impar numerus parem mulëplicans facit 

aliquem , factis par erit. 

Impar enim numerus A parem B multplicans 

ipsum T' faciat; dico T parem esse. 

Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum 

T fecit; ergo componitur ex tot numeris æqua- 

libus 3psi B quot suntin A unitates. Atque est B 

par ; ergo P componitur ex paribus. Si autem 

pares numeri quotcunque componuntur , totus 

par est; par igitur est Γ. Quod oportebat os- 

tendere. 

PIOQPOSLLEION XXVIII. 

Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit 

sera pair. 

Que le nombre impair A multipliant le nombre pair B fasse ΓΤ; je dis que r 
est pair. 

Car puisque A multipliant B a fait r, le nombre r est composé d'autant 

de nombres égaux à B qu'il y a d'unités dans 4. Mais B est pair; donc r 

est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l'on 
voudra est un nombre pair (2. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu'il fallait 
démontrer. 

II. IJ 



98 LE NEUVIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

HPOTAZIX xD. 

\ 3 \ \ > \ ^ 
Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὲς περισσὸν ἀριθμὸν πολ- 

λαπλασιώσας ποιῆ TI, 59 γεΐομενος περισσὸς 
3, 

{TT 
\ x 3 Ν € \ \ 

Περίσσος γὰρ ἀριθμὸς 0 A περισσὸν τὸν B πολ- 

λαπλασιάσας τὸν ΓΤ ποιείτω" λέγω OT) 0 T πε- 

12 
pi7aos £a 74V. 

M M * x 4 ^ 

Ἐπεὶ γάρ o À τὸν B πολλαπλασίασὰας τὸν T 
/ « A ^ 3 4 tu 

πεποίηκεν" o T ἄρα σύγκειται €x τοσούτων 100 
» d x .3 ^ 2 LN OM 

τῷ B ὅσαι εἰσὶν ἐν TQ À μονάδες. Καὶ ἔστιν 
€ , ^ , € ELA , 

£xeTtpoc τῶν A,B σπερίσσος" 0 T age συγκειται 
» ^ 3 ^ e M ^ , 

ἐκ περισσῶν ἀριθμῶν , ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν 
3 d e D 5 " 
ἐστιν)" ὥστε ὃ T περισσός ἐστιν. Οπερ idu 
ne 

δεῖξαις 

PROPOSITIO XXIX. 

Si unnpar numerus imparem numerum mul- 

tiplicans facit aliquem, factus impar erit. 

Impar enim numerus À imperem B multi- 

plicans ipsum F faciat ; dico T imparem. esse. 

Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum 

T fecit; ergo P componitur ex tot numeris æqua- 

libus ipsi B quot sunt in A unitates. Atque est 

uterque ipsorum À, B impar; ergo T' compo- 

nitur ex imparibus numeris, quorum mullitudo 

impar est; quare F impar est. Quod oportebat 

ostendere. 

PROPOSITION XXIX 

Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit 

sera impair. 

Que le nombre impair 4 multipliant le nombre impair 5 fasse r; je dis que r 

est impair. 

Car puisque A multipliant B fait r, le nombre T est composé d'autant de nom- 

bres égaux à Β qu'il y a d'unités en A. Mais les nombres A, Β sont impairs; donc 

r est composé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair; 
donc r est un nombre impair ( 25. 9). Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIDOJIJA ST CAM 

A d. M , 8 À δ T 3 θ \ " ^ 

Ἐὰν περισσὸς cpilj^oc ἄρτιον ἀριῦμον μετρῇ. 
M M L4 » ^ , 

καὶ τὸν VjxiTUV αὐτοῦ μετρήσει. 
\ \ > N Li 5! \ 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς o À αἀρτιον τὸν B με- 
, “ vom Ses 

τρείτω" λέγω ὅτι καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ με- 

τρήσει. 

SC US ἢ = / 5 
Ἐπεὶ yap o À τὸν B μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν 

M ι , e e *, 5, p , 

κατα roy T° λέγω τί 0 T oux ecTi περισσὸς. E! 
\ \ 5» 9 N25. vie ^ m 

yap δυνατὸν. ἔστω. Καὶ ἐπεὶ 0 À TOY B μετρεῖ 
\ € 1 ι , 

κατὰ τὸν ΤΊ 6 A ἄρα τὸν T voA^azAaciacac 
M / e [4 , 2 m 

TOV B "revzroinuev* o apa B! σύγκειται ex σπερίσσων 
2 ^ Ὁ \ ^ , , € » 

ἀριθμῶν, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν ἐστιν" o B apa 
, ᾽ LA 14 € , \ 

περισσὸς ἐστιν. O7EP ἄτοπον. ὑπόκειται γαρ 
» > »! ε , , sf L4 

ἀρτιος οὐκ ἀρὰ o T περίσσὸς ἐστιν" ἄρτιος epa, 
€ er ε \ s , \ 

ἐστὶν" ὁ T° ὥστε 0 À τὸν B μετρεῖ ἀρτιάκις. διὰ 
\ Lo ^ \ e 2 ^ , 

δὴ τοῦτο καὶ τὸν ἡμίσυν αὐτοῦ μετρήσει. Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 

᾿ 
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PBOBROSITIO:) XXX. 

Si impar numerus parem numerum metitur, 

ct dimidium ejus metietur. 

Impar enim numerus A parem B metitur; 

dico et dimidium ejus meti:i. 

Quoniam enim A ipsum B metitur , metiatur 

ipsum per DL; dico P non esse imparem. Si 

enim possibile, sit. Et quoniam A ipsum B 

metitur per D; ergo À Ipsum P mulüplicans 

ipsum B fecit; ergo B componitur ex imparibus 

numeris, quorum multitudo impar est; ergo B 

impar est, quod absurdum, supponitur enim 

par; non igitur T impar est; impar igitur est 7; 

quare À ipsum B metitur pariter, ob id utique et 

dimidium ejus metietur. Quod oportebat os- 

tendere. 

PIRXQBOSITTON:; XXX. 

Si un nombre impair mesure un nombre pair , il mesurera sa moitié. 

Que le nombre impair A mesure le nombre pair B; je dis qu'il mesurera sa 

moitié. 

Car puisque A mesure B, qu'il le mesure par r ; je dis que que r n'est pas 

un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure B 

parr, le nombre A multipliant r fera 8; donc B est composé de nombres im- 

pairs dont la quantité est un nombre impair; donc B est impair; ce qui est 

absurde, puisqu'il est supposé pair; donc r n'est pas impair; donc T est pair; 

donc A mesure 2 par un nombre pair; il mesurera sa donc moitié. Ce qu'il 

fallait démontrer. 
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NPOTAËIE λα. 

M \ , ι , , ὶ ^ 

Ἐαν περισσὸς ἀριθμὸς πρός τινα ἀριθμὸν πρῶ- 

τὸς 3, καὶ πρὸς τὸν διπλασίονα! αὐτοῦ πρῶτες 

ἔσται. 
\ ^ 3 V 

Περισσὸς yap ἀριθμὸς 6 À πρός Tira, ἀριθμὸν 

τὸν B πρῶτος ἔστω, τοῦ δὲ B διπλασίων" ἔστω 
Li , el € E ^ M eor 

9 I? λεγω GTI 0 A3 πρὸς τὸν I πρῶτος ἐστιν: 

7 

BUM 

Am. 

> δὴ , , ε ^ , 

Ei yap μὴ εἰσιν 0) À, T πρῶτοι. μετρήσει Tic 
E \ > , , NA € EUN 

auToUuc ἀριθμός. MeTpeiTO, καὶ ἐστω © Δ. Καὶ 

E) € , \ 3 N € ἌΝ 
ἐστιν O À περισσος" περισσὸς ἄρα καὶ 0 Δ. Kai 
3 * € \ Ἂ M (0 Nox 

ἐπεὶ 0 Δ περισσὸς ὧν τὸν T μετρεῖ. καὶ ἐστιν 
e 1 \ ^ ej » mn , 

or ἄρτιος" καὶ τὸν ἡμίσυν apt, ΤΟΥ T μετρησεὶ 
€ y “ΟΝ ei p is € € | \ 

ὁ ΔΊ, Τοῦ δὲ T ἡμισύς ἐστιν ὁ Β' ὃ Δ ἀρα τὸν B 
^ “ὺ \ Y € | X 

μετρεῖ. Merpei δὲ καὶ τὸν A° 6 Δ ἄρα τους À, B 
ον Li » X 5 P) e 

μέτρει. πρώτους OVTAS πρὸς αλλήλους 5 ὅπερ 
, s SAR 3 » € N \ - 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ apa o A πρὸς τὸν T zperoc 

3 Y LA ^ \ 3 , 

οὐκ ἔστιν" οἱ A, T ἀρὰ πρῶτοι πρὸς αλλήλους 
XU | ^ 

εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XXX 

51 impar numerus ad aliquem numerum pri- 

mus est, et ad duplum ipsius primus erit. 

Impar enim numerus A ad aliquem numerum 

B primus sit, ipsius autem B duplus sit F ; dico 

A ad Γ primum esse. 

Si enim non sunt A , T primi, metietur ali- 

quis eos numerus. Metiatur, et sit Δ. Et est 

A impar; impar igitur et. A. Et quoniam Δ 

impar existens ipsum T metitur, atque est P 

par ; et dimidium igitur ipsiusT metietur ipse A. 

Ipsius autem T dimidium estipse B; ergo Aipsum 

B metitur. Metitur autem et ipsum A; ergo Δ 

ipsos A, B melitur, primos existentes Inter se, 

quod est impossibile; non igitur À ad P primus 

non est; ergo À, Γ primi inter se sunt. Quod, 

oportebat ostendere. 

PRORBRGSITILON. XXL 

Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son 

double. 

Que le nombre impair A soit premier avec un nombre B, et que r soit double 

de B; je dis que A est premier avec r. 

Car si les nombres A, r ne sont pas premiers, quelque nombre les mesurera, 

Que quelque nombre les mesure, et que ce soit ^. Mais A est impair ; donc Δ est 

impair. Et puisque ^ , qui est impair, mesure T, et que T est pair, le nombre 

^ inesurera Ja moitié de r (50. 9). Mais B est la moitié de r'; donc ^ mesure B. 

Miis il mesure 4; donc Δ mesure les nombres A, B, qui sont premiers entr'eux ; 

ce qui est impossible; donc A ne peut point ne pas étre premier avec T ; donc 

les nombres A, T sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΙΣῚΣ AG. 

Tôr ἀπὸ ϑύαδος" διπλασιοξομένων ἀριθμῶν 

ἕκαστος ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι μόνον. 

Απὸ ydp δύαδος" τῆς A δεδιπ)ασιάσθωσαν 

ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ. οἱ B, T, Δ' λέγω ὅτι οἱ 
2 , E [A 

B, T, À ἀρτιάκις dprioi εἰσι μόνον. 

E UE A05. Β 

Οτι μὲν οὖν ἕκαστος τῶν B,T, Δ ἀρτιώκις 

ἄρτιός ἔστι. φανερόν" ἀπὸ γὰρ δυάδος ἐστὶ 

διπλασιασθείς. Λέγω ὅτι καὶ μόνον. Ἐκκείσθω 

γὰρ μονὰς ἡ E^. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ μονάδος ὅπο-- 

σοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν, ὁ δὲ μετὰ 

τὴν μονάδα ὃ A πρῶτός ἐστιν, ὃ μέγιστος τῶν 

A,B,T, Δ ὁ Δ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου μετρηθήσεται, 

πάρεξ τῶν A, B, T. Καὶ ἔστιν ἕκαστος τῶν À, 

B, T ἄρτιος" ὁ Δ ἄρα ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι 

μόνον. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἑκάτερος τῶν 

A5: BT. ἀρτιακις ἀρτιές ἔστι μόνον. Οσερ ἔδει 

δεῖξαι, 

PROPOSITIO XXXII. 

A binario duplatorum numerorum unusquis - 

que pariter par est tantum. 

A binario enim A duplentur quotcunque 

numeri B, D, A; dico B, l', A pariter pares 

esse tantum. 

DNO Ἄς, 16: 

At vero unumquemque ipsorum B, D, A pariter 

parem esse, manifestum est; a binario enim 

est duplatus. Dico οἱ tantum, Exponatur enim 

unitas E. Quoniam igitur ab unitate quotcunque 

numeri deinceps proportionales sunt, et post 

unitatem ipse À primus est, maximus ipsorum 

A, B, T, A ipse A a nullo alio mensurabitar , 

uisl ab ipsis A, B, I. Atque est unusquisque 

ipsorum A , B, T' par; ergo A pariter par est tan- 

tum. Similiter utique. demonstrabimus unum- 

quemque ipsorum AT LB pariter parem esse 

tantum. Quod oportebat ostendere. 

PRRQIPOSTIELON, XXXIT. 

Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement. 

Qu'à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu'on voudra E, r, 

^; je dis que les nombres B, r, ^ sont pairement pairs seulement. 

ll est évident que chacun des nombres 2, T, Δ est pairement pair (déf. 8. 7) ; car 

chacun est double à partir du binaire. Je dis qu'il l'estseulement. Car soit l'unité E. 

Puisqu'à partir de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor- 

tionnels qu'on voudra, et que A est le premier après l'unité, le plus grand 

des nombres A, P, T, ^, qui est ^, ne sera mesuré par aucun nombre, si ce n'est 

par A, BT (15. 9). Mais chacun des nombres A, B, r est pair; donc Δ est pai- 

rement pair seulement, Nous démontrerons semblablement que chacun des nom- 

bres 4, B, T est pairement pair seulement. Ce qu'il fallait démontrer, 
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HIPOTAZIZ Ay MD . 

^ 3. \ \ ed Μ \ , f 

Ezv ἀριθμὸς τὸν ἡμίσυν ἐχὴ περισσὸν. ἀρτία- 

κις περισσὸς ἐστι μόνον. 
: . vom ; ; 

Αρϑμὸς γὰρ 0 À TOY ἡμίσυν ἐχέτω περισσουν" 
1 € E , , 3 , 

A7 © CTI 0 À ἀρτιάκις περισσὸς ET TI JACVOVe 

Ἂς. πος 

, Y» 2 Je 
O71 μὲν tuy «pria ic περισσὸς £071, φανερο 

I 
e! Nc \ à Ets 

6 γὰρ ἥμισυς αὐτοῦ περισσὸς ὧν μετρεῖ αὐτὸν 
ΕἸ ΄ , \ «d \ , EJ M LA 

ἀρτιάκις. Λέγω δὰ ὅτι καὶ μόνον. El yep ἔσται 
ε mole. y . 6; e 9 
ó A καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος! μετρηθήσεται v 

ἀρτίου κατὰ ἄρτιον ἀριθμόν" ὥστε καὶ ὃ ἥμισυς 
δῷ , εν» 4 » ^ 

αὐτοῦ μετρηθήσεται, ὑπ᾽ ἀρτίου ἀριθμοῦ. πε- 
; \ E « » N x e » , 

ρβισσος ων. OTEP ςστιν ἀτόπου" © À epa αρτιακις 

, 

PROPOSITIO XXXIII. 

Si numerus dimidium habet imparem , pariter 

impar est tantum. 

Numerus enim A dimidium habeat imparem ; 

dico A pariter imparem esse tantum. 

At vero pariter imparem esse, mauifestum 

est; dimidium enim ipsius inpar existens meti- 

tur ipsum pariter. Dicoutique ettantum. Si enun 

esset A et pariter par, mensuraretur a pari per 

parem numerum ; quare et dimidium ipsius 

mensurabitur a pari numero, impar existens, 

quod est absurdum; ergo A pariter impar est 

tantum. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION XXXIII. 

Si la moitié d'un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu- 

lement. 

Que la moitié du nombre 4 soit impaire; je dis que A est pairement impair 

seulement. 

Il est évident qu'il est pairement impair (déf. 9. 7); car sa moitié, qui est im- 

paire, le mesure par un nombre pair. Je dis qu'il l'est seulement. Car si 4 était 

aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 ); 

donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair; ce qui est 

absurde ; donc A est pairement impair seulement. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IIPOTAZIX Ad”. 

Ἐὰν ἄρτιος! ἀριθμὸς μήτε τῶν ἀπὸ δυάδος" δι- 
, , \ er » , 

πλασιαζομένων d , μήτε TOV ἥμισυν ἔχῃ περισσόν" 
E , ῃ re \ > , , 
ἀρτιάκιστε ἄρτιος ἐστι. καὶ ἀρτιάκις περισσὸς. 

b ^ € , Ll , \ 2 

Αριθμὸς γὰρ o A μήτε τῶν ἀπὸ δυάδος" di- 
s 7 EJ , M LA > , 

πλασιαζομένων ἔστω. μήτε τὸν ἥμισυν ἐχέτω 
, , e € , , > \ L4 

περισσόν" λίγω CTI 0 À ἀρτιάκιστε ἐστιν ἄρτιος, f 
\ 2 , ? 

παι ŒPTILHIS TEPITTOCe 

Ae ens 

\ EM , , > X » 
Ori μὲν οὖν © À ἀρτιάκις ἐστὶν ἄρτιος, φα- 

M e , / , , 

νερόν" τὸν γὰρ ἥμισυν οὐκ ἔχει περισσόν. Λέγω 
M e ^ sl , , 3 ^ \ ι 

δὴ ὅτ, καὶ ἀρτιάκις περισσός ἐστινί, Ἐὰν γεὶρ 
hi , A / \ \ VY > ^ 

τὸν À τέμνωμεν" δίχα. καὶ TOV ἥμισυν αὐτοῦ 
\ ^ DEN ^ 3 » 

δίχα. καὶ τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμεν", καταντήσομεν 
5 5 ^ m \ à , \ 

εἴς τινα ἀριθμὸν) περισσὸν, ὃς μετρήσει τὸν 
A 3. > ÿ , > y 2 a ᾿ , 

A κατὰ ἄρτιον ἀριθμόν. Ei yap cu, καταντή- 
, \ 1 € ^ 3 M 

σομεν sig δυάδαϑ. καὶ ἔσται 0 A τῶν ἀπὸ 
, , ex > € , 

δυάδος9 διπλασιοζομένων. ὅπερ οὐχ ὑπόκειται" 
ei - 5 , , -) 1 \ 

ὥστε ὃ Al? ἀρτιάκις περισσὸς ἐστιν. Ἐδείχθη δὲ 
/ ε » » , x , 

καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" o À apa αρτιακιστε αρτιος 

' / ce 
ἐστι. καὶ ἀρτιάκις περισσός, Οπερ ἔδει diea. 

PROPOSITIO XXXIV. 

$i par numerus neque est a binario unus ex 

duplatis, neque dimidium habet imparem; et 

pariter par est, et pariter impar. 

Numerus enim A neque sit a binario unus ex 

duplatis, neque dimidium habeat imparem; dico 

A pariter esse parem, et pariler imparem. 

At vero pariter À esse parem, manifestum 

est; dimidium euim non habet imparem. Dico 

utique et pariter hnparem esse. Si enim ipsum 

A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa- 

riam, et hoc semper facimus, incidemus in 

aliquem numerum imparem, qui metictur ipsum 

A per parem numerum. Si enim non, incidemus 

iibinarium, et erit A a binario unus ex duplatis , 

quod non supponitur; quare A pariter impar 

est. Ostensum est autem οἱ pariter parem; ergo 

A et pariter par est, el pariter impar. Quod 

cportebat ostendere. 

PRHRQPOSITION XXXIV. 

Si un nombre, à partir du binaire, n'est pas un de ceux qui sont doubles, et si 

sa moitié n'est point impaire, il est pairement pair et pairement impair. 

Que le nombre 4, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et 

que sa moitié ne soit point impaire; je dis que A est pairement pair et pairementimpair. 

Or, il est évident que A est pairement pair ( déf. 8. 7), puisque sa moitié n'est 

pas impaire. Je dis de plus que A est pairement impair; car si nous partageons 
A en deux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons 

toujours la méme chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurera 

A par un nombre pair. Car si cela n'est point , nous arriverons av nombre binaire, 

et A sera, à partir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n'est pas 

supposé ; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu'il est pairement 

pair ; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZIEX 2. 

\ E e ^ » b M tw 3 τῆ: 

Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο- 
; 

ea [I 

^ 107 SN , . -^ 
9 φαιρ:θῶσι δὲ αποτε TOU δευτέρου za: τοῦ 

3 

a 
2 

» ^ , xy ce = , 
aTo 1601! τῷ TROT" CTI ως n τοῦ δευτέρου 

* ^ ^ d e LS ^ 

ἐροχὴ πρὸς TOY πρῶτον, QUTOC ἢ TCU ἐσχατου 3 7 

C^ Ca ὧν a 

Y e " ; 
περοχὴ πρὸς τοὺς πρὸ εαὐυτοῦ" παντας. 

E ε -3.» b \ EHn 3. ἢ 

Ἑστωταν ὑποσιιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εζῆς ava- 

λογὸν οἱ À, BT, A, EZ, ἀρχόμενοι ὑπὸ τλα- 
^ \ 3 , > \ Ὁ \ 

XISTOU τοῦ À, καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ ToU BT καὶ 

PROPOSITIO XXXV. 

Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 

üonales , auferuntur autem et a secundo et ab 

ultimo equales primo; erit ut secundi excessus 

ad primum , ita ultimi excessus ad omnes ipsum 

antecedentes. ΄ 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales A, BP, A, EZ, incipientes a minimo A , el 

auferatur a BT et ab EZ ipsi A equalis, uterque 

τοῦ EZ τῷ Α ἴσος, ἑκάτερος τῶν HT, ZO' ipsorum ΗΓ, ΖΘ; dico esse ut BH ad A ita EO 

λέγω ὅτι ἰστὶν ὡς 6 ΒΗ πρὸς τὸν A οὕτως ΕΘ ad A , BI, A. 

πρὸς τοὺς A, ΒΓ, A. 

Κείσθω γὰρ τῷ μὲν ΒΓ ἴσος 6 ZK, τῷ δὲ Δ Ponatur enim ipsi quidem BT æqualis ΖΚ, 

eoe 6 LA. Kad ἐπεὶ 6 ZK τῷ BT ἴσος ἐστὶν. ὧν ipsi autem A æqualis ZA. Et quoniam ΖΚ ipsi 

ὦ ZO τῷ HT ἴσος ἐστί," λοιπὸς ἄρα ὃ ΘΚ λοιπῷ ΒΓ equalis est, quorum Z9 ipsi HT æqualis est; 

reliquus igitur OK reliquo HB est zqualis. 

Et quoniam est αἱ EZ ad Δ ita Δ ad ΒΓ et ΒΓ 

m" E No» NY ᾽ν "e \ \ 

To HB εστὶν ἰσὸς, Kal ezret ἐστιν ὡς 0 EZ πρὸς τὸν 

Δ οὕτως 6 Δ πρὸς τὸν ΒΓ καὶ ὁ ΒΓ πρὸς τὸν À, 

PIUOPOSDLELDON Χ Χχν.ς 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, ct si 

du second et du dernier: on retranche un nombre égal au premier, l'exces du 

second sera au premier comme l'excés du dernier est à la somme de tous ceux 

qui sont avant lui. 

Soient tant de nombres qu'on voudra ἃ, ΒΓ, A, EZ successivement proportionnels, 

à commencer du plus petit A, et retranchons de ΒΓ et de Ez les nombres Hr, ze égaux 

chacun à 4; je dis que BH est à A comme Eo est à la somme des nombres A, Br, Δ. 

Faisons ΖΚ égal à Br, et ZA égal à δ. Puisque ΖΚ est égal à Br, et que Zo est 

égal à ΗΓ, le reste ΘΚ est égal au reste Hb. Et puisque Ez està 4 comme 4 est à ΒΓ 
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ἴσος δὲ ὃ μὲν A τῷ ZA, 0 δὲ ΒΓ τῷ ΖΚ, ὃ δὲ 

A τῷ ZO* ἔστιν ἄρα ὡς 0 EZ πρὲς τὸν AL οὕτως 

ὁ AL πρὸς τὸν ZK, καὶ ὃ ΚΖ πρὸς τὸν ΖΘ» 

διελόντι. ὡς ὃ ἘΛ πρὸς 70v ΔΖ οὕτως 0 AK 

πρὸς τὸν ZK , καὶ ὃ KO πρὸς τὸν LO* ἔστιν ἄρα 

καὶ ὡς εἷς τῶν ἡγουμένων πρὸς ἕνα τῶν ἐπο-- 

μένων οὕτως ἅπαντες οἱ ἡγούμενοι πρὸς ἅπαντας 

ποὺς ἑπομένους" ἔστιν ὅρα ὡς 6 KO πρὸς τὸν ΖΘ 

οὕτως οἱ EA, AK, KO πρὸς τοὺς AZ, KZ, OZ. 

Ισὸς δὲ ὃ μὲν ΚΘ τῷ BH, 6 δὲ ZO τῷ A, οἱ δὲ 

AZ, KZ, ZO τοῖς A, BT, A* ἔστιν ἄρα ὡς ὃ BH 

πρὸς τὸν A οὕτως 6 EO πρὸς τοὺς AS Bl A? 

ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ὑπεροχὴ πρὸς τὸν 

πρῶτον οὕτως ἡ τοῦ ἐσχάτου ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς 

πρὸ ἑαυτοῦ πάντας. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

105 
ad A, equalis autem A ipsi ZA, ipse et ET 

ipsi ZK , ipse et A ipsi ZO; est igitur ut EZ 

ad AZ ita AZ ad ΖΚ, et KZ ad ZO; dividendo, 

ut EA ad AZ ita AK ad ΖΚ, et KO ad ZO; est 

igitur et ut unus autecedentium ad unum 

consequentium ita omnes antecedentes ad om= 

nes consequentes; est igilur ut KO ad ZO ita 

EA, AK, KO ad AZ, KZ, OZ. /Equalis autem 

KO ipsi quidem BH, ipse vero ZO ipsi A, et 

AZ, KZ, OZ ipsis A, ΒΡ, A; est igitur ut BH 

ad À ita EO ad Δ, ΒΓ, A; est igitur ut secundi 

excessus ad primum ita excessus ultimi ad 

omnes pre se ipso existentes. Quod oportebat 

ostendere. 

et comme ΒΓ est à A; que A est égal à ZA ; que ΒΓ est égal à ΖΚ, et A égal à ΖΘ, 
le nombre Ez est à ZA comme AZ est à ΖΚ, et comme KZ est à ΖΘ; donc par sous- 
traction, EA est à AZ comme AK est à ΖΚ, et comme ΚΘ est à Ze; donc un des 
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la 
somme des conséquents ( 12. 7) ; donc Ke est à ze comme la somme des nombres 
EA , AK, KO est à la somme des nombres Az, ΚΖ, ΘΖ. Mais Ke est égal à ΒΗ, zo à 
A, et la somme des nombres ZA, ΚΖ, ΘΖ à la somme des nombres 4, Br, 4 ; donc 
BH est à A comme ΕΘ est à la somme des nombres ^, Br, A; donc l’excès du 
second est au premier comme l'excés du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. Ce qu’il fallait démontrer. 

II. 
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IIPOTAZXIZX 2g. 

mn ) € PM N tsm. 
Ἐὰν ἀπὸ povad'os ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς εκ- 
Ὁ > ^ / 3 ei A 1e 

τεθῶσιν ἐν Τῇ διπλασίονι ἀναλογίᾳ. ἕως οὗ ὁ 
^ ἣν D ϑ A € 

σύμπας ruvrebeic πρῶτος γενῆται. καὶο σύμπας 
3 \ X LA \ ^ 

ἐπι τὴν ἐσχατον πολλαπλασιασθεὶς ποιὴ τινα" 
€ , , LA 

0 γεένομενος τέλειος 6G TI. 
S , $20 ε E 

A70 γὰρ μονάδος ἐκκείσθωσαν ὁσοιδηποτοῦν! 
» NX. «2 ^ n 3 ἢ ej vot 

ἀριθμοὶ ἐν τῇ διπλασίονι ἀναλογίᾳ. ἕως οὗ ὃ 
? \ ^ , € 

συμπας συντεθεὶς πρῶτος γένηται. 0) A, B, T, 
\ ^ , » 9 ε Xx € M 

Δ. καὶ τῷ σύμπαντι ἰσὸς ἔστω 0 E, καὶ 0 E TOV 
, Ne y NEUE 

Δ πολλαπλασιᾶσεις τὸν LH ποιείτω" λέγω τι ὁ 
MOSES 

LH τελεῖὸς ἐστιν. 
, , € Ly L 

Οσοι yap εἰσιν οἱ ASUBSSTSS AËTE πληθει To- 
^ , \ [as ΕΣ , 5 ^ 

σούτοι ἀπὸ τοῦ E εἰλήφθωσαν ἐν τῇ διπλασίονι 
> / € où B » 

αναλογιᾷῷ. 01 E, ΘΚ. A, M* διῖσου apa ἐστὶν 
€ € \ N eq € ^ \ \ a 

ὥς 0 À πρὸς τὸν Δ οὕτως 0 E πρὸς TOY M?* à 
3) xl ^ » E \ ων ^ \ 

ἄρα ex τῶν E, À 1606 ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν A, M, Καὶ 
" [457] M € X ies ^ 

ἔστιν ὁ ἐκ τῶν E, Δ ὁ LH' καὶ ὁ ἐκ τῶν Α.Μ 3 2 

PROPOSITIO XXXVI. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

exponantur in duplà analogià, quoad totus 

compositus primus fiat, et *otus in ultimum 

mulüplicatus faciat aliquem - factus perfec- 

tus erit. 

Ab unitate enim exponantur quotcunque nu- 

meri A, B, , Ain duplà analogià , quoad totus 

compositus primus fiat, et toti æqualis sit ipse 

E, et Eipsum A multiplicans ipsum ZH faciat ; 

dico ZH perfectum esse. 

Quot enim sunt A, B, T, Δ multitudine tot 

ab ipso E sumantur ipsi E, OK, A, M in du- 

plà analogià; ex æquo igitur est ut A ad A 

ita E ad M; ipse Igitur ex E, A æqualis est ipsi 

ex A, M. Et est ipse ex E, A ipse ΖΗ; et 

PROPOSITION XXXVI. 

$1, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 

proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme soit un nombre 

premier, et si cette somme muliipliée par le dernier fait un nombre, le produit 

sera un nombre parfait. 

Soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A,B,T, ^ suc- 

cessivement proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme de- 

viène un nombre premier ; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant 
A fasse ZH; je dis que ΖΗ est un nombre parfait. 

Car, à parür de E, prenons une quantité de nombres, en raison double, qui 

soit égale à celle des nombres A, B, T, ^; que ces nombres soient E, ΘΚ, A, M; 

par égalité, A sera à ^ comme E est à M( 14. 7 ); donc le produit de E par 4 sera 
égol au produit de 4 par M ( 19. 7 ). Mais le produit de E par 4 est zH ; donc le 
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ἄρα ἐστὶν ὁ ZH° δΔΑ ἄρα τὸν Μ πολλαπλα- 

cidcus τὸν LM πεποίηκεν" o M ἄρα τὸν ΖΗ με- 

τρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Α μονάδας, Καὶ ἔστι δυὰς 

ὁ A* διπλάσιος ἄρα Ἰστὶν ὁ ZH τοῦ M. Εἰσὶ δὲ 

καὶ oi M, A, OK, E εξῆς διπλάσιοι ἀλλήλων" 

οἱ E, ΘΚ. A, M, ZH ἄρα ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν 

1 A,2 B, 4. 

62 

E. © N 

51 51 

Z ΞΖ 490 

cn 

EE 

ἐν τῇ, διπλασίονι ἀνωλογίᾳ. Αφηρήσθω δὴ ἀπὸ 

τοῦ δευτέρου τοῦ ΘΚ καὶ τοῦ ἐσχατοῦ τοῦ ΖΗ 

τῷ πρώτῳ τῷ Ε ἴσος, ἑκώτερος τῶν ΘΝ, ZXx* 

ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ἀριθμοῦ ὑπεροχὴ 

πρὸς τὸν πρῶτον οὕτως ἡ τοῦ ἔσχατου ὑπεροχὴ 

πρὸς τοὺς πρὸ ἑαυτῷ πάντας" ἔστιν ἄρα ὡς 0 

NK πρὸς τὸν E οὕτως 0 ΞΗ πρὸς τοὺς M, A, 

ΘΚ, E. Καὶ ἔστιν ὁ NK ἔσος τῷ E* καὶ ὁ XH 
» » > \ em A \ 

ἐρα ἴσος ἐστὶ τοῖς M, A, OK, E. Ec; δὲ καὶ 

ipse ex A, M igitur est ZH; ergo A ipsum M 

multiplicans ipsum ZH fecit; ergo M ipsum 

ZH melitur per uniiates quæ in A. Atque est 

binarius À ; duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt 

autem et M, A, OK, E deinceps dupli inter se ; 

ergo E, OK, A, M, ZH deinceps proportionales 

r, 8. Δ, 36 

À, 124. M, 248 

H 

sunt in duplá analogiä. Auferatur igitur a se- 

cundo ΘΚ et ab ultimo ZH ipsi primo E 

equalis, uterque ipsorum ΘΝ, ZE; est igitur ut 

secundi numeri excessus ad primum ita ex- 

cessus ultimi ad omnes prz se ipso existentes ; 

est igitur ut NK ad E ita EH ad M, A, OK, E. 

Et est NK æqualis ipsi E; et EH. igitur æqualis 

est ipsis M, A, OK, E. Est autem et ΞΖ ipsi 

produit de A par M est aussi 7H ; donc A multipliant M fait ΖΗ ; donc M mesure ZH 

par les unités qui sont en A. Mais A est le nombre binaire; donc ΖΗ est double 

de M; mais les nombres M, A, ΘΚ, E sont successivement doubles les uns des autres; 

donc E, ΘΚ, A, M,ZH sont successivement proportionnels en raison double. Retran- 

chons du second eK et du dernier ΖΗ, les nombres ΘΝ, zx égaux chacun 

au premier E; l'excés du second nombre sera au premier comme l'excés du 
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (55. 9) ; donc NK est à E 

comme XH est à la somme des nombres. M, ^, ΘΚ, E. Mais NK est égal à E; donc 

XH est égal à la somme des nombres M, A, ΘΚ; E. Mais ΞΖ est égal à E, et E 
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Fe NS E LCS 

6 EL TQ E ἴσος, ὁ δὲ E τοῖς A, B, T, A καὶ τὴ 

μονάδι" ὅλος ἄρα ὁ LH ἴσος ἐστὶ τοῖς Te E, OK, 
\ e \ " / DN 

À, M καὶ τοις A, B, T, Δ xai τῇ μονάδι. καὶ 
^ LJ » ^ , e * A € , 

μέετρειται UT αὐτῶν. Λέγω ὅτι ὁ καὶ" ZH UT οὐ- 
» À LA κε ^ 

δενὸς ἄλλου μετρηθήσεται, παρεξ τῶν À,B,T,A, 
Ν “ , E] M \ 

E, OK, A, M καὶ τῆς μονάδος. Ei γὰρ δυνατὸν, 
\ € Ne V e 

μετρείτω τις τὸν ZH 0 O, καὶ ὁ Ο μηδενὶ τῶν 
»y € 3; 7 AN 

A,B,T, A, E, OK, A, M teeT0 0 ψυτος, Kai 

E æqualis, sed E ipsis A, B, T, A et unitati ; 

lotus igitur ZH æqualis est ct ipsis E, ΘΚ, A, 

M et ipsis A, B, T, Aetunitati, et mensuratur 

ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensuratum 

in, nisl ab ipsis A, B, T, A, E, OK, A, M ct 

ab unitate. Si enim possibile, metiatur aliquis 

O ipsum ZH, et ipse O cum nullo ipsorum A, E, 

D, A, E, €K, A, M sit idem, Et quoties O ipsum 

1 A, 2 B, 4. E09. A, 16. 

62 

E, 81. © N Δ, 124. M, 248 

51 51 

Ζ Ξ 495 H 

31 465 

Ip (orate NR, ——— τος 

ὁσάκις © O τὸν ZH μετρεῖ τυσαῦται μοιάδες 

ἔστωσαν ἐν τῷ Il° ó II ἄρα τὸν O πολλαπλα- 

σιάσας τὸν ZH πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν καὶ ὁ E 

τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν ΖΗ πεποίηκεν" ἔστιν 
€ « x X e A € \ \ 

apa ὡς 0 E πρὸς τὸν II οὑτωςΐ o O πρὸς τὸν A. 

ZH metitur tot unitates sint in I1; ergo I ipsum O 

multiplicans ipsum ZH fecit. At vero quidem £ 

ipsum A mulliplicans ipsum ZH fecit; est igitur 

ul E ad IT ita O ad A. Et quoniam ab uríita!e 

deinceps proportionales sunt A, B, T, A, sed 

Καὶ ἐπεὶ ἀπὸ μονάδος εξὴς ἀνάλογόν εἶσιν oi post unitatem ipse A primus est; ergo Δ a 

A, B, T, A, ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα 6 A πρῶτός mullo aho numero mensurabitur, nisi ab ipsis 
5 cs € | «» , ι 14 2 ^ 
ἐστιν 0 À ἄρα UT oudiris ct ÀCU ἀριθμοῦ με- 

égal à la somme des nombres A, B, r, ^ augmentée de l'unité ; donc ΖΗ tout entier 

égale la somme des nombres E, ΘΚ, A, M augmentée de la somme des nombres 

A,B,T, A et de l'unité, et ZH est mesuré par tous ces nombres (11. 9). Je dis 

que ZH n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par les nombres 4, B, T, A, E, 

OK, ^, M et par l'unité. Car si cela est possible, que quelque nombre 0 mesure ΖΗ, 
et que O ne soil aucun des nombres A, B, T, Δ, E, ΘΚ, A, M. Qu'il y ait dans I 

autant d'unités que © mesure de fois ΖΗ; le nombre r1 multipliant O fera zu. Mais 
E multipliant à fait ΖΗ ; donc E est à 11 comme O està à ( 19. 7 ). Et puisque, à 
partir de l'unité, les nombres 4, B, r, A sont successivement proportiounels, et 
que le premier nombre après l'unité est A, le nombre ^ n'est mesuré par aucun 
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, , ^ x. .€ , 

τρηθύσεται. πάρεξ Toy A, B, T° καὶ υποκεῖίται 
e , \ ^ € 3 , 2 4 E 

6 O οὐδενὶ τῶν A, B, T © αὐτός" οὐκ ἀρὰ με- 
ε \ ce \ \ 

pice o O τὸν A. AAA ὡς 6 O πρὸς τὸν A 

665 E πρὸς τὸν Il οὐδὲ 6 E ἄρα τὸν Π οὕτως 
* € ^ ^ ^ ^ 

μετρεῖ. Καὶ ἔστιν 6 E πρῶτος. πᾶς δὲ πρῶτος 
3 \ \ e , VV à \ D 

ἀριθμὸς πρὸς ἅπαντα ἀριθμὸν ὃν μὴ μετρεῖ 
ARTE TUE 2 Aro dr 

πρῶτός ἐστιν" oi E, Π ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλη- 
^ A13 € A 

λους εἰσίν. Οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
> , - M ^ DIN , » 
ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον Go OY OLG 

2 e 3 , ed € , N € , 

αὐτοῖςθ ἰσάκις, ὃ. τε ἡγούμενος τὸν πγούμενον 5 
Ne ec EIC RT, \ € € 

καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν €7TCJASVOV , καὶ ἔστιν» ὡς © E 
\ A eu € x A , ^ » 

πρὸς τὸν Πουτῶς © O πρὸς TOY A* ioazic apa 
e \ Ne \ ^ ε 3 

oe E τον O μετρεῖ καὶ ὃ Π τὸν Δ. Ο δὲ Δ ὑπ 
3 4 (4 , ^ 

οὐδενὸς ἄλλου μετρεῖται, πάρεξ τῶν A, B, T* 
ε LA εν ^ , \ Ld 3 , 

c II aga evi τῶν A, B, T ἐστιν o αὐτὸς. Ἔστω 
E ios CN abr: n 

τῷ B c αὑτὸς. Καὶ ὅσοι εἰσὶν €) B, T, Δ τῷ 
; À A SES : 

7:220« τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἀπὸ τοῦ ἘΠῚ; ἘΣ 
, € » ΓῚ 

ΘΚ. A. Kai εἰσιν oi E, OK, A τοῖς B, T, Δ ev 
zx CA " ΤᾺ Eu 3 \ ε ε \ 

τῷ αὐτῷ λόγῳ" diirou ἄρα ἐστὶν ὡς © B πρὸς 
^ e € \ 1 € { à 

τὸν Δ οὕτως 9 © E πρὸς Toy A* ὁ ἄρα € 
MESTRE MEAS DIE : 

B, A 1066 ἐστί τῷ £X τῶν A, E. AAA ὁ ἐκ τῶν 
LA > AN ΕΣ ^ e 3 

A, E 1726 ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Il, O* καὶ 0 € 
x » > \ PRE ^ ! 

II, O ἄρα ig06 ἐστὶ τῷ ἐξ τῶν B, A* ἔστιν ἀρα 

A, B, Τὶ et supponitur O cum nullo ipsorum A, 

B, idem; non igitur metietur O ipsum A. Sed 

ut O ad A ita E ad II; neque E igitur ipsum 

II melitur. Et est E primus, omnis autem 

primus numerus ad omnem numerum quem 

non metilur primus est; crgo E, IH primi 

inter se sunt. Sed primi el minimi, minimi 

autem. metiuntur aequaliter ipsos eamdem ra- 

tonem habentes cum ipsis, et antecedens an- 

tecedentem, et consequens consequen'em ; 

et est ut E ad I1 ita O ad Δ: «qualiter igitur 

E ipsum O metitur atque H ipsum ἃ. Sed Δ 

a nullo alio mensuratur, nisi ab ipsis A, B, T; 

ergo II cum uno ipsorum A, B, T' est idem. 

Sit cum ipso B idem. Et quot sunt B, T, A mul- 

titudine tot sumantur E, OK, A ab ipso E. 

Et sunt E, ΘΚ, A cum ipsis B, T, ^ in eádem 

ratione; ex aquo igitur est ut B ad A ita E 

ad A; ipse igitur ex B, A æqualis est ipsi ex 

A, E. Sed ipse ex A, E aequalis est ipsi ex 

HI, O; et ipse ex II, O igitur æqualis est ipsi 

ex B, À; est igitur ul Il ad B ita A ad O. 

autre nombre que par A, B, T (15. 9) ; mais on a supposé que O n'est aucun des 

nombres A, B, T; donc O ne mesure pas Δ. Mais O est à ^ comme E est à r1; 

donc E ne mesure pas ri (déf. 21. 7). Mais E est un nombre premier, et tout 

nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (51. 7 ) ; donc 

les nombres E, r1 sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus 

petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la méme raison avec 

eux, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), et E est 
à Il comme © està Δ; donc E mesure © autant de fois que II mesure Δ. Mais Δ 

n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par A, E, T; donc I est un des 

nombres A, 2, r. Qu'il soit. A partir de E, prenons les nombres E, ΘΚ, Δ égaux 

en quantité aux nombres B, T, ^. Mais les nombres E, ΘΚ, Δ sont en méme raison 

que lesnombres B, r, A; donc, par égalité, B est à Δ comme E est à A; donc le 

produit de B par Δ est égal au produit de 4 par E (19. 7). Mais le produit de ^ par 5 

est égal au produit de Π par 0; donc le produit de r1 par © est égal au produit 
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(c o Π πρὸς τὸν B οὕτως" 6 À πρὸς τὸν Ο. Καὶ 

ἔστιν 6 Il τῷ B 6 αὐτός" καὶ ὁ À ἄρα τῷ O 

ἐστὶν ὁ αὐτὸς, Grip ἀδύνατον, ὁ γὰρ ὑπόκειται 

μηδενὶ τῶν ἐκκειμένων 6 αὐτός" οὐκ ἄρα τὸν ZH 

μετρεῖ τις ἀριθμὸς, περεξ σῶν A, Β- 1. A, E, 

GK, A, M καὶ τῆς μονάδος. Καὶ ἐδείχϑη ὁ ZH 

τοῖς A, B, T, A, E, OK, A, M, καὶ τῇ μονα δι 

ἴσος" τίλειος δὲ ἀριθμὸς ἔστιν ὃ τοῖς ἑαυτοῦ 

μέρεσιν ἴσος ὦν" τέλειος ἔρα ἐστὶν ὁ ΖΗ. Οπερ 

ἐδὼ δεῖξαι. 

Et est Hl cum ipso B idem; et A igitar cum ipso O 

est idem, quod impossibile, etenim O supponitur 

cum nullo ipsorum expositorum idem; non 

igitur Ipsum ZH metitur aliquis numerus , præter 

ipsos A, B, P. A, E, ΘΚ, A, M et unitatem. 

Et ostensus est ZH ipsis A, B, l, A, E, OK, 

A, M, et unitati æqualis ; perfectus autem nu- 

merus est suis ipsius parlibus æqualis existens ; 

perfectus igitur est ΖΗ. Quod oportebat os- 

tendere. 

de B par A; donc H est à B comme A est à O (19. 7). Mais r1 est le méme que 

8; donc A est le méme que O, ce qui est impossible; car on a supposé que o 

n'était aucun des nombres A, B, r; donc aucun nombre ne mesure ZH, si ce ne 

sont les nombres A, B, T, ^, B, ΘΚ, A, M et l'unité. Mais on ἃ démontré que ZH 

égale la somme des nombres A, B, T, A, E, OK, Δ, M augmentée de l'unité, 

et un nombre parfait est celui qui est égal à ses parties ( déf. 25. 7); douc 

zH est un nombre parfait. Ce qu'il fallait démontrer. 

FIN DU NEUVIÈME LIVRE. 
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ILS, RA ARAÁPRA8 78A 88 AAA 

OPOI. 

, , , N ^ , ^ 

d. Σύμμετρα μεγέθη λέγεται, τὰ τῷ αὐτῷ 
; 

μέτρῳ μετρούμενα. 
, , \ e M? ^ D 

β΄. Acüpquerpa δὲ, ὧν μηδὲν ἐνδέχεται κοινὸν 
; 

μέτρον γενέσθαι. 
, 5 e p ^, 1 ΕΣ er 

y. Εὐθεῖα, δυνάμει σύμμετροί εἶσιν. orav 
^ CR > ^ ? ^ > ^ , 

T4 UT αὐτῶν τετράγωνα τῷ αὐτῷ χωρίῳ με- 

Tpl Taj. 

DEFINITIONES. 

1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, 

qua eàdem mensurà mensurantur. 
/ 

2. Incommensurabiles autem, quarum nul- 

lam conüngit communem mensuram esse. 

5. Recte potentà commensurabiles sunt, 

quando ab eis quadrata eodem spatio mensu- 

rantur. 

LE DIXIEME LIVRE 

DES ELÉMENTS D'EUCLIDE. 

DE 1 NS Ao UNS: 

1. On appéle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 
méme mesure. 

2. Et incommensurables, celles qui n'ont aucune mesure commune. 

5. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 

sont mesurés par une méme surface. 
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δ' , : δὶ εἰ e ᾽ν.» > 7 
+ Ασυμμέτροι dE, OTAY τοῖς AT αὐτῶν 

; AE j JR 
τετραγώνοις μηδὲν ἐνδέχεται χωρίον κοιγὸν μέ- 

; 
τρὸν γειέσθα!. 

y , e , , 4 = 
&. Τούτων ὑποκειμένων. δείκνυται ὅτι τῇ 

I e Ὁ ΑΝ : 
προτεθείσῃ εὐθείᾳ ὑπάρχουσιν εὐθεῖαι πλήθει 

ἄπειροι ἀσύμμετροι, αἱ μὲν μήπει μόνον, αἱ δὲ 
7] f S € \ - 

na) δυνάμει!" καλείσθω οὖν ἡ μὲν προτεθεῖσα 
"NM 

εὐθεῖα, pura. 
, LUN € ͵ , " , \ 

ς΄. Kai αἱ ταύτῃ σύμμετροι, εἴ τε μήκει καὶ 
D , € / 

δυνάμει. εἴ τε δυνάμει μόνον. parer, 
^N , > " Ἢ 

ζ΄. Ai δὲ ταύτῃ ἀσύμμετροι ἀλογοι καλείσ- 

θωσαν, 
^ Ν X \ » \ ^ , , , 

». Καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς προτεθείσης εὐθείας 
; ug 

τετράγωνον. βρητόν. 
à MN ; Jes 
Ü. καὶ τὰ τούτῳ συμμέτρα., puro. 

À > 7 3 y 
í. Τὰ δὲ τούτῳ ἀσύμμετρα". ἀλογὰα κα- 

4 

λείσθω. 
x , ab ! \ 

id. Καὶ αἱ δυνάμεναι αὐτὰ. ἀλογοι" εἰ μὲν 
, "P e ε n »wU , 

τιτράγωναΐ ein, αὗται αἱ πλευραί" ei δὲ érepa 
>n! e 5 $5 UK n 

Tiva, εὐθύγραμμα, αἱ ἴσο" αὐτοῖς τετράγωνα 
> , 
αἀναγράφουσαι, 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLEMENTS D’'EUCLIDE. 

4. Incommensurabiles autem, quando ab eis 

quadratorum nullum conlingit spatium com- 

muncm esse mensuram. 

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ 

esse rectas multitudine infinitas incommensu- 

rabiles , alias quidem longitudine solum , alias 

autem et potentià. Vocetur autem proposita 

recta, rationalis. 

6. Et huic commensurabiles, sive longitudine 

et potentià, sive potentià solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales 

vocentur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà qua- 

dratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia , irrationalia 

vocentur. 

11. Et quz possunt illa , irrationales; si qui- 

dem ea quadrata sint, ipsa latera; si autem altera 

quæpiam rectilinea , latera a quibus æqualia 

illis quadrata describuntur. 

4. Et incommezusurables, lorsque leurs quarrés n'ont aucune surface pour com- 

mune mesure. 

5. Ces choses étant supposées, on a démontré qu'une droite proposée a une 

infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur, 

mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée. 

6. On appèlera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables, soit 

en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 
9. On appelera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables. 

11. On appélera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux 

à ces surfaces, c'est-à-dire les cótés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des 

quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur- 

faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

HPOTAZIX «. 

, ^ 34 Li , SEX , \ ^ 

Δυο με) εθῶν αὐτῶν εκκεμενῶν 9 εαᾶν απὸ του 

"7, 3 ^ np À \ « \ ^n 

12100106 ἀφαιρεθῇ μεῖζον ΤῸ ἡμίσυ-. καὶ του 

x , ἣν E \ wg \ E 
καταλειπομένου μεῖζον ἢ TO ἥμισυ. καὶ TOUTO 
CHE , , / , d » 

ἀεὶ γίγνηται" λειφθήσεταί τι μέγεθος. o ἔσται 
Ei ^ 3 , » ΄ , 

ἐλάσσον τοῦ ᾿εκκείμένου ἐλάσσονος μεγέθους. 
, , SEL: \ e 

Ἑστω duo μεγέθη avica τὰ AB, T, ὧν 
n \ , “ CHA 5. ὦ “ E 

μεῖζον TO ΑΒ" λέγω OTI ἐὰν ame του AB αφαι- 
b ^ > Xt \ n EN 1 

pebn μεῖζον ἡ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο αεἰ γιγ- 
΄ 7] , d xy 5». 

νηται. λειφθήσεταί τι μεγέθος ὃ ἔσται" ἔλασσον 

τοῦτ᾽ μεγέθους. 

ΟῚ , ” N 

Tor γὰρ πολλαπλασιαζόμενον εστῶι πότε 
D» \ xy 

τοῦ ΑΒΊ μεῖζον. Ππεπολλαπλωσιάσθω. καὶ ἔστω 
LI e \ , ^ δὲ 

τὸ ΔῈ τοῦ μὲν T πολλαπλάσιον. τοῦ ὁε AB 
D: , \ » \ ^ L4 

μεῖζον, καὶ διῃρήσθω τὸ AE εἰς τὰ τῷ T ira 
» » \ ^ 

τὰ AL, ZH, HE, καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ μὲν τοῦ 

113 

PROPOSITTIO: I. 

Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, 

si a majori auferatur majus quam dimidium, et 

ab eo quod reliquum est majus quam dimidium, 

et hoc semper fiat; relinquetur quædam magni- 

tudo, quz eritminor expositá minori magnitudine. 

Sint du» magnitudines inæquales AB, T, 

quarum major AB; dico si ab ipsà AB auferatur 

majus quam dimidium, et hoc semper fiat, 

relictum iri quamdam magnitudinem quz erit 

minor magnitudine D. 

Etenim Γ' multiplicata erit aliquando ipsà AB 

minor. Multiplicetur, et sit AE ipsius quidem 

T mulüplex, ipsà autem AB major, et divi- 

datur AE in partes ipsi T æquales AZ, ZH SHE, 

et auferatur ab AB quidem ipsa BO major quam 

PI OPOSITJ ON. 

Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de la plus grande 
une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du reste une partie plus 
grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la méme chose, il restera une 

certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées. 
Soient deux grandeurs inégales ΑΒ, r; que AB soit la plus grande; je dis que, 

si l’on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l’on fait 

toujours la même chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que 
la grandeur r. 

Car r étant mulüplié deviendra enfin plus grand que A5. Qu'il soit muliplié; 
que AE soit un multiple der, et que ce multiple soit plus grand que ΑΒ. Partageons 
AE en parties AZ, ZH, HE égales chacune à r; retranchons de AB une partie ΒΘ 

Il. | 15 



rr 
D: À 3 X , \ ^ 

AB μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ τὸ BO, ἀπὸ δὲ τοῦ AO 
D À Now \ re , 

μεῖζον ἡ τὸ ἡμισυ τὸ OK, καὶ τοῦτο ἀεὶ γιγ- 
e ^ ^ , Γ D 

γέσθω £06 ἂν αἱ ἐν τω ΑΒ διαιρέσεις ἰσοπληθεὶς 

, ωω $ ^ , » 5 

γένωνται ταῖς ἐν τῷ AE διαιρέσεσιν" ἐστωσαν οὖν 
" , 9 δ LI e 

«i AK, KO, OB δγαιρέσεις ἰσοπληθεῖς crat ταῖς 

AZ, ΖΗ. HE; 

Καὶ ἐπεὶ μεῖζον ἐστι τὸ AE τοῦ AB, καὶ ἀφῇ- 
» ^ \ ^ »! e € / 5 

ρῆται ἀπὸ μὲν TOU ΔῈ ἐλασσον TOU ἡμίσους 

τὸ EH, ἀπὸ δὲ τοῦ ΑΒ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυθ τὸ 

BO* λοιπὸν ἄρα τὸ ΗΔ λοιποῦ τοῦ ΘΑ μεῖζόν 

ἐστι. Καὶ ἐπεὶ μεῖζόν ἐστι τὸ ΗΔ τοῦ ΘΑ, καὶ 

ἀφήρηται τοῦ μὲν ΗΔ ἥμισυ τὸ HZ, τοῦ δὲ ΘΑ 

μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ τὸ ΘΚ' λοιπὸν ἄρα τὸ ΔΖ 

λοιποῦ τοῦ ΑΚ μεῖζόν ἐστιν. σὸν δὲ τὸ ΔΖ τῷ 

T° καὶ τὸ T ἄρα τοῦ AK μεῖζόν ἐστιν. Ἐλασσον 

ἄρα τὸ ΑΚ τοῦ T° καταλείπεται ἄρα ἀπὸ τοῦ 

ΑΒ μεγέθους τὸ ΑΚ μέγεθος ἔλασσον ὃν τοῦ ἐκ- 

κειμένου ἐλάσσονος μεγέθους τοῦ T. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 
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dimidium ΒΘ, ab AO autem ipsa OK major quam 

dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones 

ipsius AB mulütudine æquales fiant ipsius AE 

divisionibus; sint igitur divisiones AK, KO, 

O8 multitudine zquales ipsis AZ, ZH, HE. 

H E 

Et quoniam major est AE quam AB, et ablata 

est ab AE quidem ipsa EH minor quam dimi- 

dium, ab AB autem ipsa BH major quam di- 

midium ; reliquum igitur HA reliquo OA majus 

est. Et quoniam major est ΗΔ quam ΘΑ, et 

ablatum est ab ipsà quidem HA dimidium HZ, 

ab OA autem ipsa OK major quam dimidium ; 

reliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua- 

lis autem AZ ipsi T; et P igitur quam AK major 

est. Minor igitur AK quam T ; relicta est igitur 

ex magnitudine AB magnitudo AK minor exis- 

tens exposità minore magnitudine T. Quod opor- 

tebat ostendere. 

plus grande que sa moitié, de ΑΘ une partie ΘΚ plus grande que sa moitié, et 

faisons toujours la méme chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de ΑΒ 

soit égal au nombre des divisions de ΔῈ; que le nombre des divisions ΑΚ, ΚΘ, 

ΘΒ soit donc égal au nombre des divisions ΔΖ, ZH, HE. 

Puisque AE est plus grand que ΑΒ, et qu'on a retranché de ΔῈ une partie 

EH plus petite que sa moitié, et qu'on a retranché de AB une partie ΒΘ plus grande 

que sa moitié, le reste Ha est plus grand que le reste ΘΑ. Et puisque Ha est 

plus grand que ΘΑ, qu'on a retranché de HA sa moitié EZ, et que de ΘᾺ 

on a retranché ex plus grand que sa moitié, le reste 4Z sera plus grand que 

le reste AK. Mais Az est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc ΑΚ 

est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur AB une grandeur ΑΚ plus 
petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu'il 

fallait démontrer. 
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, x , A € L { 

Ομοίως δὲ duybiceres, κἀν npácu? ἢ Ta 

ἀφαιρούμεναϑ φαιρούμεναῦς 

HPOTAzxIX ff. 

\ , b 3 , 3 ; 2 

Ἐὰν δύο μεγεθῶν ἐκκειμένων ἀνίσων. ἀνθυφαι- 
, > \ CURE SUN ^ 4 

ρουμένου ἀεὶ τοῦ ἐλάσσονος ἀπὸ τοῦ μείζονος. 
4 

ὃ 
, , nm κα D 

T καταλειπόμενον μηδέποτε καταμετρῇ το Ζρο 

ἑαυτοῦ" ἀσύμμετρα ἔσται τὰ μεγέθη. 

Δύο γὰρ μεγεθῶν ὄντων! ἀνίσων τῶν AB, TA, 

καὶ ἐλάσσονος τοῦ AB, ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ 

τοῦ ἐλάσσονος ἀπὸ τοῦ μείζονος. τὸ περιλειπό- 

μένον μηδέποτε παταμετρείτω τὸ πρὸ ἑαυτοῦ" 

λέγω ὅτι ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ΑΒ: TA μεγέθη. 

Α Η 

E 

Γ Z 

, , , , M 

Ei γάρ ἐστι σύμμετρα, μετρήσει τι αὐτὰ 
\ \ x A 

μέγεθος. Μετρείτω εἰ δυνατὸν. καὶ ἔστω τὸϑ E* 
M E \ ^ , 

καὶ τὸ μὲν ΑΒ τὸ ΔΖ καταμετρουν λείπετω 

115 

Similiter autem demonstrabitur, et si dimidia 

essent ablata. 

PROPOSITIO II. 

Si duabus magnitudinibus expositis inæquali- 

bus, detractà semper minore de majore, reliqua 

minimè metitur præcedentem; ineommensura- 

biles erunt magnitudines. 

Duabus enim magnitudinibus existentibusinæ- 

qualibus AB, TA, et minore AB, detractà sem- 

per minore de majore , reliqua minime metiatur 

precedentem; dico incommensurabiles esse 

AB, T^ magnitudines. 

Si enim sunt commensurabiles , metietur ali- 

qua eas maguitudo. Metiatur, si possibile, et 

511 E; et AB quidem ipsam AZ metiens relinquat 

La démonstration serait la mème, si les parties retranchées étaient des moitiés. 

ER OPOSIT ION LI. 

Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours 

retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces 
grandeurs seront incommensurables. 

Soient les deux grandeurs inégales 45, r^; que AB soit la plus petite, et que la 
plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure Jamais 

le reste précédent; je dis que les grandeurs AB, r^ sont incommensurables. 

Car si elles sont commensurables, quelque graudeur les mesurera. Que quelque 
grandeur les mesure, s'il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant AZ 
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ἰαυτοῦ ἔλασσον τὸ TZ, τὸ δὲ TZ τὸ BH κατα- 

μετροῦν λειπέτω ἑαυτοῦ ἔλασσον τὸ ΑΗ, καὶ 

τοῦτο ἀεὶ γιγνέσθω, ἕως οὔ λειφθῇ τι μέγεθος, 

0 ἐστιν ἔλασσον τοῦ E. Τεγονέτω, καὶ λελείφθω 

To ΑΗ ἔλασσον τοῦ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E τὸ AB 

μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ ΑΒ τὸ ΔΖ μετρεῖ" καὶ τὸ E ἄρα 

τὸ ΔΖ μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ ὅλον τὸ TA* καὶ 
\ 3! \ , x b ES 

λοιπὸν ἀρὰ τὸ TZ μετρήσει. Αλλὰ τὸ TZ τὸ BH 
D A LA \ ^ D \ 

μετρει" καὶ T0 E ἄρα τὸ BH perpes,. Μετρε; δὲ 
el \ \ » \ , 

καὶ ὅλον τὸ AB* καὶ λοιπὸν apa τὸ AH μετρήσει. 
\ M, \ » “ ΠΥ ΜΕ 

τὸ μεῖζον τὸ ἔλασσον, ὅπερ ἐστὶν! ἀδύνατον, 

Οὐκ ἄρα τὰ AB, ΓΔ μεγέθη μετρήσει τι μέγεθος" 

se ipsá minorem ΓΖ; sed TZ ipsam BH metieus 

relinquat se ipsá minorem AH, et hoc semper 

fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, quæ 

sit minor quam E. Fiat, et relinquatur AH minor 

quam E. Quoniam igitur E ipsam AB metitur, sed 

AB ipsam AZ melitur; el E igitur ipsam AZ 

metietur. Metitur autem et totam ΓΔ: et reliquam 

igitur TZ metietur. Sed TZ ipsam ΒΗ metitur ; 

et E igitur jpsam BH metitur. Dletitur autem ct 

tolam AB; et reliquam igitur AH melietur, 

major minorem, quod est impossibile. Non 

igitur maguitudines AB, TA metietur aliqua 

magnitudo; incommensurabiles igitur sunt mag- ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ AB, TA μεγέθη. 
| nitudines AB, ΓΔ. 

€ » ^ \ Me» δι x . OE 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγεθῶν, καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur duabus magnitudinibus , etc. 

laisse IZ plus petit que lui; que TZ mesurant BH laisse 4H plus petit que lui; que 

l'on fasse toujours la méme chose jusqu'à ce qu'il reste une certaine grandeur qui 

soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu'il reste AH plus petit que E 

(τ. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure AZ, E mesurera Az. Mais E 

mesure IA tout entier; donc E mesurera le reste ΓΖ. Mais TZ mesure ΒΗ; donc 

E mesure ΒΗ. Mais E mesure AB tout entier; donc E mesurera le reste AH, le plus 

grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les 

grandeurs AB, TA; donc les grandeurs AB, TA sont incommensurables ; donc, etc. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ y. 

» - \ , 

Δύο μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέγιστον 
^ M , e e 

αὐτῶν #OIVOY IAeTpov euge, 

Ecro τὰ δοθέντα δύο μεγέθη σύμμετρα! τὰ 

AB, TA, ὧν ἔλασσον τὸ ΑΒ’ δεῖ δὴ τῶν AB, ΓΔ 
\ , \ , € m 

το MeyITTOY κοινὸν M&Tpoy EUPEIVe 

A B 
RE 

Γ m — -- 

L4 D \ À »! Ti AB γὰρ μέγεθος ἤτοι" μετρεῖ τὸ TA ἢ οὔ. 
œ : E (CON \ € 2 n 

Εἰ μὲν οὖν" μέετρει5 μετρε; δὲ παὶ ἑαυτό" τὸ ΑΒ 
^ M 3 ^ X M 

ἄρα τῶν AB, ΓΔ xcmvoy μέτρον ἐστι. καὶ φανερὸν 
LA , em ι ^ , 

ὅτι καὶ μέγιστον," μεῖζον ydp τοῦ AB μεγέθους 
M ? , 

τὸ ΑΒ οὐ μετρήσει. 
\ , 4 \ V9 

Mi μετρείτω δὴ τὸ AB τὰ TA* καὶ ἀνθυφαι- 
, > x 2 , 5 3 \ ^ T. 

ρουμένου aei τοῦ «λάσσονος" ἀπὸ TOU μείζονος. 
Mw TEES 

τὸ περιλειπόμενον μετρήσει ποτὲ τὸ πρὸ ἑαυτοῦ, 

II 

PROPOSITIO III. 

Duabus magnuitudinibus commensurabilibus 

datis, maximam earum communem mensuram 

Invenire. 

Sint date due magnitudines commensura- 

biles AB, TA, quarum minor AB; oportet igitur 

ipsarum AB, l'A maximam communem mensu- 

ram invenire. 

Etenim AB magnitudo vel metitur A vel non. 

Si quidem metitur, metitur autem et se Ipsam ; 

ergo AB ipsarum AB, ΓΔ communis mensura est, 

et manifestum est etiam maximam ; major enim 

magnitudine AB ipsam AB non metietur, 

Non metiatur autem. AB ipsam TA; et de- 

tractà semper minore de majore, reliqua 

melietur aliquando. precedentem , propterea 

PROBRBOSITION .I1II 

Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande 
commune mesure. 

Soient AB, TA les deux grandeurs commensurables données ; que 45 soit la plus 
pete; il faut trouver la plus grande commune mesure des grandeurs AB, ra. 

Car la grandeur AB mesure rA ou ne le mesure pas. Si ΑΒ mesure T^, à cause 

qu'il se mesure lui-même, AB sera une commune mesure des grandeurs ΑΒ, T^, 

et il est évident qu'elle en est la plus grande, car une grandeur plus grande 
que AB ne mesurera pas AB. 

Mais que 45 ne mesure pas ΓΔ. Retranchant toujours la plus petite de la plus 

grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (2. 10), parce que les 
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διὰ τὸ μὴ εἶναι ἀσυμμετρα τὰ AB, ΓΔ’ καὶ 

τὸ μὲν ΑΒ τὸ EAÓ καταμετροῦν λειπέτω ἑαυτοῦ 
\ Δ \ v 

ἔλασσον τὸ ET, τὸ δὲ ET TO ZB καταμετροῦν 
oM \ \ VE \ 

λειπέτω ἑαυτοῦ ἔλασσον τὸ AZ, τὸ AZ de? τὸ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
quod non sint incommensurabiles AB, TA; et 

AB quidem ipsam EA metiens relinquat se ipsá 

nünorem ET, sed ET ipsam ZB metiens relin- 

quat se ipsà minorem AZ, et AZ ipsam LE 

ΤῈ μετρείτω. metiatur. 

Ἐπεὶ οὖν τὸ AL τὸ ΤῈ μετρεῖ ἀλλὰ τὸ ΤῈ τὸ Quoniam igitur AZ ipsam TE metitur, sed 

ZB μετρεῖ" καὶ πὸ AZ ἄρα To ZB μετρήσει. TE ipsam ZB metitur; et AZ igitur ipsam ZE me- 

Μετρεῖ δὲ üetur. Metitur autem et se ipsam; οἱ tolam 

Sed AB ipsam 

AE metitur; et AZ igitur ipsam AE metictur. 

ef E \ 

καὶ ἑαυτό" καὶ OAOV apa τὸ AB με- 

τρήσει τὸ ΑΖ. Αλλὰ τὸ ΑΒ τὸ ΔῈ μετρεῖ" καὶ igitur AB meticlur ipsa AZ. 

τὸ AL ἄρα τὸ AE μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ 

IE' καὶ ἕλον ἄρα τὸ TA μετρεῖ" τὸ AZ dpa τὰ  Mceüturautem et ipsam FE; ettotam igitur ΓΔ me- 

A Z B 

AB, Τὰ perpe 7 ΑΖ ἄρα τῶν AB, ΓΔ κοινόν {π|π0 ergo ΑΖ ipsas AB, l'A metilur; ergo AZ ip- 

y 3 , , δὴ el Ν , , E \ 

μέτρον toi. Λέγω δὴ ὅτι καὶ μέγιστον. Ej yap 
» D La à 4 M 

pa, ἔσται τι μέγεθος μεῖζον τοῦ AL, ὃ μετρήσει τὰ 

AB, ΓΔ. Ἑστωθ τὸ H. Ἐπεὶ οὖν τὸ Η τὸ ΑΒ 

sarum AB, l'A communis mensura est. Dico et 

maximam. $i enim non, erit aliqua magnitudo ma- 

joripsà AZ, quæ metietur ipsas AB, DA.Sit H. Quo- 

μετρεῖ, DS TS AB TEA μετρεῖ" 223 πὸ ΕἾ ἄρα niam igitur H ipsam AB melitur, scd AB ipsam EA 

ms ἜΑ μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ ὅλον τὸ TA* metitur; et H igitur Ipsam EA metietur. Metitur 

xal? λοιπὸν ἄρα τὸ TE μετρήσει τὸ H. Αλλὰ τὸ  autemettotam ΓΔ ; et reliquam Igitur FE melietur 
3 AT 2n t . 

c 

IE τὸ ZB μετρεῖ" Lai To ἄρα Tb ZB μετρήσει. H. Sed ΓΕ ipsam ZB melitur; et H igitur ipsam ΖΒ 

- j ὶ : à λ jetietur. Meti ^Ltota : et reliqu: Μετρεῖ δὲ καὶ ἵλον τὸ AB* καὶ λοιπὸν! τὸ  euetur Metitur autem οἱ totam AB; et reliquam 

grandeurs AB, TA ne sont pas incommensurables; que AB mesurant Ea laisse 

Er plus petit que lui; que Er mesurant Z5 laisse Az plus petit que lui, et enfin 

que AZ mesure TE. 

Puisque AZ mesure TE, et que TE mesure ZB, AZ mesurera ZB. Mais ΑΖ se 

mesure lui-méme; donc Az mesurera AB tout entier. Mais AB mesure ΔῈ; donc 

AL mesurera AE. Mais il mesure TE; il mesure donc ra tout entier; donc Az 

mesure les grandeurs AB, T^; donc AZ est une commune mesure des grandeurs 

AB, FA. Je dis aussi qu'il en est la plus grande. Car si cela n'est point, il y aura 

une certaine grandeur plus grande que Az qui mesurera AB et T^. Qu'elle soit H. 

Puisque H mesure AB, et que AB mesure E^, H mesurera E^. Mais H mesure 

TA tout entier; donc H mesurera le reste TE. Mais ΓΕ mesure zb; donc H mesurera 

ZB. Mais il mesure ΑΒ tout entier; il mesurera donc le reste az , le plus grand le 
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AZ μετρήσει! , τὸ μεῖζον τὸ ἔλασσον. ὁπερ 
2 ^ 2 , 3 E Di , , ^ 

ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα μεῖζον τι μέγεθος τοῦ 
M , \ E! ^ 

AZ Ta AB, TA'? μετρήσει" τὸ AZ ἀρα τῶν AB, 
À , \ ’ E 7) 

TA τὸ μέγιστον κοινὸν. μέτρον ἐστί. 

Δ 7 ΣΙ £^ «5 t προ EPUM "TY τῶν Uo apo Meys9oV. CULA a £1 

\ , M , LA \ 

AB,TA, 70 μέγιστον κοινὸν μέτρον εὕρηται TO 

AZ. Orrep ἔδει ποιῆσαι. 

IIOPIXMA. 

M , \ μὲ 9. ἢ , , 
Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι sav. μέγεθος δύο 

^ \ \ , T nr \ 
μεγέθη μετρῇ. καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 

μέτρον μετρήσει. 

ILPOTAZXIZ.J4*. 

Τριῶν μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέ- 
Are \ , € Ver 

γιστον αὐτῶν HOIVOY μέτρον ευρβεν- 

plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque 

ne mesurera pas AB et ΓΔ; donc Az est la plus 

grandeurs AB, T^. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. rig 
igitur AZ metietur , major minorem > quod est 

impossibile; non igitur major aliqua magnitudo 
ipsà AZ ipsas AB, TA metietur; ergo AZ ipsarum 
AB, ΓΔ maxima communis mensura est. 

Duabus igitur magnitudinibus commensura- 
bilibus datis AB, T^, maxima communis men- 

sura inventa est AZ. Quod oportebat facere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc utique manifestum est , si magnitudo 

duas maguitudines metitur, et maximam ipsarum 

communem mensuram metiri. 

PROPOSITIO IV. 

Tribus magnitudinibus commensurabilibus 

datis , maximam ipsarum communem mensuram 

invenire. 

grandeur plus grande que Az 

grande commune mesure des 

On a donc trouvé la plus grande commune mesure ΑΖ des deux grandeurs 
commensurables données AB, ra. Ce qu’il fallait faire. 

G;O R O b b ABE. 

De là il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure 
aussi leur plus grande commune mesure. > 

PROPOSITION IV 

Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com- 
mune mesure. 
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Ecro τὰ δοθέντα τρία μεγέθη σύμμετρα τὰ 

A, B, Τ' δεῖ δὴ τῶν A, B, T τὸ μέγιστον κοινὸν 

μέτρον εὑρεῖν. 

———— 

Εἰλήφθω γὰρ duc! τῶν A, B τὸ μέγιστον 

xoivby μέτρον. καὶ ἔστω τὸ Δ' τὸ δὴ Δ τὸ Γ 

ἧτοι μετρεῖ ἢ οὐ", Μετρείτω πρότερον. Ἐπεὶ 

οὖν τὸ Δ τὸ T μετρεῖ» μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A, B° 

τὸ Δ ἄρα τὰ A,B,T μετρεῖ" τὸ Δ ἀραΐ τῶν 

A,B,T κοινὸν μέτρον ἐστί. Καὶ φανερὸν ὅτι 

καὶ μέγιστον. μεῖζον γὰρ τοῦ Δ μεγέθους τὰ 

A, B οὐ μετρεῖν. 

Μὴ μετρείτω δὴ τὸ Δ τὸ T. Λέγω πρῶτον 

ὅτι σύμμετρά ἐστι τὰ T, Δ. Ἐπεὶ γὰρ σύμ- 

μετρά ἐστι τὰ A, B, T, μετρήσει τι αὐτὰ μέ- 

γεθος, ὃ δηλαδὴ καὶ τὰ A, B μετρήσει" ὥστε 

καὶ τῶν A, B μέγιστον κοινὸν μέτρον τὸ Δ με- 

τρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ Τ' ὥστε τὸ εἰρημένον 
, , A , 4 

μέγεθος μετρήσει τὰ T, Δ' σύμμετρα ἀρὰ ἐστι 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Sint datz tres magnitudines commensurabiles 

A, B, T ; oportetigituripsarum A, B, T maximam 

communem mensuram invenire. 

Sumatur enim duarum A , 8 maxima com- 

munis mensura, et sit A; itaque A ipsam F vel 

melitur vel non. Metiatur primum. Quoniam 

igitar À ipsam T metitur, melitur autem et ipsas 

A,B; ergo À ipsas A, B, T metitur; ergo A 

ipsarum A, B, T communis mensura est, Mani- 

festum est etiam et maximam , majer enim mag- 

nitudine À ipsas A, B non metitur. 

Sed non metiatur Δ ipsam T. Dico primum 

commmensurabiles esse T, A. Quoniam enim 

commensurabiles sunt A, B, T, meüetur aliqua 

eas magnitudo , quz scilicet et ipsas A, B me- 

tielur; quare et ipsarum A, B maximam com- 

munem mensuram À metietur. Metitur autem 

et I ; quare dicta magnitudo metietur ipsas T, À; 

Soient A, B, r les trois grandeurs commensurables données; il faut trouver la 

plus grande commune mesure des grandeurs A, B, T. 

Prenons la plus grande commune mesure de A et de Β (5. 10), et qu'elle soit ^; 

^ mesure r ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d'abord. Puisque ^ mesure 

r, et quil mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs 4, B, r; donc Δ 

est une commune mesure des grandeurs A, B, T. Et il est évident qu'il en est 

la plus grande, car une grandeur plus grande que 4 ne mesure pas 4 et P. 

Mais que A ne mesure pas T; je dis d'abord que les grandeurs T, ^ sont 

commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, T sont commensurables, 

quelque grandeur les mesurera; mais cette méme grandeur mesurera A et E; 

elle mesurera donc leur plus grande commune mesure a. Mais cette méme 

grandeur mesure r ; donc elle mesure T et ^; donc T et ^ sont commensurables 
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^ , S c > re M 

τὰ T, A. Εἰλήφθω oùv6 αὐτῶν τὸ μᾷγιστον 
D , \ oy M Ν - Ν 

κοινὸν μέτρον. καὶ €0Tw τὸ E. Ἐπεὶ οὖν To E 
\ e > \ \ \ m 

τὸ Δ μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ Δ τὰ À, B μετρεῖ" καὶ 
A x M , D M 

70 E ἀρὰ τὰ À, B μετρησει7, Μετρει δὲ καὶ 
M \ 3. M D \ 

TOT. To E ρα τά A, B,T μετρεῖ δ᾽ TO E ἄρα 
E" \ » \ , , 

τῶν À, B, T κοινὸν ἐστὶ jueTpor9. Λέγω δὴ ὅτι 
X ΄ \ X E ^ 

xai μέγιστον. Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω Ts τοῦ E 

e , 1 \ \ \ 
μεῖζον μέγεθος τὸ 2. καὶ μετρείτω Ta A, B, T. 

Ἀπ \ \ \ - \ X 
Kai ἐπεὶ τὸ Ζ τὰ A, B, T μετρεῖ, καὶ τὰ A, B 

! γε, \ \ “ , 
apæ'° μετρήσει" καὶ τὸ τῶν A, B'! μέγιστον 

M , M M ^ , 

κοινὸν μετρον μετρήσει. To de τῶν A, B με- 
N la > \ \ \ LÀ M 

γιστον κοινὸν μέτρον ἐστι τὸ A* TO L ἀρὰ τὸ Δ 
^ CUN \ \ \ » M 

perpe. Merpes δὲ καὶ τὸ Τ᾿ τὸ Ζ apt Ta T, Δ 
D ^ y , \ 

μετρεῖ" καὶ τὸ τῶν T, Δ ἄρα μέγιστον κοινὸν 
, , \ ^ M ^ , 

μέτρον μετρήσει τὸ Z. To δὲ τῶν T, Δ μέγιστον 
\ , Ν \ \ x \ [d 

κοινὸν μέτρον ἐστὶ τὸ E* τὸ Ζ apa τὸ E μετρεῖ s 
n D My “ » ΠΣ ΝᾺ > 

το μεῖζον το ελασσον. oTep ἐστιν ἀδύνατον" ουκ 

ΤΟΥ 

commensurabiles igitur sunt T, Δ, Sumatur ita- 

que ipsarum maxima communis mensura , et sit 

E. Quoniam igitur E ipsam Δ metitur, sed Δ 

ipsas A, B metitur; οἱ E igitur ipsas A, B me- 

üetur. Metitur autem et Γ. Ergo E ipsas A, B, P 

melitur; ergo E ipsarum A, B, Γ communis est 

mensura. Dico et maximam. Si enim possibile, sit 

aliquaipsà E major magnitudo Z, et metiatur ipsas 

A, B, T. Et quoniam Z ipsas A, B, T metitur, et 

ipsas A, Bigitur metietur; et ipsarum À,B maxi- 

mam communem mensuram metietur. Sed ipsa- 

runi À, B maxima communis mensura est A; ergo 

Z ipsam A metitur. Metitur autem etipsam l'; ergo 

Z ipsas P, A metitur; et igitur ipsarum T, Δ maxi- 

mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsz- 
rum T, À maxima communis mensura est E; ergo 

Zipsam E melitur, major minorem, quod est 

(déf. 1. 10). Prenons donc leur plus grande commune mesure (5. r0), et 
qu'elle soit E. Puisque E mesure ^, et que Δ mesure A et B, E mesurera A et B. 

Mais il mesure r; donc E mesure les grandeurs A, B, r; donc E est une commune 

mesure des grandeurs A, B, r. Je dis aussi qu'elle en est la plus grande. Car 

que ce soit Z plus grand que E, si cela est possible, et que z mesure les grandeurs 
A, B, I. Puisque Z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera A et B; il 

mesurera donc la plus grande commune mesure de A et B (cor. 5. 10). Mais la 

plus grande commune mesure de A et de B est ^; donc Z mesure ^; mais il 

mesure T; donc Z mesure T et ^; donc z mesurera la plus grande commune 

mesure de r et de ^. Mais la plus grande commune mesure de r et de ^ est E; 

donc z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une 
II. 16 
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ἄρα μεῖζόν τι τοῦ E μεγέθους μέγεθος τὰ À, 

B, T μεγέθη} μετρεῖ" τὸ E ἄρα τῶν A, B,T τὸ μέ- 

A 4 3 Ν LA] E. ^ M 

YIGTOY κοινὸν JASTPOY ἐστιν. ἐανὶ μὴ μετρῇ τὸ 
> \ \ ^ , \ \ 

Δ τὸ T* ἐὰν δὲ μετρῇ, αὐτὸ τὸ Δ. 

Τριῶν ἄρα μεγεθῶν συμμέτρων dobtvrOv o, 
e 5» 

τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον εὕρηται. Οπερ ἔδει 

ποιῆσαι. 

IIOPIZMA. 

M La \ e 2.4 » b 4 

Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐᾶν μεγεῦος τρία 
^ \ , > b M 

μεγέθη μετρῇ. καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 

μέτρον μετρήσει, 
, Δ N49 \ , M d 

Ομοίως δὲ καὶ ἐπὶ πλείονων τὸ μέγιστον κοι- 
Ν N , 

γὸν μέτρον ληφθήσεται, καὶ τὸ πορισμα πρόχω- 

ρήσει" 7. 

impossibile; non igitur major aliqua ipsá E mag- 

nitudine magnitudo ipsas A, B, T' magnitudines 

melitur; ergo E ipsarum A, B, TP maxima 

communis mensura est, si non metitur Δ ipsam 

I; si autem metitur, ipsa A. 

Tribus igitur magnitudinibus commensura- 

libus datis, maxima communis mensura inventa 

est. Quod oportebat facere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 

tres magnitudines metitur, et maximam ipsarum. 

communem mensuram metiri. 

Similiter autem et in pluribus maxima com- 

munis mensura invenietur , et corollarium pro- 

cedet. 

grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs 4, B, T; 

donc E sera la plus grande commune mesure des grandeurs A,B,T, si A ne 

mesure pas T; et s’il le mesure, ce sera A. 

On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com- 

mensurables données. Ce qu’il fallait faire. 

CO R O PLAT RE: 

De là il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera 

aussi leur plus grande commune mesure. 

On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d'un plus grand 

nombre de grandeurs, et le méme corollaire s’en suivra. 
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HPOTAZSIS €. 

2 M L4 

T4 Cup Ae pat μεγέθη προς ἄλληλα λόγον exe, 

ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 
, 4 

Ἔστω σύμμετρα μεγέθη τὰ A, B* λέγω ὅτι 
\ , > M 

τὸ A πρὸς τὸ B λόγον ἔχει. ὃν ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμόν. 
^N \ , dk à M , 

Ἐπεὶ yep σύμμετρα ἐστι τὰ À, B, μετρήσει 
> \ , , Nw N Ἂν 

τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. καὶ ἐστὼ TO T. Καὶ 

ὁσάκις τὸ T τὸ À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ἔσ- 

Toray ἐν τῷ À, ὁσάκις δὲ τὸ T τὸ B μετρεῖ το- 
^ , LA 3 ^ 

σαῦται μονάδες ἔστωσαν ey TQ E. 

A 

r 

B 

N 5 bl \ ^ M ^ , ^ 
Ἐπεὶ οὖν τὸ T τὸ À μετρεὶ κατῶ τὰς ἐν τῷ 

, D M € \ \ \ 
A μονάδας. βέετρει δὲ καὶ ἡ μονᾶς τὸν Δ κατα 

X^ SEMI ΄ 2127 E e Y Y 
τάς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις ἄρα ἢ μονᾶς τὸν 

t C23 

PROPOSITIO v. 

Commensurabiles magnitudines inter se ratio- 

nem habent, quam numerus ad numerum. 

Sint commensurabiles magnitudines A, B; 

dico A ad B rationem habere, quam numerus ad 

numerum. 

Quoniam enim commensurabiles sunt A, B, 

metietur aliqua ipsas magnitudo. Metiatur , et 

sit T. Et quoties T ipsam A metitur tot unitates 

sint in A, quoties autem T' ipsam B melitur tot 

unitates sint in E. 

Quoniam igitur T ipsam A metitur per uni- 

tates quæ in A, metitur autem et unitas ipsum A 

per unitates quz sunt in Ipso; «qualiter igitur 

PROPOSITION V. 

Les grandeurs commensurables ont entr'elles la raison qu'un nombre a avec 
un nombre. 

Soient les grandeurs commensurables 4, B; je dis que A a avec B la raison 
qu'un nombre a avec un nombre. 

Car puisque les grandeurs A, B sont commensurables, quelque grandeur les 

mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit r. Qu'il y ait autant 
d'unités dans Δ que r mesure de fois 4; qu'il y ait aussi autant d'unités dans E que 
Τ mesure de fois B. 

Puisque r mesure A par les unités qui sont en A, et que l'unité mesure ^ par 

les unités qui sont en lui, l'unité mesure le nombre ^ autant de fois que la 
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m? M N \ , M 3} 

A μετρει ἀριθμὸν" καὶ τὸ T μέγεθος τὸ Α' ἔστιν 
>! € \ ^ Ἂ e € M \ 

ἄρα ὡς τὸ T πρὸς TO À οὕτως ἡ μονᾶς πρὸς 
ΕΣ »᾿ . \ \ eu 

τὸν Δ' ἀνάπαλιν ἀράς ὡς TO À πρὸς τὸ T οὕτως 
ε ; > \ 
ὁ Δ πρὸς τὴν μονάδα, Τιάλιν, ἐπεὶ, τὸ T τὸ Β 

e N \ , ^ , -“ «1 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ E μονάδας. μετρεῖ δὲ 

ν € M \ \ X » Sn ᾽ 

καὶ n μονᾶς τὸν E κατα τας £V αὐτῷ μοιάδας" 

ἡσάκις ἄρα ἡ μονὰς τὸν E μετρεῖ καὶ To τὸ B* 

ἔστιν ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ Β οὕτως ἡ μονὰς 

πρὸς τὸν E. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ Α πρὸς τὸ Γ 

οὕτως δ À πρὸς τὴν μονάδα" διῖσου ἄρα ἐστὶν 

ὡς τὸ Α πρὸς τὸ Β οὕτως ὃ Δ ἀριθμὸς πρὸς 

τὸν E. 

Τὰ ἄρα σύμμετρα μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἀλ- 

ληλα λόγον ἔχει ὃν © Δ ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν 

τὸν E. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

unitas ipsum A metitur numerum atque F magni - 

tudo ipsam A; est igitur ut T ad A 1ta unitas 

ad A; convertendo igitur, ut A ad T ita Δ ad 

unitatem, Rursus, quoniam T ipsam B mctitur 

per unitates quæ in E, melitur autem et unitas 

ipsum E per unitates qua in lpso; aequaliter 

igitur unitas ipsum E metitur atque I* ipsam P ; 

est igitur ut P ad B ita unitas ad E. Ostensum est 

autem et ut A.ad Γ ita A ad unitatem ; ex aquo 

igitur est ut À ad B ita À numerus ad E. 

Commensurabiles igitur magnitudines A, B 

inter se rationem habent quam À numerus ad 

numerum E. Quod oportebat ostendere. 

grandeur T mesure A; done r est à A comme l'unité est à ^; donc, par 

conversion, A est à T comme A est à l'unité. De plus, puisque r mesure B par 

les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en lui, 

l'unité mesure E autaut de fois que T mesure B; donc Γ est à B comme l'unité 

est à E. Mais on a démontré que A est à T comme A est à l'unité; donc, par 

égalité, A est à B comme le nombre Δ est à E. 

Donc les grandeurs commensurables 4, B ont entr'elles la raison que le 

nombre Δ a avec le nombre E. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAEXIZ c. 

M 5 FA à 

Ἐὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχῃ ὃν 
, » M 

ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν. σύμμετρα ἔσται' τὰ 

μεγέθη. 
, N , \ \ L4 2 / 

Δυο ydp μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἀλληλα" λόγον 
e \ \ \ , ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς ὁ A πρὸς ἀριθμὸν τὸν E* λέγω 

eq , 12 \ , x: 
ὅτι CÜMM Tp 6071 τὰ A, B μεγέθη. 

ER e JOURS - 
Oca γάρ εἰσιν ἐν τῷ Δ μονάδες eic τοσαῦτα 

» , A VAN LAE EE n) xy Y 
ἴσα διῃρήσθω τὸ A, καὶ ἑνὶ αὐτῶν ἴσον ἔστω τὸ 

ei , , > ^ , > , 

Γ᾽ ὅσαι δὲ εἶσιν sv τῷ E μονάδες. ἐκ τοσούτων 
^ 3, ^ , \ 

μεγεθῶν ἴσων TO T συγκείσθω τὸ Z. 

Ὁ |» 

b SL , 5 , ^ P 
Ἐπεὶ οὖν ὅσαι εἶσιν ev τῷ Δ μονάδες τοσαυτα 

5 VUS. , 5, ΄- à » y 

σι και ἐν τῷ À μεγέθη ἰσὰ τῷ Y* ὁ ἄρα μέρος 
3 N Li \ mM \ 3.13 , > \ \ 
ἐστιν ἡ μονάς TOU À τὸ αὐτο μέρος ἐστι καὶ 

^ ^ » A \ 

704 T τοῦ A° ἔστιν ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ A 
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PROPOSITIO VI. 

Si duæ magnitudines inter se rationem ha- 

bent quam numerus ad numerum , commensu- 

rabiles erunt magnitudines. 

Duæ enim magnitudines A , B. inter se ralio- 

nem habeant quam numerus Δ ad numerum E; 

dico commensurabiles esse A, B. magnitudines. 

Quot enim sunt in A unitates, in tot partes 

æquales dividatur A, et uni ipsarum equalis sitr; 

quot autem sunt in É unitates, ex tot maguitu- 

dinibus æqualibus ipsi T componatur Ζ. 

Quoniam igitur quot sunt in A unitates, 

tol sunt et in A. magnitudines æquales ipsi T; 

quz pars igitur est unitas ipsius Δ, cadem pars 

est et T Ipsius A; est igitur ut T ad A ita 

PHCO RB'OSITIO.N..Y.I- 

Si deux grandeurs ont entr’elles la méme raison qu’un nombre a avec un 
nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Que les deux grandeurs A, B. ayent entr'elles la méme raison que le nombre 

^ a avec le nombre E; je dis que les grandeurs A, 5 sont commensurables. 

Car que A soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités en Δ; que 

T soit égal à une de ces parties; et quez soit composé d'autant de grandeurs égales 

à T qu'il y a d'unités en E. 

Puisqu'il y a dans A autant de grandeurs égales à T qu'il y a d'unités en ^, 4 M 8 - 
r sera la méme partie de A que l'unité l'est de 4; donc r est à 4 comme 
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ei € D \ \ δ Xe \ 

οὕτως " μόνας πρὸς τὸν Δ, MeTpes δὲ ἡ μονας 
\ E] , coy \ (ἢ \ 

τὸν Δ ἀριθμόν" μέτρει apa καὶ τὸ T TO A. 
\ , ε ^ S s \ el ε 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς TO I? πρὸς τὸ À ουτῶως ἢ 
\ ^ » , » ΄ sl ε 

μονὰς πρὸς τὸν Δ ἀριθμόνθ" ἀνάπαλιν dpa, ὡς 
\ el € > \ \ \ 

To À πρὸς To T OUT © Δ ἀριθμὸς πρὸς τὴν 
, , 3 Ν el > \ E ^ 

μονάδα. Πάλιν. ἐπεὶ ὅσαι εἰσὶν ἐν τῷ E μο- 
, ^ , , \ , ^ UM. re 

νάδες τοσαῦτα εἶσι καὶ ἐν τῷ ZT icu τῷ ἘΣ 
» »y € \ \ RE εἰ ε \ 
ἐστιν apa ὡς τὸ T πρὸς τὸ L oUTwS ἡ μονὰς 

πρὸς τὸν ES, Εδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ À πρὸς τοῦτ 

unitas ad A. Metütur autem unitas ipsum Δ 

numerum; melitur igitur et T ipsam A. Lt 

quoniam est ut T ad A ita unitas ad A nu- 

merum; convertendo igitur ut A ad T ita Δ 

numerus ad unitatem. Rursus, quoniam quot sunt 

in E unitates, tot sunt et in Z partes æquales ipsi 

T; estigitur ut ad Zitaunitas ad E. Ostensum est 

aulem et uL A ad T ita A ad unitatem ; ex æquo 

&op 

IN. pe] 

οὕτως ὃ Δ πρὸς τὴν μονάδα" διίσου dpa ἐστὶν 

ὡς τὸ Α πρὸς τὸ Ζ οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. Αλλ᾽ 

ὡς 6 A πρὺς τὸν E οὕτως ἐστὶθ To À πρὸς τὸ B' 
\ € 5», M \ \ el \ \ 10 \ 

καιὼς ἀραὶ TC Α πρὸς τὸ Βουτῶς καὶ TO À “πρὸς 

τὸ 2: τὸ A ἄρα πρὸς ἑκάτερον τῶν B,Z τὸν αὐτὸν 

ἔχει λόγον" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ B τῷ Z. Μετρεῖ δὲ 

TOT τὸ Z* μετρεῖ ἄρα καὶ τὸ B. Αλλὰ μετρεῖ" 

καὶ τὸ A* τὸ T ἄρα τὰ A, B μετρεῖ" σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ τὸ À τῷ B. 
M 3 Ay , “ἢ Ν \ B2 

Eay ἄρα δυο ueysUn , καὶ τὰ eCnc. 

igitur est ut À ad Z ita Δ ad E. Sed ut Δ 

ad E ita est A ad B; et ut igitur A ad B ita 

et A ad Z; ergo A ad utramque ipsarum B, Z 

eamdem habet rationem ; æqualis igitur est B 

ipsi Z. Metitur autem T ipsam Z ; metitur igitur 

el B. Sed metitur et A ; ergo T ipsas A, B 

metitur; commensurabilis igitur est A ipsi B. 

Si igitur duæ magnitudines, etc. 

l'unité est à ^. Mais l'unité mesure le nombre ^; donc r mesure A. Et puisque 

r està A comme l'unité est au nombre ^, par conversion A est à T comme le 

nombre Δ est à l'unité. De plus, puisqu'il y a en z autant de grandeurs égales à r 

qu'il y a d'unités en E, r sera à Z comme l'unité est a nombre E. Mais on a dé- 

montré que A est à T comme A est à l'unité ; donc par égalité A est à z comme Δ 

est à E. Mais ^ est à E comme A està B ; donc A est à B comme 4 està Z; donc 

A a la méme raison avec B et avec Z ; donc B égale z (9. 5). Mais r mesure z ; 

donc il mesure B. Mais r mesure 4 ; donc Fr mesure A et B ; donc A est commen. 

surable avec B (déf. 1. 10). Donc, etc. 
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ΑΛΛΩΣ. 

΄ \- M » la Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλα λόγον 
a Y e M - \ \ , 

ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς ὁ T πρὸς ἀριθμὸν τὸν A* λέγω 
La M ΄ 

ὅτι σύμμετρά ἔστι τὰ μεγέθη. 

Οσαι γάρ εἰσιν ἐν τῷ T μονάδες εἰς τοσαῦτα 
5 € A FS) 3 

ἴσα dinpiolw τὸ A, καὶ ivi αὐτῶν ἴσον ἔστω 
M » EJ € € \ \ \ > 4 \ 

τὸ E* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν T ἀριθμὸν 
I « \ M ^N e i 

οὕτως τὸ E πρὸς To? A, Ec T4 δὲ καὶ ὡς ΔΤ προς 

!' gc 

V “ L4 LA 

τὸν À οὕτως" τὸκ πρὸς τὸ Β' διῖσου ἀρὰ ἐστιν 
€ M eq ^ M \ 3A 

ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν Δ οὐτωςἜ ΤΟ E πρὸς τοῦ B. 
Ὁ M 16 € b Y DE \ 

M:7Tp21 δὲ καὶθ ἡ μονας τὸν Δ' μέτρει ἀρὰ καὶ 
ES M \ \ \ 3 Δ" 

τὸ E τὸ B. Mepe; δὲ καὶ τὸ E τὸ À, tTti7 
\ M » € , ^ 

καὶ ἡ μονὰς Toy I* τὸ E dpa ema Tepov τῶν A, B 

n Li v , Z2 Nx 

μετρεῖ" τὰ À, B apa συμμετρα ἐστι. καὶ ἐστιν 

αὐτῶν κοινὸν μετρὸν τὸ E. Οπερ ἔδει déja. 
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NI TT ER 

Duc enim magnitudines A, B inter se ra- 

lionem habeant quam numerus T ad numerum 

^; dico commensurabiles esse magnitudines. 

Quot enim sunt in T unitates, in tot partes 

æquales dividatur A, etuni ipsarum æqualis sit E; 

est igitur ut unitas ad T numerum ita E ad A. 

Est autem et ut Γ ad A ita A ad B; ex cquo 

igitur est ut unitas ad A ita E ad B. Metitur autem 

et unitas ipsum A; metitur igitur et E ipsam 

B. Metitur autem et E. ipsam A, quoniam et 

unitas ipsum T; ergo E utramque ipsarum A , B 

melitur; ergo A, B commensurabiles sunt, et 

est ipsarum communis mensura E. Quod opor- 

tebat ostendere. 

ΑΙ ΒΕ E ME. NT. 

Que les deux grandeurs A et Β ayent entr'elles la méme raison que le nombre r 

avec le nombre Δ; je dis que ces grandeurs sont commensurables. 

Que A soit partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités enr, et que E soit 

égal à une de ces parties ; l'unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est à ^ 

comme A esta B; donc, par égalité, l'unité està A comme E est à B. Mais l'unité 
mesure A ; donc E mesure P. Mais E mesure A, puisque l'unité mesure r; donc 

E mesure A et B; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me- 

sure. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ILOPIZM A. 

n , n e »4 ^* VS 
Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐὰν o1 δύο ἀριθ- 

€ \ 3 D « ε , , > 

μοὶ ὡς οἱ A,E, καὶ εὐθεῖα ὡς A, δυνατόν ἐστι 
“ € € ? \ ^ LI » L 

ποιῆσαι ὡς ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν 
DJ . ^no \ \ \ ^ 

οὕτως ἡ suÜeim! πρὸς εὐθεῖαν. Ἐαν δὲ καὶ τῶν 

A, 2 μέση ἀνάλογον ληφθῇ ὡς ἡ B, ἔσται ὡς 

COROLLARIUM. 

Ex hoc utique manifestum est, si sint duo nu- 

meri ut A, E, ct recla ut A, possibile esse fieri 

ut A numerus ad E numerum ita rectam ad 

rectam. Si autem οἱ ipsarum A, Z media pro- 

portionalis sumatur ut B, erit ut A ad Z ita 

€ X M ei \ 2 X ^ X \ 

n A πρὸς τὴν 2 οὕτως τὸ X70 τῆς À προς τὸ 

ἀπὸ τῆς B, τουτέστιν ὡς ἡ πρώτη πρὸς τὴν quadratum ex A ad ipsum ex B, hoc est ut 

τρίτην οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης πρὸς τὸ prima ad tertiam ita figura ex primà ad ipsam 

ΕἸ ^ r À e Ω B . "T e 

ἀπὸ τῆς δευτέρας, τὸ ὅμοιον καὶ ὁμοίως ἀνα- ex secundà, similem et similiter descriptam. Sed 
Ἦν \ 3 : 

γραφόμενον. AAX Gcn A πρὸς τὴν 2 οὕτως ἐστὶν ut À ad Z ita est Δ numerus ad E numcrum; 

5 Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμόν" γέγονεν ἄρα — factum est igitur et ut À numerus ad E numerum 
€ \ . . 

καὶ ὡς ὃ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν οὕτως — Ma figura ex rectà A ad ipsam ex rectà B. 
L 5 X ^ , , M \ » M Lh 

τὸ ἀπὸ τῆς À εὐθείας πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B 

εὐθείας), 

COROLLATRE 

De là il est évident que si l'on a deux nombres comme Δ et E, et une droite 
comme A , il sera possible de faire en sorte que le nombre 4 soit au nombre E 

comme la droite A est à une autre droite. Mais si l'on prend une moyenne pro- 

portionnelle comme B entre A et Z (cor. 20. 6), A sera à Z comme le quarré 

de A est au quarré de B; c'est-à-dire que la première sera à la troisième, 

comme Ja figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla- 
blement décrite sur la troisième ( cor. 20. 6». Mais A est à Ζ comme le nombre 

^ est au nombre E; on a donc fait de telle manière que le nombre Δ est au nombre 

E comme la figure décrite sur la droite A est à la figure décrite sur la droite 5. 
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ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ IC 

Ta ἀσύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον 

οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 

Eco ἀσύμμετρα μεγέθη τὰ A, Β' λέγω ὅτι 
\ \ \ ΄ ᾽ ELA à » \ ^ 

τὸ πρὸς τὸ B λόγον οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμόν. 
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PROPOSITIO VII. 

Incommensurabiles magnitudines inter se ra- 

tionem non habent quam numerus ad numerum. 

Sint incommensurabiles magnitudines A, B; 

dico A ad B rationem non babere quam nu- 

merus ad numerum. 

Ei γὰρ ἔχει τὸ À πρὸς τὸ B λόγον ὃν ἀριθ- 
M M 2 M , LA V -“ 

A66 πρὸς ἀριθμὸν. σύμμετρον ἐσται τὸ À τῷ B. 

Οὐκ ἔστι δέ" οὐκ ἄρα τὸ A πρὸς τὸ B λόγον 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 
ὌΝ 2 \ \ ten 

Ta «ga dOUMUETPA, καὶ τὰ ἑξῆς. 

PROPOSITION 

Si enim habet A ad B rationem quam nu- 

merus ad numerum, commensurabilis erit A 

ipsi B. Non est autem ; non igitur A ad B ratio- 

nem habet quam numerus ad numerum, 

Incommensurabiles igitur, etc. 

VII. 

Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr'elles la raison qu'un nombre a 8 q 
avec un nombre. 

Soient les grandeurs incommensurables A, P; je dis que A n'a pas avec Β la 

raison qu'un nombre a avec un nombre, 

Car si A avait avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre, A serait com- 

mensurable avec B (6. 10). Mais il ne l'est.pas; donc 4 n'a pas avec B-la raison 
qu'un nombre a avec un nombre; donc, etc. 

1j 
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IIPOTAZXIZ ?. PROPOSITIO VIII 

Ἐὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον μὴ ἔχῃ Si duæ magnitudines inter se rationem non 

ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν, ἀσύμμετρα ἔσται τὰ habent quam uumerus ad numerum, incom- 

μεγέθη. mensurabiles erunt magnitudines. 

Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλα λόγον Duæ enim magnitudines A , B inter se ratio- 

μὴ ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" λέγω cr; nem non habeant quam numerus ad numerum ; 

ἀσύμμετρά ἐστι! τὰ A, B μεγέθη. dico incommensurabiles esse A, B maguitudines. 

A 

B 

» \ 3, ^ \ ' A - - - T a e. 

Ei ydp ἐσται συμμετρον τὸ À πρὸς τὸ B, Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B, ra- 
"1 e à E \ \ » [AP » L > = yov ἐξει ὃν ἀριθμὲς πρὸς ἀριθμόν", Οὐκ ἔχει. tonem habebit quam. numerus ad numerum. 

δὲ" ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ A, B μεγέθη. Nonhabetautem; incommensurabiles igitur sunt 

A , B magnitudines. 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγίθη, καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur due maguitudines , etc. 

PROPOSITION VEILk 

Si deux grandeurs n'ont pas entr'elles la même raison qu'un nombre a avec 

un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Que les deux grandeurs A, B n'ayent pas enu'elles la raison qu'un nombre 

a avec un nombre; je dis que les grandeurs 4, B sont incommensurables. 

Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu'un nombre 

a avec un nombre (5. 10). Mais il ne l'a pas; donc les grandeurs 4, B sont 

incommensurables; donc, etc. 
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HPOTAZIZ θ΄, 

\ » \ ^ , - , ^ LI 

Τὰ ἀπὸ τῶν ket συμμέετρῶν εὐθειῶν TéTpa- 
\ ν , » a , 

yuüva πρὸς GAAuAm λόγον web OV τετραγονος 
3 ^ \ , 3 M \ M 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. καὶ τὰ τε- 
, M ^ L4 , LA à 

Tptywræ τὰ πρὸς ἀλλήλα λογὸν ἐχοντὰα ὃν 
΄ , \ À ^ , \ 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγωνὸν ἀριθμὸν καὶ 
\ \ el , » ^ M » \ 

τας πλευρας ἐξει μήκει συμμέτρους" τὰ δὲ ἀπὸ 
τὸ , 3b δὰ Sint 

τῶν μήκει ἀσυμμετρων εὐθειῶν τετράγωνα πρὸς 
v , > LA à , 

ἀλληλα λόγον οὐκ EYE or! τετραγῶνος ἀριθμὸς 
\ > Ui \ 

Trpoc τετράγωνον ἀριθμὸν. καὶ τὰ τετράγωνα 
\ \ / , \ 

T4 πρὸς ἄλληλα λόγον μή ἔχοντα oy? τετρά- 
3 θ Y A" A , ΕΣ ^ , M 

wyevos ἀριῦμος πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν οὐδὲ 
\ A! LE 2 , , 

τας πλευρεῖς εζεὶ Axel. συμμετρους. 

Ἑστῶσαν yàp αἱ À, B μήκει σύμμετροι" 

"f M , ^ D , ^ 

λέγω ὅτ, τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς τὸ 
» M ^ , , » 4 f , 

ἀπὸ τῆς B τετράγωνον λόγον eyes ov3 τετραγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 

PROPOSITIOIN 

PROPOSITIO IX. 

A reclis longitudine commensurabilibus qua- 

drata inter se rationem habent quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum , et quadrata 

inter se rationem habentia quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum et latera habe- 

bunt longitudine commensurabilia; sed a rec- 

tis longitudine incommensurabilibus quadrata 

inter se rationem non habent quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum, el quadrata 

inter se rationem non habentia quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum neque latera 

habebunt longitudine commensurabilia, 

Sint enim À, B longitudine commensurabiles; 

dico ex À quadratum ad quadratum ex B ra- 
RS 

tionem habere quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum. 

I X. 

Les quarrés des droites commensurables en longueur ont entr'eux la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr'eux la 

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs cótés com- 
mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu- 

rables en longueur, n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré ; les quarrés qui n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré, n'ont pas leurs cótés commensurables en longueur. 

Car que les droites A, B soient commensurables en longueur; je dis que le 

quarré de 4 a avec le quarré de 5 la raison qu'un nombre quarré a avec un 
, 

nombre quarré. 
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^ \ f , » € ^ B " - Le 

Ez& γάρ συμμετρὸς ἐστιν n À τῇ B μήκει" ἢ 
LA LI M , »᾽ d » [^ N M 

À epa πρὸς τὴν B λογὸν εἐχε! ὃν αριῦμος πρὸς 
à € \ A A 5 

ἀριθμόν. Ἐχέτω ὃν 6 T πρὸς τὸν A. Ἐπεὶ οὖν C 
3 € e ^ M e € \ \ 5 

ἐστιν ὡς ἢ À πρὸς τὴν B οὕτως 0 T πρὸς τὸν A^, 
^ - D \ \ , 

ἀλλὰ τοῦ μὲν τῆς A πρὸς τὴν B λόγου dimAa- 
> Ν T ^ > \ - , \ 

σίων ἐστὶν ὁ τοῦ ἀπὸ τῆς À τετράγωνου προς 
\ 3 A ^ , ^ \ « , 

τὸ ἀπὸ τῆς B veTpaevor* τὰ yap ὁμοιὰ σχῆ- 
, RS UE , 

ματὰ ἐν διπλασίονι A0Y@ ἐστί τῶν ὁμολογῶν 
^ f M ^ 

πλευρῶν" τοῦ 4T πρὸς τὸν A6 λόγου δὶπλα- 
* e ^M 3 M Lo , 

σίων ἐστὶν 0 τοῦ ἀπὸ TCU Y τετραγώνου 
Y X 5, \ ^ n , ^ 

πρὸς τὸν ἀπὸ TOU A τετράγῶνον. δύο Jap τε- 
, EI ^ Ὁ , σι, 2 3 

τραγώνῶν ἀριθμῶν εἷς μεσος ἀναλόγον ECTIV 
? \ \ € ‘ \ \ , 

ἀριθμὸς. καὶ ὁ τετράγωνος πρὸς τὸν τετραγῶνον 
5» \ x 72 € \ 

æpiôpuov? διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ » πλευρὰ 
\ A , » » NS ε X 83! Xt 

πρὸς τὴν πλευραν" ἐστιν Apt xci ὡς TO απὸ 
^ , \ \ 2 M L2 , 

τῆς À τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B TeTpa- 
e * 2 M ^ , \ A 

γῶνον οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ T τετράγωνος πρὸς τὴν 
yc “Ὁ , 
ἀπὸ τοῦ Δ τετραγωνονϑ. 

\ ! ε \ 3 \ ^ , 

Αλλα δὴ ἔστω ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον 
^ M > \ ^ ^, 10 el € 3 A 

πρὸς TO ἀπὸ τῆς B τετράγωνον" “" ουτῶς 0 ἀπὸ 
^ \ A 3 x ^ ^ 

700 T τετράγωνος πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ τετρα- 
, " 2. 5 € τὶ 

Qovov!!* Aero CTI σύμμετρός εστιν 9» A τῇ B 
; A ΟΣ 3 ΠΝ ΛΕ o^ 

μήκει. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς Α τετρά- 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Quoniam enim commensurabilis est A ipsi δ 

longitudine; ergo A ad B rationem habet quam 

numerus ad numerum. Habeat eam quam T 

ad A. Quoniam igitar est ut A ad B ita T ad A, 

scd ipsius quidem ex A ad B rationis du- 

plicata est ratio quadrati ex A δά quadra- 

tum ex B; similes enim figuræ in duplicatà 

ratione sunt homologorum laterum; ipsius au- 

tem T ad A rationis duplicata est ratio qua- 

drati ex F ad quadratum ex Δ, duorum enim 

quadratorum numerorum unus medius propor- 

tionalis est numerus , et quadratus ad quadra- 

tum numerum duplicatam rationem habet ejus 

quam latus ad latus; est igitur et ut ex A 

quadratum ad quadratum ex B ila ex T qua- 

dratus ad quadratum ex A. 

At vero sit ut ex A quadratum ad qua- 

dratum ex B ita ex T quadratus ad quadra- 

tum ex A; dico commensurabilem esse A ipsi 

B longitudine. Quoniam cnim est ut ex A 

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B la 
raison qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Qu'il ait celle quer a avec a. 

Puisque A est à B comme T està Δ; que la raison du quarré de ^ au quarré 

de B est double de la raison de A avec 5B, car les figures semblables sont 

en raison double de leurs côtés homologues (20. 6 ; que la raison du quarré 

de r au quarré de ^ est double de celle de r à Δ, car il y a un moyen pro- 

portionnel entre deux nombres quarrés (11. 8); et que le quarré d'un 

nombre a avec le quarré d'un nombre une raison double de celle d'un cóté à 
un côté, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de Tr est au 

quarré de Δ. 

Mais que le quarré de A soit au quarré de B comme le quarré de T est au 

quarré de ^; Je dis que ^ est commensurable en longueur avec B. Car puisque 
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M \ 3 \ D 12 LA € 2 \ 

Qerov πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς DB οὕτως 0 ἀπὸ 
^ / \ \ SN ^ 13. 

ToU Τ τετράγωνος πρὸς τὸν «70 τοῦ Δ 
CRE \ T , X 

ἀλλὰ ὁ μὲν TOU ἀπὸ τῆς À τετραγώνου προς 
M ERU - 

τὸ ἀπὸ τὴς B'Á λόχος διπλασίων iTi!) τοῦ 

τῆς Α πρὸς τὴν Β λόγου. ὁ δὲ τοῦ ἀπὸ τοῦ 

pio τετραγώνου "7 πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ'8 τετρέ- 

yovov 9 λόγος διπλασίων ἐστὶ τοῦ τοῦ Γ59 πρὸς 

τὸν Δ Acyou° + ἔστιν ἄρα καὶ ὡς # À πρὸς 

τὴν B οὕτως ὃ T2? πρὸς τὸν A+ ἡΑ ἄρα πρὸς 

τὴν Β λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς oT πρὸς ἀριθμὸν 

τὸν A* σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ A τῇ B μήκει"ή, 

Αλλὰ δὴ"5 ἀσύμμετρος ἔστω ἡ A τῇ B μήκει" 

λέγω ὅτι, τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς Β56 λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. Ei γὰρ ἔχει τὸ ἀπὸ 

τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β τετρά- 

γωνον" 7 λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 

τράγωνον ἀριθμὸν, σύμμετρος ἔσται ἡ Α τῇ Β 
, LA uU > * ^ 

puuxu?9, Οὐκ ἔστι δέ" οὐκ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Α 
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quadratum ad ipsum ex B ita ex T quadratus 
ad ipsum ex A; sed quidem ex A quadrati 

ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex 

A ad B rationis , quadrati autem ex Γ ad qua- 
dratum ex A ratio duplicata est ipsius T' ad 
ipsum Δ rationis; est igitur et ut A ad B. ita Γ 
ad A; ergo A ad B rationem habet quam nu- 
merus ad numerum A; commensurabilis Igitur 

est A ipsi B longitudine. 

At vero incommensurabilis sit A ipsi B 

longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum 
ex B ralionem non habere quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum. Si 

enim habet ex A quadratum ad quadratum 
ex B ralionem quam quadratus numierus 

ad quadratum numerum , commensurabilis erit 
A.ipsi B longitudine. Non est aulem; non 

le quarré de A est au quarré de 8 comme le quarré de r est au quarré de Δ, que 

la raison du quarré de A au quarré de B est double de la raison de A à B (20. 6), 

et que la raison du quarré de r au quarré de ^ est double aussi de la raison 
de r à A (11. 8), A sera à B commer està ^; donc A a avec B la raison que le 
nombre T a avec le nombre ^; donc A est commensurable en longueur avec B 

(6. 10). 

Mais que 4 soit incommensurable en longueur avec B ; je dis que le quarré de 

A n'a pas avec le quarré de B la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de 8 la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré, 4 serait commensurable en longueur avec B. Mais 
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τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β τετράγωνον39 igitur ex A quadratum ad quadratum ex B 
3 \ b , «d 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα-  Talionem habet quam quadratus numerus ad 

γωνον ἀριθμόν. quadratum numerum. 

Πάλιν d4)9 τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον πρὸς Rursus denique ex A quadratum ad qua- 

πὸ ἀπὸ τῆς Β τετράγωνον" λόγον μὴ ἐχέτω ὃν dratum ex B rationem non habeat quam qua- 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" dratus numerus ad quadratum numerum; dico 

λέγω ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν à A τῇ Β μήκει. Ej Óncommensurabilem esse A ipsi B longitudine. 
\ M e ^ , 4 ee : - - PE . . . 

γὰρ PEPPER σύμμετρος ἡ À τῇ B μήκει, ζει Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B longi- 
-“ ^ , à - - - 

à τῆς À “πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B λόγον ὃν tudine, habebit ex A quadratum ad ipsum ex B 
, \ LA ΕΣ , . 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον ἀριθμόν. rationem quam quadratus numerus ad quadra- 
1 

E , " ; e - τ EP 
Οὐκ ἔχει δέ" οὐκ ἄρα σύμμετρός ἐστιν 5» Ah — tum numerum. Non habet autem; non igitur 

" 

B usu. commensurabilis est A ipsi E longitudine. 
^ xy , \ bd ΄ ^ κε -“ B . . 

Ta ἄρα απὸ τῶν μήκει. καὶ τὰ ἑξῆς. Ergo a rectis longitudine, etc. 

cela n'est point ; donc le quarré de 4 n'a pas avec le quarré de B la raison qu'un 

nombre quarré a avec un nombre quarré. 

De plus, que le quarré de 4 au quarré de B n'ait pas la raison qu'un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurable en longueur 

avec B. Car si A était commensurable en longueur avec 5, le quarré de 4 aurait 

avec le quarré de Β la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 
Mais il ne l'a pas; donc A n’est pas commensurable en longueur avec B; 

donc, etc. 
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ΑΛΛΩΣ. 

\ , La ^ , 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἐστιν ἡ A τῇ B μήκειϊ, 
, » des Y dI , , AT e 

λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, Ex evt ov o 
\ € \ \ 

T πρὸς τὸν À, καὶ ὁ T ἑαυτὸν μὲν πολλαπλα- 
4 y λ σιάσας τὸν E ποιείτω. 6 δὲ T τὸν A? πολλα- 

« \ 

πλασιάς τὸν 2 ποιείτω, 0 δὲ Δ ἑαυτὸν πολλα- 
; cortina ΒΕ ΕΣ ΑΝ 

πλασιάσας τὸν Ἡ ποιείτω. Ἐπεὶ οὖν 6 T ἑαυτὸν 
\ M 

μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Ε πεποίηκε. τὸν δὲ Δ 

2 EN — — —— 

P. : 
E : z 

[ \ , y L4 e 
πολλαπλασίιασας TOY L πεποιῆκεν" ἐστιν ἄρα ὡς 
ε V € € M 

0 T πρὸς τὸν A, τούτεστιν ὡς ἡ A πρὸς 
M e M € € M 

τὴν B οὕτως ὃ E 7rpoc τὸν Z. AAA ccn A προς 

LA \ Y ^ ι M * \ ^ 

τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
LA E € M » M Lei ι \ 

A, B° ἐστιν ἄρα ὡς TO ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ 
€ ^ LA « \ A , 

ὑπὸ τῶν A, B οὕτως ὁ E πρὸς τὸν Z. Πάλιν, 
^ 

ἐπεὶ ὁ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν H πε- 
, , \ 

MOINE , ὁ δὲ Δ τὸν T4 πολλαπλασιάσας τὸν Z 
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ALITER. 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi 

B longitudine, rationem habet quam numerus 

ad numerum. Habeat quam T' ad A, et T se 

ipsum quidem multiplicans ipsum E faciat, ipse 

autem Γ ipsum À multiplicans ipsum Z faciat, et 

A se ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo- 

niam itaque T se ipsum quidem multiplicans 

ipsum E fecit, ipsum vero Amultiplicans ipsum Z 

fecit; est igilur ut T ad A, hoc est ut A 

ad B ita E ad Z. Sed ut A ad B ita ex A 

quadratum ad rectangulun sub A, B; est 

igitur ut ex A quadratum ad rectangulum sub 

A, Dita E ad Z. Rursus, quoniam A se ipsum 

multiplicans ipsum H fecit, ipse vero Δ ipsum P 

multiplicans ipsum Z fccit; e:t igitur ut T' ad 

A UT-REMEN T. 

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raison 

qu'un nombre a avec un nombre (5. 10). Que ce soit celle que r a avec A; que r se 

multipliant lui-même fasse E, que Γ multipliant à fasse Z, et que ^ se multipliant 

lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant Δ 

fait Z, T est à ^, c'est-à-dire A est à B comme E est à Z (17. 7). Mais A est 

à B comme le quarré de A est au rectangle sous 4, B (1. 6); donc le quarré 

de A est au rectangle sous A, B comme E est à z. De plus, puisque Δ se 

multipliant lui-même a fait H, et que 4 multipliant r a fait z, r est à 4, 
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7 € 

, 

, » » e c \ \ 

ποιήπεν" ἐστιν apa ὡς ὁ Γ πρὸς TOY A, του- 

ε ^ el e \ \ 

τεστιν ὡς n À πρὸς τὴν B, οὕτως ὁ Z πρὸς TOY 

A LA A € Y 

H. AAX ὡς A πρὸς τὴν B OUTWE τὸ ὑπὸ 

ζω E X ἈΜΦῚ ^ » > e 

τῶν A, B πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β’ ἐστιν apa ὡς 

D \ M > x ^ “ ε 

τὸ ὑπὸ τῶν A,B πρὸς TO ἀπὸ τῆς B ouTws 0 Z 

4 V ΕΣ ε \ 5 \ m ^ \ 

πρὸς τὸν H. AAA ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ 

LING -“ el Ca € x \ st 
υπὸ τῶν À, B οὕτως fv 0 E πρὸς τὸν 2" d'scou 

LA € M » ^ ^ M M > M ^ ef 

dpa ὡς τὸ ἀπὸ τῆς A poc TO ἀπὸ τῆς B ουτως 

εν ε ^ M 05d , e 

ἦν o E πρὸς τὸν H. Ἐστι δὲ exaTepoc τῶν E, H 
, ε \ \ 3: y ^ " \ e \t 

τετράγωνος» 0 μὲν γὰρ E ἀπὸ τοῦ Y ἐστὶν. ὃ δὲ 

5 M ^ X » X ^ E X X > M 

H ἀπὸ τοῦ Δ' TO ἀπὸ τῆς ἃ ἀρὰ πρὸς TO ἀπὸ 

^ , » À , » \ \ 

τῆς B Aoyov eyes ov τετραγώνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν. 

μὰ N 

Αλλὰ δὴ ἐχέτω τὸ ἀπὸ τῆς Α πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς Β λέγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς δῈ πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμὸν τὸν H* λέγω ὅτι σύμμε- 

πρός ἐστιν à A τῇ B pire, Ἑστω γὰρ τοῦ 

μὲν E πλευρὰ ὃ T, τοῦ δὲ H ὁ A, καὶ ὁ T 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

A, hoc est ut A ad B, ita Z ad H. Sed ut 

A ad B ita sub A, B rectangulum ad qua- 

dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum 

ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex A 

quadratum ad rectangulum sub A, B, ita erat 

E ad Z; ex cquo igitur ut ex À quadratum ad 

ipsum ex E ita erat E ad H. Estautem uterque ipso- 

rum E, H quadratus, ipse quidem enim E ex Pest, 

ipse vero H ex Δ; ergo ex À quadratum ad 

ipsum ex B rationem habet quam quadratus nu- 

ad quadratum numerum. 

At vero habeat ex A quadratum ad ipsum 

ex B rationem quam quadratus numerus E ad 

quadratam numerum H; dico commensura- 

bilem esse À ipsi B longitudine. Sit enim ipsius 

quidem E latus ipse T, ipsius aulem H ipse A, 

c'est-h-dire A est à B comme 2 est à H (17. 7). Mais 4 est à Β comme le rec- 

tangle sous A, B est au quarré de Β (1. 6) ; douc le rectangle sous A, B est au 

quarré de B comme Z est à H. Mais le quarré de 4 est au rectangle sous 4, B 

comme E est à Z; donc par égalité le quarré de 4 est au quarré de 5 comme E 

est à H. Mais les nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et 

H le quarré de δ; donc le quarré de A ἃ avec le quarré de 5 la raison qu'un 

nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Mais que le quarré de A ait avec le quarré de 5 la raison que le nombre 

quarré E a avec le nombre quarré H ; je dis que A est commensurable en lon- 

gueur avec B. Car que r soit le côté de E, et 4 le côté de H, et que r mulü- 
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τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν L ποιείτω" οἱ E, 

Z,H ἄρα ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἐν τῷ τοῦ T 

πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν A, B 

μέσον ἀνάλογόν ἐστιῦ τὸ ὑπὸ τῶν A, B, τῶν 

dE, H ὁ Z* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν Α. B οὕτως δ E πρὸς τὸν 2. 

Ως δὲ τὸ ὑπὸ τῶν A, B πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B 

οὕτως ó L πρὸς τὸν H?, ἀλλ᾽ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, B οὕτως ἡ A πρὸς τὴν B* 

αἱ A, B ἄρα σύμμετροί εἶσι. λόγον γὰρ ἔχουσιν 

ὃν ἀριθμὸς δῈ πρὸς ἀριθμὸν τὸν 2. τουτέστιν 

ὃν o T πρὸς τὸν Δ' ὡς γὰρ oT πρὸς τὸν Δ 

cUT(Q cO o E πρὸς τὸν Z* O γὰρ T éauToy μὲν 

πολλαπλασιάσας Toy E πεποίηκε. τὸν δὲ Δ 

πολλαπλασιάσας τὸν L πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 

0 T πρὸς τὸν A οὕτωςϑ ὁ E πρὸς τὸν L'9. Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 13] 
et ipsum Amulüplicans ipsumZ faciat; ergo E, Z, 

H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius 

T ad A. Et quoniam ipsorum ex A, B medium 

proportionale est rectangulum sub A, B, ipso- 

rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua- 

dratum ad rectangulum sub A, B ita E ad Z. 

Ut autem sub A, B rectangulum ad quadratum 

ex B ita Z ad H, sed ut ex A quadratum ad 

rectangulum sub A, B ita A ad B; ergo A, B 5 
commensurabiles sunt, rationem enii habent 

quam numerus E ad numerum Z , hoc est quam 

T ad A; ut enim Γ ad A ita E ad Z; etenim Γ' 

se ipsum quidem multiplicans ipsum E fecit, 

ipsum autem A multiplicans ipsum Z fecit; est 

igitur ut P ad A ita E ad Z. Quod oportebat os- 

tendere. 

pliant 4 fasse z, les nombres E, z , H seront successivement proportionnels dans 
la raison der à δ (17. 7). Et puisque le rectangle sous A, B est moyen propor- 
tionnel entre les quarrés de A et de B (1. 6), et que z l'est entre E et H (11. 8), 
le quarré de A sera au rectangle sous A, B comme E est à z. Mais le rectangle 
sous A, B est au quarré de B comme Z est à H, et le quarré de A est au rec- 
tangle sous A, B comme A est à B; donc A et B sont commensurables, car ils ont 

la raison qu'a le nombre E avec le nombre z, c'est-à-dire la raison quer a avec Δ; 

carT est à ^ comme E est à Z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que 
r multipliant Δ a fait z; donc r està ^ comme E est à z (17. 7). Ce qu'il fallait 
démontrer. . 

II. 18 
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HOPI=MA. COROLLARIUM. 

^ , 3) *j : . . 

Kai φανερὸν! ἐκ τῶν δεδειγμένων ἔσται" ὅτι Et manifestum ex demonstratis erit, reclas 
1 . e nr : : αἱ μήκει σύμμετροι πάντως καὶ δυνάμει, αἱ δὲ longitudine commensurabiles omnino et poten- 

" I . : 
ϑυνάμει σύμμετροι" οὐ πάντως καὶ μήκει, καὶ — à, rectas autem potentià commensurabiles non 

αἱ μήκει ἀσύμμετροι οὐ πάντως καὶ δυνάμει — Semper et longitudine, et rectas longitudine 

ἀσύμμετροι. αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι πάντως incommensurabiles non semper et potentià in- 

καὶ μήκει", commensurabiles , rectas autem poteutià in- 

commensurabiles omnino et longitudine. 
, n ἢ: 5 X , , Y = 3 A " . Εἴπερ γὰρ τὰ ἀπὸ τῶν μήκει συμμέτρων SU Quoniam enim ex commensurabilibus longi- 

- » a H : ΣῈ ne : 
θειῶν τετρά) ova ^63 ον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀρι8- tudine rectis quadrata rationem habent quam 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, τὰ δὲ λόγον quadratus numerus ad quadratum. numerum, 
3 e \ L| , A , 12 

ἔχοντα ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν σύμμετρά ἐστιν" 
ef € d D ^b ^ > , 35 
QoTe αἱ μῆκε συμμέετροι ευὐυϑεια! οὐ JAOVOV εἰσι 

magnitudines autem rationem habentes quam 

numerus ad numerum commensurabiles sunt; 

D , E \ \ / 2 : ὃ rab: re μήκει σύμμετροι ἀλλὰ καὶ δυνάμει. quare longitudine commensurabiles rectæ non 

solum sunt longitudine commensurabiles, sed 

e iam potentià. 

N 5G a d. \ 3! Ξ Y Tri " EN Πάλιν, ἐπεὶ οὖν} ὅσα τετράγωνα πρὸς ἄλ- Rursus, quoniam igitur quicumque qua 
E a , E \ à " 1 + sat ὃ E Ad λέγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς drata inter se rationem habent quam quadratus 

; ; S WO ; 
τετράγωνον ἀριθμὸν μήκει ἐδείχθη σύμμετρα. 

, 1 , e \ , 

καὶ δυνάμει ὄντα σύμμετρα. TO τὰ τετράγωνα 

numerus ad quadratum numerum , longitudine 

ostensa sunt commensurabilia, et potentià latera 

existentia commensurabilia, cüm ipsorum qua- 

COROLLAIR E. 

D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables 

en longueur le sont toujours en puissance; que celles qui le sont en puissance ne 

le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon- 

gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu- 

rables en puissance le sont toujours en longueur. 

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que les grandeurs qui ont la 

raison qu'un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com- 

mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais 

encore en puissance. 

De plus, puisqu'on a démontré que les quarrés qui sont entr'eux comme un 

nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon- 

gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 



LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

, » à > 4 \ > b ATA 4) 

λόγον εχειν ον ἀριθμὸς πρὸς ἀριῦμον" oca, apo. 

ut 3! a , 2 

τετράγωνα λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετραγῶωνῶὸς ἀριθ- 

^ 3 M 3 > e ^M à 

pos πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. ἀλλ am^o6 ον 

> M ^ > X , M t > \ 

ἀριϑμὸς πρὸς ἀριθμὸν, συμμετρα μὲν ἐσται αὐτὰ 

M , , 8 2 La M \ p, ^. 

Td τετραγῶνῶ δυνάμειδ, οὐκέτι δὲ καὶ μήκει 

et M M , , , M δὶ 

ὥστε τὰ μὲν μήκει σύμμετραθϑ πάντως καὶ OU 
, ^10 \ , 3 , Ἂς , 

vai, ταῖο δὲ δυνάμει οὐ πάντως καὶ Miel, 

> ^ , Li à , 3 \ 

εἰ μὴ καὶ λόγον ἔχοιεν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 

“πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
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drata raüonem habeant quam numerus ad nu- 

merum; quecumque igitur quadrata rationem 

non habent quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum , sed simpliciter quam nume- 

rus ad numerum, commenusurabilia quidem 

erunt eadem quadrata potentià, non autem et 

longitudine ; quare quadrata quidem longitudine 

commensurabilia omnino et potentià , quadrata 

autem potentià non semper et longitudine, nisi 

et rationem habeant quam quadralus numerus 

ad quadratum numerum. 

4 \ X d^ > : : : MATINS 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ! αἱ μήκει ασυμμέετροι Dico etiam rectas longitudine incommensu- 

N \ ΩΡ ἐς e 1 τῷ 1: 191 Ἐπεὶ δὴ yap? rabiles non semper et potentià, Quoniam igitur 3 N , 

οὐ πάντως καὶ Ódurduut?. 
€ , , , , U *A - E 

αἱ δυνάμει σύμμετροι δύνανται λόγον μὴ τροίᾳ potenti commensurabiles possunt ratio- 

» à B E \ B Macy \ \ 
ἔχειν ΟΥ ἀρθμος"}Ὲ πρὸς ἀριθμοντος καὶ did 

^ , 5 , , ^ 

τοῦτο δυνάμει οὖσαι σύμμετροι μήκει εἰσὶν 

ne;i non habere quam numerus zd numerum » 

et idcirco potentià sunt commensurabiles, lon- 

d € ^ , 5 , - - . . 

ἀσύμμετροι" ὥστε οὐχ αἱ τῷδ. μήκει ἀσύμ- gitudine vero incommensurabiles; quare recte 

μέτρο, πάντως καὶ δυνάμει. ἀλλὰ μήκει δύ- longitudine incommensurabiles non omnino et 

varTui!7 οὖσαι ἀσύμμετροι δυνάμει εἶναι καὶ — polentà, sed longitudine incommensurabiles 

ἀσύμμετροι καὶ σύμμετροι. existentes possunt potentiá esse et commensura- 

biles et incommensurabiles. 

Αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι, πάντως καὶ μήκει Recte autem potentià incommensurabiles, 

ont la raison qu'un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n'ont pas la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n'ont simplemeat que la raison 

qu'un nombre a avec un nombre, ont leurs cótés commensurables en puissance, 

mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont 

toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont 

pas toujours en longueur, à moius que leurs puissances n'ayent entre elles la 

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Je dis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas 

toujours en puissance; car elles peuvent n'avoir pas la raison qu'un nombre 

a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et 
incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables en longueur 

ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon- 
gueur peuvent être commensurables et incommensurables.en puissance. 

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incommensu- 
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3 , \ , , LA 

ἀσύμμετροι" εἰ γὰρ μήκει" συμμετροι. ἐσονται 
PT Nr y 

καὶ δυνάμει σύμμετροι. Ὑπόκεινται δὲ καὶ ἀσύμ- 
e " ε » 1 , , 

μέτροι, Ovrep a TOTTOY* ui ἀρὰ δυνάμει ἀσύμμε- 

por πάντως καὶ anu! 9. 

/ 
HPOTAZIZ 4 

E ne. et 3 (b 3t T T L3 \ PN A 
ey τεσσαρα βεγεθϑη αναλογοὸν ἢ. TO 0€ σρω- 

“ δὲ ΤᾺ , ΡΞ - ΠΡῸΣ N , 
TCY τῷ εὐυτέρῷ συμμέετρον ns καὶ τὸ τρίτον 

^ 2 , , à \ 2 
70 TETAPTE συμμέετρον ἔσται" xav TO πρῶτον 

“, À , , ^ 5 Ν M , re 

τῷ OEUTEPO ἀσυμμετρον 3), καὶ TO τρίτον τῷ 

omnino et longitudine. incommensurabiles; si 

enim commensurabiles, erunt et potentià com- 

mensurabiles. Supponuntur auiem et incom- 

mensurabiles , quod est absurdum ; rectæ igitur 

potentià incommeusurabiles omnino et longi- 

tudine. 

PROPOSITIO X. 

51 quatuor magnitudines proportionales sunt, 

prima autem secundae commensurabilis est, 

et tertia quarte commensurabilis erit; et si 

prima secunda incommensurabilis est, et tertia 

τετάρτῳ! ἀσύμμετρον ἔσται. quarte incommensurabilis erit. 

Sint quatuor magnitudines proportionales À, 

B,T,A,ut À ad B ita Γ ad A, ipsa A autem 

Ἑστωσαν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον, τὰ A, B, 

T, ^, ὡς To À πρὸς τὸ B οὕτως τὸ T πρὸς τὸ À, 

To δὲ τῷ B σύμμετρον ἔστω" λέγω ὅτι καὶ τὸ  ipsi B commensurabilis sit; dico et D ipsi A 

T τῷ Δ σύμμετρον ἔσται". commensurabilem fore. 

rables en longueur; car si elles étaient commensurables en longueur, elles 

seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables, 

ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont 

toujours en longueur. 

PROPOSITION X. 

Si quatre grandeurs sont proportiounelles, et si la première est commensurable 
avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la 

premiére est incommensurable avec la seconde, la troisieme sera incommensu- 

rable avec la quatriéme. 
Soient les quatre grandeurs proportionnelles 4, B, T, 4 ; que À soit à B comme 

T est à ^; et que A soit commensurable avec B ; je dis que r sera commensurable 

avec A. 

4 
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2 rare E \ 

Ἐπεὶ γὰρ συμμετρὸν ἐστι To À τῷ B, To À 
a a > \ ^ 

dpa πρὸς τὸ Β λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς 
3 ΄ \ sa * \ À q M 

ἀριθμόν. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως τὸ 

Τ πρὸς τὸ Δ' καὶ τὸ T ἄρα mpi c τὸ Δ λόγον 
» 4 2 A \ E 2 ΄ P 
£4 ὃν ἀριθμὸς προς ἀριθμόν" συμμετρον ἀρὰ 

ἐστὶ τὸ Î τῷ Δ. 
M —M , , L4 , 

Αλλὰ δὴ τὸ A τῷ B ἀσυμμετρον ἐστῶω" λεγῶ 

ὅτι καὶ τὸ T τῷ Δ ἀσύμμετρον ἔσται, Ἐπεὶ 
> 2 , 5 ^ \ LA 

γὰρ ασύμμετρον ἐστι τὸ À τῷ B' To A apa 
, > » a 3 M > 

“πρὸς τὸ B λόγον οὐκ ἔχει ΟΡ ἀριθμὸς πρὸς ἀριθ- 

j » Li \ 
μόν. Καὶ ἔστιν ὡς TÜ À πρὸς τὸ Β οὕτως τὸ Τ 

πρὸς τὸ Δ' οὐδὲ τὸ T ἀρα πρὸς τὸ Δ λόγον 
> M. JS yg Pia og E 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν!" ἀσύμμετρον ἄρα 
2 \ ^ ^ 

ἐστι TO T τῳ Δ. 
\ 2 Ἂν A € ^ 

Ἐὰν ἄρα τέσσαρα. καὶ τὰ εξῆς. [ > $ 

ΛΗ͂ΜΜΑ. 

, » DJ > - eq εν 
Δέδεικται ey τοις ἀριθμητιποῖς. OTI οἱ ὁμοιοι 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi B, 

ergo A ad B rationem habet quam numerus ad 

numerum. Atque est ut A ad B ita T ad A; 

et T igilur ad Δ rationem habet quam nu- 

merus ad numerum ; commensurabilis igitur est 

T ipsi A, 

At vero A ipsi B incommensurabilis sit ; 

dico et P ipsi Δ incommensurabilem fore. Quo- 

niam enim incommensurabilis est A ipsi B; ergo 

A ad B rationem non habet quam numerus 

ad numerum. Atque est ut A ad B ita P ad 

A; neque T igilur ad A rationem habet quam 

numerus ad numerum ; incommensurabilis igitur 

est ipsi A. 

$1 igitur quatuor, etc. 

LEMM A. 

Ostensum est in arithmeticis similes planos 

ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχουσιν — numeros inter se rationem habere quam qua- 
p 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον apib- 
a 

dratus numerus ad quadratum numerum; ét si 

Car puisque A est commensurable avec B, A a avec B la méme raison qu'un 

nombre a avec un nombre (5. 10). Mais A est à B comme r est à ^; donc 

Γ a avec Δ la raison qu'un nombre a avec un nombre; donc r est commen- 

surable avec A (6. 10.) 

Mais que A soit incommensurable avec B; je dis que r sera incommensurable 

avec A. Car puisque A est incommensurable avec B, A n'a pas avec B la 

raison qu'un nombre a avec un nombre (7. 10). Mais A est à B comme r est 

à Δ; donc T n'a pas avec ^ la raison qu'un nombre a avec un nombre; donc 

Tr est incommensurable avec ^; donc, etc. Ξ 

LEM ΜΈ. 

On a démontré dans les livres d’arithmétique (26. 8) que les nombres plans 

semblables ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; 
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μόν" καὶ ὅτι ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 

λόγον ἔχωσιν ὃν πε ραυ ὡῆις ἀριθμὸς πρὸς τε- 

no ἀριθμὸν. ὅμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι. Καὶ 

δῆλον ἐκ τούτων, ὅτι οἱ μὴ guod ἐπίπεδει 

ἀριθμοὶ, τουτέστιν οἱ μὴ ἀνάλογον ἔχοιτες τὰς 

FAURE πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ce ὃν 

repars spice πρὸς τετράγωνον quen 

Ei γὰρ ἕξουσιν, ὕμοιοι ἐπίπεδοι ἔσονται. ὕπερ 

ci pa 

πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ἔχουσιν ὃν 

E 

5» € , € ej 3 , \ 

οὐχ ὑπόκειται" οἱ OJAOLCA ἐπίπεδοι 

τετράγωνος 

ep: θμὸς πρὸς τι ἐτράγωνον ἀριθμόν. 

ΠΡΟΤΆΑΣΙΣ 144, 

T9 προτεθείσῃ εὐθείᾳ προσευρεῖν δύο εὐθείας 

ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν μήκει μόνον, τὴν δὲ καὶ 

δυνάμει. 

Ἔστω 4 προτεθεῖσα εὐθεῖα à Α' δεῖ δὴ τῇ A 

προσευρεῖν δύο εὐθείας ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν 
, , \ δ \ δ f 

μήῆπει JAOVOV, τὴν δὲ καὶ ουναμεῖς 

duo numeri inter se rationem habent quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum , eos 

similes esse planos. Et manifestum est ex his, 

non similes planos numeros, hoc est non propor- 

üonalia habentes latera , inter se rationem non 

habere quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum. Si enim haberent, similes plani es- 

sent, quod non supponitur; ergo non similes 

plani inter se rationem non habent quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum. 

PROPOSITIO XL 

Propositæ recte invenire duas rectas in- 

commensurabiles, alteram quidem longitudine 

tantum, alteram autem et potentiä. 

Sit proposita recta À; oportet igitur ipsi A 

invenire duas rectas incommensurabiles , altc- 

ram quidem longitudine solum , alteram autem 

et potenti. 

et que si deux nombres ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. De là il est évident que 

des nombres plans non semblables , c'est-à-dire des nombres plans qui n'ont pas 

leurs côtés proportionnels, n'ont pas la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré. Car s'ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n'est 

pas supposé; donc des plans non semblables n'ont pas la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré. 

PROPOSITION XI. 

Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l'une en 

longueur seulement, et l'autre en puissance. 

Soit ^ la droite proposée; il faut trouve deux droites dupomm ura des 

avec A, l'une en longueur seulement, et l'autre en longueur et en puissance. 
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^ \ , , Ν ε \ 

Ἐκκείσθωσαν γὰρ δύο ἀριθμοὶ oi B, T, πρὸς 
3 NV» ^ 2 

ἀλλήλους λόγον μὴ εἐχόντες Oy τετράγωνος αριθ- 
M M > \ 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὲν. τουτέστι, μὴ 
e ? M , € € A \ 

ὅμοιοι ἐπίπεδοι. καὶ γεγονέτω ὡς ὁ B πρὸς τὸν 
e x , \ ^ , M lU T οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ 

3 X ^ , 3 , , , ἀπὸ τῆς Δ τετράγωνον ἐμάθομεν γάρ" σύμμε- 
ΒΡ δὲ «δὺς x ^l mn UN > 0 \ 

Tpoy dpt TO ἀπὸ τῆς' À τῷ ἀπὸ τῆς" A. Καὶ 
re \ Y d 3 4 4 

ἐπεὶ ὁ B πρὸς τὸν T λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρά- 
5 ^ ^ {2 > \ > 

yevoc ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδ᾽ 
ε M 2 M - P. ι 32 A ^ , 

dpa τὸ ἀπὸ τῆς À Tpoc.TO ἀπὸ τῆς Δ λόγον 
D > \ ^ , 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
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Exponantur enim duo numeri B, T, inter 

se rationem non habentes quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum, hoc est non 

similes plani, et fiat ut B ad Γ ita ex A qua- 

dratum ad quadratum ex A, hoc enim tradidimus; 

commensurabile igitur ex A quadratum ipsi 

ex À. Et quoniam B ad T' rationem non habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum, non igilur ex A quadratum ad ip- 

sum ex A ralionem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; incomnimen- 

A 

E 

I2 

ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ A τῇ Δ μήκει. surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su- 
, ^ , , e LA 

Εἰλήφθω τῶν A, Δ μεστὴ ἀνάλογον 4 E* ΕΟ ΤΩ 
3! ε € \ \ e \ sex ^ 
epe ως ἡ Α σρος 7TW Δ οὕτως τὸ απὸ τῆς Α 

matur ipsarum A, Δ media proportionalis E; 

est igitur ut A ad A ita ex A quadratum ad 
τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς E. Ασύμμετρος δὲ ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A 

^ E \ \ PN ἃ = . Ὁ ENTRE 
ἐστιν 4 À τῇ Δ μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ 1051] À longitudine ; Incommensurabile igitur cst 

Car soient deux nombres B, T qui n'ayent pas entr'eux la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré, c'est-à-dire qui soient deux plans non sembla- 

bles ; et faisons en sorte que B soit ἃ T comme le quarré de 4 est au quarré de ^, ce 

que nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable 

avec le quarré de ^. Et puisque 5 n'a pas avec r la raison qu'un nombre quarré a 

avec un nombre quarré, le quarré de A n'aura pas avec le quarré de 4 la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A est incommensurable en 

longueur avec A (9. 10). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A età, A 

sera à ^ comme le quarré de A est au quarré de E (cor. 2. 6). Mais A est incommen- 

surable en longueur avec ^ ; donc le quarré de 4 est incommensurable avec le quarré 
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\ , M ^ ^ Ὁ» b ^ 

TO ἀπὸ τῆς À τετραγῶνον τῷ ἀπὸ τῆς E τετρα- 
, » 0j e ES x , 

γώνῳ" ασυμμετρος ἀρὰ ἔστιν 4 A τῇ E δυνάμει" 

et ex A quadratum ipsi ex E quadrato ; incom- 

mensurabilis igitur est A ipsi E potentià ; crgo 

x 

, , , ^ » M 

τῇ dpa προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ À προσευρηνται 

δύο εὐθεῖχι ἀσύμμετροι αἱ A, E' μῆκει μὲν 

jvoy ἡ ΐ καὶ μήκει δηλαδὴ à E? μόνον ἡ À, δυνάμει δὲ καὶ μήκει dnAaon ἡ E. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IIPOTAZXIZ 46, 

Τὰ τῷ αὐτῷ μεγέθει σύμμετρα καὶ ἀλλήλοις 

ἐστὶ σύμμετρα. 

Exdcepov γὰρ τῶν A, B τῷ T ἔστω σύμμε- 

τρον" λέγω ὅτι καὶ τὸ Α τῷ Β ἐστὶ σύμμετρον. 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστὶ τὸ A τῷ T, τὸ À 
N \ 4 , » 4 3 ÿ \ A] 

ἄρα πρὸς τὸ T λόγον exu ὃν ἀριθμὸς πρὸς 

proposite recte A invente sunt dum» recte 

incommensurabiles ipse A, E ; longitudine 

quidem tantum ipsa Δ, potentià autem et longi- 

tudine scilicetipsa E. Quod oportcbat ostendere. 

PROPOSITIO XII. 

Eidem magnitudini commmensurabiles et 

inter se sunt commensurabiles. 

Utraque enim ipsarum A, B ipsi sit commen- 

surabilis; dico et A ipsi B esse commensurabilem. 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi T, 

ergo A ad P rationem habet quam numerus ad 

de E (το. 10); donc A est incommensurable en puissance avec E. On.a donc 

trouvé pour la droite proposée A deux droites incommensurables 4, E, savoir 

la droite à en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur. 

Ce quil fallait démontrer. 

PROPOSITION XII. 

Les grandeurs qui sont commensurables avec une méme grandeur sont com- 

mensurables entr'elles. 

Que chacune des grandeurs 4, 5 soit commensurable avec T; je dis que 4 est 

commensurable avec B. 

Car puisque A est commensurable avec r, A a avec r la raison qu'un nombre 
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ἀριθμόν, Ἐχέτω ὃν ὁ A πρὸς τὸν E. Πάλιν. 

ἐπεὶ σύμμετρόν ἐστι τὸ B τῷ T, τὸ T. ἄρα πρὸς 

τὸ B λόγον ἴχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. Ἐχέτω 

ὃν ὃ Z πρὸς τὸν H. Καὶ λόγων δοθέντων ὅπο-- 

σωνοῦν. τοῦτε ὃν ἔχει ὃ Δ πρὸς τὸν E καὶ 0 Z 

πρὸς τὸν H, εἰλήφθωσαν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἐν τοῖς 

δοθεῖσι λόγοις, οἱ ©, Ky A* ὦστε εἶναι ὡς μὲν 

6 Δ πρὸς τὸν E οὕτως τὸν Θ πρὸς τὸν K, ὡς δὲ 

τὸν Z πρὸς τὶν H οὕτως τὸ Κα πρὸς τὸν A. 

A A s 

* * » bi X \ M LA € 

Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς τὸ À πρὸς τὸ T ουὐτῶς ὁ Δ 
ε M LU L] 

πρὸς τὸν E; ἀλλ᾽ ὡς 0 Δ πρὸς Toy E οὕτως 0 © 

X M 3] 3 M € \ X L 

πρὸς τὸν K* ἔστιν dpa καὶ ὡς τὸ À πρὸς τὸ E 
R > LJ M 

οὕτως 6 © πρὸς τὸν K. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ 
M M \ ε 

T πρὸς τὸ B οὕτως 0 2 πρὸς τὸν Η, ἀλλ ὡς 0 
\ \ P 

Z πρὸς τὸν H οὕτως ὃ K πρὸς τὸν Δ’ καὶ ὡς ἄρα 
A \ M 

To? T πρὸς τὸ B οὕτως ὁ K πρὸς τὸν A. Ἐστι δὲ 
el 1 \ 

καὶ ὡς T0 À πρὸς T6 T οὕτως ὃ © πρὸς τὸν K* 
E € A e € 

διείσου ἄρα ἐστὶν ὡς To À πρὸς τὸ B ουτῶς 0 

© πρὸς τὸν A' τὸ A ἄρα πρὸς τὸ B λόγον ἔχει 

145 
numerum. Habeat quam A ad E. Rursus, quo- 

niam commensurabilis est B ipsi ', ergo l'ad B 

rationem habet quam numerus ad numerum. 

Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui- 

buscumque, et ipsà quam habet A ad E et Z 

ad H, sumantur numeri O, K, A deinceps in 

datis rationibus, et sit ut quident A ad E ita o 

ad K, ut autem Z ad H ita K ad A. 

Quoniam igitur est ut A ad Γ ita A ad E, 

sed ut A ad E ita © ad K; est igitur et ut A 

ad T ita © ad K. Rursus, quoniam est ut P 

ad B ita Z ad H, sed ut Z ad H ita K ad A; 

et ut igitur T ad B ita K ad A. Est autem et 

ut A ad T ita © ad K ; ex zquo igitur est ut A 

ad B ita © ad 4; ergo A ad B rationem habet 

a avec un nombre ( 5. 10.) ; qu'il ait celle que ^ a avec E. De plus, puisque 5 

est commensurable avec r , T a avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre. 

Qu'il ait celle quez a avec H. La raison que ^ a avec E, et celle quez a avec H 

étant données , prenons les nombres 6, K, A successivement proportionnels dans 

les raisons données , de manière que ^ soit à E comme e est à K, et queZ soit à H 

comme K est à A. 

Puisque 4 està T comme Ast à E, οἱ que A est à E comme Θ est àK, Aseraàr 

comme Θ està K. De plus, puisque r està B comme Z està H, et que Z est à H 

comme K est à A, T est à b comme K est à A. Mais 4 est à T comme 0 està K; donc, 

par égalité, A est à B comme © est à A( 23.5); donc A a avec B la raison que le 

II. 19 
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ὃν ἀριθμὸς ὁ © πρὸς ἀριθμὸν τὸν A* σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ τὸ Α τῷ Β. 

Tà dpa τῷ αὐτῷ, καὶ τὰ 

΄ ΠΡΟΤΑΣΙΣ s. 

Ἐὰν ἢ δύο μεγέθη, καὶ τὸ μὲν σύμμετρον à 

τῷ αὐτῷ, τὸ δὲ ἕτερον ἀσύμμετρον" ἀσύμμετρα 
3} \ , 

ἔσται τὰ μεγέθη. 

\ , , ^ d N 

Ecro γὰρ δύο uc 0n τὰ A, B, ἔλλο δὲ τὸ T, 
\ \ ^ ^. , X A \ 

καὶ TO μέν À Τῷ T σύμμετρον £070 , τὸ δὲ B 
^ , , z et \ À τ 

τῷ T ἀσυμμετρον" λέγω OT) καὶ TO À τῷ B 
D MEO 

ἀσύμμετρόν eT T!Y, 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDF. 

quam numerus © ad numerum À; commensu- 

rabilis igitur est A ipsi B. 

Ergo eidem, etc. 

PROPOSITIO XIII. 

Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem 

commensurabilis est eidem , altera autem incom- 

gui- mevsurabilis ; incommensurabiles erunt mag 

tudines. 

Sint enim. duæ magnitudines A, B, alia 

autem T, et quidem A ipsi  commensurabilis 

sit, sed B ipsi P incommensurabilis; dico et 

A ipsi B incominensurabilem esse. 

li] 

+ 3 , N ^ » M 

E; yep ἐστι σύμμετρον τὸ À τῳ B, ἐστι δὲ 
\ \ ^ \ \ 3 M D , 

καὶ T6 T τῷ À* καὶ τὸ T ἀρὰ τῷ B συμμετρὸν 
5» E e y 
ἐστιν. Orrep οὐχ UTOREITOU. 

à 

nombre © ἃ avec le nombre Δ; 

Donc, etc. 

Si enim est commensurabilis A ipsi B, est 

autem et Γ ipsi A; et P igitur ipsi B commen- 

surabilis est. Quod non supponitur. 

donc A esi commensurable avec Β (6. 10). 

PROPOSITION XIII. 

Si l'on a deux grandeurs; que l'une d'elles soit commensurable avec une 

troisième , et que l'autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs 

seront incommensurables. 

Soient les deux grandeurs A, B, et une autre grandeur T; que A soit commen- 

surable avec r, et que B soit incommensurable avec T; Je dis que A est incom- 

mensurable avec B. 

Car si A était commensurable avec B, à cause que T est commensurable avec 

^ , T Serait commensurable avec B. ( 12. 10). Ce qui n'est pas supposé. 
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HPOTAZIX ad", 

A δ᾽ , , , \ 4 
Ἐὰν " δύο μεγέθη συμμέετρα » τὸ δὲ eTepov 

, ^ , \ 3 , E + ^N \ 

ŒUTUY μεγέθει τι! ασυμβέετρον )* καὶ TO AOITTOV 

^ Sven, 3) 3,4 ! 
τῷ αὐτῷ ἀσύμμετρον ἔσται. 

, , , M Y 
Ἑστω δύο μεγέθη σύμμετρα τὰ A, B, To 

My 3. "« \ 51 1 Ν αὶ aa 7» , 

δὲ éTepoy αὐτῶν τὸ À ὠλλῳ' TI") TQ Y ἀσυρμε- 
L4 , e \ \ \ \ ^ 

Tpov ἐστω" λέγὼ OTI καὶ τὸ λοιπὸν TO B τῷ T 
3 , , 2 

ἀσυμμετρον ἐστεῦς 

» 
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PROPOSITIO XIV. 

Si sunt duæ magnitudines commensurabiles , 

altera autem ipsarum magnitudini alicui incom- 

mensurabilis est; et reliqua eidem incommen- 

surabilis erit. 

Sint duæ maguitudines commensurabiles A, 

B; altera autem ipsarum À alii alicui P incom- 

mensurabilis sit; dico et reliquam B ipsi P in- 

commensurabilem esse. 

1 

Be ee 

, 3 ^ * ^ , M N 

E; γάρ ἐστι σύμμετρον τὸ B τῷ T , ἀλλὰ zo 
\ ^ , € N \ X ^ 

TO À TO B σύμμετρόν ἐστι" καὶ TO À ape τῷ T 
, FLD i sr [4 

GUAE TpOY ἐστιν. Αλλὰ καὶ ἀσυμμέετρον. ὁπερ 
2v y Léa ; jio» - 
ἀδύνατον" οὐκ ἄρα συμμετρον «ava τὸ B τῷ T° 
, , » 

ἀσύμμετρον ἄρα. 

Si enim est commensurabilis B ipsi I, sed et 

A ipsi B commensurabilis est; et A igitur ipsi P 

commensurabilis est. Sed et incommensurabilis, 

quod impossibile; non igitur commensurabilis 

est B ipsi ; incommensurabilis igitur. 

Si igitur sunt duæ magnitudines , etc. 

PROPOSITION XIV. 

Si deux grandeurs sont commensurables, et si l'une d'elles est incommensu- 

rable avec uue autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable 

avec celle-ci. 

Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l'une d'elles soit in- 

commensurable avec r; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen- 

surable avec r. 

Car si B était commensurable avec T, à cause que 4 est commensurable avec 
B, A serait commensurable avec r (12. 10). Vfais A est incommensurable avecr , 

ce qui est impossible; donc B n'est pas commensurable avec r; donc il lui cst 

incommensurable. Donc, etc. 



148 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

"d 
AHMM A. 

, τῷ B v 79 ἡ tom ex 
Avo δοθεισῶν εὐθειῶν ἀνίσων. εὑρεῖν vivi μεῖζον 

’ ε ͵ eut H 
δύναται ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος. 

€ n6 , El , ^ 

EcTecay αἱ δοθεῖσαι δύο ἄνισοι εὐθεῖαι. αἱ 
[d ΕΣ 4 το \ € Di 

AB, T, ὧν μείζων ἔστω n ΑΒ’ dvi δὴ εὑρεῖν τίν, 

μείζον δύναται à AB τῆς T. 

" 

, 3 x ^ € 1 \ 

Γεγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμιλύκλιον, τὸ ΑΔΒ, 
\ , $ 4 5 ; ἡ A » « \ 

καὶ εἰς αὐτὸ ἐνηρμόσθω τῇ T ἴση ἡ AA, καὶ 
2 , € \ *j , 

ἐπεζεύχθω ἡ AB. Φανερὸν δὴ ὅτι ὀρθή ἐστιν! ἡ 
. \ 4 b « LJ 

υπὸ ΑΔΒ γωνία, καὶ τι n AB τῆς AA, του- 

τέστι τῆς" T, μεῖζον δύναται τῇ AB. 
LA M * ^ ^ d 

Ομοίως δὲ καὶ δύο δοθεισῶν εὐθειῶν. ἡ δὺ- 
La , \ € y Y 

γναμενὴ auTee εὑρίσκεται οὕτως. 

LEMM A. 

Duabus datis rectis inæqualibus , invenire 
id quo plus potest major quam minor. 

Sint. date due inæquales recte AB, T, 
quarum major sit AB; oportet igitur invenire 
id quo plus potest AB quam T. 

Describatur super rectam AB semicirculus 

ΑΔΒ, et in eo aptetur ipsi T equalis AA, et 

jungatur Ab. Evidens igitur rectum esse AAB 

angulum, el AB quam ΑΔ, hoc est quam D, 

plus posse quadrato ex AB. 

Similiter autem et datis rectis, que potest 

ipsas invenietur hoc modo. 

LEMM E. 

Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la plus 
grande surpasse la puissance de la plus petite. 

Soient 48, T les deux droites inégales données ; que AB soit la plus grande ; 

il faut trouver ce dont la puissance de AB surpasse la puissance der. 

Décrivons sur ΑΒ le demi-cercle 448, adaptons dans ce demi-cercle une d oite 
AA égale àr (1.4), et joignons ΔΒ. Il est évident quel'angle ΑΔΒ est droit (51. 5), 

et que la puissance de AB surpasse la puissance de 44, c'est-à-dire de r, du quarré 

de ΔΒ ( 47. 1). 

On trouvera de la méme manière la droite dont la puissance égale la somme 

des puissances de deux droites données. 
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Ἑστωσαν αἱ δύο εὐθεῖα, δοθεῖσαι" αἱ AA, ΔΒ’ 
\ , LA ε D ^ ^ , , , 

καὶ δέον ἔστω εὑρεῖν τὰς τὴν δυναμένην αὐτάς. 
h L e , M 2 , ^ 

Κείσθωσανΐ yap, ὥστε ὀρθὴν γωνίαν περιέχειν uv 
« Ἂν N » , € A { 

ὑπὸ ΑΔΒ , και ἐπεζεύχθω » ΑΒ’ φανερὸν 
e , 5» hy ε 

πάλιν, ὅτι ἡ τὰς AA, ΔΒ δυναμένη ἐστὶν ἡ AB. 

IPOTAZIZ «6 

Ἐὰν τέσσαρες εὐθεῖα, ἀνάλογον ὦσι. δύνηται 
VLe , -“ , ^ e 09» ἃ , 

δὲ n πρώτη τῆς δευτέρας μεῖζον τῷ ἀπὸ συμμέ- 
Ἐὰν DA - ; = 

Tpou ἑαυτῇ " καὶ ἡ τρίτη τῆς τετάρτως μεῖζον 
^ * « #4 2. 

δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ", Καὶ ἐὰν 
« , ^ , L» , ^ 2 Ἅ, 

ἡ πρώτη τῆς δευτέρας μεῖζον δύνηται, τῷ ἀπὸ 
3 , « -“ Ne , ^ , 

ἀσυμμέτρου εαυτῇ * καὶ ἢ TRITH τῆς τεταρτῆς 

D ᾿ AUS ΕΚ 2 , Li ^f 
μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου eau n. 

Ἑστωσαν δὴ" τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον αἱ A, 
ej € A 

BTS AS Oc» À πρὸς τὴν B οὕτως ἡ T προς 
^ ^ Ων ^ 

τὴν A, καὶ » A μὲν τῆς B μεῖζον δυνάσθω τῷ 
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Sint dux recte date AA, AB; et oporteat 

invenire rectam quz possit ipsas. Ponantur 

enim, ut rectum angulum ΑΔΒ conüneant , 

et jungatur AB; perspicuum est rursus , ipsas 

AA, AB rectam posse AB. 

PROPOSITIO XV. 

Si quatuor recte proportionales sunt, plus 

potest autem prima quam secunda, quadrato ex 

rectà sibi commensurabili ; et tertia quam quarta 

plus poterit, quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili. Et 51 prima quam secunda plus potest, 

quadrato ex rectá sibi incommensurabili: et tertia 

quam quarta plus poterit, quadrato ex rectá 

sibi incommensurabili. 

. Sint igitur quatuor rectz proportionales A , B, 

T, A, ut A ad B ita ad A, et A quidem quam 

B plus possit quadrato ex E , sed T quam Δ plus 

Soient 44 et ΔΒ les deux droites données, il faut trouver la droite dont la 

puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites 

soient placées de manière qu’elles cozmpréneat un angle droit ΑΔΒ, et joignons ΔΒ; 

il est évident encore que la puissance de ΑΒ égale la somme des puissances des 

droites 4A, AB (47. 1). 

PROPOSITION-XY. 

Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur- 

passe la puissance de la seconde du quarré d'une droite commensurable avec 

la premiere, la puissance de la troisiéme surpassera la puissance de la qua- 

trième du quarré d'une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la 

puissance de la première surpasse la puissance de la secoude du quarré d'une 
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 

la puissance de la quatrième du quarré d'une droite qui sera incommensurable 

avec la troisième. 
Soient les quatre droites proportionnelles A, B, T, 4, de manière que A soit 

à B comme r est à Δ; que la puissance de A surpasse la puissance de B du 
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ἀπὸ τῆς E, ἡ δὲ T τῆς Δ μεῖζον δυνάσθω τῷ 
> À ; " » ; 7. ς 
ἀπὸ τῆς L' ^0 OTI) εἶτε συμμετρος ἐστίν ἡ À 

nf; , > NOE ^ , L ΄ 

τῇ. E, σύμμετρός ἐστι καὶ à T τῇ Z* εἶτε GIU 
3 e f 357 2s ε 

μετρος ἐστιν ἢ À Τὴ E, ἀσυμμετρος ἐστι καὶ ἍΤ 

Th Z. 

» € € A X d 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς » A πρὸς vüv B ouTws 
e \ X » ΕΣ bL € τ , \ ^. 

n T πρὸς τὴν A* ἐστιν ἀρῶ καὶ! 06 TO απὸ τῆς 

^ B x m" e X > \ A 

A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως 70 ἀπὸ τῆς T 

^ \ D \ > V L 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς A. Αλλά τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À 
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possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi- 

lis sit A ipsi E , commensurabilem esse et Γ 

ipsi Z5; et si incommeusurabilis sit A ipsi E 

inconimensurabilem esse et T ipsi Z. 

A 

Quoniam enim est ut A ad B ita T ad A; 

est igitur et ut ex A quadratum ad ipsum ex B 

ita ex P quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui- 

dem quadraio ex A æqualia sunt ex E, B qua- 
\ » ^ —- ^ M , M P 

σα ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν A, B, TO δὲ ἀπὸ τὴς ᾿ ῖ 

τ Πρ LA. ἀρ αν De E # . drata, sed ex T quadrato æqualia sunt ex Z, Δ 

T ἴσα ἐστὶϑ τὰ ἀπὸ τῶν Ly, Δ᾽ στιν apa ὡς 

-— Vo ἐν αν ere a \ uadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad 
τὸ ἀπὸ τῶν E, B πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως TO q nif δ , que 

πρὸς τὸ ἀπὲ τῆς Δ᾽ duAórT, ipsum ex B ita ex Z, Δ quadrata ad ipsum 
7 : € 

I 

*, M Led 

ἄπο τῶν Z, Δ 
ε , \ - \ A LÀ \ ^ F LER EMI τὸ ς — P ^ 

ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς EX ^; dividendo igitur est vt ex E quadratum 

*j Y ^ ' \ 3 ^ ^ . - C 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς L πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ' ad ipsum ex B ita ex Z quadratum ad ipsum ς I I 
E 3! \ Le ε λ À Se bte . Ε 
ἐστιν ἀρὰ καὶ ὡς " E πρὸς τὴν B ουτῶς ἡ Z ex A; est igitur et ut E ad B ita Z ad A; 

ee: M UM re eu Dee τὲ : 
Ay Δ' ov LÀ gTiv9 ὡς ἡ B σρὸ «e. : 

πρὸς τῆν A* ἀνασταλιν apa ἀστὶνυ ὡς 7p9* — eonvertendo igilur est ut B ad E ita A ad Z. 
εἰ ε \ A ^N E AL 

τὴν E οὕτως à A πρὸς τὴν Ze Ἐστι 0% xai ὡς 
LO" 2 5 : * Est autem et ut A ad B ila T ad A; ex equo 

ἡ A πρὸς τὴν B οὕτως u T πρὸς "i Δ’ διίσου "n . ies 

T7347 A : “ . \ igitur est ut À ad E ita T ad Z; ct si igitur 
apa ἐστιν ὡς 4 A πρὸς Τὴν E cures n T πρὸς 

quarré de la droite E, et que la puissance de T surpasse la puissance de ^ du 

quarré de la droite z; je dis que si ^ est commensurable avec E, r le sera 

avecZ; et que si A est incommensurable avec E , r le sera aussi avec Z. 

Car puisque A est à Β comme T est à 4, le quarré de Asera au quarré de B 

comme le querré de r est au quarré de Δ (cor. 1. 22. 6). Mais la somme des 

quarrés de E et de B est égale au quarré de 4, et la somme des quarrés de z 

et de Δ est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au 

quarré de B comme la somme des quarrés de z et de 4 est au quarré de 4; donc, 

par soustraction , le quarré de E est au quarré de B comme le quarré dez est au 

quarré de 4 (17. 5); donc E est à B comme Z est ἃ Δ (22 6); donc, par con- 

version, B est à E comme Δ est à 2 (4. 5 . Mais A est à 5 commerT est à Δ; donc, 

par égalité , A est à E commeT està z (22. 5); donc si A est commensurable avec 



LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
^ 3} a , , 5 € hi 

τὴν Z* «Tc QUY συμμέτρος ἐστιν 9» À τῇ E, 
24 A, € v L4 357, , 
σύμμετρός ἐστι καὶ ἡ T τῇ Z* εἴτε ἀσύμμετρος 
, 1 € ὮΝ Ciel" $55 Aa) e 

soTiy 0 1 A τῇ E, ἀσύμμετρος ἐστι καὶ n T τῇ Z. 
A X , M Xs “ 

Euy dpa τέσσαρες. καὶ τοὶ εξῆς. 

, 

IIPOTAZIZ /c. 

\ Ὁ Ν M 
Ἐὰν δύο μεγέθη σύμμετρα συντεθῇ, καὶ τὸ 

[3 , ns , 3) À \ 

ὅλον £i Te pe αὐτῶν σύμμετρον ἔσται" κἄν TO 
“ EN > ^ , 5 \ NE rit S 
CAOV evg αὑτῶν συμμέετρον M, καὶ τὰ ἐς ἀρχῆς 

μεγέθη σύμμετρα ἔσται. 

1 ^ dV /0 , \ 
Συγκείσθω γὰρ duo μεγεθη σύμμετρα. Ta 

, εἰ \ d \ € , — 

AB, ΒΓ" λέγω ὅτι! καὶ ὅλον τὸ AT εκάτερῷ τῶν 

ΑΒ. ΒΓ ἐστὶ σύμμετρον". 

X ^ , \ Ἐπεὶ yep σύμμετρά ἐστι τὰ AB, ET, με- 
2 Ny 

τρήσει T) αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. καὶ ἐστω 
ἊΣ 5 

Tb A. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ AB, BT μετρεῖ. 
ej , LJ M \ \ 

καὶ ὅλον τὸ AT μετρήσει. Merpei δὲ καὶ Ta 
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commensurabilis est A ipsi E, commensurabilis 

estet T ipsi Z; et si incommeusurabilis est A 

ipsi E, incommensurabilis est et Γ ipsi Z. 

Si igitur quatuor, etc. 

PROPOSITIO XVI. 

Si du: magnitudines commensurabiles com- 

ponuntur, et tota utrique Ipsarum comnmnmen- 

surabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 

mensurabilis est, et qua a principio maguitudines 

commensurabiles erunt, 

Componantur enim duæ magnitudines com- 

mensurabiles AB, BT ; dico et totam AT utrique 

ipsarum AB, BI' esse commensurabilem. 

Quoniam enim commensurabiles sunt AE, 

BT, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et 

sit A, Quoniam igitur A ipsas AB, BT metitur, ct 

tolam AT metietur. Metitur autem ct AB, ΒΓ; 

E, la droite r le sera avec Z ; et si A est incommensurable avec E, la droite r le 

sera avec Z (10. 10). Donc, etc. 
, 

DUCO'POSTTTOINTXVI, 

Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme sera commensu- 

rable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commensurable avec une d'elles, 

les grandeurs proposées seront commensurables. 

Ajoutons les deux grandeurs commensurables AB, Br; je dis que la gran- 

deur entière AT est commensurable avec chacune des grandeurs AB, Br. 

Car, puisque les grandeurs AB, Br sont commensurables, quelque grandeur 

les mesurera ( déf. 1. 10). Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit A. 

Puisque A mesure ΑΒ et ΒΓ, il mesurera leur somme Ar. Mais il mesure AB οἱ Br, 
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AB, BI* τὸ A dpa τὰ AB, BT, AI? μετρεῖ" 

σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν AB, ΒΓ. 

Αλλὰ δὴ τὸ AT ἑνὶ τῶν ΑΒ. ΒΓ ἔστω σύμ- 

μέτρον, ἔστω δὴ τῷ ΑΒ" λέγω δὴ ὅτι καὶ τὰ 

AB, ΒΓ σύμμετρά ἐστιν. 

ergo Δ ipsas AB, ΒΓ, AT metitur; commen- 

surabilis igitur est AT utrique ipsarum AB, ΒΓ. 

At vero AT uni ipsarum AB, BI sit com- 

mensurabilis, sit igitur ipsi AB; dico et AB, 

ΒΓ commensurabiles esse. 

D 
— — — — 

Ν 

Ἐπεὶ γὰρ PUBpA μα ἐστι τὰ AT, AB, μὲ- 

Le τι αὐτὰ pos «Boc. Μετρείτω, καὶ ἔστω 

τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ TA, AB μετρεῖ, καὶ 

ai ἄρα τὸ ΒΓ μετρήσει. Με ἐτρεῖ δὲ καὶ τὸ 

AB* τὸ Δ ἄρα τὰ AB, ΒΓ μετρήσει" σύμμετρα 

ἄρα ἐστὶ τὰ AB , BT. 
\ L4 , , M X € ^ 

Ἐὰν ace δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 

HPOTAZIZ 10. 

\ , , 3m ^ NON 

Ἐὰν δύο μεγέθη ἀσύμμετρα ouvre, καὶ τὸ 
e : , NR P y À \ 
ὅλον ἑκατέρῳ αὐτῶν ἀσύμμετρον ἔσται. Kay τὸ 
LA πος > ^ > , D d \ M 2 > ^ 

ὅλον ἑνὶ αὐτῶν ἀσύμμετρον ἢ. καὶ τὰ εξ ἀρχῆς 
^ » ^ δὴ 

μεγέθη ἀσύμμετρα ἔσται. 

donc Δ mesure les grandeurs ΑΒ, ΒΓ, 

AB et BT. \ 

Mais que ar soit commensurable avec une des grandeurs AB , BF ; 

Quoniam enim commensurabiles sunt AT, 

AB , melietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, 

et sit A. Quoniam igitur A ipsas TA, AB me- 

ütur, et reliquam. igitur BP metietur. Me- 

titur autem et AB; ergo A ipsas AB, Bl mce- 

tietur; commensurabiles igitur sunt AB, ΒΓ. 

Si igitur due magnitudines , etc. 

PROPOSITIO XVII. 

Si dus magnitudines incommensurabiles 

componuntur , et tota utrique ipsarum incom- 

mensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom- 

mensurabilis est, et quz a principio magnitudines 

incommensurabiles erunt, 

donc Ar est commensurable avec 

qu'il le soit 

avec AB; je dis que les grandeurs 4B, BT sont commensurables. 

Car puisque les grandeurs 4T, AR sont commensurables, quelque grandeur les me- 

surera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit à. Puisque Δ mesure 

TA et AB, il mesurera le reste Br. Mais 1] mesure ΑΒ; donc Δ mesure ΑΒ et ΒΓ; 

donc les grandeurs 4B, ΒΓ sont commensurables. Donc , etc. 

PROP OSTETION XVII. 

Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen- 

surable avec chacune d'elles; et si leur somme est incommensurable avec une 

d'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables. 
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Συγκείσθω! γὰρ δύο μεγέθη ἀσύμμετρα. τὰ 

AB, ΒΓ’ λέγω ὅτι καὶ ὅλον τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν 

AB, Br ἀσύμμετρόν ἐστιν. : 

Ej γὰρ μή ἐστιν ἀσύμμετρα 72 TA, AB, με- 

τρήσει τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω, καὶ ἔστω. 

εἰ δυνατὸν, τὸ Δ΄. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ TA, AB 

μετρεῖ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΓ μετρήσει. Μετρεῖ 

δὲ καὶ τὸ AB° 
M € ? M 

σύμμετρα ἄρα ἐστὶ Ta AB, ΒΓ" ὑπέκειτο δὲ 

τὸ Δ ἄρα τὰ AB, ΒΓ μετρεῖ: 

καὶ ἀσύμμετρα. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 

τὰ ΤΑ. ΑΒ μετρήσει TI μέγεθος" ἀσύμμετρα ἄρα 

ἐστὶ τὰ TA, ΑΒ. Ὁμοίως di δείξομεν ὅτι καὶ 

τὰ AT,TB ἀσύμμετρά ἐστι" τὸ AT ἄρα ἑκατέρῳ 

τῶν AB, ΒΓ ἀσύμμετρόν ἐστιν. 

M M M eA ^ 2 , 

Αλλὰ δὴ τὸ AT tvi τῶν AB, BT ἀσύμμετρον 
LA NA^ ^ E , « \ \ 

ἔστω καὶ πρωτὸν τῷ ΑΒ" λέγω OT) καὶ τὰ 

ΑΒ. ΒΓ ἀσύμμετρά ἐστιν. Ei γὰρ ἔσται" σύμ- 

Componantur enim duz magnitudines incom- 

mensurabiles AB, BP; dico et totam AT utrique 

ipsarum AB , BT incommensurabilem esse. 

Si enim non sunt incommensurabiles FA, AB, 

metietur aliqua eas magnitudo. Melatur, et sit, 

si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas 

LA, AB metitur, et reliquam igitur ΒΓ metietur. 

Metitur autem et ipsam AB; ergo A ipsas AB, ΒΓ 

metitur; commensurabiles igitur sunt. AB, BT. 

Supponebantur autem et incommensurabiles , 

quod est impossibile; non igitur ipsas TA, AB 

metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles 

igitur sunt TA , AB. Similiter utique demons- 

trabimus et AT, TB incommensurabiles esse ; 

ergo AT utrique ipsarum AB, BI incommen- 

surabilis est. 

At vero AT uni ipsarum AB, ΒΓ incom- 

mensurabilis sit, et primum Ipsi AB; dico et 

AD, ΒΓ incommensurabiles esse. Si enim essent 

Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables 4B, Br; je dis que leur 

somme AT est incommensurable avec chacune des grandeurs AB, Br. 

Car si les grandeurs TA, AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur 

les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit ^, si cela est 
possible. Puisque à mesure ra et ΑΒ, il mesurera le reste Br. Mais il mesure 
AB; donc A mesure AB et ET; donc ΑΒ et ΒΓ sont commensurables. Mais on les 

à supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne 
mesurera pas TA et AB; donc TA et AB sont incommensurables. Nous démontrerons 

semblablement que ΑΓ et ΓΒ sont incommensurables ; donc Ar est incommensurable 
avec chacune des grandeurs AB, Br. 

Mais que ar soit incommensurable avec une des grandeurs ΑΒ, Br, et qu'il le 

soit d'abord avec AB; je dis que AB et Br sont incommensurables. Car s'ils étaient 

I. 20 
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μέτρα, μετρήσει τι αὐτὸ μέγεθος, Μετρείτω, 

5 \ M 

καὶ ἔστω τὸ A. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ AB, BT 
-“᾿ d. » X , c pi 

Mp, καὶ ὅλον apa τὸ AT μετρήσει. Merpes δὲ 

καὶ τὸ AB* τὸ Δ dpa τὰ TA, ΑΒ μετρεῖ" σύμ- 

μέτρα ἄρα ἐστὶ τὰ TA, ΑΒ. Ὑπέκειτοθ δὲ 

commensurabiles, metiretur aliqua eas magni- 

tudo. Metiatur, et sit A. Quoniam igitur A 

ipsas AB, BT metitur, et totam igilur AT metie- 

tur. Metitur autem etipsam AB; ergo Aipsas TA, 

AB metitur; commensurabiles igitur sunt IA , AB. 

καὶ ἀσύμμετρα, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 

τὰ AB, ΒΓ μετρήσει τι μέγεθος" ce ἄρα 

ἐστὶ τὰ AB, ΒΓ. Ομοίως δὴ dul ζομεν ὅτι εἰ τὸ 

AT τῷ ΓΒ ἀσύμμετρόν ἐστι. καὶ AB, BT ἀσύμ- 

μετρα ἔσται. 

5 fz-x 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. 

AHMMA. 

Ἐὰν παρά τινα εὐθεῖαν παραξληθῇ παραλλη- 

λόγραμμον. ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ" τὸ παρα- 

ὁληθὲν ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ἐκ τῆς παραξολῆς 
: NS 

γενομένων τμημάτων τῆς εὐθείας. 

Supponebantur autem et incommensurabiles , 

quod est impossibile; non igitur ipsas ΑΒ, ΒΓ 

metietur aliqua magnitudo ; incommensurabiles 

igitur sunt AB, BT. Similiter utique demonstra- 

bimus si AT ipsi FB incommensurabilis sit , 

etiam AB, ΒΓ incommensurabiles fore. 

Si igitur duæ magnitudines , etc. 

LEMMA. 

Si ad aliquam rectam applicetur parallelo- 

grammum , deficieus figurà quadratà ; applica- 

tum zquale est rectangulo sub factis ex appli- 

catione partibus rectæ. 

commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les 

mesure, et que ce soit A. Puisque à mesure AB et ET, il mesurera leur somme Ar. 

Mais il mesure AB; donc ^ mesure TA et AB; donc TA et AB sont commensurables. 

Mais on les a supposées incommensurables , ce qui est impossible; donc quelque 

grandeur ne mesurera pas ΔΒ et ΒΓ; donc AB et ΒΓ sont incommensurables. Nous 

démontrerons semblablement que si Ar est incommensurable avec ΓΒ; les grandeurs 

AB, ΒΓ seront aussi incommensurables. Donc, etc. 

LEMME 

Si à une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant 

d'une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris 

sous les parties de la droite faites par l'application. 
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Παρὰ γάρ τινα εὐθεῖαν τὴν AB παραξζεξλήσθω 
, , DJ L4 

παραλληλογραμμον τὸ AA! , ἐλλεῖπον εἴδει τε- 
À , ej > » N \ “ 

τραγώνῳ τῷ ΔΒ" λέγω ὅτι ἴσον ἰιστὶ τὸ ΑΔ Τῷ 

ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ. 

Α 

Καὶ ἔστιν αὐτέθεν φανερόν" ἐπεὶ γὰρ τετρά- 

γωνόν ἐστι τὸ AB, ien ἐστὶν ἡ ΔΙ τῇ IB, καὶ 

ἔστι τὸ ΑΔ τὸ ὑπὸ τῶν AT, TA, τουτέστι τὸ 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ". 
\ LA , , e Ν X -i€ ^ 

Ἐὰν ἄρα παρά τινὰ εὐθεῖαν. καὶ τὰ εξῆς. 

; 
IPOTAZXIX un. 

M ^ , ^n | \ , Eav oci δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. TQ δὲ τετώρτῳ 
, 9, \ (s » , » y. 

pepe τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ITOY παραλληλο- 

\ \ / DE] n 

γραμμον' παρα τὴν μείζονα παρα(ξληθῇ £AAeITT OV 
ὮΝ 5 Us x 5» , 3 M d 17 

εἰδει τετραγωνῷ.. καὶ εἰς CUJAUETPA αὐτὴν ὀϊα!ρῇ 

: "OU rrr PME VA iC δ T! 
LAN REIN μείζων τῆς ελασσονος μἔειζοὸν συνησεται 
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Ad aliquam enim rectam AB applicetur pa- 

rallelogrammum AA, deficiens figurà quadratà 

AB; dico æquale esse parallelogrammum AA 

rectangulo sub AT, ΓΒ. 

A 

r B 

Atque est hoc evidens; quoniam enim quadra- 

tum est AB, æqualis est AT ipsi TB , atque est 

rectangulum AA sub AT, ΓΔ, hoc est sub 

AT, DB. 

Si igitur ad aliquam rectam , etc. 

PROPOSITIO XVIII. 

Si sint duæ recte inæquales, quart? autem 

parti quadrati ex minori æquale parallelogram- 

mum ad majorem applicetur deficiens figurá 

quadratà , et in partes commensurabiles ipsam 

dividat longitudine , major quam minor plus 

Appliquons à une droite quelconque AB un parallélogramme 44 qui soit 

défaillant d'une figure quarrée 45; je dis que le parallélogramme aa est égal au 
rectangle compris sous AT, TB. 

Cela est évident; car puisque AB est un quarré, ar est égal à IB, et 44 est 

égal au rectangle sous Ar, TA, c’est-à-dire sous ar, ΓΒ. Donc, etc. 

PIOPOSITIQN XNWLLTE 

Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un parallé- 
logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée , et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de la plus petite droite, etsi ce parallélogramme partage la plus 
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui 
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τῷ ἀπὸ σύμμετρου ἑαυτῇ μήκει", Καὶ ἐὰν n 

μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύνηταιΐ τῷ ἀπὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει, τῷ δὲ τετήρτῳθ τοῦ vd 9 "6 4 

ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παραλληλόγραμμον 

παρὰ τὴν μείζονα παραξληβῇ ἐλλεῖπον εἴδει 

Ter αγώνῳ" εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ μήκειδ, 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι ἄνισοι αἱ A, BT, ὧν 

μείζων ἡ ΒΓ, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς 

ἱλάσσονος τῆς À, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 

τῆς À, ἴσον παρὸ τὴν ΒΓ παοραλληλόγραμιμονθ 

παραξεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ 

ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT, σύμμετρος δὲ ἔστω 

ἡ ΒΔ τῇ AT μήκει" λέγω ἔτι ἡ BT τῆς À μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαὐτῇ μήκει, 

Β Ζ ΒΕ 

Α 

, \ « , ^ \ nm 

Τετμήσθω yap n BT δίχα #aTa τὸ E σήημειον , 
\ , ^v 1 ” € » « » 

καὶ κείσθω τὴ ΔῈ σὴ ἃ EZ* ^or ἀρὰ n AT i78 
> ἧς ^ E \ , ^ € , 3 

ἐστι τῇ ΒΖ. Κα, ἐπει εὐθεῖα ἡ ΒΓ τέτμηται εἰς 

poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 

longitudine. Et si major quam minor plus possit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili longi- 

tudine, quartz? autem parti ex minori. quadrati 

æquale parallelogrammum ad majorem appli- 

cetur deficiens figurà quadratà, in partes com- 

mensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Sint dum recte inæquales A, BP, quarum 

major BT, quartz? autem parti ex minori A qua- 

drati, hoc est quadrato ex dimidià A, æquale 

ad BP parallelogrammum applicetur deficiens 

figurà quadratà, et sit sub BA, AT, commen- 

surabilis autem sit BA ipsi AT longitudine; dico 

BP quam A plus posse quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine. 

Δ Γ 

Secetur enim BP bifariam in puncto E, et 

ponatur ipsi AE æqualis EZ; reliqua igitur Ar 

aequalis est ipsi ΒΖ. Et quoniam recta BT secatur 

sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la 

plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite com- 

mensurable en longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande 

un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la 

quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera 

la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Soient les deux droites inégales 4, Br; que Br soit la plus graude ; appliquons 

à Br un parallélogramme qui soit défaillant d'un quarré, et qui soit égal à la 

quatrième partie du quarré de la plus petite 4, c'est-à-dire au quarré de Ja 

moitié de 4; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, ΔΤ, et que Ba soit 

commensurable en longueur avec Ar; je dis que la puissance de Br surpassera la 

puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur avec ΒΓ. 

Partagecns br en deux parties égales au point E, et faisons Ez égal à ar; 

le reste AT sera égal à 8z. Et puisque la droite Br est coupée en deux parties 
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μὲν I2, κατὰ TO E, eic dé avioa κατὰ TO Δ' TO apa 
€ à ^ , > , ^ 

ὑπὸ Toy? BA, AT vrepiex opuevov ὀρθογώνιον μετα 
^ > \ b , » 2 \ nm 2 ' 

ToU ἀπὸ τῆς EA τετραγώνου ἰσὸν ἐστὶ τῷ TO 
^ , N N ^ N 

τῆς ET τετραγώνῳ. καὶ τὰ τετραπλασια" TO 
» ^ € \ ^ \ 

ἀρὰ Terpaxic uzro Twy BA, AT μετὰ τοῦ τετρα- 
my? 3 \ ^ > 

πλασίου "ToU! ἀπὸ τῆς ΔῈ icov ἐστὶ τῷ 
, , N ^ , M ^ \ 

τετρᾶκις ἀπὸ τῆς ET τετραγώνῳ, AAAa τῷ μὲν 
^37, * \ » 

τετραπλασίῳ τοῦ" Ὁ ὑπὸ TOV. ΒΔ. AT ἴσον 
3 \ \ 32 \ D , δὲ 

ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον. τῷ dé τε- 
RM \ ^ » ? ^ \ > \ 

τραπλασίῳ TOU!? ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον ἐστὶ TO ἀπὸ 
À ͵ DO . 

τῆς ΔΖ τετράγωνον. διπλασίων yap εστι n ZA!6 
LA ^ \ / ^I" , X Ὁ 

τῆς ΔῈ; τῷ δὲ τετραπλασίῳ τοῦ / ἀπὸ τῆς 
^ \ > \ ^ , 

ET ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνον. δὲ- 
, , , € ^ A, 

πλασίων yap ἐστι σαλιν "» ΒΓ τῆς ἘΓ" τὰ epa 

M c , LA 3 \ ^ , \ 

ἀπὸ τῶν À, AL τετράγωνα ἴσα ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
^ , el \ 3 \ m ^ 

πῆς ΒΓ τετραγώνῳ" ὥστε τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ ToU 

Y ^ D dd » ^ > \ ^ € 

ἀπὸ Tic À μεῖζον ἐστ τῷ ἀπὸ τῆς AZ° n ΒΓ 
^ ^ , ^ , eh 

ἄρα τῆς À μεῖζον δύναται TA ZA. Δείκτεον CTI 

, , e ^ \ 4 

καὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ BT τῇ ZA. Ἐπεὶ yap 
, Pp e - , ; 

συμμετρος ἐστιν ἡ BA τῇ AT μῆκει. συμμετρος 
\ N € ^ , N € 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ BT τῇ TA jux. AAA ἡ 
B S CONES ; » 

TA ταις TA, ΒΖ ἐστί συμμετρος μήκει. 102 
, , ^ Lt ἡ E , , 

yap στιν ἡ TA τῇ BZ* καὶ ἡ BT ἄρα συμμετρος 
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in partes quidem æquales ad E, in partes autem 

inequales ad ^; ergo sub BA, AT contentum 

rectangulum cum quadrato ex EA æquale est 

quadrato ex ET , et quadrupla; ergo quater sub 

BA, AT rectangulum cum quadruplo ex AE 

æquale est quater quadrato ex ET. Sed quidem 

quadruplo ipsius sub BA, AT æquale est ex 

À quadratum , quadruplo autem ipsius ex AE 

æquale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA 

ipsius AE; et quadruplo quadrati ex ET. quale 

est ex BT quadratum , dupla enim est rursus ΒΓ 

ipsius ET ; ergo ex A , AZ quadrata æqualia sunt 

ex ΒΓ quadrato; quare ex ΒΓ quadratum quam 

quadratum ex A majus est quadrato ex AZ; ergo 

ΒΓ quam A plus potest quadrato ex ZA. Osten- 

dendum est et commensurabilem esse Br ipsi 

ZA. Quoniam enim commensurabilis est BA ipsi 

AT longitudine, commensurabilis igitur est ct 

BI ipsi ΓΔ longitudine. Sed TA ipsis ΓΔ, ΒΖ 

est commensurabilis longitudine , æqualis enim 

est ΓΔ ipsi ΒΖ; et ΒΓ igitur commensurabilis est 

égales en E, et en deux parties inégales en ἃ, le rectangle compris sous ΒΔ, 
AT avec le quarré de Ea sera égal au quarré de Er (5. 2). Mais les quadruples 

sont égaux aux quadruples ; donc quatre fois le rectangle sous BA, Ar avec le qua- 

druple quarré de ΔῈ est égal au quadruple quarré de Er. Mais le quarré de A est 
quadruple du rectangle sous ΒΔ, ar, et le quarré de az est égal au quadruple 

quarré de AE, car ΖΔ est double de ΔῈ; et de plus, le quarré de ΒΓ est égal au qua- 

druple du quarré de Er; car Br est double de Er; donc la somme des quarrés 

des droites A, AZ est égale au quarré de ΒΓ; donc le quarré de ΒΓ surpasse 

le quarré de A du quarré de 4z; donc la puissance de Br surpasse la puis- 

sance de A du quarré de za. Il reste à démontrer que Br est commensurable avec 

Z5. Car puisque BA est commensurable en longueur avec ar, Br est commen- 

surable en longueur avec r^ (16. 10). Mais r^ est commensurable en longueur 

avec la somme de ra et de ΒΖ; car rA égale Bz (6. 10); donc ΒΓ est commen- 
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ἐστι ταῖς BL, TA punu9* ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ 

ΖΔ σύμμετρός ἔστιν à ΒΓ panza 4 BI ἄρα τῆς 

Α μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 

μήκει}, 

Αλλὰ δὴ ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον δυνάσθω τῷ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει", τῷ δὲ τετάρτῳ 

τοῦ ἀπὸ τῆς Α ἴσον παρὰ Tiv ΒΓ παραξ:- 

ὀλήσθω. ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώιῳ. καὶ ἔστω 

τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT. Δεικτέον ὅτι σύμμετρός 

ἐστιν à ΒΔ τῇ AT pires. 

e \ Ce ; 2 
Toy γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως 

“ € = DS Va ^ 
δείξομεν ὅτι ἡ BT τῆς A μεῖζον δύναται τῷ 
3 M 

ero 

A?! 

τῆς ZA. Δύναται, δὲ ἡ BT μεῖζον τῆς 

τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" σύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ZA μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ 

συναμφότερῳ τῇ ΒΖ. AT σύμμετρός ἐστιν ἡ 

BT μήκει. Αλλὰ συναμφότερος ἡ BZ, AT σύμ- 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ipsis ΒΖ, ΓΔ longitudine; quare et relique ZA 

commensurabils est ΒΓ longitudine ; ergo ΒΓ 

quam A plus potest quadrato ex reclà sibi com- 

mensurabili longitudine. 

AtveroBT quam A plus possit quadrato ex rectà 

sibi commensurabili longitudine, quartæ autem 

parti quadrati ex A æquale parallelogrammum ad 

BT applicctur, deficiens figurà quadratà, et sit sub 

BA, AT. Ostendendum est commensurabilem 

esse BA ipsi AT longitudine. 

A Tr 

Iisdem enim constructis, similiter demons- 

trabimus BT quam À plus posse quadrato ex 

ZA. Sed plus potest BP quam A quadrato 

ex rectà sibi commensurabili; commensura- 

bilis igitur est ΒΓ ipsi ZA longitudine; quare et 

relique utrique. ΒΖ, AT commensurabilis est 

ΒΓ longitudine. Sed utraque ΒΖ, AP commen- 

surable en longueur avec la somme de ΒΖ et de r^; donc Pr est commensu- 

surable en longueur avec le reste z^ (16. 10); donc la puissance de Br sur- 

passe la puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur 

avec BT. 

Mais que la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de 4 du quarré d'une droite 

qui soit commensurable eu longueur avec ΒΓ, et appliquons à Br un parallé- 

logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 

partie du quarré de 4; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, ar. 

11 faut démontrer que ΒΔ est commensurable en longueur avec ar. 

Ayant fait a méme construction, nous démontrerons semblablement que la 

puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré de za. Mais la puissance 

de Br surpasse la puissance de A du quarré d'une droite qui est commensurable 

avec Br; donc Br est commensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est com- 

mensurable en longueur avec le reste, c'est-à-dire avec la somme de ΒΖ et de 

ar (16. 10). Mais la somme des droites ΒΖ et ar est commensurable avec ar; 
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MeTpoe ἐστι τῇ ΔΙ᾽ στε καὶ ἡ BT τῇ TA συμ- 
4 EU € v 

μετρός ἐστι μήκει" καὶ διελόντι epu 4 ΒΔ τῇ 

ΔΙ ἐστὶ σύμμετρος pau. 
d L2 , ^M \ S5] Ἐὰν ἄρα ὦσι δύο εὐθεῖαι. καὶ τὰ ἑξῆς. 

, IIPOTAXIZ 4. 

- 1 ^N , 
Ἐὰν oci δύο εὐθεῖαι ἄνισοι, τῷ δὲ τετάρτῳ 

- AS A T OS 
μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ τὴν 

E PN » L 
μείζονα eres GAnUs ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, 

j εἰς ἀσύ riw δια ρῇ μήκει" * ἡ μείζων καὶ εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν diærph μήκει" " ἡ μὲ 
A ; A UNE : 

τῆς ἐλάσσονος μείζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέ- 
[1 DJ NASA ε 4 ^ » λ , 

pou ἑαυτῇ. Καὶ edv ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος 
"^ , 2 ^ 9 \ 5 ΄ e ^ LJ 

μεῖζον δύνηται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, τῷ 
^" 2 N Le 2 , ” \ 

δὲ τετάρτῳ τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ 
€ ΕΣ , 

τὴν μείζονα παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ" 
, , , E \ m , 3 

εἰς ŒTUJAUETPA αὐτὴν διαιρεῖ pater. 
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surabilis est ipsi AT; quare et Br ipsi ΓΔ com- 
mensurabilis est longitudine; et dividendo igitur 
BA ipsi AT. est commensurabilis longitudine. 

Si igitur duæ recte, etc. 

PROPOSITIO XIX. 

Si sint du» recte inæquales, quarte autem 

parti ex minori quadrati æquale parallelogram- 
mum ad majorem applicetur deficiens figurá qua- 

dratà , etin partes incommensurabiles ipsam di- 
vidatlongitudine; major quam minor plus poterit 
quadrato ex rectà sib. incommensurabili. Et si 

major quam minor plus possit quadrato ex rectá 

sibi incommensurabili , quarte autem parti qua- 

drati ex minori æquale parallelogrammum ad 
majorem applicetur deficiens figurá quadratà ; 

in partes incommensurabiles Ipsam dividit lon- 

gitudine. 

de ie donc Br est commensurable en longueur avec TA (12. 10); donc, par soustrac- 

tion, ΒΔ est commensurable eu longueur avec AT (16. 10). Donc, etc. 

PpROOPOSITION XTX. 

Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un pa- 

rallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise 
la plus grande en parties incommensurables en longueur, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui sera 
incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la 
plus grande; si l'on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit 
défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré 

de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in- 

commensurables en longueur. 
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ἙἘστωσαν δύο εὐθεῖαι ἀνισοι ai A, BD, ὧν 
1? € ^ M , , ^ ΕΣ À 

μείζων ἡ ΒΓ. τῷ δὲ τετάρτῳ μερεὶ TOU ἀπὸ 
- » ^ » \ \ 

τῆς ἐλάσσονος τῆς À ἰσὸν παρὰ τὴν DT παρα- 
3 D » , \ 9) 

GG oUm ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ ἔστω 
CL \ M 3 ^ No € 

T0 U70 τῶν ΒΔ. AT, ασυμμετρος δὲ ἔστω ἡ ΒΔ 
L , 4 er € M Dy 

τῇ AT μήκει" λέγω ὅτι ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον 
; > A 3 , . B 

δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. 

TGy yap αὐτῶν κατασκευασθέντων τῷ πρό- 

τερονΐ : ὁμοίως δείξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς À μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ τῆς LA. Δεικτέον ὅτι καὶ" 

ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ ΒΓ τῇ ΔΖ μήκει. Ἐπεὶ 

γὰρ ἀσυμμετρός ἔστιν ἡ ΒΔ τῇ ΔΙ μήκει, 

ἀσυμμέτρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΒΓ τῇ ΔΙ μῆκει. 

Αλλὰ ἡ ΔΙ σύμμετρός ἐστὶ συναμφοτέραις ταῖς 

ΒΖ. AT* καὶ ἡ BT ἄρα ἀσύμμετρός ἐστι συναμ- 

φοτέραις ταῖς BL, ΔΙ᾿ ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ LA 

ἀτύμμετρός ἐστιν ἢ ΒΓ μήκει 5 καὶ ἢ ΒΓ τῆς A 

τ Siot due recte inæquales A, BP, quarum 

major BP, quartz: autem parli ex minori A qua- 

drati æquale parallelogrammum ad Br appli- 

cetur , deficiens figurà quadratä, et sitsub BA, 

AT rectangulum , incommensurabilis autem sit 

BA ipsi AT longitudine; dico BT quam A plus 

posse quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 

Iisdem enim constructis quz suprà, similiter 

ostendemus BP quam A plus posse quadrato ex 

ZA. Ostendendum est et incommensurabilem 

esse BI ipsi AZ longitudine. Quoniam enim 

incommensurabilis est BA 1psi AT longitudine, 

incommensurabilis igitur est et BT ipsi AT lon- 

gitudine. Sed AT commensurabilis est utrisque 

ΒΖ, AT; et ΒΓ igitur incommensurabilis est 

utrisque ΒΖ, AT; quare οἱ reliqui ZA incom- 

mensurabilis est ΒΓ longitudine , et ΒΓ quanr A 

Soient les deux droites inégales ^, pr, et que Br soit la plus grande; appli- 

uons à la plus grande uu parallélogramme qui soit défaillant d'une figure x Dus I 5 q Ξ 
quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite A4; que 

ce parallélogramme soit celui qui est sous B^, AT, et que ΒΔ soit incomimensurable 

en longueur avec Ar; je dis que la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A 

du quarré d'une droite incommensurable avec Br. 

Ayant fait la méme construction qu'auparavant, nous démontrerons sembla- 

blement que la puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré de za. 1] 

reste à démontrer que Br est incommensurable en longueur avec Az. Car puisque 

BA est incommensurable en longueur avec Ar, BT est incommensurable en 

longueur avec Ar (17. 10). Mais AT est commensurable avec la somme de ΒΖ et 

de ar (14. 10); donc Br est incommensurable avec la somme de ΒΖ et de ar; 

donc Br est incommensurable en longueur avec le reste Z^ (17. 10); mais 
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μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς ZA* ἡ BT ἄρα τῆς 

A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 

Δυνάσθω δὴ πεῖλιν ἡ ΒΓ τῆς À μεῖζον τῷ 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 

ἀπὸ τῆς A ἴσον παρὼ τὴν ΒΓ παραζεξλήσθω 

ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 

πῶν BA, AT. Δεικτέον ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 

ΒΔ τῇ AT μήκει. 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως δεῖς 

ξομεν ὅτι ἡ BT τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς 

ZA. AAX ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 

μέτρου ἑαυτῇ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ZA 

μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ συναμφοτέρῳ 71 BZ, AT 

ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ BT. Αλλὰ συναμφότερος ἡ 

ΒΖ. ΔΙ τῇ ΔΙ σύμμετρός ἐστι parues 09 ΒΓ 
À » ἈΠῈ ; ἕ 

ἄρα τῇ ΔΙ ἀσύμμετρός εστι μήκει" ὥστε καὶ 

διελόντι ἡ ΒΔ τῇ AT ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. 

A EU LA » 3 » \ AE ^ 

Ἐὰν ἄρα ὦσι δύο εὐθεῖαι ἀνισοι. καὶ τὰ TA 
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plus potest quadrato ex ZA ; ergo BT quam A plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 

At plus possit rursus BT quam A quadrato 

ex rectà sibi incommensurabili, quartæ autem 

parti quadrati ex A æquale parallelogrammum 

ad ΒΓ applicetur deficiens figurà quadratà, et sit 

quod sub BA, Ar. Ostendendum est incom- 

meusurabilem esse BA ipsi AT longitudine. 

Iisdem enim constructis , similiter ostendemus 

BT quam A plus posse quadrato ex ΖΔ. Sed 

BI quam A plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili ; incommensurabilis igitur est 

ΒΓ ipsi ZA longitudine; quare et reliqua utrique 

ΒΖ, AT incommensurabilis est BT. Sed urraque 

BZ, AT ipsi AT commensurabilis est longitudine; 

ergo ΒΓ ipsi AT incommensurabilis est longitu- 

dine; quare et dividendo BA jpsi AT incom- 

mensurabilis est longitudine. 

Si igitur sunt duæ recte inzquales, cic. 

la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré de ΖΔ; donc la puis- 

sance de ΒΓ surpassera la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable 

avec BT. 
Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré d'une droite 

incommensurable avec Br ; appliquons à £r un parallélogramme qui soit défaillant 

d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A ;:et que 

ce parallélogramme soit celui qui est sous ΒΔ, Ar; il faut démontrer que ΒΔ est 

incommensurable en lougueur avec AT. 
Ayant fait la méme construction, nous démontrerons semblablement que la 

puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Mais la puissance de 

ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable avec Br; 

donc ΒΓ est incommensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est incommensurable 

avec le reste , c'est-à-dire avec la somme de ΒΖ et de ar (17. 10). Mais la somme 

de ΒΖ et de AT est commensurable avec ar (6. 10) ; donc ΒΓ est incommensurable 

en longueur avec AT (14. 10); donc, par soustraction, BA est incommensurable 

en longueur avec ΔΙ ( 17. 10 ). Donc, etc. 

TI 5I 
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ZX O ANTON. 

Ἐπεὶ! δέδεικται ὅτι αἱ μήκει σύμμετροι πάν- 

τως καὶ δυνάμει εἴσι σύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει 

οὐ πάντως καὶ μήκει 5 ἀλλὰ δὴ δύνανται μήκει" 

σύμμετροι εἶναι καὶ ἀσύμμετροι" φανερὸν ὅτι 
5 , ^ , e ^ , ^ ^ 

ἐὰν τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ σύμμετρός τις d) μήκει, 
ε n , Lm ᾽ , 

λέγεται ῥητὴ καὶ σύμμετρος αὐτῇ οὐ μόνον 
, 3. ἃ c, , / 

μήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει, ἐπεὶ ail μήκει σύμ- 
, \ , M M €? 74 

μέτροι πάντως καὶ δυνάμει. Ἐὰν δὲ τῇ ἐκκειμένη 
€ \ , , 5 , » \ \ 

ῥητὴ σύμμετρός Tic 9 δυνάμει. εἰ μὲν καὶ 
΄ Ν e € \ Ν , 

μέκει. λέγεται καὶ οὕτως ῥητὴ καὶ σύμμετρος 
Ὁ , ΕἾ N € 9 , 

αὐτῇ μήκει καὶ δυνάμει. Ei δὲ τῇ ἐκκειμένῃ 
Ἂν , L2 , ? 

πάλιν ῥητῇ σύμμετρός τις οὖσα δυνάμει. μήκει 
δῷ , , M d € \ 

αὐτῇ ἡ ἀσύμμετρος, λέγεται καὶ οὕτως ῥητὴ 

δυνάμει μόνον σύμμετρος, 

LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

SCHOLIUM. 

Quoniam demonstratum est rectas longitudine 

commensurabiles omninó et potentià esse com- 

mensurabiles, rectas autem potentiá non semper 

et longitudine, at vero posse longitudine com- 

mensurabiles esse etincommensurabiles; evidens 

est si exposilæ rationali commensurabilis aliqua 

fuerit longitudine , vocari rationalem et com- 

mensurabilem ipsi non solüm longitudine sed 

et potentiáà , quoniam rect longitudine com- 

mensurabiles omnino et potentià. Si autem ex- 

positæ rationali commensurabilis aliqua fuerit 

potentià , si quidem et longitudine, dicitur et 

sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine 

et potentià. Si autem expositæ rursüs rationali I 

commensurabilis aliqua existens potentià, longi- 

tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et 

sic rationalis potentià sclüm commensurabilis. 

S.CHOTLIEÉE. 

Puisqu'on a démontré que les droites commensurables en longueur le sont 

toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours 

en longueur , quoiqu'elles puissent étre commensurables et incommensurables en 

longueur (cor. 9. 10), il est évident que si une droite est commensurable en 

longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com- 

mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio- 

nelle proposée , puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou- 

jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en 

puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite 

raiionelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro- 

posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec ja rationelle 

proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen- 

surable en puissance seulement. 
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, 

ΤΡΟΊΑΣ ΤΙΣ xw 

Τὸ ὑπὸ ῥητῶν μήκει; συμμέτρων κατά τινα 
Lo , , ^ , , 

τῶν εἰρημένων! τρόπων εὐθειῶν περιεχόμενον ὀρθο-- 

γώνιον, puróv ἐστιν. 
env TE UE NR , ἌΣ ΟΝ 

Ὑπὸ γὰρ ῥητῶν μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 
3 , , M , LÀ 

AB, ΒΓ ὀρθογώνιον περιεχέσϑω τὸ ΑΓ" λέγω 071 
DE WS Y 
prov ecTi TO AT. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. :63 

PROPOSITIO XX. 

Sub rationalibus longitudine commensurabiii- 

bus rectis secundüm aliquem dictorum modorum 

contentum rectangulum , rationale est. 

Sub rationalibus enim longitudine commen- 

surabilibus rectis AB, ΒΓ rectangulum conti- 

neatur AT'; dico rationale esse AT. 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB “τετράγωνον 

τὸ AA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Καὶ ἐπεὶ σύμ-- 

μετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, ἴση δὲ ἐστὶν 

ἡ AB τῇ BA' σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ BA τῇ ΒΓ 

μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς ἡ ΒΔ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

τὸ ΔΑ πρὸς τὸ AT* σύμμετρος δὲ ἐστὶν ἡ ΒΔ 

Th BI?* σύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ" τὸ AA τῷ AT. 
4 M \ ε ^ Ὁ) 14 \ 1 

Paroy δὲ τὸ AA° pare ἄρα ἐστι! χα! τὸ AT. 

NY € Me ^ \ \ en 

To ἄρα ὑπὸ pATUY, και! Ta «Gic. 

4 

Describatur enim ex ΑΒ quadratum ΑΔ; ra- 

tionale igitur est AA. Et quoniam commensu- 

rabilis est AB ipsi BT longitudine , æqualis 

autem est AB ipsi BA; commensurabilis igitur 

est BA ipsi BT longitudine. Atque est ut ΒΔ 

ad BT ita AA ad AT; commensurabilis autem est 

BA ipsi BT, commensurabile igitur est et AA 

ipsi AT. Rationale autem ΔΑ ; rationale igitur 

est et AT. 

Ergo sub rationalibus, etc. 

PROPOSITION XX. 

Le rectangle compris sous des droites rationelles commensurables en lon- 

gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est rationel. 

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles AB , ΒΓ commen- 

surables en longueur; je dis que Ar est rationel. 

Car décrivons sur 48 le quarré 42 ; le quarré ΑΔ sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). 

Puisque AB est commensurable en longueur avec Br, et que AB égale BA, ΒΔ 

est commensurable en longueur avec ΒΓ, Mais ΒΔ est à Br comme AA est à AT 

(1. 6), et B^ est commensurable avec Br ; donc AA est commensurable avec AT 

(10. 10). Mais ^4 est rationel ; donc Ar est aussi rationel (déf. 9 et pr. 12. 10). 

Donc, etc. 
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IIPOTAZIZ zz. 

Ἐὰν ῥητὸν παρὰ pari παραξληθῇ., πλάτος 
re € \ \ ^ ^ εἰ , 

ποιεῖ PATHY, καὶ σύμμετρον τῇ crap dy παρά- 

κειται μἥκεις 
M ^ M ^ e Y LA 

Ρητὸν ap τὸ AT παρα purüv κατὰ τινὰ 

πάλιν τῶν προειρημένων! τρόπων τὴν AB παρα-- 
ἃς «“ 

(εέλήσϑω., πλάτος ποιοῦν ΒΓ" λέγω ὅτι ῥητή 

ἐστιν ἡ BT, καὶ σύμμετρος τῇ ΑΒ μὕκει. 

PROPOSITIO XXL 

Si rationale ad rationalem applicetur, latitu- 

dinem faciet rationalem , et longitudine com- 

mensurabilem ei ad quam applicatur. 

Rationale enim AT ad rationalem AB secun- 

düm aliquem rursus predictorum. modorum 

applicetur, latitudinem faciens BF; dico 

rationalem esse BD, et commensurabilem ipsi 

AB longitudine. 

Αναγεγράφθω ydp ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 

τὸ AA° ῥ"τὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Pure δὲ καὶ 

τὸ AI' σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ. Καὶ 

ἔστιν ὡς τὸ ΔΑ πρὸς To AT οὕτως ἡ AB πρὸς 

τὴν ΒΓ’ σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AB τῇ ΒΓ, 

Describatur enim ex AB quadratum ΑΔ: ra- 

tionale igitur est AA, Rationale autem. et AT; 

commensurabile igitur est AA ipsi AT. Atque 

est ut AA ad AT ita AB ad ΒΓ; commensura- 

bilis igitur est et AB ipsi ΒΓ. /Equalis autem AB 

PROPOSITION XXI. 

Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une 

largeur rationelle, et commensurable en longueur avec la droite à laquelle cette 

surface est appliquée. 

Que la surface rationelle Ar soit appliquée, suivant quelqu'un des modes 

dont nous avons encore parlé, à la rationelle ΑΒ, faisant la largeur ΒΓ; je 

dis que Br est ratione] et commensurable en longueur avec AB. 

Car décrivons sur AB le quarré ΑΔ ; ΑΔ sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). Mais ΑΓ 

est rationel ; donc 44 est commensurable avec ΑΓ (déf. 9 et pr. 12. 10). Mais 44 est 

à AT comme ΔΒ est à Br (1.6); donc ΔΒ est commensurable avec Br (10. 10). Mais 
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lon δὲ ἡ AB τῇ ΒΑ’ σύμμετρος dpa? καὶ ἡ AB 

τῇ AT. Pur δὲ ἐστὶν 4 ΑΒ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ 

ἡ ΒΓ, καὶ σύμμετρος τῇ ΑΒ μήκει 
M » ε V \ \ € (v 

Eav ἀρὰ ρητὸν; καὶ τὰ ἑξῆς. 

AHMMA. 

, Ya » ᾽ 
Η δυναμένη ἄλογον χωρίον. ἀλογός ἐστι, 

, M € # , , 
Δυνάσθω γὰρ » A ἄλογον χωρίον. τουτέστι 

Ν 2 M ΄-“ , » 3] 3 , 

τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον 1GO0y £0 700 ἀλόγῳ 
΄ ej » » 

χωρίῳ" λέγω ὅτι 0 À ἀλογός ἐστιν, 
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ipsi B4 ; commensurabilis igitur et AB ipsi AT. 

Rationalis autem est AB ; rationalis igitur est et 

Er, et commensurabilis ipsi AB longitudine. 

$i igitur rationale, etc. 

LEMM A. 

Recta quz potest irrationale spatium, irra- 

tionalis est. 

Possit enim recta A irrationale spatium , hoc 

est ex A quhdratum æquale sit irrationali spatio; 

dico A irrationalem esse. 

Εἰ γὰρ ἔσται! ῥητὴ ἡ A, ῥητὸν ἔσται καὶ τὸ 

ἀπὶ αὐτῆς τετράγωνον, οὕτως γάρ ἐστιν, ἐν 

τοῖς ὅροις. Οὐκ ἔστι δέ" ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ AS, 

Oz:p ἔδει δεϊξαιῖ. 

Si enim esset rationalis A, rationale esset ex 

ipsá quadratum , sic enim est in definitionibus, 

Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod 

oportebat ostendere. 

AB est égal à BA; donc AB est commensurable avec Ar. Mais AP est rationel; donc Br 

est aussi rationel, et commensurable en longueur avec AB (déf. 6 et pr. 12. 10), 
Donc, eic. 

LEMM E. 

La droite dont la puissanee est une surface irrationelle, est irrationelle. 

Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c'est-à-dire que le quarré 
de A soit égal à une surface irrationelle; je dis que A est irrationel. 

Car si A était rationc], le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit 

dans les définitions (déf. 8 et cor. 9. 10). Mais il nel'est pas; donc A est irrationel. 
Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIZ x6. 

Ἀπ Y e A . ΄ , » 
Τὸ ὑπὸ pura δυνάμει μόνον συμμέτρων εὖ- 
5 , » , P , \ 

θειῶν περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἀλογόν ἐστι, καὶ 
ε , 52 Ne » 

ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογὸς ἔσται!" καλείσθω δὲ 
, 

μεσῃ. 
τὰν ot ; ͵ , 

Yo γὰρ ρἥτων δυνάμει [40voy συμμέτρων 
E ^ ^ » , " 

εὐθειῶν τῶν AB, BT ὀρθογώνιον περιεχ: σθω τὸ 
, D P £o» D \ 

AT* λέγω ὅτι ἀλογὸν ἐστι TO AT , καὶ ἡ δυνα- 
^ » À L4 , 3 , 

μένη αὐτὸ ἀλογὸς εστι" καλείσθω δὲ μέση. 

b t3 

A 

AvayzypiQÜm γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 

τὸ AA: ρητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμ- 

μετρός ἐστιν d ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει. δυνάμει γὰρ 

μόνον ὑπόκεινται σύμμετροι, ἴση δὲ ἡ ΑΒ τῇ 

ΒΔ’ ἀσύμμετρος ὄρα ἐστὶ χαὶ ἡ AB τῇ ΒΓ 
, o URN. € € A ^ “ 

μῆκει, Καὶ ἐστίν ὡς ἡ BA σρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

PROPOSITIO XXII. 

Sub rationalibus potentià solïm commensu- 

rabilibus rectis contentum rectangulum irratio- 

nale est, et recta qua potest ipsum irrationalis 

eril; ea autem vocetur media. 

Sub rationalibus enim potentiá solüm com- 

mensurabilibus rectis AB , ΒΓ quadratum conti- 

neatur ΑΓ ; dico irrationale esse AT, et rectam 

quie polest Ipsum irrationalem esse; ea autem 

vocetur media. 

F1 

Describatur enim ex AB quadratum AA; τὰς 

tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu- 

rabilis est AB ipsi BT longitudine, potentiá enim 

solüm eæ supponuntur commensurabiles, ze qualis 

autem AB ipsi BA; incommensurabilis igitur est 

et AB ipsi BT longitudine. Atque est ut BA ad 

PROPOSITION XXII. 

Le rectangle compris sous des droites rationelles, commoensurables en puis- 

sance seulement, est irrationel, et la droite dont la puissance égale ce rectangle 

sera irrationelle ; cette droite s’appèlera médiale. 

Que le rectangle ar soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, Br com- 

mensurables en puissance seulement; je dis que le rectangle ar est irrationel , 

et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que 

cette droite soit appelée médiale. 

Car décrivons sur AB le quarré 44; 44 sera irrationnel. Et puisque AB est in- 

commensurable en longueur avec BT; car on a supposé que ces deux droites 

étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus AB est égal à ΒΔ, 

ΔΒ sera incommensurable en longueur avec Br. Mais ΒΔ est à ΒΓ comme AA est à AT 
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τὸ ΑΔ πρὸς τὸ AT* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ TO 

ΔΑ τῷ AT. Ρητὸν δὲ τὸ ΔΑ’ ἄλογον dpa ἐστὶ 

τὸ AI* 
? e 

T£077TIV ἢ 

e ^ e , \ 

ὥστε καὶ ἡ δυναμένη τὸ AT, Tou- 
» yon ; , y 
σὸν αὐτῷ τετραγώνου δυναμένη. ἀλο- 

γός ἐστι. Καλείσθω δὲ μέση". Οπερ ἔδει δεῖξαι", 

AHMM A. 

Nod δ SAP y pite , 1 
Ecv ὦσι δύο εὐθεῖαι. ἔστιν! ὡς ἡ πρώτη πρὸς 

M , L4 δὼ \ ^. , ^ τ 

τὴν δευτέραν οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης πρὸς τὸ 
. iT Lu [2 ? Fe 

ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν. 
, 5 m « q 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ ZE, EH* λέγω ὅτι 
SOLE ra MM Rar. Ya? " 
ἐστὶν ὡς ἡ ZE πρὸς τὴν EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 

ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH, 

ELÉMENTS D'EUCLIDE. 16; 
BP ita AA ad AT; incommensurabile igitur 

est AA ipsi AT. Rationale autem AA ; irrationale 

igitur est AT ; quare et recta quz potest ipsum 

AT, hoc est recta quæ potest æquale ipsi qua- 

dratum, irrationalis est. Ea autem vocetur media, 

Quod oportebat ostendere. 

LEMMA. 

Si sint duæ recte, est ut prima ad secundam 

ita quadratum ex primà ad rectangulum sub 

duabus rectis. 

Sint duæ rect? ZE, EH; dico esse ut ZE ad 

EH iia ex ZE quadratum ad rectangulum sub 

ZE, EH. 

A 

, ^ » \ LU , ^ 

Αναγεγράφϑω Jap απὸ τῆς ΖΕ τετραγῶνον τὸ 

AL, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ HA. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν 

ὡς ἡ ZE πρὶς τὴν ΕΗ οὕτως τὸ ΖΔ πρὸς τὸ AH, 

καὶ ἔστι τὸ μὲν ZA τὸ ἀπὸ τῆς ZE, τὸ δὲ ΔΗ 

Describatur enim ex ΖΕ quadratum AZ, et 

compleatur HA. Quoniam igitur est ut ZE ad 

EH ita ZA ad ΔΗ, atque est quidem ZA 

quadratum ex ZE, AH vero rectangulum sub 

(1. 6); donc 44 est incommensurable avec AT (10. 10); mais 44 est rationel ; donc 

AT est irrationnel (déf. ro et pr. 15. 10); donc la droite dont la puissance égale ar, 

c'est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle 

(déf. 11. 10). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu'il fallait démonuer. 

LEM M E. 

Si l'on a deux droites, Ja première sera à la seconde comme le quarré de 
la premiere est au rectangle compris sous ces deux droites. 

Soient les deux droites ZE, EH; je dis que ΖΕ est à EH comme le quarré de ZE 

est au rectangle compris sous ZE, EH. 

Décrivons sur ZE le quarré Az, et achevons HA. Puisque ZE est à EH comme 

ZA est à AH (1. 6); que Z^ est le quarré de ZE, et que AH est le rectangle sous AE 
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Y € M ^ , \ « \ ^ 

TO ὑπὸ τῶν AE, EH, TOUTEOTI τὸ ὑπὸ τῶν 

ZE, EH° ἔστιν ἄρα ὡς ἡ LE πρὸς τὴν EH οὕτως 

Ζ E 

AE, EH , hoc est sub ZE, EH; est igitur 

ut ZE ad EH ita ex ZE quadratum ad reclan- 

H 

Δ 

NB » M LG ES. 
τὸ ἀπὸ τῆς ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH. Ομοίως 

ue - A 
δὲ xal ὡς τὸ ὑπὸ τῶν HE s BZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

EZ, τουτέστιν ὡς τὸ ΗΔ πρὸς τὸ ΖΔ οὕτως # 

HE πρὸς τῶν ΕΖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι", 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ zy. 

δ 79 \ , 

Τὸ πὸ μέσης παρὰ ῥητὴν παραξζαλλόμενον! 
, E € ^ x Y] , ^4 » 

πλατος ποιεὶ puru , καὶ ἀσυμμετρον τῇ παρ 
4 , , 

ay παράκειται μήκει. 
[i \ e e M Nj 

Ἔστω pion μὲν n A, pura de à TB, καὶ τῷ 
, \ ^ » \ A ^ 

ἀπὸ τῆς À ἰσὸν παρὰ τὴν BT ποραζεξλύσθω 
Ja Pa OUEN , rds 

AXtopiov ὀρθογώνιον" To B^ πλατος ποίουν τήν TA* 
, e . LJ « ^ 

λεγῶ CTI puru ἐστιν n TA, καὶ ἀσύμμετρος Th 
, 

TB pue. 

gulum sub ZE, EH. Similiter autem et ut 

sub HE, EZ rectangulum ad quadratum ex EZ , 

hoc est ut HA ad ZA ila HE ad EZ, Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXIII. 

Quadratum ex medià ad ritionalem applica- 

tum latitudinem facit rationalem, et longitudine 

incommensurabilem ei ad quam applicatur. 

Sit media quidem A , rationalis autem TB; 

et quadrato ex A æquale ad ΒΓ applicetur 

spatium rectangulum BA latitudinem | faciens 

ΓΔ; dico rationalem esse ΓΔ, etineommensurabi- 

lem ipsi ΓΒ longitudine. 

EH, c'est-à-dire sous ZE, EH, la droite ZE est à EH comme le quarré de ZE est au 
rectangle sous ZE, EH. Semblablement le rectangle sous HE, EZ est au quarré 
de ΕΖ, c'est-à-dire HA està ZA comme HE est à Ez. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITPLDON XXIIL 

Le quarré d'une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio- 
nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué. 

Soit la médiale 4, et Ja rationelle r5; appliquons à ΒΓ un rectangle B^, qui 
soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur r4; je dis que la droite r4 est 
rationelle et incommensurable en longueur avec rg. 
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e , , 

Ἐπεὶ γὰρ μέση ἐστὶν ἡ A, δύναται χωρίον 
ΠΈΣΕ ; ; , 

περιεχόμενον ὑπὸ ρἥτων δυνάμει μόνον συμμε- 
M , M \ x . 

τρῶν. Δυνάσθω τὸ ΗΖ, Auvaras δὲ καὶ τὸ AB 
^ u 3 ^ \\ 

ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ AB τῷ HZ. Eors δὲ αὐτῷ καὶ 
, 1 D M o» N*9 , 
ἐσογῶντον. τῶν δὲ ἰσὼν καὶ ἰσογωνίων παραλ- 

, € \ ε 

ληλογράμμων ἀντιπεπόνθασιν αἱ 7r Aeupai &l 
ὦ " SM S ehe 

περὶ τὰς ἴσας γωνίας" ἀνάλογον dpa ἐστὶν ὡς 
Li ^ \ LA e \ \ 

« ΒΓ πρὸς τῆν EH οὕτως n EZ πρὸς τῆν 
» LA x € \ 3 \ ^ 2^ 

TA* ἐστν dpa xai ὡς TO ἀπὸ τὴς ΒΓ pos 

Δ 

D B A 

A ? \ ^ e \ , M ^» \ 4 

70 ἀπὸ τῆς EH ουτὼς τὸ απὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 
\ ^ y 7729. ^ M M 

ἀπὸ τῆς ΓΔ’ σύμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς TB 
^ ^ € M £ 3 ε , , ^ 

τῷ ἀπὸ τῆς EH, ῥητὴ γάρ ἐστιν ἑκατέρα αὐτῶν" 
, » 3 ἐν \ AT 73 y ^ —- 9 ^ 

συμμετρὸν ἀρὰ ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς EZ τῷ ἀπὸ 
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Quoniam enim media est A, potest spatium 

conteatum sub rationalibes potentià solüm com- 

Possit HZ. 

AB; wquale igitur est AB ipsi HZ. Est autem 

mensurabilibus. Potest autem et 

ili et æquiangulum , æqualium autem et 

æquiangulorum parallelogrammorum reciproca 

sunt latera quz circüm «quales angulos; pro- 

portionaliter igitur est ut ΒΓ ad EH ita EZ 

ad ΓΔ; est igitur et ut ex BI quadratum 

E H 

ad ipsum ex EH ita ex EZ quadratum ad ipsum 

ex ΓΔ. Commensurabile autem est ex TB qua- 

dratum quadrato ex EH, rationalis enim est 

utraque ipsarum; commensurabile igitur est et 

τῆς TA. Ῥητὸν δὲ teri τὸ ἀπὸ τῆς EZ* ῥητὸν εχ EZ quadratum quadrato ex TA. Rationale 

ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς TA* ῥυτὴ ἄρα ἐστὶν autem est quadratum ex EZ ; rationale igitur est 

ἡ TA. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ EZ τῇ EH εἰ quadratum ex l'A; rationalis igitur est PA. Et 

μήκει, δυνάμει γὰρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι. ὡς — quoniam incommensurabilis est EZ ipsi EH lon- 

δὲ ἡ EZ πρὸς τὴν EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ  gitudine, potentià enim solüm sunt commensu- 

rabiles, ut autem EZ ad EH ita ex EZ quadratum 

Car, puisque la droite A est médiale, sa puissance égale une surface comprise 
sous des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa 
puissance soit égale à HZ; mais sa puissance égale aussi AB; donc AB égale Hz. 

Mais ΔΒ est équiangle avec Hz; et dans les parallélogrammes équiangles et 

égaux, les cótés qui comprenent des angles égaux, sont réciproquem ent pro- 

portionnels ( 14. 6); donc Br est à EH comme EZ est à r^; donc le qnarré de Br 

est au quarré de EH comme le quarré de Ez est au quarré de TA (22. 6). Mais le 

quarré de TB est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces 
droites est rationelle (22. 10); donc lequarré de ΕΖ est aussicommensurable avec le 

quarré de ra (το. 10). Mais le quarré de Ez est rationel ; donc le quarré de ra est 

rationel aussi; donc ra est rationel. Et puisque la droite Ez est incommensurable 

en longueur avec EH; car celle-ci ne lui est commensurable qu'en puissance, et que 

IT. 22 
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πρὶς τὸ ὑπὸ τῶν ΖΕ. EH° ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ" 

τὸ ἀπὸ τῆς EL τῷ ὑπὸ τῶν LE, EH. Αλλὰ τῷ 

μὲν ἀπὸ τῆς EZ σύμμετρόν ἐστιΐ τὸ ἀπὸ τῆς TA, 

ῥηταὶ γάρ εἰσι δυνώμει. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΖΕ. EH 
\ Li \ [aJ » , 

σύμμετρόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, IB, iva yap 

IN BA 

irri) τῷ ἀπὸ τῆς Α' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ 

πὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB περιεχο- 

μένῳθδ, Ως δὲ τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

AT, ΓΒ οὕτως ἐστὶν ἡ AT πρὸς τὴν TB° ἀσύμ- 

μετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AT Th TB μήκει" ῥητὴ ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΓΔ καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΓΒ per O7cp 

ἔδει δεῖξαι. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ad rectangulum sub ZE, EH; incommensurabile 

igitur est ex EZ quadratum rectangulo sub 

ZE, EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen- 

surabile est quadratum ex ΓΔ, rationales enim 

sunt potentià, rectangulo autem sub ZE, EH 

commensurabile est rectangulum sub AT, TB; 

(«qualia enim sunt. quadrato ex À; incommen- 

surabile igitur est et ex PA quadratum rectan- 

gulo sub AT, ΓΒ contento. Ut autem ex ΓΔ 

quadratum ad rectangulum sub AT, ΓΒ ita est 

AT ad FB; incommensurabilis igitur est AT ipsi 

ΓΒ longitudine; rationalis igitur est PA et incom- 

mensurabilis ipsi ΓΒ longitudine. Quod opor- 

tebat ostendere. 

EZ est à EH comme le quarré de Ez est au rectangle sous ZE, EH (lem. 22. 10), le 

quarré de Ez est incommensurable avec le rectangle sous ZE, EH ( 10. 10). Mais le 

quarré de TA est commensurable avec le quarré de Ez, car ces droites sont 

rationelles en puissance, et le rectangle sous AT, TB est commensurable avec le 

rectangle sous ΖΕ, EH, car ils sont égaux chacun au quarré de 4; donc le 

quarré de rA est incommensurable avec le rectangle sous AT, TB (15. 10). Mais le 

quarré de Τὰ est au rectangle sous AT, TB comme AT est à TB (lem. 22); donc 

AT est incommensurable en longueur avec TB; donc rA est ratione] et incom- 

mensurable en longueur avec ΓΒ (déf. 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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, 
DPOTAZIZ xd", 

LS , , , » 7 

H τῇ μέσῃ συμμέτρος uec στιν- 
^ , P 

Ἔστω μέση » A, καὶ τῇ À σύμμετρος ἔστω 
e WR. SE DUE US 
n B* Aeye ovi καὶ ἡ B μεσὴ ἐστιν. 

a € NL e s bd \ ES Y 
Ἐκκείσθω yap psu » TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ 

- ᾿ , ͵ 
Tic À ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω χωρίον 
» , \ , ^ \ " e. ^ 

ὀρθόγωνιον τὸ TE πλατος mosouv τὴν ἘΔ' pura 
5 ^ , 

dpa ἐστὶν ἡ ΕΔ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA pues, 
^ ^ \ 

Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον παρὰ τὴν AT παραΐξε- 

ξλήσθω χωρίον ὀρθογώνιον τὸ ΓΖ πλάτος ποιοῦν 

\ by EX 4 , ? € ^ 

τὴν ZA. Ἐπεὶ οὖν σύμμετρος ἐστιν n À τῇ B. 
, , \ δ > M ^ ^ , M 

σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ἀπὸ τῆς À τῷ ἀπὸ 
^ M ^ \ , \ - L4 3 A \ 

τῆς B. Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À σὸν ἐστι TO 
^ M e » > \ \ , 

ET, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἐστὶ! τὸ IZ* σύμ- 
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PROPOSITIO XXIV. 

Recta medie commensurabilis media est. 

Sit media À, et ipsi A commensurabilis sit Bj; 

dico et B mediam esse. 

Exponatur enim rationalis TA, et quadrato 

quidem ex A æquale ad ΓΔ applicetur spatium 

rectangulum TE latitudinem faciens EA ; ratio- 

nalis igitur est EA, et incommensurabilis ipsi 

ΓΔ longitudine. Quadrato autem ex E zquale 

ad AT applicetur spatium. rectangulum TZ latis 

tudinem faciens ZA. Quoniam igitur commen- 

surabilis est A ipsi B, commensurabile est et 

ex A quadratum quadrato ex B. Sed quadrato 

quidem ex A æquale est ET, quadrato autem 

PROPOSITION XXI V. 

Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. 

Soit la médiale A, et que Β soit commensurable avec A; je dis que la droite 8 

est médiale. 

Car soit la rationelle rA, et soit appliqué à rA un rectangle rE qui , faisant 

la largeur E^, soit égal au quarré de 4; la droite E^ sera rationelle et incom- 

mensurable en longueur avec ΓΔ (25. 10). Soit aussi appliqué à ar un rectangle 

rZ qui, faisant la largeur Za, soit égal au quarré de 5. Puisque A est commen- 

surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de 5 

(cor. 9. ro). Mais Er est égal au quarré de A, et TZ est égal au quarré de 5; 
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μέτρον dpa ἐστὶ τὸ ET τῷ TZ. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ 

ET πρὸς τὸ TZ οὕτως ἡ EA πρὸς τὴν ΔΖ’ σύμ- 

Μέετρος ἄρα ἰστὶν ἡ ἘΔ τὴ ΔΖ μήκει. Ρητὴ δὲ 

ἔστιν ἡ ἘΔ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ῥητὴ 

ἄρα. ἐστὶ καὶ ἡ AL, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT 
, »! ε ͵ , & 

μήκει" αἱ TA, AL dpa ῥηταί εἶσι. δυνάμει 

Δ 

A B E 

\ ^ t N2 € M , 

μόνον σύμμετροι. H δὲ τὸ" ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει 
, , δὲ / , 3 153 € s 

μόνον συμμέτρων δυναμένη μεσὴ 6o TIV?* n ἀρὰ 
M « \ ^ δὲ , La 3 \ 

TO ὑπὸ τῶν TA, AZ dUyaueyn MEN ἐστι. 
, \ Li A L2 € , 

καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AL ἡ B° μέση 
5! 3 Ν « 
apa ἐστιν n B. 

donc Er est commensurable avec rz. 
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ex B æquale TZ; commensurabile igitur est ET 

ipsi ΓΖ. Atque est ut EP ad ΓΖ ita EA ad ΔΖ: 

commensurabilis igitur est EA ipsi AZ longi- 

tudine. Rationalis autem est EA, et :incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine; rationalis igitur 

est et AZ, et incommensurabilis ipsi AT longi- 

tudine; ergo ΓΔ, AZ ratjouales sunt, potentià 

T 

à 
solùm commensurabiles. Tecta autem que 

potest rectangulum sub rationalibus potentià 

solüm commensurabilibus media est; recta 

igitur quæ potest rectangulum sub ΓΔ, AZ me- 

dia est, et potest rectangulum sub ΓΔ, AZ 

ipsa B; media igitur est B. 

Mais ET est à ΓΖ comme EA est ἃ AZ 

(1. 6); donc ΕΔ est commensurable en longueur avec Az (10. 10). Mais la droite 

EA est rationelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ (25. 10); donc la droite 

az est rationelle et incomraensurable en longueur avec ΔΙ (15. 10); donc les 

droites ra, Az sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais 

la droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu- 

rables en puissance seulement, est une médiale (22. 10); donc la droite, dont 

la puissance égale le rectangle sous TA , Az, est une médiale ; mais la puissance 

de B égale le rectangle sous TA, Az; donc la droite B est une médiale. 
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HOPIEMA, COROLLARIUM. 

Ἐκ δὲ τούτου φανερὸν, ὅτι τὸ τῷ μέσῳ Ex hoc manifestum est spatium medio spatio 

χωρίῳ σύμμετρον μέσον ἐστί. Δύνανται γὰρ commensurabile medium esse. Possunt enim 

αὐτὰ εὐθεῖαι αἵ εἰσι δυνάμει. σύμμετροι, ὧν ἡ  ipsa recte quz sunt potentià commensurabiles , 

ἑτέρα μέση" ὥστε καὶ ἡ λοιπὴ μέση ἐστίν. — Quarum altera media; quare et. reliqua. me- 

Ὡσαύτως δὲ τοῖς ἐπὶ τῶν ῥητῶν εἰρημένοις καὶ dia est. Congruenter autem ipsis in rationalibus 

ἐπὶ τῶν μέσων ἐξακολουθεῖ τὴν τῇ μέτῃ μήκει — diclis, et in mediis quoque colligetur, reclam 

σύμμετρον λέγεσθαι μέσην, καὶ! σύμμετρον αὐτῇ medie longitudine commensurabilem dici me- 

μὴ μόνον μήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει, ἐπειδήπερ — diam , et commensurabilem ipsi non solüm lon- 

καθόλου αἱ μήκει σύμμετροι πάντως καὶ δυνά- — gitudine sed et potentià , quoniam universe rectæ 

pu. Ἐὰν δὲ τῇ μέσῃ σύμμετρός τις ἢ δυνάμει, longitudine commensurabiles.semper et poten- 

εἰ μὲν καὶ μήκει, λέγονται καὶ οὕτως μέσαι καὶ ia. Si aulem. medie commensurabilis aliqua 

σύμμετροι μήκει xa δυνάμει", E) δὲ δυνάμει — recta fuerit potentià, siquidem et longitudine, 

μόνον, λέγονται μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετρο;", dicuntur et sic mediz et commensurabiles lon- 

gitudine et potentià. Si autem potentià solüim , 

é&icuntur medie potentià solùm commernsura- 

biles. 

COROELAIRE. 

De là il est évident qu'une surface commensurable avec une surface médiale 
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont 
commensurables en puissance, et l’une de ces droites est médiale; donc la 
droite restante est médiale.. Mais d’après ce qui a été dit dans les rationelles, 
on peut conclure dans les médiales qu’une droite commensurable à une 
médiale est une médiale, cette droite lui étant commensurable non seulement 

en longueur, mais encore en puissance; car généralement les droites commen- 

surables en longueur le sont toujours en puissance. Mais si une droite est 
commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l’est aussi en longueur, 
les médiales sont dites commensurables en longueur et en puissance. Mais si 
elles ne sont commensurables qu'en puissance , elles sont dites médiales commen- 
surables en puissance seulement. 
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IPOTAZXIZ né. 

Τὸ ὑπὸ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν var 

τινα τῶν εἰρημένων τρόπων! περιεχόμενον opüo- 

γώνιον, μέσον ἐστίν. 

Ὑπὸ γὰρ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 

AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον τὸ AT* λέγω ὅτι 
M 3 y 

τὸ AT μέσον ἐστίν. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO XXY. 

Sub mediis lougitudine commensurabilibus 

secundüm aliquem dictorum modorum conten- 

tum rectangulum , medium est. 

Sub mediis enim longitudine commensurabi- 

libus rectis AB, BP contineatur rectangulum 

AT; dico AT medium esse 

A 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 

τὸ AA* μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔ. Kal ἐπεὶ cuu- 

μετρός ἐστι" ἡ AB τῇ BT μήκει. ἴση δὲ ἡ AB 

τῇ BA' σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ » AB τῇ BT 

μήκει" ὥστε καὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ σύμμετρόν ἐστι. 

Μέσον δὲ τὸ ΔΑ’ μέσον ἄρα καὶ τὸ AT. Οπερ 
y εξ 
ἔδει δεῖξαι. 

Describatur enim ex AB quadratum AA; 

medium igitur est AA. Et quoniam commensu- 

rabilis est AB ipsi BD longitudine , æqualis 

autem AB ipsi BA; commensurabilis igitur est 

est et AB ipsi BT longitudine; quare et AA ipsi 

AT commensurabile est. Medium autem AA; 

medium igitur et AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION XXV. 

Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant 

quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial. 

Que le rectangle ΑΓ soit compris sous les droites médiales AB, ΒΓ commensu- 

rables en longueur; je dis que Ar est médial. 

Décrivons sur AB le quarré ΑΔ, AA sera médial (cor. 24. 10). Et puisque AB 

est commensurable en longueur avec Br, et que AB est égal à B5, la droite AB est 

commensurable eu longueur avec Br; donc ΔΑ est commensurable avec Ar. Mais 

AA est médial (cor. 24. 10); donc ar est aussi médial. Ce qu'il fallait dé- 

montrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xg. 

10 ὑπὸ μέσων duvéques μόνον συμμέτρων εὖ- 

ϑειῶν! περιεχόμενον ὀρθογώνιον, ἤτοι ῥητὸν ἢ 

μέσον ἐστίν. 

Ὑπὸ γὰρ μέσων δυνάμει μόνον συμμέτρων 

εὐθειῶν τῶν AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον" τὸ 
, eJ \ E € \ À 2 E] / 3 

AT* λέγω 671 τὸ AT TOI pnTOV # μέσον ἐστιν". 

ἀναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ πῶν AB, ΒΓ τετράγωνα 

τὰ ΑΔ. ΒΕ" μέσον dpa ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 

AA, BE. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ ZH , καὶ τῷ μὲν 

ΑΔ ἴσον παρὰ τὴν ΖΗ παρα(ζεξλήσθω ὀρθογώνιον 

παραλληλόγραμμον τὸ ΗΘ πλάτος ποιοῦν τὴν 

ZO, τῷ δὲ AT ἴσον παρὰ τὴν ΘΜ πσπαραξε- 

Cac ὀρθογώνιον παραλληλύγραμμον τὸ ΜΚ 
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PROPOSITIO XXVI. 

Sub mediis potentià solum commensurabi- 
libus rectis contentum rectangulum, vel ratio- 
nale vel medium est. 

Sub mediis enim potentià solüm commensura- 
bilibus rectis AB, ΒΓ contineatur rectangulum 

AT ; dico AT vel rationale vel medium esse. 

ZO" KA 

| 

Describantur enim ex AB, BT quadrata AA, 

BE; medium igitur est utrumque ipsorum AA, 

BE. Et exponatur rationalis ZH , et ipsi quidem 

AA æquale ad ZH applicetur rectangulum pa- 

rallelogrammum ΗΘ latitudinem faciens ZO , 

ipsi autem AT æquale ad 9M applicetur rectan- 

gulum parallelogrammum ΜΚ latitudinem fa- 

PROPOSITION XXVI. 

Le rectangle compris sous des droites médiales commensurables en puissance 
seulement, est ou rationel ou médial. 

Que le rectangle AT soit compris sous les droites médiales AB, BT, commensu- 

rables en puissance seulement; je dis que Ar est ou rationel ou médial. 

Car décrivons sur les droites AB, ΒΓ les quarrés ΑΔ, BE; chacun des quarrés 
AA, BE sera médial. Soit la rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ le parallélogramme 

rectangle ΗΘ, qui ayant Ze pour largeur, soit égal à AA; appliquons aussi à 
eM le parallélogramme rectangle MK, qui ayant eK pour largeur, soit égal à 
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πλάτος ποιοῦν τὴν OK, καὶ tT) τῷ BE ἴσον 

ὁμοίως παρὰ τὴν ΚΝ m apa Ge Coal Boo τὸ NA 

πλάτος ποιοῦν τὴν KA* ἐπ᾿ εὐθείας ἄρα εἰσὶν αἱ 

LO, OK, KA. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν ἑκάτερον 
271 \ 39 3) \ \ ^ 

τῶν AA, BE, καὶ £OTIV σὸν τὸ μὲν AA τῷ 

Ξ E 

HO, τὸ δὲ BE τῷ NA* μέσον dpaÁ καὶ ἑκείτερον 

τῶν HO, NA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΖΗ παρά- 

κειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν ZO, 

KA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΖΗ μήκει. Καὶ ἐπεὶ" 

σύμμετρόν ἐστι τὸ ΑΔ τῷ BE* σύμμετρον ἄρα 

ἐστὶ καὶ τὸ HO τῷ NA, Καὶ ἔστινθ ὡς τὸ HO 

πρὸς τὸ NA οὕτως ἡ ZO πρὸς τὴν KA* σύμμε- 

προς ἀρα ἐστὶν ἡ .2Θ τῇ KA μήκει" αἱ ZO , KA 

ἄρα ῥηταί εἰσι μήκει σύμμετροι" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 

τὸ ὑπὸ τῶν LO , KA. Καὶ ἐπεὶ ἔτη ἐστὶν ἡ μὲν 

ΒΔ τῇ BA, ἡ δὲ EB τῇ ΒΓ’ ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΔΒ 

σπρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 9» AB πρὸς τὴν BE. AAX 

ὡς μὲν ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΔΑ πρὸς 

ciens ΘΚ, et adhuc ipsi BE æquale similiter 

ad KN applicetur NA latitudinem faciens KA; 

in rectà igitur sunt ZO, ΘΚ, KA. Quoniam 

igitur medium est utrumque ipsorum AA, BE, 

atque est æquale quidem AA ipsi HO, ipsum 

autem BE ipsi NA; medium igitur et utrumque 

ipsorum HO, NA, et ad rationalem ZH appli- 

catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum 

ΖΘ, KA, et incommensurabilis ipsi ZH longi- 

tudine. Et quoniam commensurabile est AA 

ipsi BE; commensurabile igitur est et HO ipsi 

NA. Atque est ut HO ad NA ita ZO ad KA ; com- 

mensurabilis igitur est ZO ipsi KA longitudine; 

ergo ZO, KA rationales sunt longitudine com- 

mensurabiles ; rationale igitur est rectangulum 

sub.ZO, KA. Et quoniam æqualis est quidem 

BA ipsi BA, Ipsa autem 2B ipsi BD; est igitur 

ut AB ad BT ita AB ad ΒΞ. Sed ut AB ad ΒΓ 

Ar, et enfin appliquons semblablement à ΚΝ le parallélogramme rectangle NA, qui 

ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. 1); les droites ze, ΘΚ, KA seront 

en ligne droite (14. 1). Puisque chacun des quarrés A4, BE est médial; que 

AA est égal à ΗΘ, et BE égal à NA, chacun des rectangles Ho, NA sera médial ; 

mais ils sont appliqués sur la rationelle ΖΗ ; donc chacune des droites ΖΘ, KA 

est rationelle et incommensurable en longueur avec ΖΗ (25. 10). Mais AA est 

cominensurable avec BE; donc:H6 est commensurable avec NA. Mais HO est à NA 

comme ΖΘ est à KA (1. 6); donc^ze est commensurable en longueur avec KA 

(10. 10); donc les droites ze, KA sont des rationelles commensurables en 

longueur; le rectangle sous Ze, KA est donc rationel.' Et puisque BA est égal 
à BA, et =B égal à Br, AB sera à BT comme AB est à ΒΞ; mais ΔΒ est à ΒΓ 
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\ LA ^ 

τὸ AI* ὡς δὲ n AB πρὸς τὴν ΒΞ οὕτως τὸ AT 
» € \ i ^ 

πρὸς τὸ TZ* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ ΑΓ 
e \ \ \ - , » \ \ 

ουτῶς τὸ AT 7rpoc τὸ TE. Iso δὲ ἐστι τὸ μὲν 
re ΩΣ iN D 

AA τῷ HO, τὸ δὲ AT τῷ MK, τὸ δὲ TX τῷ 
» » SAN \ \ D \ 

NA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ HO πρὸς τὸ MK ουτῶς τὸ 
* Ei » Ne e \ 

MK pos τὸ NA* ἔστιν ἄρα καὶ ὡς n ZO πρὸς 
ej ε \ A Nu. € \ 

τὴν OK οὕτως ἡ OK πρὸς τὴν KA* τὸ æpa ὑπὸ 
^ » b M ^ M 

τῶν LO, KA ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς OK. Ρητὸν 
RJ M Ε΄ » \ ^ 

δὲ τὸ ὑπὸ τῶν ZO, ΚΛ’ ῥητὸν «pe ἐστι καὶ 
- » X € \ 

τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ’ pr) apa ἐστὶν ἡ OK. Καὶ εἰ 
N ^ » » ^ ^ e ^ 5 

μὲν συμμετρος ἐστι τῇ ΖΗ μήκει. ρητὸν ἐστι 
\ » δὴ , , , » ^ y 

τὸ ON. Εἰ δὲ ἀσυμμετρος ἐστι τῇ ΖΗ μήκει, 
5 , 

ai KO, OMS ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
» M \ \ HA 

μετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ON* τὸ ON ἄρα 
3, ε » - A \ ^ 
ἤτοι ῥητὸν à μέσον ἐστίνθ. σὸν δὲ τὸ ON τῷ 

9, » € \ À , , , 

ΑΓ" τὸ AT ἀρὰ TOI ρητὸν ἢ μέσον ἐστί. 

X vs € \ , N Neon 

To ἀρὰ ὑπὸ μέσων. καὶ va ἑξῆς. 
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ita AA ad AT; ut autem AB ad ΒΞ iia Ar 

ad TZ; est igitur ut AA ad AT ita AT ad 

Tz. Æquale autem est quidem AA ipsi ΗΘ, 

ipsum vero AT ipsi MK, ipsum et ΓΞ 

ipsi NA; est igitur ut HO ad MK ita MK ad 

NA; est igitur et ut ZO ad OK ita OK ad 

KA; rectangulum igitur sub ZO , KA æquale 

est quadrato ex OK. Rationale autem rectan- 

gulum sub ZO, KA; rationale igitur est et qua- 

dratum ex OK; rationalis igitur est OK. Et 

si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu- 

dine , rationale est ΘΝ. Si autem incommensu- 

rabilis est ipsi ZH longitudine, ipse KO , OM 

rationales sunt potentià solüm eommensura- 

biles; medium igitur est ON ; ergo ON vel ra- 

tionale vel medium est. Æquale autem ON 

ipsi AT ; ergo AT vel rationale vel medium est. 

Ergo sub mediis , etc. 

comme AA està AT, et AB est à B* comme AT est à rz (1. 6); donc AA est 
à AT comme AT est à TZ. Mais A4 est égal à ΗΘ, Ar égal à ΜΚ, et rx. égal 
à NA; donc ΗΘ està MK comme MK est à NA; donc Ze est à ΘΚ comme ΘΚ est 
à KA; le rectangle compris sous ΖΘ; KA est donc égal au quarré de ox (17. 6). 
Mais le rectangle sous ze , KA est rationel (20. 10) ; donc le quarré de ex est 
rationnel; donc la droite ΘΚ est rationelle. Et si ΘΚ est commensurable en lon- 
gueur avec ZH , la surface ΘΝ sera rationelle. Mais si ΘΚ est incommensurable en 
longueur avec ΖΗ, les droites ΚΘ, ΘΜ seront des rationelles commensurables en 
puissance seulement, et la surface ΘΝ sera médiale (22. 10); donc ΘΝ est rationel 
ou médial. Mais ΘΝ est égal à ΑΓ; donc ΑΓ est ou rationel ou médial. Donc, etc. 

II. 23 
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HIPOTAZIEZ xL. 

NON MEE 
Μέσον μέσου οὐχ ὑπερέχει ῥητῷ. 

Ei γὰρ δυνατὸν, μέσον τὸ ΑΒ μέσου τοῦ AI 
ε , t LAN ^ B xm [gt e Nr 
ὑπερεχέτω ῥητῷ τῷ AB, καὶ ἐκκείσθω ρητὴ ἡ 

^ 4 A ^ 

καὶ τῷ AB ἴσον παρὰ τὴν EZ παραζε- EZ, ; 
* v. ^, > , ^ 

(λήσθω παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον τὸ ZO 
-“ \ e \ L4 , 

πλάτος ποιοῦν τὴν EO , τῷ δὲ AT ἴσον ἀφῃ- 
^ \ » M ^. ^ 

ρήσθω τὸ ZH° λοιπὲν ἄρα τὸ ΒΔ λοιπῷ τῷ 
: 4 b ' HS 

KO ἐστὶν ivcv!. Paro» δὲ ἐστι τὸ ΔΒ’ ρητὸν 

à 

1 2 \ \ ι \ "5 , ^ 

ἀρα ἐστί καὶ TO KO. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν 
€ , ^ ^ ν᾽ \ & 

xaTtpoy των AB, AT, xai ἐστι τὸ μὲν AB 
^ ». ^ N ^s , 1 

τῷ ZO ἴσον, τὸ dé AT τῷ ZH* μέσον ἄρα καὶ 
€ , ^v ^ V L3 X 

κάτερον τῶν ZO , ZH. Kai παρα ῥητὴν τὴν. EZ 
L4 2 € \ Γ 3 Ν € , ^ 

παρακειταιῦ" pum apa ἐστιν examepa τῶν EO, 
Y» ps ; \ 

EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ. EL μήκει. Καὶ ἐπεὶ 

PROPOSITIO XXVII. 

Medium non medium superat rationali. 

Si enim possibile, medium AB medium AF 

superet rationali AB, ct exponatur rationalis 

EZ, et ipsi AB æquale ad EZ applicetur paral- 

lelogrammum rectangulum Z9 latitudinem fa- 

ciens EO, ipsi autem AT æquale auferatur ZH ; 

reliquum igitur BA reliquo ΚΘ est æquale. Ra- 

tiouale autem est AB; rationale igitur est et. 

KO. Quoniam igitur medium est utrumque ip- 

sorum AB, AT, atque est quidem AB ipsi ZO 

æquale, ipsum autem AT ipsi ZH; medium 

igitur et utrumque ipsorum ZO, ZH. Et ad 

rationalem EZ applicantur; rationalis igitur est 

utraque ipsarum EO, EH , et incommensurabilis 

ipsi EZ longitudine. Et quoniam rationale est 

PROPOSITION XXV EI. 

Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface ra- 

üonelle. 

Car , que la surface médiale 4B, s’il est possible, surpasse la surface médiale 
AT d'une surface rationelle AB; soit la rationelle Ez ; appliquons à Ez le parallé- 

logramme rectangle ze, qui, étant égal à AB, ait EO pour largeur (45. 1); et de 

2Θ retranchons ΖΗ égal à Ar; le reste ΒΔ sera égal au reste Ko. Mais AB est rationel 
donc Ke est rationel. Et puisque chacune des surfaces AB, AT est médiale, que 

AB est égal à zo, et que ΑΓ est égal à ΖΗ, chacune des surfaces ze, ZH sera mé- 

diale. Mais ces surfaces sont appliquées à Ez ; donc chacune des droites Eo, EH 

est rationelle et incommensurable en longueur avec Ez (25. το). Et puisque AB est 
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ῥητόν ἐστι τὸ AB, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ KO* 
E \ y 5 Ν Ν \ \ NTC \ 
ρἥτον apa ἐστι καὶ πὸ KO, καὶ πάρα purwy 

τὴν ἘΖ παρώκειται" pari epa ἐστὶν ἡ HO , καὶ 

σύμμετρος τῇ EZ μήκει. AAA καὶ ἡ EH ῥητή 

G1, καὶ ἀσυμμέτρος τῇ ΕΖ μήκει" ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ EH τῇ ΗΘ μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς ἡ EH 

πρὸς τὴν ΗΘ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΕΗ πρὸς τὸ ὑπὸ 
“ 3 ^ | » \ 32 09. M lod 

τῶν EH, HO* ἀσυμμετρον apa ἐστί τὸ ἀπὸ τῆς EH 

τῷ ὑπὸ τῶν EH , ΗΘ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

EH σύμμετρό ἐστ, τὰ ἀπὸ τῶν EH, ΗΘ τετρά- 

γωνα, ῥητὰ yop ἀμφότερα, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 

EH, ΗΘ σύμμετρόν ἐστι τὸ dic ὑπὸ τῶν EH, HO , 

διπλάσιον ydp ἐστιν αὐτοῦ" ἀσύμμετρα ἄρα 

ἱστὶ τὰ ἀπὸ τῶν EH, ΗΘ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν EH, 

HO* καὶ συναμφότερα ἄρα τάτε ἀπὸ τῶν EH, 

ΗΘ καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν EH, HO, ὅπερ ἐστὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς EO, ἀσύμμετρά ἐστι τοῖς ἀπὸ τῶν 

EH, ΗΘ. Ῥητὰ δὲ τὰ ἀπὸ τῶν EH, HO* ἀλο- 

y^v d pat ἰστὶ τὸ ἀπὸ τῆς EO* ἄλογος ἄρα ἐστὶν 

ἡ EO. Αλλὰ καὶ PAT, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. 

a ! , \ \ cn 
Μέεσὸν ἀρα μέσου. καὶ τὰ εζῆς. 
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AB, atque est æquale ipsi KO; rationale igitur 

est et KO, et ad rationalem EZ applicatur ; ratio- 

nalis 1gitur est HO, et commensurabilis ipsi EZ 

longitudine. Sed et EH rationalis est, et incom- 

mensurabilis ipsi EZ longitudine; incommensura- 

bilis igitur est EH ipsi HO longitudine. Atque est 

ut EH ad HO ita ex EH quadratum ad rectangulum 

sub EH, H9; incommensurabile igitur estex EH 

quadratum rectangulo sub EH, ΗΘ, Sed quadrato 

quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH, HO 

quadrata, rationalia enim utraque, rectangulo au- 

tem sub EH, HO commensurabile est rectangulum 

bis sub EH , HO, duplum enim est ipsius; incom- 

mensurabilia igitur sunt ex EH, HO quadrata rec- 

tangulo bis sub EH , HO ; et utraque igitur 

ex EH , HO quadrata et rectangulum bis sub 

EH, HO, quod est quadratum ex EO, incom- 

mensurabilia sunt quadratis ex EH, HO. Ralio- 

nalia autem quadrata ex EH, HO ; irrationale 

igitur est quadratum ex EO; irrationalis igitur 

est EO. Sed ct rationalis , quod est impossibile. 

Medium igitur medium, etc. 

rationel, et qu'il est égal à ko, Ko sera rationcl ; mais il est appliqué à la ratio- 
nelle Ez ; donc ΗΘ est rationel et commensurable en longueur avec Ez (21. 10). 
Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec Ez ; donc EH est in- 

commensurable en longueur avec Ho ( 15. 10). Mais EH est à ΗΘ comme le quarré 

de EH est au rectangle sous EH, ΗΘ ( 1. 6); donc le quarré de EH est incommen- 

surable avec le rectangle sous EH, ΗΘ (10. 10). Mais la somme des quarrés des 

droites EH, ΗΘ est commensurable avec le quarré de EH, car ces quarrés sont ra- 
tionels et le double rectangle sous EH, H6 est commensurable avec le rectangle sous 

EH, ΗΘ, car il en est le double; donc la somme des quarrés de EH et de ΗΘ est 

incommensurable avec le double rectangle sous EH, ΗΘ ( 14. 10); donc la somme 

des quarrés des droites EH, ΗΘ, du double du rectangle sous EH, He, qui est le 

quarré de ΕΘ (4. 2), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites 
ΕΗ, ΗΘ ( 17. 10). Mais les quarrés de EH et de ΗΘ sont rationels ; donc le quarré 

de EO est irrationel (déf. 10. 10) ; donc Ee est irrationel. Mais il est rationel, 

ce qui est impossible. Donc, etc. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xi. 

- / / , 
Μέσας εὑρεῖν δυνάμει μόνον συμμετρους, 

€ ἢ 
ρητὸν περιεχουσας. 

4 , e \ , ^ , 

Ἐκκείσθωσαν δύο ρῆται δυνάμει μόνον σύμ- 
Ἂς > , ^ 

MeTpoi αἱ A, B, καὶ εἰλήφθω τῶν ἃς Β΄ μέση 

΄ c X , ς " N M 
ἀνάλογον 3 T, καὶ γεγονέτω ὡς n À πρὸς τὴν 8 
εἰ ε \ \ 

οὕτως à T πρὸς τῆν A. 

A 

M. ; , 
Καὶ ἐπεὶ αἱ A, B ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 

» M » ε \ ^ , 

σύμμετροι. τὸ dpa ὑπὸ τῶν A, B, τουτέστι 
\ zs , , / Σ 3 * 

πὸ ἀπὸ τῆς T, μέσον ἐστί" μέση ἄρα " T. 
\ 5 / 2 € LI PR \ [4 I € 

Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς n À προς τὴν B ουὐτὼς᾽ n" 

\ S € mn IM , " 

T πρὸς τὴν A, αἱ δὲ A, B δυνάμει μόνον συμ- 
\ € » , , BEN 

peTpor καὶ αἱ T, Δ dpa δυνάμει μόνον εἰσὶ 

PROPOSITIO XXVIII. 

Medias invenire potentià solum commensu- 

rabiles , rationale continentes. 

Exponantur duz rationales potentià solum 

commensurabiles A , B, et sumatur ipsarum 

A, B media proportionalis T, οἱ fiat ut A ad B 

ita Γ ad A. 

Εἰ quouiam A, B rationales sunt potentià 

solüm commensurabiles, rectangulum igitar 

sub ^, B, hoc est quadratum ex PF, medium 

est; media igitur T. Et quoniam est ut A ad 

BitaT ad A, ipse autem A, B potentià solum 

commensurabiles ; et P, A igitur potentià solüm 
, E D € , ΠῚ ^ " loc 1 . 1 

συμμέετροι. Καὶ ἔστι μέση n T° μεσὴ apa καὶ sunt commensurabiles. Atque est media r; media 

ἡ At ab T, A ἄρα pras. εἰσὶ δυνάμει μόνον — igitur et Δ; ergo F, À medie sunt potentià 

. PROPOSITION XXVIII. 

Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui con- 

tiènent une surface rationelle. 

Soient A, 3 deux rationelles commensurables en puissance seulement ; pre- 

nons une moyenne proportionnelle r entre A et 8 (15. 6), et faisons en sorte que 

A Soit à B comme T està A ( 12. 6 ). 

Puisque les rationelles 4, sont commensurables en puissance seulement, 

le rectangle sous A, B. (22. 10), c'est-à-dire le quarré de r, est médial ( 17. 6); 

donc r est médial. Et puisque A est à B comme T est à ^, et que les droites 

4,B ne sont commensurables qu'en puissance; les droites T, ^ ne sont com- 

mensurables qu'en puissance (10. 10). Mais,r est médial; donc A est médial 

(24. 10) ; donc les droites r, ^ sont des médiales commensurables en puissance 
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ἢ , X9 d Sl εἰς ἴων ; 

σύμμετροι. Λέγω δὴ" ὅτι καὶ prov περιέχουσιν. 
ε € M \ LA ε M 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 0c À πρὸς TW Β οὕτως Γ πρὸς 

\ LA 3 Ν € € V \ 

τὴν A^; ἐναλλὰξ ape ἐστιν ὡς n Α πρὸς τὴν T. 
7 N N xe e \ ^ 

οὕτως" ἡ B πρὸς τὴν Δ. Αλλά ὡς ἡ À πρὸς Τὴν T 
e Te \ V NTC » e \ \ 

ouTwct nT προς τὴν B* καὶ ὡς ἄραι ἢ in πρὸς τὴν 
e € À M \ E € X ^ 

B οὕτως "n B πρὸς τὴν A* τὸ ρα ὑπὸ τῶν T, Δ 
» > N M 32 \ ΩΣ b: A \ 3 \ 

ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς B. Ῥητον δὲ τὸ ἀπὸ 
^ \ » x N ANSE ^ 

τῆς B* ῥητὸν σρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν Το A. 
[4 2 , , , 

Eupunvra: ἀρῶ μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 

Tpor, Οπερ ἔδει δεῖξαιθ, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ κθ΄. 

eo , , , 
Μέσας ευρεῖν δυνάμει μόνον συμμετρους 5 

, , 

μέσον περιεχούσας. 
/ fl € \ ἊΝ , Υ 

Ἐκκείσθωσαν τρεῖς' ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
\ » , ^ 

FAETPOI ai A, B, T, καὶ εἰλήφθω τῶν A, B μέση 
€ \ » ε ε M \ 

ἀνάλογον ἡ. A, καὶ γεγονέτω ὡς ἢ B πρὸς vuv T 
“ ε \ M 

oUTO? ἢ Δ πρὸς τὴν E. 
€ , , 

Ἐπεὶ αἱ A, B pnraí εἰσι δυνώμει μόνον 
, \ » « M ^ , 

CUPAMETPOI, TO ἀρὰ ὑπὸ τῶν À, B, ToUTÉGTI 

18r 

solüm commensurabiles. Dico etiam et ipsas ra- 

üonale continere. Quoniam enim est ut A ad 

B ita T ad A, permutando igitur est ut A ad 

Γ ita B ad A. Sed ut A ad T. ita T ad B; et 

ut igitur T ad B ita B ad A; rectangulum 

igitur sub P, À æquale est quadrato ex B. Ra- 

tionale autem quadratum ex B ; rationale igitur 

est et rectangulum sub T A; 

Invente sunt igitur mediæ poientiá solüm 

commensurabiles. Quod oportebat facere. 

PROPOSITIO XXIX. 

Medias invenire potentià solàm commensu- 

rabiles , medium continentes. 

Exponantur tres rationales polentià solüm 

commensurabiles A, B , ΓΤ, et sumatur ipsarum 

A, B media proportionalis A, et fiat ut 3 

ad T ita A ad E. 

Quoniam A, B rationales sunt potentiá solùm 

commensurabiles , rectangulum igitur sub A , B, 

seulement ( 24, 10 ). Je dis aussi qu'elles comprénent une surface rationelle. Car 
puisque A est à B comme T est à A, par permutation A est à T comme B est à A 

(16. 5). Mais A est à T commer est à B; donc T est à b comme est à Δ; donc le 

rectangle sous T, A est égal au quarré de B (17. 6). Mais le quarré de Β est ra- 

tionel ; le rectangle sous r, ^ est donc aussi rationel. 

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce 
qu'il fallait faire. 

PROPOSITION XXIX. 

Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui conr- 

| prénent une surface médiale. 

Soient les trois rationelles A,.B, r commensurables en puissance seulement; 

prenons une moyenne proportionnelle ^ entre A et B (15. 6), et faisons en sorte 

que B soit à T comme A est à E (12. 6). 

Puisque les droites A, Β sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, le rectangle sous 4, B (22. 10), c'est-à-dire le quarré de A (17.6) 
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τὸ ἀπὸ τῆς Δ. μέσον ἐστί" μέση ἄρα ἡ A. 

Καὶ ἐπεὶ αἱ Β. T δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι, 

καὶ ἔστιν ὡς ἡ B πρὸς τὴν T οὕτως" à Δ πρὸς 

Tiv E* αἱ ^, E ἄρα σύμμετροι; δυνάμει μόνον 

εἰσί, Μέση δὲ ἡ Δ' μέση ἄρα καὶ ἡ E* αἱ À, 

E ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 
; \ 9 ; ; 30907. 

Λέγω δὴ TI μέσον περιέχουσιν. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 
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hoc est quadratum ex A, medium est; media 

igitur À. Et quoniam B, T potentià solüm 

sunt commensurabiles , atque est ul. B ad Γ 

ita A ad E; ergo ^, E commensurabiles po- 

tentià solàm sunt. Media autem A; media igitur 

et E; ergo ^, E mediæ sunt potentià solüm 

commensurabiles. Dico etiam ipsas medium con- 

4 kot \ \ - : : : à 
πρὸς τὴν T οὕτως" ἡ Δ πρὸς τῆν E; Unere. Quoniam enim est ut B ad Γ ita A ad 

6 

ὡς ἡ 

T E, permutando igitur ut B ad A ita T' ad E. 

A Ut autem B ad A ita Δ ad A, et ut igitur 

ἐναλλὰξ dpa ὡς ἡ B πρὸς τὴν Δ οὕτως ἡ 

πρὸς τὴν E. Oc δὲ AB πρὸς τὴν Δ οὕτως ἡ 

πρὸς τὴν À, καὶ ὡς epa n^ πρὸς τήν A οὕτως Δ ad A ita T ad E; rectangulum igitur sub 

5T πρὸς πὴν E* τὸ dpa ὑπὸ τῶν A, T ivov A,T æquale est rectangulo sub A, E. Me- 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, E. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ dium autem rectangulum sub A, T; medium 

τῶν A, T* μέσον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν À, Ε. igitur et rectangulum sub A, E. 

Εὕρηνται pa μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- Invente sunt igitur medie potentià solüm 

Tp2i , μέσον περιέχουσαι. Orrep ἔδει ποιῆσα!". commensurabiles, medium continentes, Quod 

oportebat facere. 

sera médial ; donc la droite ^ est médiale. Et puisque les droites B, r ne sont com- 

mensurables qu'en puissance, et que b està T comme A està E, les droites ^, E ne 

sont commensurables qu'en puissance( ro. 10). Mais ^ est médial ; donc E est 

médial (24.10 :; donc les droites Δ, E sont des médi»les commensurables en 

puissance seulement. Je dis aussi qu'elles comprènent une surface médiale ; car 

puisque B est à F comme Δ est à E, par permutation B est à A comme T està E. 

Mais B està ^ comme Δ est à A; donc Δ est à A comme T est à E; donc le rec- 

tangle sous A, T. est égal au rectangle sous 4, E (16.6). Mais le rectangle sous 

A,T est médial (22. 10); donc le rectangle sous ^, E est médial. 

On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui 

comprènent une surface médiale. Ce qu'il fallait faire. 
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AHMMA «. 

e ” , ,r * ^ CA ^ 

Evpeiv δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς. ὥστε και 
" E 35^ Ἂν œ n 

τὸν συγκείμενον εξ αὐτῶν εἰναι τετραγωνον. 
, , ^ € DA 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AB, ΒΓ, ἔστωσαν 
» » \ 3 Ἂς > 

dE ro ἄρτιοι ἢ περιττοί, Καὶ ἐπεὶ ἐάντε 
E] ἘΠ a» ,ὕ 3! > E" CU: S9 N 

«70 ἀρτίου ἄρτιος ἀφαιρεθῇ, CAVTE ἀπὸ πε- 
^ \ € ^ y , > τ « \ 

PITTOU περιττὸς, © AUTOS GPTIOS ἐστιν" ὁ λοιπὸς 
€ » , , D € ! 

ἄρα o AT ἄρτιος ἐστι. Τετμήσθω o AT δίχα 
M Nj € L4 

κατὰ τὸ Δ. Ecrwcay δὲ καὶ οἱ AB, BT ἤτοι 
“ 3 4 À , e \ 3 Ng / 
CAO 0! ἐπίπεδοι ü TeTpe Qy01I, OI c1 αὐὑτοι C/20104 

εἶσιν ἐπίπεδοι" ὁ ἄρα £x? τῶν AB, ΒΓ μετὰ 00? 

ἀπὸ τοῦ TA τετραγώνου ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ 

ΔΒ τετραγώνῳ. Καὶ ἔστι τετράγωνος ὁ ἐκ τῶν 

AB, ΒΓ, ἐπειδήπερ ἐδείχθη ὅτι sav δύο ὅμοιοι 

ἐπίπεδοι πολλαπλασιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσι 

Tiva, ὃ γενόμενος τετράγωνός ἐστιν" εὕρηνται 

ἄρα δύο τετράγωνοι ἀριθμοὶ. 0, τε ἐκ τῶν AB, 

BI, καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ TA, οἱ συντεθέντες ποιοῦσι 
M , »' ^ ἡ 

Toy ἀπὸ τοῦ ΒΔ τετράγωνον, Ὅπερ £du πριῆσαιί, 
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LEMMA L 

Invenire duos numeros quadratos, ita ut et 
compositus ex ipsis sit quadratus. 

Exponantur duo numeri AB, ΒΓ, sint autem 
vel pares vel impares. Et quoniam sive à pari 
par auferatur, sive ab impari impar, reliquus 
par est; reliquus igitur AT par est. Secetur 
AT bifariam in A. Sint autem et AB, Br vel 

similes plani vel quadrati , qui ct ipsi similes 

plani sunt; ergo sub AB, ΒΓ numerus cum qua- 

drato ex ΓΔ æqualis est ex AB quadrato. Atque est 
quadratus ex AB, BT numerus, quoniam osten- 

sum. est si duo similes plani sese multiplicantes 

faciant aliquem , factum quadratum esse ; in-. 
venti sunt igitur duo quadrati numeri, et qua- 
dratus ex AB, ΒΓ, et quadratus ex TA, qui 

compositi faciunt ex RA quadratum. Quod opor- 

tebat facere. 

EEMMIE I. 

Trouver deux nombres quarrés, de manière que leur somme soit un quarré, 
Soientles deux nombres AB, ΒΓ; qu'ils soient ou pairs ou impairs. Puisque 

si d'un nombre pair on óte un nombre pair, ou si d'un nombre impair on óte 
un impair, le reste est pair (24, et 26. 9); le reste Ar est donc pair. Partageons 

TA en deux parties égales en A. Que les nombres ΑΒ, Br soient ou des plans 
semblables ou des quarrés qui sont eux-mêmes des plans semblables ; le produit 
de AB par Br avec le quarré de r4 sera égal au quarré de aB (6. 2). Mais le 
produit de ΑΒ par ΒΓ est un quarré; car on a démontré que si deux plans 
semblables se mulüpliant eux-mêmes font un nombre, le produit est un quarré 

(1. 9) ; on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de ΑΒ par ΒΓ, 

et le quarré de ΓΔ, dont la somme égale le quarré de Ba. Ce qu'il fallait faire. 
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IIOPIZM A. 

Ν M eq "d , , , 

Kui φανερὸν oTi εὐρῆνται πάλιν dvo τέτρα- 

« 3 \ e \ € 5 \ b 

γῶνοι 5 0, τε ἀπὸ τοῦ ΒΔ καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ TA, 
é \ € \ 3. τῷ x £g x -“ 

ὧστε τὴν ὑπεροχὴν αὐτῶν τονὶ ὑπὸ τῶν AB, 
-" , eq c el 

BT eai τετραγῶνον.» oTay οἱ AB, ΒΓ ouo: 
\ ^ id d E ͵ 

ὥσιν ἐπίπεδοι, Οταν δὲ μὴ oiv ὁμοιο; ἐπί- 
e , , d » 5 

πέδοι. εὕρηνται δύο τετράγωνοι. ὃ, τε ἀπὸ 
^ SS TE E A fe ere D € 

τοῦ BA καὶ o0? ἀπὸ Tou TA, ὧν ἢ ὑπεροχήγ o 

s . S : 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, οὐκ ἔστι τετράγωνος. 

AHMMA β΄. 

ε m δὺ , , b ^ e ee \ 

Εὑρεῖν δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς. ὥστε τὸν 
^ E. à , 

ἐξ αὐτῶν συγκείμενον μὴ eias τετραγῶνοῦ. 
€ 5. ^ e ! 

Ἔστω γὰρ ὁ ἐκ τῶν AB, BT, ὡς ἔφαμεν. Ti 
\ » e X , ε 

πράγωνος, καὶ ἀρτιοὸς ὁ TA, καὶ τετμήσθω ὁ 
/ D \ 1 \ \ Ὁ ἂς 9 

TA δίχα κατὰ τὸ Δ'" φανερὸν δὴ ὅτι 0? ἐκ 
e , \ ^ > \ ^M 

τῶν AB, BI τέτραγωνος μετὰ TOU ἀπὸ τοῦ 
2 

COROLLARIUM. 

Et manifestum est inventos esse rursüs duos 

quadratos , et quadratum ex ΒΔ et quadratum ex 

TA, ita ut excessus ipsorum sub AB, BT sit 

quadratus, quando AB , ΒΓ similes sunt plani. 

Quando autem non sunt similes plani, inventi 

sunt duo quadrati, et quadratus ex ΒΔ et qua- 

dratus ex ΓΔ, quorum excessus sub AB, ΒΓ 

non est quadratus. 

LEMMA II. 

Invenire duos quadratos numeros , iia ut ex 

ipsis compositus non sit quadratus. \ 

Sit enim sub AB , ΒΓ, ut dicebamus , qua- 

dratus, et par ipse l'A, et secetur PA bifariam 

in A; evidens est utique ex AB , DT quadratum 

COROLLAIR -ÉE. 

Il est évident de plus'qu'on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de ΒΔ 

ei celui de r^, de manière que leur différence, qui est le produit de ΑΒ par 

er, est un quarré , lorsque les nombres AB, Br sont des plans semblables. Mais 

lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables , on trouve deux quarrés, 

celui de ΒΔ et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de ΑΒ par ΒΓ, 

n'est pas un quarré. 

LEMME I X. 

Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré. 

Que le produit de AB par ΒΓ soit un quarré , comme nous l'avons dit; que 

TA soit un nombre pair; partageons TA en deux parties égales en 4. Il est 

évident que le quarré qui résulte du produit de ΑΒ par ΒΓ avec le quarré 
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TA τετραγώνου ἴτος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ! BA τε- 

τραγώνῳ. Αφῃρήσθωϑ μονὰς ἡ ΔῈ" ὃ ἄρα ἐκ 

τῶν AB, BT τετράγωνος" μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ 

TE ἐλάσσων ἐστὶ τοῦ ἀπὸ τοῦδ BA τετραγώνου. 

Λέγω οὖν ὅτι ὃ ἐκ τῶν AB, ΒΓ τετράγωνος 

μετὰ ποῦ ἀπὸ τοῦϑ TE οὐκ ἐστὶ" τετράγωνος. 

Ei γὰρ ἔσται τετράγωνος. dO: ἴσος ἐστὶ 

τῷ ἀπὸ τοῦ! BE ἢ ἐλάσσων τοῦ ἀπὸ τοῦ BE'?, 
3 , N \ L el , ^- € \ 13 

οὐκέτι δὲ καὶ μείζων. ἵνα μήτε τμηθῇ ἡ μονὰς". 

M € > re 

Ἐστω ei δυνατὸν πρότερον ὁ ἐκ τῶν AB, BT 
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cum quadrato ex l'A æqualem esse quadrato ex 

BA. Auferatur uniias: AE ; ergo ex AB, ΒΓ 

quadratus cum quadrato ex LE minor est 

quadrato ex BA. Dico igitur ex AB, BP qua- 

dratum cum quadrato ex TE non esse qua- 

dratum. 

Si enim fuerit quadratus , vel æqualis est 

quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE, non 

autem et major, ut ne secetur unitas. Sit, si pos- 

sibile, primum ex AB, BT quadratus cum quadrato 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ TE ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ BE, καὶ ex TE æqualis quadrato ex BE, et sit ipsius AE 

ἔστω τῆς AE μονάδος διπλασίων 6 HA!Á, Ἐπεὶ — unitatis duplus HA. Quoniam igitur totus AT 

οὖν ὅλος ὁ AT ὅλου τοῦ TA ἐστὶ διπλασίων, totius l'A est duplus, ipse autem AH ipsius AE 

5 δὲ AH τοῦ ΔῈ ἐστὶ dmhariwy 9 καὶ λοιπὸς 

ἄρα ὃ HT λοιποῦ τοῦ ET ἐστὶ διπλασίων" δίχα 

ἄρα τέτμηται 0 HT τῷ E* ὁ ἄρα ἐκ τῶν HB , BT 

est duplus ; et reliquus igitur ΗΓ reliqui ET. est 

duplus; bifariam igitur secatur HT in E; ergo 

ex HB, ΒΓ quadratus cum quadrato ex TE 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦθ TE ἴσος ἐστὶ TQ ἀπὸ qualis est quadrato ex ΒΕ, Sed et ex AB, br 
V TE ; EE 

τοῦ" BE τετραγώνῳ. AAA καὶ ὁ ἐκ πῶν AB, 

de ra est égal au quarré de BA (6. 2). Retranchons l'unité ΔῈ; le quarré qui 
résultera du produit de AB par Br avec le quarré de rE sera plus petit que le 

quarré de Ba. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec 
le quarré de rE n'est pas un quarré. 

Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de BE, ou il est plus 
petit que lui ; mais il ne peut pas être plus grand; car, si cela était, l'unité serait 

partagée. Que le produit de ΑΒ par Br avec le quarré de TE soit d'abord égal au 

quarré de BE, si cela est possible, et que ΗΑ soit double de l'unité ΔῈ. Puisque 

AT tout entier est double de ra tout entier, et que AH est double de ΔΕ, le reste 
ΗΓ sera double du reste Er; donc Hr est partagé en deux parties égales en E; donc 

le produit de HB par Br avec le quarré de ΤῈ est égal au quarré de BE (6. 2). 

IL 24 
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BI μετὰ τοῦ ἀπὸ ToU!) TE ἴσος ὑπόκειται τῷ quadratus cum quadrato ex TE æqualis suppo- 

ἀπὸ To) BE τετραγώνῳ" © ἄρα ἐκ τῶν HB, ΒΓ nitur quadrato ex BE; ergo ex HB, ΒΓ qua- 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ9 TE ἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ dratus cum quadrato ex TE æqualis est qua- 

τῶν AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ ToU?! TE. Καὶ  drato ex AB, BT cum quadrato ex TE. Et 

κοινοῦ ἀφαιρεθέντος τοῦ ἀπὸ ToU?? TE, cuyá- — detracto communi quadrato ex TE, conclu- 

γέται o AB ἴσος τῷ ΗΒ’, ὅπερ ἀτοπον" οὐκ — detur AB æqualis ipsi HB, quod absurdum ; 

ἄρα © ἐκ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦθ. non igitur ex AB, BT quadratus cum quadrato 

TE ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ T00^? BE. Λέγω δὴ ὅτι ex TE æqualis est quadrato ex BE. Dico eliam 

οὐδὲ ἐλάσσων τοῦ ἀπὸ ToU? BE. Ei γὼρ Jura- ueque minorem quadrato ex BE. Si enim pos- 
^on \ »! m 9 ὅν ET “1. . : . EE 

τὸν, ἔστω τῷ ἀπὸ τοῦ"7 BZ ἴσος, καὶ τοῦ AL — Sibile, sit quadrato ex ΒΖ «qualis, et ipsius 

διπλασίων" 5 ὁ OA. Kai?9 συναχθήσεται, πάλιν AZ, duplus OA. Ft concludetur rursus du- 

διπλασίων ὁ OT τοῦ IZ, ὥστε καὶ τὸν TO plus OT ipsius TZ, ita ut et TO bifariam 

δίχα πετμήσθαι κατὰ τὸ 2" καὶ διὰ τοῦτο τὸν dividatur in Z; et ob id ex OB, ΒΓ qua- 

‘x τῶν OB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦϑι ZT ἴσον — draius cum quadrato ex ΖΓ æqualis fit qua- 

γενέσθαι τῷ ἀπὸ TOUS? BZ. Ὑπόκειται δὲ καὶ — drato ex ΒΖ. Supponitur autem et ex AB, 

ὁ ἐκ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦθ" TE ΒΓ quadratus cum quadrato ex TE æqualis 

ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ"! ZB' ὥστε καὶ ὃ ἐκ τῶν OB, quadrato ex ZB; quare et ex OB, ΒΓ qua- 

BI μετὰ τοῦ ἀπὸ TZ ἴσος ἔσται TQ ἐκ τῶν AB,  dratus cum quadrato ex TZ æqualis erit qua- 

BT μετὰ τοῦ ἀπὸ TES, ὅπερ ἄτοπον" οὐκ ἄρα drato ex AB, ΒΓ cum quadrato ex ΓΕ, quod 

absurdum; non igilar ex AB, BP quadratus 

Mais le produit de. AB par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de BE; donc le produit de HB par Br avec le quarré de TE est égal au produit 

de AB par Br avec le quarré de re. Le quarré commun de TE étant retranché , on 

conclura que AB est égal à HB, ce qui est absurde; donc le produit de ΑΒ 

par ΒΓ avec le quarré de ΤῈ n'est pas égal au quarré de BE. Je dis, de plus, 

qu'il n'est pas plus petit que le quarré de BE. Car, si cela est possible, qu'il soit égal 

au quarré de ΒΖ, et que ΘᾺ soit double de az. On conclura encore que ΘΓ est 

double de rz, de manière que ΓΘ sera partagé en deux parties égales en z; donc 

le produit de ΘΒ par Br avec le quarré de zr sera égal au quarré de Bz (6. 2). 

Mais le produit de. ΑΒ par ΒΓ avec le quarré de ΤῈ est supposé égal au quarré 

de zB; donc le produit de ΘΒ par ΒΓ avec le quarré de ΓΖ sera égal au produit de 

ΑΒ par ΒΓ avec le quarré de TE, ce qui est absurde; donc le produit de ΑΒ 
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€» e ι Dur ei ^36 x 
e ἐκ τῶν AB, BT μέτα ToU ἀπὸ τοῦθ TE ἔσος 

— 1 » , m 7? 1 M. ὦ 

ἐστὶ 7937 ἐλάττονι! τοῦ ἀπὸ BE. Ἐδείχθη δὲ ὅτι 
2 ^ , “322 -“ 2 A N > M 

οὐδὲ αὐτῷ τῷ ἀπὸ τοῦ BE, οὐδὲ μείζονι 
» mM 39 3 P ἘΣ "^ M ^ 

αὐτου" ""oUz ἀρὰ o ex τῶν AB, BT μετα TOU 
» \ “ἧς , , , ^ À 

απὸ τοῦ ΤῈ τετράγωνός ἐστι. Δυνατοῦ δὲ 
Li \ \ , ^ , 

ὄντος καὶ κατὰ πλείονας τρόπους τὸ εἰρημένον 
» , 32 , ε e e » La LI e 

ἐπιδεικνύναι, ἀρκείσθω ἡμὶν o eipnjstvocA! , ἵνα 
LI , LA ^ , 3 , 

μὴ μακροτέρας οὔσης τῆς πραγματείας ἐπιπλέον 
, M , 

αὐτὴν [AMEUVORASV. 

IIPOTAZIZ A. 

c m , e \ , , , 

Εὑρεῖν δύο ρητὰς δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
τί y m9 0? , ^ , 
dere τὴν μείζονα τῆς ἐλάττονος μεῖζον δύνασθαι 
COS , ε - , 

τῳ απο συμμέτρου εαυτῦ kel. 

ε ^ € M , 

Ἐκκείσθω γάρ τις pun ἡ AB, καὶ δύο τε- 
\ e à € 

τράγωνοι ἀριθμοὶ οἱ TA, ΔΕ, ὥστε τὴν ὑπε- 
^ ^ a , Ν 

poxny αὐτῶν Toy! TE μὴ εἶναι τετραγῶώνον. καὶ 

γεγράφθω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ ΑΖΒ. καὶ 
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cum quadrato ex TE æquüalis est quadrato mi- 

nori quam est ipse ex BE. Ostensum est autem 

neque ipsi quadrato ex BE, neque majori quam 

est ipse; non igitur ex AB, ΒΓ quadratus cum 

quadrato ex TE quadratus est. Cüm autem pos- 

sibile sit, et in pluribus modis quod dictum 

demonstrare, sufficiat nobis expositus , ut ne 

longarg tractationem longiüs producamus. 

PROPOSITIO XXX. 

Invenire duas rationales potentiá solüm com- 

mensurabiles, ita ut major quam minor plus 

possit quadrato ex rectà sibi commensurabili 

longitudine. 

Exponantur enim aliqua rationalis AB , et 

duo quadrati numeri FA, AE, ita ut excessus 

ipsorum LE non sit quadratus, et describatur 

super rectam ΑΒ semicirculus ΑΖΒ, et fiat 

par 8r avec le quarré de ΤῈ n'est pas égal à un plus petit quarré que celui de BE, 
Mais on a démontré qu'il n'est pas égal au quarré de BE, ni à un quarré plus 

graud. Donc le produit de AB par Br avec le quarré de rE n'est pas un quarré. 

e lemme peut se démontrer de plusieurs manières; j nterai Cel peut se d trer de plusieurs eres; je me contenterai de 
celle que je viens d'exposer, afin de ne.pas étre trop long. 

PROPOSITION XXX. 

"Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de maniere 

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 

quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 

Soient une rationelle AB, et deux nombres quarrés T^, ΔῈ, de manière que 

leur excès TE ne soit pas un quarré (cor. 29. 10). Sur ΑΒ décrivons le demi- 
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, € e \ M e M , M 

πεποιήσθω ὡς ὁ AT πρὸς τὸν TE οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς ΒΑ τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ τετρά- 
^ ε 

γωνον", καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ZB. 

» 

Ἐπεὶ oU) ἴστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BA πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ΑΖ οὕτως 0 AT πρὸς τὸν TE, τὸ 

ἀπὸ τῆς ΒΑ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ λόγον 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς ὃ AT πρὸς ἀριθμὸν τὸν TE* 

σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ τῷ ἀπὸ 

τῆς AZ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AB' ρητὸν ἄρα 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AL' ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ΑΖ. Καὶ 

ἐπεὶ ὁ AT πρὸς τὸν TE λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρά- 
- ^ 4 , » , 9 M 

γῶνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ 

70 ἀπὸ τῆς BA ἄρα πρὸς τὸ amd τῆς AZ 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 

γῶνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ BA τῇ 

AZ μήκει" αἱ BA, AZ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ut AT ad TE ita ex BA quadratum ad qua- 

dratum ex AZ, et jungatur ΖΒ. 

Quoniam igitur est ut ex BA quadratum ad 

ipsum ex AZ ita AT ad TE, ex BA igitur 

quadratum ad ipsum ex AZ rationem habet 

quam numerus ΔΙῚ ad numerum TE; commen- 

surabile igitur est ex BA quadratum quadrato ex 

AZ. Rationale autem quadratum ex AB ; rationale 

igitur et quadratum ex AZ; rationalis. igitur 

et AZ. Et quoniam AP ad ΓΕ rationem non 

habet quam. quadratus numerus ad quadratum 

numerum; neque ex BA igitur quadratum ad 

ipsum ex AZ rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum .; incomraen- 

surabilis igitur est BA ipsi AZ longitudine; ipsæ 

BA, AZ igiiur rationales sunt potentià solüm 

cercle ΑΖΒ; faisons en sorte que ar soit à TE comme le quarré de ΒΑ est au quarré 

de Az (6. 10), et joignons ZB. 

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de àz comme ΔΙ est à TE, le 

quarré de BA aura avec le quarré de az la raison que le nombre ar a avec le 

nombre TE; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de az (6. 10). 

Meis le quarré de ΑΒ est rationel (déf. 8. 10); donc le quarré de ΑΖ est rationel 

( déf. 9. 10); donc la droite ΑΖ est rationelle (déf. 6. 10). Et puisque ar n'a pas 

avec ΤῈ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de 
BA n'aura pas avec le quarré de Az la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré ; donc Ba est incommensurable en longueur avec ΑΖ (9. 10); donc 

les rationelles BA, Az ne sont commensurables qu'en puissance (déf. 5. 10). Et 
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, , \ , RA exe \ 

μᾶνον συμμετροι. Kai ἐπεί ἐστινί ὡς ὁ AT προς 
M Li \ 2 X ^ \ M , \ ^ 

τὸν ΤῈ ουτῶς τὸ ὠπὸ τῆς ΒΑ πρὸς τὸ απὸ τῆς 
, LÀ € e ' \ 

AZ* ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς 0 ΓΔ πρὸς τὸν ΔΕ 
LA \ 3 1 ^ \ \ E M ^ 

ουτῶς TO ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς ΒΖ. 

\ - ^ , 
O δὲ TÀ πρὸς τὸν ΔῈ λόγον ἔχει ον τετραγώνος 
D \ A , 3 , \ M 3 M 

ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον ἀριθμόν" καὶ τὸ απὸ 
^ M ^ , 

τῆς AB ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ λόγον 
E d , 3 \ \ , 

ἐχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον 
, 32, € ^ ^ 

ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AB τῇ ΒΖ 
δι N oy M > M ^N 3. ^ > \ 

μῆκει. Καὶ ἐστὶ τὸ απὸ τῆς AB 100 τοῖς απὸ 

^ x ra e , 

τῶν AZ, ZB' ἡ AB ἄρα τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται 
- , « AP 

T! ΒΖ συμμέτρῳ SAUT pue 0. 
“ » , € \ , , , 

EUpayTas ἀρὰ δύο ρῆται δυνάμει μόνον σύμ-- 
q \ , 

μετροι αἱ BA, AZ, ὥστε τὴν μείζονα τὴν ΑΒ 

τῆς ἐλάσσονος τὴς ΑΖ μεῖζονθ δύνασθαι τῷ ἀπὸ 
^ 2 ε “ , 3, 

τῆς BL συμμέτρῳ ταὺυτῇ μήκει... Οπερ cde 

στοιῆται. 
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commensurabiles, Et quoniam est ut AT ad TE 

ita ex BA quadratum ad ipsum ex AZ; conver- 

tendo igitur ut ΓΔ ad AE ita ex AB quadratum 

ad ipsum ex ΒΖ. Ipse autem ΓΔ ad AE rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum ; et ex AB igitur quadratum ad ipsum 

ex BZ rationem habct quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; commensurabilis igi- 

tur est AB ipsi ΒΖ longitudine. Atque est qua- 

dratum ex AB æquale quadratis ex AZ, ZB; 

ipsa AB igitur quam AZ plus potest quadrato 

ex rectà BZ sibi commensurabili longitudine. 

Invente sunt igitur due rationales potentiä 

solüm commensurabiles BA, AZ , ita ut major 

AB quam minor AZ plus possit quadrato ex 

rectà BZ sibi commensurabili longitudine. Quod 

oportebat facere. 

puisque ar est à TE comme le quarré de AB est au quarré de AZ ; par conversion 
TA est à AE comme le quarré de 4B est au quarré de ΒΖ ( 19. 5 et 47. 1). Mais ra a. 

avec AE Ja raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré 

de AB a avec le quarré de Bz la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré ; donc AB est commensurable en longueur avec ΒΖ (9. 10.). Mais le quarré 

de AB est égal à la somme des quarrés de Az et de zB (47. 1); donc la puissance 

de AB surpasse la puissance de Az du quarré de la droite commensurable en 
longueur avec AB. 

On a donc trouvé deux rationelles BA, Az commensurables en puissance seule- 

ment, de maniere que la puissance de la plus grande BA surpasse la puissance de 

la plus petite Az du quarré de la droite ΒΖ commensurable en longueur avec ΑΒ. 

Ce qu'il. fallait faire. 
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Εὑρεῖν duo ρητὰς δυνάμει μόνον συμμετρους, 

; c . 
ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάττονος μεῖζον δύ- 
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αὑτῶν τὸν ΓΔ μὴ εἰναι τετράγωνον , καὶ γε- 

γράφθω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ 
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ὅτι αἱ BA, ΑΖ pnTæi εἶσι δυνώμει μόνον σύμ- 
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μετροι. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς 0 ΔΙ πρὸς τὸν 
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TE οὕτως TO ἀπὸ τῆς BA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
» ^ » ε Al 

AZ* ἀναστρέψαντι ἄρα ως ὃ TA προς τὸν 
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PROPOSITIO XXXI. 

Invenire duas rationales potentià solüm com- 

mensurabiles, ita ut major quam minor plus 

possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili 

longitudine. 

Exponantur rationalis AB, et duo quadrati 

numeri FE, ΕΔ, ita ut ΓΔ compositus ex ipsis 

non sit quadratus, et describatursuper rectam AB 

semicirculus ΑΖΒ, et fiat ut ΓΔ ad TE ita ex 

z 

AB quadratum ad ipsum ex AZ, et jungatur 

EZ ; similiter utique demonstrabimus , ut in an- 

tecedente, rectas BA , AZ rationales esse po- 

tentià solüm commensurabiles. Et quoniam est 

ut AT ad TE ita ex BA quadratum ad ipsum 

ex AZ; convertendo igitur ut FA ad AE ita 

PROPOSITION XXXL 

Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière 

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d'une droite incommensurable en longueur avec elle. 

Soient la rationelle ΑΒ, et les deux nombres quarrés ΓΕ, E^, de manière que leur 

somme ΓΔ ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10) ; sur la droite ΑΒ, décrivons le 

demi-cercle ΑΖΒ ; faisons en sorte que TA soit à TE comme le quarré de AB est 

au quarré de Az ( cor. 6. 10), et joignons ΒΖ. Nous démontrerons semblablement 

comme auparavant que les rationelles BA , Az ne sont commensurables qu'eu puis- 

sance. Puisque Ar està ΓΕ comme le quarré de BA est au quarré de AZ, par conversion 
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AE οὕτως. τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ΒΖ. Ο δὲ ΓΔ πρὸς τὸν ΔῈ λόγον οὐκ ἔχει ὃν 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

οὐδ᾽ ἄρα πὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ 

λέγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 

γῶνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AB 

τῇ BZ μήκει. Καὶ δύναται ἡ ΑΒ τῆς ΑΖ μεῖζον 

τῷ ἀπὸ τῆς ZB ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ" αἱ AB, ΒΖ 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. καὶ 

ἡ AB τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται τῷ" ἀπὸ τῆς ZB 
3 2 € ^ , 3 ἊΝ Á 
ἀσυμμέτρου EAUTA Peel. Orrep dii 70006, 

E à 
IIPOTAXIZX AG. 

€ ο , , A 72 , 
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ῥητὸν περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάσ- 
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σονος μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 
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μήκει. 
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Ἐκκείσθωσαν γὰρ' δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
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ex AB quadratum ad ipsum ex ΒΖ. Ipse autem 

TA ad AE rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; non igitur 

ex AB quadratum ad ipsum ex BZ rationem 

habet quam quadratus numeras ad quadratum 

numerum ; incommensurabilis igitur est AB ipsi 

BZ longitudine. Et plus potest AB quam AZ 

quadrato ex rectà ZB sibi incommensurabili ; 

ipsæ AB, ΒΖ igitur rationales sunt potentià 

solüm commensurabiles, et AB quam AZ plus 

potest quadrato ex rectà ZB sibi incommensura- 

bili longitudine. Quod oportebat facere. 

PROPOSITIO XXXII. 

Invenire duas medias potentiä solüm com- 

mensurabiles , rationale. continentes ; ita ut 

major quam minor plus possit quadrato ex rectá 

sibi commensurabili longitudine. 

Exponantur enim duz rationales potentiá solüm 

TA sera à AE comme le quarré de AB est au quarré de 3z. Mais T^ n'a pas avec 

ΔΕ. la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré de: 

de AB n'a pas avec le quarré de ΒΖ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré; donc AB est incommensurable en longueur avec ΒΖ (9. 10) ; donc la puis- 

sance de AB surpasse la puissance de Az du quarré d'une droite ΖΒ incommensurable : 

avec AB; donc les rationelles AB, ΒΖ ne sont commensurables qu'en puissance , 
et la puissance de AB surpasse la puissance de Az du quarré de la droite 78 in- 
commensurable en longueur avec AB. Ce qu'il fallait faire. 

PROPOSITION XXXII. 

Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, compre- 
nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en longueur 

avec ]a plus grande. 

Soient les deux rationelles 4, B commensurables en puissance seulement, 



192 

: E \ "Y = 
μετροι αἰ A,B, ὠστε TW A Lei Gore cugay 

- 5...» ^ D qo A 0» Y 
τῆς ἐλάσσονος τῆς B μεῖζον δύνασθα, τῷ ἀπὸ 

, (n \ eot A ^ 

συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Ka; τῷ Uz 6 τῶν A, B 
y \ 3 ^ ^ , M \ ε ^ 

ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς T. Μέσον δὲ To? ὑπὸ 
^ , 1 \ M 3 \ ^ , 

τῶν A,B' μέσον ἄρα καὶ TO ἀπὸ τῆς T° μέση 
" \ € ^ » M ^ ἫΝ I Nue A 

ἄρα καὶ € T. TQ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ 
^ € \ M N02 \ ^ € \ ” 

τῶν T, A, ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς B* ῥητὸν ἄρα 
> \3 \ \ ε \ ^ XT I» 1 2 

ἐστι" καὶ TO ὑπὸ τῶν T, A. Καὶ eve ἐστιν 
ε ε \ ι e \ € \ ^ 

ὡς » À πρὸς τῆν B GUTwWS τὸ ὑπὸ τῶν À, B 
\ Xo Ὧν n ^ > \ ^ \ Wa EN ^ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς D, «AAA τῷ μὲν υπὸ τῶν 

> 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

commensurabiles A , B, ita ut A major existens 

quam minor B plus possit quadrato ex rectà 

sibi commensurabili longitudine. Et rectangulo 

sub A, B zquale sit quadratum ex P. Medium 

autem rectangulum sub A, B; medium igitur 

ct quadratum ex T ; media igitur et P. Quadrato 

autem ex E æquale sit rectaugulum sub T, A, 

rationale autem quadratum ex B ; rationale igitur 

est et rectangulum sub T, A. Et quoniam est ut 

A ad B ita sub A, B rectangulum ad quadratum 

- 

B 

A 

A, B ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς T, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς Β 
: : 

ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν T, A* ὡς dpa € À πρὸς τὴν B 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς T πρὸς πὸ ὑπὸ τῶν Y, A. 

Ὡς δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Y πρὸς ro ὑπὸ τῶν T, Δ 

οὕτως ἡ Τ πρὸς τὴν Δ' καὶ ὡς ἄρα À πρὸς 

τὴν B οὕτως ἡ T πρὲς τὴν A. Σύμμετρος δὲ 
ε ^" 3 , , »! ES 

# A τῇ B δυνάμει μόνον" συμμετρος ἀρὰ xai 

ex B; sed rectangulo quidem sub A, B æquale 

est quadratum ex T, quadrato autem ex B «quale 

rectangulum sub DT, A; ut igitur A ad B ita 

ex F quadratum ad rectangulum sub F, A. Ut 

autem ex T quadratum ad rectangulum sub 

T, Aita T ad A; et ut igitur A ad B ita T ad A. 

Commensurabilis autem A ipsi B potentià solüm; 

de manière que la puissance de la plus grande 4 surpasse la puissance de la 

plus petite Β du quarré d'une droite commensurable en longueur avee A (30. 10). 

Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, B. Mais le rectangle sous 

A, B est médial ( 22. 10); donc le quarré de r est médial ; donc la droite r est 

médiale. Que le rectangle sous T, 4 soit égal au quarré de 5 ; puisque le quarré 

de B est rationel, le rectangle sous T, A sera rationel. Et puisque A est à B 

comme le rectangle sous A, B est au quarré de Β (1. 6), que lequarré de r est égal 

au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous r, A est égal au quarré de 5, la 

droite A sera à la droite Β comme le quarré de r est au rectangle sous r, 4. Mais 

le quarré de T est au rectangle sous T, a comme T. est à ^; donc A est à B comme 

T ect à A. Mais A n'est commensurable avec B qu'en puissance; donc T n'est 
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commensurabilis igitur et T ipsi Δ potentià so- 

làm. Atque est media T; media igitur et A. Ft 

quoniam est ut À ad B ita Γ ad Δ, ipsa autem 

A quam B plus potest quadrato ex rectá sibi 

commensurabili; et P igitur quam A plus potest 

quadrato ex rectà sibi commensurabili, 

Invente sunt igitur duæ mediæ potentià so- 

lüàm commensurabiles D, A, rationale conti- 

nentes, et l quam Δ plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine. Quod 

oportebat facere. 

Similiter utique ostendetur et quadratum ex 

incommensurabili , quando quam B plus potest 

ipsa A quadrato ex rectá sibi incommensu- 

rabili. 

commensurable avec ^ qu'en puissance ( 10. 10 ). Mais r est médial ; donc Δ est 

médial ( 24. 10). Et puisque A està B comme Γ est à ^, et que la puissance de 

A surpasse la puissance de B du quarré d'une droite commensurable avec A, la 

puissance de r surpasse la puissance de Δ du quarré d'une droite commensu- 
rable avec r (15. 10). 

On a donc trouvé deux médiales r, ^ commensurables en puissance seulement, 

qui comprènent un reclangle rationel; et la puissance de r surpasse la puis- 

sance de ^ du quarré d'une droite commensurable en longueur avec r. Ce 
qu'il fallait faire. 

Si la puissance de A surpassait la puissance de 5 du quarré d'une droite in- 

commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 

médiales , qui n'étant com mensurables qu'en puissance, comprénent un rectangle 

rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de 

la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 

lI. 25 



394 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

HPOTAZXIZX Ay. PROPOSITIO XXXIII. 

Εὑρεῖν δύο μέσας δυνάμει μόνον συμμέτρους, Invenire duas medias potentià solüm com- 

μέσον περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλώτ- — mensurabiles, medium continentes; ita ut ma- 

rovcg μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου — jor quam minor plus possit quadrato ex rectà 

ἑαυτῇ. sibi commensurabili. 

Ἐκκείσθωσαν τρεῖς ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- Exponantur tres rationales potentià solüm 

μέτροι αἱ A, B, T! , ὥστε τὴν A τῆς T μεῖζον  commensurabiles A, B, T, ïla ut A quam T 

δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" καὶ τῷ plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 

μὲν ὑπὸ τῶν A, B ἴσον ἔστω TO ἀπὸ τῆς A?* — rabili; et rectangulo quidem sub A, 5 «quale 

μέσον ἄρα τὸ ἀπὸ τὴς Δ' καὶ ἡ Δ ἄρα μέση sit quadratum ex A; medium igitur quadratum 

ἐστί, TQ δὲ ὑπὸ τῶν B,T ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ ex A; ct A igitur media est. Rectangulo autem 

sub B, P æquale sit rectangulum sub A, E. 

b |» | 
tn 

" 

τῶν Δ. E. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς πὸ ὑπὺ τῶν Α.Β ΕἸ quoniam est ut sub A, B rectangulum ad 

M € ^ 
\ 4 i - 

πρὸς To ὑπὸ τῶν B,T οὕτως 9» À πρὸς τὴν T, psum sub B, Fr ita A ad TL, sed rec- 

^ \ €: D »» ^ \ 2 N * 

ἀλλὰ τω tV ὑπὸ τῶν A,B ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ tangulo quidem sub A, B e quale est qua- 

^ 5 € 4 

τῆς A, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν B,T ἤσονδ τὸ ὑπὸ  dratum ex A, rectangulo autem sub B, P æquale 

PROPOSITION XXXIII. 

Trouver deux médiale$ qui n'étant commensurables qu'en puissance, com- 

prènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande 

surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable 

avec la plus grande. 

Soient les trois rationelles A, 5, Tr commensurables en puissance seulement , 

de manière que la puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d'une 

droite commensurable avec A (5o. 10) ; que le quarré de Δ soit égal au rectangle 

sous A, B (14. 2) ; le quarré de ^ sera médial(22. 10), et la droite δ médiale. Que le 

rectangle sous Δ, E soit égal au rectangle sous b, T (45. 1 ). Puisque le rectangle 

sous A, B est au rectangle sous B, T comme A est àr ( 1. 6), que le quarré de ^ 

est égal au rectangle sous 4, B, et que le rectangle sous A, E est égal au rectangle 



LE DIXIÈME LIVRE DES ELÉMENTS D'EUCLIDE. 
^ LI πὲ ε ε X \ e 

τῶν A, E* ἐστιν ἄρα ὡς n À πρὸς τὴν T οὕτως 
^ 2 LU ^ M M 4 \ lad WA 

τὸ ἀπὸ τῆς Δ πρὸς TO ὑπὸ τῶν A, E. Qc ti 
N 3. \ ^n \ \ « M ^ L4 € 

TO απο τῆς Δ πρὸς TO U7TO τῶν À , E οὕτως ἢ Δ 
M X ^ € LA ε ' M e 

πρὸς τὴν E* καὶ ὡς ἄρα ἢ À προς Tuv T οὕτως 
ε πῆς: Vue ^ 
ἢ A πρὸς τὴν E. Σύμμετρος δὲ ἡ A τῇ T δὺ- 

, , KE , L4 \ € -“ 

vagues JAOVOV®* συμμετρὸος apa, καὶ ἡ À Th E δυ- 
, , , M € , LA » obs 

νάμει μόνον, Μέση δὲ ἡ A* μίση apa καὶ n E. 
NE? PACS e c \ M LA 6 € 

Kai ἐπεί ἐστίν 0c n À πρὸς τῆν T ouTOc? n A 
\ Ἐπ Τὰ - ^ ; - 

πρὸς Τὴν E, " dé τῆς T μεῖζον δύναται τῷ 
DEA / e € Ne » ^ E 
«70 συμμέτρου sauTW* καὶ ἡ Δ ape τῆς E 

c Sce ; . ἣν 
μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, 

, eu , ^ M € Y ^ 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ μέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν À, E. 
5» » Ness ee ^ ^ CRAN 

Ἐπεὶ γὰρ ἴσον ἐστὶ 707 ὑπὸ τῶν B, T τῷϑ ὑπὸ 
Ps A A CRAN ^ M 

τῶν Δ. Ε; μέσον δὲ τοῦ ὑπὸ τῶν B,T* αἱ γὰρ 

B,T ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμς: 10° μέσον > T puras εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι ?* μέσον 
4 ^N \ e \ -ῸὉ 

apa καὶ TO U70 τῶν A, E, 

4 ; MM n ; ᾿ ; 
Εὕρηνται ἄρα δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμ- 

΄ , " \ 
peTpos αἱ A, E, μέσον περιέχουσαι" ὥστε τὴν 

^ 3 D: , ^ 
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rectangulum sub A, E; est igitur ut A ad r 

ita ex Δ quadratam ad rectangulum sub A, E. 

Ut autem ex A quadratum ad rectangulum sub 

A, E ita A ad E; et ut igitur A ad Γ ita A 

ad E. Commensurabilis autem A ipsi T potentiá 

solüm; commensurabilis igitur et A ipsi E po- 

tentiá solum. Media autem A ; media igitur 

et E. Et quoniam est ut A ad Γ ita A ad E, 

ipsa autem ἃ quam FT plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili; et A igitur quam E 

plus poterit quadrato ex rectà sibi commensu- 

rabili. Dico etiam et medium esse rectangulum 

sub A, E. Quoniam enim æquale est sub B,Tr 

rectangulum rectangulo sub Δ, E, medium 

autem rectangulum sub B,T; ipse enim B, Tr 

rationales sunt potenti solüm commensurabiles; 

medium igitur et rectangulum sub 4, E. 

Invente sunt igitur duæ mediæ potentiá so- 

lüm commensurabiles A, E, medium conti- 

nentes ; ila ut major quam minor plus possit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili. Quod 

oportebat facere. 

sous B, T, la droite A està r comme le quarré de ^ est au rectangle sous Δ, E. 

Mais le quarré de ^ est au rectangle sous ^, E comme Δ est à E(52. 10); donc 

A està T comme A est à E. Mais A n'est commensurable avec r qu'en puissance ; 

donc Δ n'est commeusurable avec E qu'en puissance ( 10. 10) ; mais ^ est médial; 

donc E est médial (24. 10). Et puisque 4 està T comme Δ est à E, et que la 

puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d'une droite commensurable 

avec A, la puissance de ^ surpassera la puissance de E du quarré d'une droite 

commeusurable avec A (15.10). Je dis aussi que le rectangle sous Δ, E est 

médial. Car puisque le rectangle sous B,r est égal au rectangle sous Δ, E, et 

que le rectangle sous B, T est médial, parce que les rationelles B, r ne sont 

commensurables qu'en puissance, le rectangle sous Δ, E sera médial. 

On a donc trouvé deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, 
comprènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande 

surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable avec 
la plus grande. Ce qu’il fallait faire. 
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; SIDE ἃ 

Ομοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται καὶ τὸ ἀπὸ 
3 ^ “ ε ^ ^ δύ 

ἀσυμμέτρου. ὁταν n À Tuc T μεῖζον ὑνῆται 
^ 0» \ » , « ^ 3 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ ^. 

AHMMA, 

/ 3 \ , 1 

Est τρίγωνον ὀρθογώνιον τὸ ΑΒΓ. cpUuv 
M H € ' / Nox ÿ I 10 € 

ἐχὸν τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν.» καὶ ἤχθω καθετος ἢ 
, e \ \ € À M » 

AA* λέγω OTI τὸ μὲν ὑπὸ τῶν TB, BA σον 
- ^ N \ € M ^ 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς BA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν BL, ΓΔ 
> ^ \ ^ \ \ e M ^ 

ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς ΤΑ, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT 
> ^ À ^ X. N € \ ^ 

ἴσον TQ ἀπὸ τῆς ΑΔ, καὶ ἔτι TO? ὑπὸ τῶν BI, 
Y PUR NES : Aem τς 

AA icov ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, AI?. Καὶ πρῶτον 
\ ^ d > ΝΕ wo \ ^ 

τὸ ὑπὸ τῶν TB, BA iov ἐστὶ To ἀπὸ τῆς ΒΑ. 

» 5 L 3 x ^. 

Ἐπεὶ γὰρ ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ ἀπὸ τῆς 
3 ^ , » ^ ^ ^ ,ὔ œ € 

ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βασιν κάθετος ἥκται ἢ 
» e ,F ? 

AA, τὰ ΑΒΔ. AAT apa τρίγωνα ὁμοία ἐστι 
\ led et f^ \ > , \ > 

TQ τε ὁλῷ τῷ ΑΒΓ καὶ ἀλλήλοις, Καὶ ἐπε; 

ὅμοιόν ἔστι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ABA Tpi- 
M x & € M \ e 

YQ , ἔστιν apa ὡς ἢ TB πρὸς τὴν BA ouTtc 

Similiter utique rursus ostendetur et quadra- 

tum ex incommensurabili, quando A quam T 

plus potest quadrato ex rectá sibi incommensu- 

rabili. 

LEMMA. 

Sit. triangulum. rectangulum ABT, rectum 

habens sub BAT angulum, et ducatur perpendi- 

cularis AA; dico rectangulum quidem sub ΓΒ, 

BA æquale esse quadrato ex BA, reciangulum 

autem sub BP, PA æquale quadrato ex TA, 

et rectangulum sub BA , AT quale quadrato ex 

AA, et adhuc rectangulum sub BT, AA æquale 

esse rectangulo sub BA, AT. Et primum rectan- 

gulum sub FB, BA æquale esse quadrato ex BA. 

Quoniam enim in rectangulo triangulo à 

recto angulo ad basim perpendicularis ducitur 

AA, ipsa ABA, AAT igitur triangula similia sunt 

et toli triangulo ABT et inter se. Et quoniam si- 

mile est ABT triangulum triangulo ABA, est 

igitur ut ΓΒ ad BA ita BA ad BA; rectangulum 

Si la puissance de A surpassait la puissance de T du quarré d'une droite in- 

commensurable avec A , on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux 

médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprènent un rectangle 

médial , de maniére que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande. 

LEM M E. 

Soit le triangle rectangle ΑΒΓ, dont l'angle droit est BAT; menons la per- 

pendiculaire A4; je dis que le rectangle sous TB, Ba est égal au quarré de ΒΑ, 

que le rectangle sous ΒΓ, ΓΔ est égal au quarré de r4, que le rectangle sous ΒΔ, Ar 

cst égal au quarré de 44, et enfin que le rectangle sous Br, A^ est égal au rectangle 

sous 9A , AT. Je dis d'abord que le rectangle sous TB, ΒΔ est égal au quarré de B4. 

Car puisque dans un triangle rectangle on a mené de l'angle droit la droite 
A^ perpendiculaire à la base, les deux triangles ΑΒΔ, Aar sont semblables au 

triangle entier ΑΒΓ, et semblables entr’eux (8. 6). Et puisque le triangle ΑΒΓ est 

semblable au triangle ΑΒΔ, TB est à BA comme BA est à ΒΔ ( déf. 1. 6) ; donc le 
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^ 3] e A ^ 

ἡ BA πρὸς τὴν BA* τὸ ἀρα ὑπὸ τῶν TB, BA 
- ^ \ M > \ VN 

ἴσον or) τῷ ἀπὸ τῆς AB. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
^ \ € \ ^ 5, ΕΣ x ^ >» \ ^ 

καὶ TO ὑπὸ τῶν BI, ΓΔ σὸν ἐστι τῷ απὸ τῆς 

\ 3 ^ UN , 5 1 ^ EJ M 

AT. Kai ἐπεὶ &dy-—ty ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ απὸ 

Ld ^ D 1 3 N \ , (θ 

τῆς ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βάσιν καθετος 
5 ^ € 3 nJ ^ ^ , , 

ἀχθῇ 2 ἀχθεῖσα τῶν τῆς βασεως τμήματων 

/ » , 2 » » p ε ε \ 

μέση ἀγαάλογὸν ἐστιν" ἐστιν ἀρῶ ὡς n ΒΔ προς 

^ Li e \ \ ts \ 3, 

τὴν ΔΑ οὕτως ἡ ΑΔ "poc τῆν ΔΙ’ τὸ ἀρὰ 

€ \ ^ 3) 3 Ν ^ 3 M ^ 

ὑπὸ τῶν BA, AT icoy ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΑ. 
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igitur sub TB, BA «quale est quadrato ex AB. 

Propter eadem utique et rectangulum sub Br, 

TA æquale est quadrato ex AT. Et quoniam 

si in rectangulo triangulo à recto angulo ad 

basim perpendicularis ducatur, ducta inter basis 

segmenta media proportionalis est; est igitur 

ut BA ad AA ita AA ad AT ; rectangulum igitur 

sub BA, AT æquale est quadrato ex AA. Dico 

^ eq \ NACRE ^ - » 3 \ 
KAeyo CTI καὶ TO ὑπὸ τῶν BT, AA σὸν ἐστι 

mn € \ ^v à A € 1 

τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. Ἐπεὶ yap, ὡς ἔφαμεν. 
“ , > \ ^ 5 LA e € 

9JA4010V. ἐστὶ τὸ ABT τῷ ABA, ἐστιν epa ὡς n 
M M el e M \ 

BI πρὸς τήν TA ouTws ἡ BA pos τῆν AA. 
\ N [4 3 ^ > [d Ὁ « 3 

Eay δὲ τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσι. τὸ ὑπὸ 
^ E) » AN ΜΕ \ ^ 

τῶν ἀκρῶν σὸν ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν μέσων" τὸ 
» Li \ nm » , \ οῦ € \ ^ 

«pa ὑπὸ τῶν BT, AA icoV ἐστί τῷ ὑπὸ τῶν 
\ LA 5 21 > , M 

BA, AT. Καὶ ὅτι" ἐὰν ἀναγράψωμεν τὸ ET 

ὀρθογώνιον παραλληλόγραμμον . καὶ συμπλη- 

et rectangulum sub ΒΡ, AA æquale-esse rectan- 

gulo sub BA, AT. Quoniam enim, ut dice- 

bamus, simile est ΑΒΓ ipsi ABA, est igitur 

ut ΒΓ ad l'A ita BA ad AA. Si autem qua- 

tuor recte proporlionales sunt, rectangulum 

sub extremis æquale est rectangulo sub mediis; 

rectangulum igitur sub Br, AA æquale est 

rectangulo sub BA , AT. Dico et si describamus 

ET rectangulum parallelogrammum , et com- 

rectangle sous TB, BA est égal au quarré de AB( 17. 6). Par la méme raison, le 

rectangle sous Br, TA est égal au quarré de ar. Et puisque si de l'angle droit 

d'un triangle rectangle on mène une perpendiculaire à la base , la perpendiculaire 

est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite 
BA est à AA comme AA est à ΔΓ ( 18. 6); donc le rectangle sous BA, AT est égal 

au quarré de 44. Je dis enfin que le rectangle sous Br , A^ est égal au rectangle 

sous BA, AT. Car puisque, comme nous l'avons dit, ΑΒΓ est semblable au triangle 

ABA, BT est à TA comme BA est à ΑΔ. Mais si quatre droites sont proportio- 

nelles, le rectangle sous les extrémes est égal au rectangle sous les moyennes 

(16. 6); donc le rectangle sous Br, AA sera égal au rectangle sous BA, Ar. Je 

dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle Er, et si nous 

4 
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ρώσομεν τὸ AL, icov ἔσται τὸ ET τῷ AZ, 

ἑκάτερον γὰρ αὐτῶν διπλάσιόν ἐστι τοῦ ΑΒΓ 

τριγώνου" καὶ ἔστι τὸ μὲν ET τὸ ὑπὸ τῶνθ BT, 

AA, τὸ δὲ AZ τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ" τὸ dpa 

ὑπὸ τῶν BT, AA ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA , AT. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ 20" 

«ὦ ͵ SA , , , 
Evpeiv δύο εὐθείας δυνάμει ασυμμέετρους ᾽ 

΄ \ \ 1 » ^ > 5 > ἂν 
TFOICUTAS TO μὲν συγκειμένον €i. τῶν απ αὐτῶν 

, ε X \ M € 3 5 ^ , 

τετραγώνων nror; το δὲ UT αὐτῶν μεσὸονς 

, TERES ; , ; 
Ἐκκείσθωσαν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

ε er M , M 

μέτροι αἱ AB, BT, ezrTe τὴν μείζονα τὴν AB 
^ , , ^. ^ re > \ 

τῆς ἐλάσσονος τῆς ΒΓ μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ 
ἢ , ε a S ; ε j 
ἀσυμμέτρου εαυτῇ. καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ δίχα 

\ αἵ ἣν BJ LT I e L 

κατὰ τὸ ἃ: καὶ τῷ aQ «ποτερας τῶν BA, 
y ΝΕ 2 ! 

AT 1609 πᾶρα τὴν AB παραξεξληήσθω παραλ- 
? e » 

ληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. κα N 

i 
Y LEG ' ^s * , PARS 

εστὼω τὸ U70 τῶν AE, EB, καὶ γεγράφθω ἐπί 
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pleamus AZ, æquale fore ET ipsi AZ, utrumque 

enim ipsorum duplum est trianguli AST ; atque 

est rectangulum. quidem ET sub Br, AA, rec- 

tangulum autem AZ sub BA, AT; rectangulum 

igitur sub Br, AA æquale est rectangulo sub 

BA, AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO/ XXXIV. 

luvenire duas rectas potentià incommensu- 

rabiles , facientes quidem compositum ex ip- 

sarum quadratis rationale, rectangulum autem 

sub ipsis medium. 

Exponantur duz rationales potentià solüm 

commensurabiles AB , ΒΓ, ita ut major AB 

quam minor Br plus possit quadrato ex rectà 

sibi incommensurabili, et secetur BP bifariam 

ad A, et quadrato ab alterutrá ipsarum BA, 

AT æquale ad rectam AB applicetur parallelo- 

grammum deficiens figurá quadratà, et sit 

rectangulum sub AE, EB , et describatur super 

achevons Az, le rectangle Er sera égal au rectangle az, car chacun d'eux est 

double du triangle ΑΒΓ; mais ET est le rectangle compris sous ΒΓ, 44, et ΑΖ le 

rectangle compris sous BA, Ar; donc le rectangle sous Br, ΑΔ est égal au rectaugle 
sous BA , ΑΓ, Ce qu'il fallait démonter. 

PROPOSITION XXXFVY. 

Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 

somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rectangle compris sous ces 
droites soit médial. 

Soient les deux rationelles ΑΒ, Br commensurables en puissance seulement, 

de manière que la puissance de la plus grande ΑΒ surpasse Ja puissance de la 

plus petite Br du quarré d'une droite incommensurable avec ΑΒ (31, 10); cou- 

pons Br en deux parties égales en ^; appliquons à ^B un parallélogramine qui, 

étant égal à l'un ou à l'autre des quarrés des droites ΒΔ, Ar, soit défaillant d'une 

figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous AE, EB; décrivons 
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τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ ἤχθω τῇ 

AB πρὸς ἰρθὰς ἡ EZ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν᾽ αἱ 

AL, ZB. 
Καὶ ἐπεὶ δύο εὐθεῖαι ἀνισοί εἶσιν αἱ AB, 

ΒΓ, καὶ ἡ ΑΒ τῆς' ΒΓ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 

ἀπὸ" τῆς EI, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 

αὐτῆς. ἴσον παρὰ τὴν ΑΒ παραξεξληται 

παραλληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει cepa ere, 

AE, EB. 
5) E SP ^ MIRE “2 ? 

Tpos epa ἐστὶν n° AE τῇ EB. Kai ἐστε! ἐστιν 

ου ε \ ^. EJ , 

καὶ ποιεῖ τὸ ὑπὸ τῶν ἀσύμμε- 

τὴν ὅτ “ MOON. Lr, 
ως ἡ AE πρὸς τὴν EB οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, 

ΚΣ ΩΝ zs » A \ 
AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν! AB, BE, ἴσον δὲ τὸ 

μὲν ὑπὸ τῶν AB, AE τῷ ἀπὸ τῆς AL, τὸ 

δὲ ὑπὸ τῶν AB, BE τῷ ἀπὸ τῆς BZ' ἀσύμ- 

“μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AL τῷ ἀπὸ τῆς 

ZB' αἱ AZ, ZB ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. 
N13 «He e LE) e M » B \ Ν 

Καὶ ἐπεὶ n° AB pun ἐστι. ρητὸν ἄρα ἐστι καὶ 
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rectam AB semicirculus AZB, et ducatur ipsi 

AB ad rectos angulos ipsa EZ , et jungantur 

AZ, ZB. 

Et quoniam duæ recte inæquales sunt AB, 

BD, εἰ AB quam ΒΓ plus potest quadrato ex 

rectà sibi incommensurabil ; quarte autem 

parti quadrati ex BP, hoc est quadrato dimi- 

die ipsius, æquale ad AB applicatur paral- 

lelegrammum deficiens figurà quadratà , et 

facit rectangulum sub AE, EB; incommensu- 

rabilis igitur est AE ipsi EB. Et quoniam est ut 

AEadEBitasub BA, AE rectaugulum ad ipsum 

sub AB,BE , sed æquale quidem sub AB, AE rec- 

tangulum quadrato ex AZ, ipsum autem sub AB, 

BE rectangulum quadrato ex BZ; incommensura- 

bile igitur est ex AZ quadratum quadrato ex ΖΒ’; 

ergo AZ, ZB potentià sunt incommensurabiles. Et 

quoniam AB rationalis est, rationale igitur est et 

sur la droite ΑΒ le demi-cercle ΑΖΒ ; menons la droite Ez perpendiculaire à 45, 
et Joignons AZ, ZB. 

Puisque les deux droites AB, Pr sont inégales; que la puissance de ΑΒ surpasse 

Ja puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AP; qu'on a ap- 

pliqué à ΑΒ un parallélogramme qui, étant égal à la quatrième partie du quarré de 

BT , c'est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est défaillant d'une figure 

quarrée , et que ce parallélogramme est contenu sous AE, EB, la droite ZE sera 

incommensurable avec EB (19. 10). Et puisque AE est à EB comme le rectangle 

sous BA, AE est au rectangle sous ΑΒ, BE ( 1. 6), que le rectangle sous AB, AE est 

égal au quarré de.Az, que le rectangle sous AB, BE est égal au quarré de ΒΖ, 
le quarré de Az sera incommensurable avec le quarré de zB; donc les droites 

AZ, ZB sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite AB est ratio- 
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A 3 \ ^ el \ M , > 

TO ἀπὸ τῆς ΑΒ' ὠστε καὶ TO συγκείμενον ex 
^ , \ ^ [4 , > p. AN 3 Ν 

τῶν ἀπὸ τῶν AZ, LB puTov ἐστι. Καὶ eme 
NA \ ^ » > X € 9 \ 

πάλιν τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
^ € , M \ € \ ^ \ 

τῆς EZ, ὑπόκειται δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE , ΕΒ καὶ 
^ 3 \ ^ » » x 3 \ ε 

τῷ απὸ τῆς BA icoy* σὴ ἄρα ἐστὶν ἢ ZE τῇ 

ΒΔ' dy ἄρα 5» ΒΓ τῆς EZ* ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ 

7, 

» 

| 
A 

τῶν AB, BI σύμμετρόν ἐστι TG? ὑπὸ τῶν 

AB, ΕΖ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI* μέσον 

ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, EZ. Ισὸν δὲ τὸ ὑπὸ 

τῶν AB, EZ τῷ ὑπὸ τῶν ΑΖ, ZB' μέσον 

ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ TOY AL, ZB. Ἐδείχθη δὲ καὶ 

ῥητὸν τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τε- 
, 

τραγώνων-: . 

L Li , , , 3 , 

Εὕρηνται apa δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμε- 
€ ^ \ A , 

τροι αἱ AL, LB, ποιουσαι πὸ μὲν συγκείμενον 
» ^ 9. 3 3. ὧν , e \ \ δὲ 

ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν πτετραγῶνων pnTOY, τὸ de 
«5 > ὦ , 24 = 
UT αὐτῶν [A&TOVe Οπερ coti ποιῆσα!ς 

E 
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quadratum ex AB; quare et compositum ex 

quadratis ipsarum AZ, ZB rationale est. Et;quo- 

niam rursus rectangulum sub AE, EB æquale 

est quadrato ex EZ, supponitur autem sub AE, 

EB rectaugulum et quadrato ex BA zquale; 

æqualis igitur est ZE ipsi BA; dupla igitur ΒΓ 

B Δ r 

ipsius EZ; quare et rectangulum sub AB, Br 

commensurabile est rectangulo sub AB, EZ. 

Medium autem rectangulum sub AB, BT ; me- 

dium igitur et rectangulum sub AB, EZ. /Equale 

autem sub AB, EZ rectangulum rectangulo sub 

AZ, ZB; medium J3gitur. et rectangulum sub 

AZ, ZB. Ostensum est autem et rationale com- 

positum ex ipsarum quadratis. 

Invente sunt igitur duæ recte potentià in- 

commessurabiles AZ, ZB , facientes quidem 

compositum ex ipsarum quadratis rationale , 

rectangulum autem sub ipsis medium. Quod 

oportebat facere. 

nelle, le quarré de ΑΒ est rationel ; donc la somme des quarrés de az et de Z2 est 

rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE, EB est égal au quarré de Ez, et 

que le rectangle sous AE, EB est supposé égal au quarré de Ba, la droite ZE est égale à 

B^; donc ΒΓ est double de ΕΖ; donc le rectangle sous AB, Br est commensurable 

avec le rectangle sous AB, Ez (1. 6). Mais le rectangle sous AB, Br est médial (22. 10); 

donc le rectangle sous ΑΒ, Ez est médial. Mais le rectangle sous AB, Ez est égal 

au rectangle sous Az , ZB (lem. 1. 55); donc le rectangle sous ΑΖ, ZB est médial. 

Mais on a démontré que la somme des quarrés de Az et de ΖΒ est rationelle. 

On a donc trouvé deux droites Az, ΖΒ incommensurables en puissance, de 

maniere que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous 

ces mêmes droites est médial. Ce qu'il fallait faire. 
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IIPOTAZIEX 2A. 

€ m ΕΣ L4 , ? r 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους , 
: ANM Pues 

ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν 
\ o e ΕΣ > f € , 

τετραγώνων μέσον, το n Uz αὐτῶν puvor. 

A 

Ἐκκείσθωσαν dvo μέσαι δυνάμει μόνον σύμ- 
€ \ , \ er» 

μέτρο: αἱ AB, BI, prov περιέχουσαι τὸ ὑπ 
, ^ " \ ^ ev , 

αὐτῶν. ὥστε τὴν AB τῆς BI μεῖζον δύνεσθαι 
^ 3 , € ^ \ , > \ 

τῷ ἀπὸ ἀσύμμετρου ἑαυτῇ» καὶ γεγράφθω επὶ 
e M € , M , e 

τὴς AB τὸ ΑΔΒ ἡμικύκλιον. καὶ τετμήσθω ἡ 
u Ν᾽ M \ , M 

ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E, καὶ παραξζεξλήσθω παρὰ 
^ 3 M ^ y: , 

τὴν AB τῷ ἀπὸ τῆς BE ivo παραλληλό- 
> b ” C are M lod 

γράμμον «λλεῖπον eds τετραγώνῳ. TO ὑπὸ τῶν 
3 , Y ^ e ^ 

AZ, ZB' ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ πῇ ZB 
, SS VR \ ^ ^ N 

μήκει, Καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ! Z τῇ ΑΒ 7poç 

ὀρθὰς ἡ ZA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, AB. 
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PROPOSITIO XXXV. 

Invenire duas rectas potentià incommensura- 

biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium , rectangulum autem sub ipsis 

rationale. 

L B E r 

" 

Exponantur duæ medie potentiá solàm com- 

mensurabiles AB , BL, rationale continentes 

sub ipsis, ita ut AB quam ΒΓ plus possit 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili, et 

describatur super rectam AB semicirculus AAB, 

et secetur BT bifanam in E, et applicetur ad 

AB quadrato ex BE æquale parallelogrammum 

deficiens figurà quadratà , rectangulum sub AZ, 

ZB; incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB 

longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi AB ad 

rectos angulos ipsa ΖΔ, et jungantur AA, AB. 

PROPOSITION, XXX V. 

Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la 

somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle qu'elles comprènent 
soit rationel. 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et 

comprenant un rectangle rationel, de manière que la puissance de AB sur- 
passe la puissance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec ΑΒ 

(52.10); sur AB décrivons le demi-cercle ΑΔΒ; coupons Br en deux parties 

égales en E; appliquons à AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré 

de BE, soit défaillant d'une figure quarrée (28. 6), et que ce soit le rectangle sous 
AZ, ZB; la droite Az sera incommensurable en longueur avec zB ( 19. 10). Du point 

Ζ menons ZA perpendiculaire à AB, et joignons A4, AB. 
I. 26 
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\ 32 , » 2 « ^ ΕΣ , 

Ἐπεὶ ἀσυμμέτρος ἐστιν n ΑΖ τῇ ZB, ἀσυμ- 
OA 32 \ M e \ ^ ^ 

μέτρον dpa ἐστὶ xal TO ὑπὸ τῶν BA, AL τῷ 
^ \ \ M « ι 7 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΖ. Icov δὲ τὸ μὲν ὑπὸ τῶν BA, 
^ A ^ ἣν e \ ^ ^ 

ΑΖ τῷ ἀπὸ τῆς AA, TO δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΖ τῷ 
3 ^ 3 , Ν » \ ^ A γ M 

ἀπὸ τῆς AB* ἀσυμμετρον ἀρὰ ἐστὲ καὶ τὸ ἀπὸ 
“ ἂν 3. (ἃ ^ 2 M 3 \ ΄ E \ 

πῆς AA τῷ ἀπὸ τῆς ΔΒ΄. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστι 

τὸ ἀπὸ τῆς AB, μέσον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον 
9 ^ \ ^ UNS Y 2 5 \ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. Καὶ eti διπλῆ" ἐστὶν 
ε E 4 »! \ e \ ^ 

ἡ BI τῆς AZ* διπλάσιον epa zai τὸ ὑπὸ τῶν 

eM € 04 ^ D \ y \ 
AB, BT τοῦ ὑπὸ τῶν AB, ΖΔ. Ῥητὸν dé τὸ 
εν em 5 ε ^ M \ LUE SN ^ 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" ρητὸν apa καὶ τὸ ὑπὸ Τῶν 

\ \ « \ Lo 3, ^ € \ 

AB, ZA. To δὲ ὑπὸ τῶν AB, ZA icov τῷ ὑπὸ 
^ LA \ \ ε ᾿ ^ 

τῶν AA, ABÓ* ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB 
ε nts 
ρῆτον £0 TIV. 

« ν , , D , ^ , 

Evpavva apa δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσυμμετροι 
^ \ \ > / 9 ^ 

αἱ AA, AB, ποιοῦσαι τὸ μεν συγκείμενον εκ τῶν 
2 2 » ^ , , ι o 3 , ? ^ 

ἀπ αὐτῶν τετραγωνῶν μέσον. τὸ δ᾽ ὑπ αὐτῶν 

ῥητόν. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Quoniam incommensurabilis est AZ ipsi ZB, 

incommensurabile igitur est ct sub BA , AZ rec- 

tangulum rectangulo sub AB, ΒΖ. Sed «quale 

quidem sub BA, AZ rectangulum quadrato ex ΑΔ, 

sed sub AB, ΒΖ rectangulum quadrato ex AB; in- 

commensurabile igitur est el ex AA quadratum 

quadrato ex AB. Et quoniam medium est qua- 

dratum ex AB , medium igitur et compositum ex 

ipsarum AA, AB quadratis. Et quoniam dupla est 

BT ipsius AZ, duplum igitur et sub AB, BT rec- 

langulum rectanguli sub AB, ZA. Rationale 

autein rectangulum sub AB, BT ; rationale igitur 

et rectangulum sub AB, ZA. Rectangulum autem 

sub AB, ZA æquale rectangulo sub AA, AB; 

quare et rectangulum sub AA, AB rationale est. 

Invente sunt igitur duz recte potentià in- 

commnensurabiles AA, AB, facientes quidem 

compositum ex ipsarum quadratis medium, 

rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod 

oportebat facere. 

Puisque AZ est incommensurable avec zB, le rectangle sous BA, AZ est incom- 

mensurable avec le rectangle sous AB, ΒΖ (1. 6, et 10. 10). Maisle rectangle sous BA, 

AZ est égal au quarré de 44, et le rectangle sous AB, ΒΖ est égal au quarré de ΔΒ 

(54. lem. 1. 10) ; le quarré de 44 est donc incommensurable avec le quarré de 48. 

Mais le quarré de ΑΒ est médial ; donc la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΒ est 

médiale. Et puisque Br est double de az, le rectangle sous AB , ΒΓ est double 

du rectangle sous ΑΒ, ZA (1. 6). Mais le rectangle sous AB, BT est rationel ; donc 

le rectangle sous AB, ZA est rationel. Mais le rectangle sous ΑΒ, ZA est égal au 

rectangle sous A^, AB (54. lem. 5. 10); le rectangle sous 44, AB est donc rationel. 

On a donc trouvé deux droites A^, AB incommensurables en puissance, la 

somme de leurs quarrés étant médiale, et 7e rectangle sous ces droites étant 
rationel. Ce qu'il fallait faire. 
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IPOTAZIZ 2g. 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμάτρους, 

ποιούσας τό, τε συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν 

τετραγώνων μέσον , καὶ τὸ UT αὐτῶν μέσον, 

καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπ᾽ 

αὐτῶν τετραγώνων. 

Ἐκκείσθωσαν δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 

τροι αἱ AB, ΒΓ. μέσον περιέχουσα! ὥστε τὴν 

AB τῆς ΒΓ μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 

ἑαυτῇ. καὶ γεγράφθω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ 

ΑΔΒ, καὶ τὰ λοιπὰ γεγονέτω τοῖς ἐπάνω :μοίως3 

εἰρημένοις, 

A 

AT \ » , , 3 e ^ 

Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμετρος ἐστιν" n ΑΖ τῇ ZB 
, Dir an Ste 

μήκει, ἀσύμμετρός ἐστι καὶ ἡ AA τῇ AB δὺ- 
^ ἊΨ. ἊΝ , >» ^ M , \ ^ 

vagues, Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς AB, 
La LA \ \ > ^M , 3A - 

Μέσον apa καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ! τῶν 
\ \ \ e L4 

AA, AB. Καὶ ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZB ἴσον 

PROPOSITION 
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PROPOSITIO XXXVI. 

Invenire duas rectas potentià incommensura- 

biles , facientes et compositum ex ipsarum qua- 

dratis medium, et rectangulum sub ipsis me- 

dium, et adhuc incommensurabile composito 

ex ipsarum quadratis. 

Exponantur duæ mediæ potentià solhm com- 

mensurabiles AB, BP, medium continentes, 

ita ut AB quam BL plus possit quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili , et describatur 

super rectam AB semicirculus ΑΔΒ, et reliqua 

fiant congruenter iis superiüs dictis. 

Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi 

ZB longitudine, incommensurabilis est ct AA 

ipsi AB potentià. Et quoniam medium est 

quadratum ex AB, medium igitur et compo- 

sitam ex quadratis ipsarum AA, AB. Et quoniam 

rectangulum sub AZ, ZB æquale est quadrato 

XXXVI. 

Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 

somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sous ces droites 

soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mémes dioites. 

Soient deux médiales AB, Br commensurables en puissance seulement, et com- 

prenant une surface médiale, de manière que la puissance de ΑΒ surpasse la puis- 

sance de Br du quarré d'une droite incommensurable avec AB (55. 10); et sur AB 

décrivons le demi-cercle 44B, et faisons le reste comme il a été dit auparavant. 

Puisque ΑΖ est incommensurable en longueur avec zB , la droite ΑΔ est incom- 

mensurable en puissance avec 48. Et puisque le quarré de ΑΒ est médial , la somme 

des quarrés de ΑΔ et de ΔΒ est médiale. Et puisque le rectangle sous AZ, 28 est 



204 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ἐστὶ" τῷ ἀφ᾽ ἑκατέρας τῶν BE, AZ, ἴση ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΒΕ τῇ AZÓ* διπλῇ ὄρα ἡ ΒΓ τῆς ZA* 

ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ διπλάσιόν ἐστι τοῦ 

ὑπὸ τῶν AB, ΖΔ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI* 

μέσον dpa καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA* καὶ ἔστιν 

ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ. μέσον dpa? καὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 

ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, σύμμετρος δὲ ἡ IB τῇ ΒΕ" 

ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ ΑΒ τῇ ΒΕ μήκει" ὥστε 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ ὑπὸ τῶν AB, BE ἀσύμ- 

μετρόν ἐστιν. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB ἴσα 

ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 

ΒΕ ἴσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA, τουτέστι τὸ 

ὑπὸ τῶν AA, AB* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῷ ὑπὲ 

τῶν AA, AB?., 

; WU : 
Εὕρηνται ἄρα δύο εὐθεῖαι αἱ AA, ABO δὺ- 

, r 4 , re , LA 

νάμει ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι TO y τε συγκείμενον 
^ 1 » , ^ , , ^ 4 

ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων᾽ 5 μέσον. καὶ τὸ 
€» » ^ , y » 4 Te. , 
UT αὐτῶν μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ σύγ- 

πειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων. Οπερ 

ἴδε. ποιῆσαι! 

ex alterutrà ipsarum BE, AZ, aequalis igitur est 

BE ipsi AZ; dupla igitur BT ipsius ZA ; quare 

et rectangulum sub AB, BP duplum est rectan- 

guli sub AB, ZA. Medium autem rectangulum 

sub AB, ΒΓ ; medium igitur ct rectangulum sub 

AB, ZA; atque est æquale rectangulo sub AA, 

AB , medium igitur et rectangulum sub AA, AB. 

Et quoniam incommensurabilis est AB ipsi BP 

longitudine, commensurabilis autem TB ipsi 

BE ; incommensurabilis ^ itur et AB ipsi BE lon- 

gitudine; quare et ex AB quadratum rectan- 

gulo sub AB, BE incommensurabile est. Sed 

quadrato quidem ex AB æqualia sunt quadrata 

ex AA, AB, rectangulo autem sub AB, BE æquale 

est rectangulum sub ΑΒ, ZA, hoc est rectangu- 

lum sub AA, AB; incommensurabile igitur est 

compositura ex ipsarum ΑΔ, AB quadratis rec- 

tangulo sub AA, AB. 

Invente sunt igitar duz recte AA, AB po- 

tentià incommensurabiles, facientes et compo- 

situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 

gulum sub ipsis medium, et adhuc incommen- 

surabile composito ex ipsarum quadratis. Quod 

oportebat facere. 

égal au quarré de l'une ou de l'autre des droites BE, AZ, la droite BE est égale à 

Az; donc BT est double de ΖΔ; le rectangle sous AB, Br est donc double du rec- 

taugle sous ΑΒ, za. Mais le rectangle sous AB, ΒΓ est médial; le rectangle sous 

AB, ZA est donc médial ; mais il est égal au rectangle sous ΑΔ, AB(54. lem. 1. 10.) ; 

le rectangle sous ΑΔ, ΔΒ est donc médial. Et puisque AB est incommensurable en 

longueur avec ΒΓ; et que ΓΒ est commensurable avec BE, la droite AB est incommen- 

surable en longueur avec 8E; le quarré de AB est donc incommensurable avec le 
rectangle sous AB, BE (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de 44 et de A5 

est égale au quarré de AB, et le rectangle sous ΑΒ, ΖΔ, c'est-à-dire le rectangle 

sous AA, AB, est égal au rectangle sous AB, BE; la somme des quarrés de ΑΔ 

et de ^8 est donc incommensurable avec le rectangle sous AA, AB. 

On a donc trouvé deux droites A^, ΔΒ incommensurables en puissance, la somme 

de leurs quarrcs étant médiale, etle rectangle sous ces droites étant médial etincom- 

mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ X. 

Ey δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 

τεθῶσιν. ἡ ὅλη ἀλογός ἔστι . καλείσθω! δὲ ἐκ 

δύο δνομάτων. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο piel δυνάμει μόνον 

σύμμετροι αἱ AB, BI* λέγω ὅτι ὅλη2 ὅ ΑΓ 
x PES 

αλογὸς ἐστιν, 

Α 

Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ἘΓ 

μήκει. δυνώμει γὰρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι. ὡς 

δὲ ἡ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BI* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν AB, BT τῷ ἀπὸ τῆς ΒΓ. Αλλὰ τῷ 

μὲν ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς 

ὑπὸ τῶν AB, BT, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ σύμμετρά 

ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI* αἱ γὰρ AB, ΒΓ ῥηταί 
2 y 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσύμμετρον dpa, 
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PROPOSITIO XXXVII. 

Si duæ rationales potentià solàm commensu- 

rabiles componantur , tota irrationalis est, vo - 

cetur autem ex binis nominibus. 

Componantur enim duæ rationales potentiá 

solüm commensurabiles AB, ΒΓ: dico totam AT 

irrationalem esse. 

b r 

Quoniam enim incommensurabilis est AB 

ipsi FT longitudine, potentià enim solüm sunt 

commensurabiles, ut auteni AB ad BF ita sub 

AB, BT reclangulum ad quadratum ex Br ; in- 

commensurabile igitur est sub AB, ΒΓ rectan- 

gulum quadrato ex BF. Sed rectangulo quidem 

sub AB, B'commensurabile est rectangulum bis 

sub AB, ΒΓ, quadrato autem ex BT commensu- 

rabilia sunt quadrata ex AB, Bl ; ipse enim AB, - 

BT rationales sunt potentià solàm commensura- 

biles ; incommensurabile igitur est bis sub AB, 

PROPOSITION XXXVII. 

Si l'on ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur 
somme sera irrationelle , et sera appelée droite de deux noms. 

Ajoutons les deux rationelles AB, Br commensurables en puissance seulement ; 
je dis que leur somme AT est irrationelle. 

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites 
n'étant commensurables qu'en puissance, et que AB est à Br comme le rectangle 
sous AB, ΒΓ est au quarré de Br (1. 6), le rectangle sous AB, ΒΓ est incommen- 

surable avec le quarré de Br ( 10. 10). Mais le double rectangle sous AB, Br est 
commensurable avec le rectangle sous ΑΒ, Br (6. 10), et la somme des quarrés 
de AB et de Br est commensurable avec le quarré de Br ( 16. 10), car les droites 
AB, BT sont des rationelles commensurables en puissance seulement; le double 
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᾽ M M € M ^ D: 3 \ ^ 

ἐστι τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BI τοῖς ἀπὸ τῶν 

“00 

Li \ \ La \ ^^ 

AB, BI?, καὶ συνθέντι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, 
^ » \ nd , ^ 

BI μετὰ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT, τουτεστιί τὸ 

Α 

3 X s cun. 3s AE 
ἀπὸ τῆς AT ἀσυμμέετρον ἐστι τῷ συγκείψενῷ ex 

τὸ \ \ \ , 

τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT. Puror δὲ τὸ συγκείμενον 
^ A ^ f " , NA ^ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI* ἄλογον dpa ἐστεῖ τὸ 
᾽ X ^ LA Ne LA , , 

ἀπὸ τῆς AI"' woTe καὶ n AT ἀλόγος €071 , κα- 

λείσθω δὲ ἐκ δύο ὀνομάτωνδ. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ À. 

^ , , ^ , ^ 

Eav δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 
^ \ eoe EA "2 

τεθῶσι, ῥητὸν περιέχουσαι" ἢ ὅλη ἀλογός ἐστι. 
UR ; 

καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων πρῶτ. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
Σ ε \ 

σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ, ρῆτον περιέχουσαι" λέγω 
b4 el e RA LEE 
τι 0Àn n AY αἀλογὸς ἐστιν- 

NAR mue- e - 
Ἐπεὶ γάρ ασυμμέτρος ἐστιν ἢ ἈΒ' τῇ ἜΣ 

, Ras uso ἐὰν y — 
μήκει, καὶ Td ἀπὸ τῶν AB, BT ἀραὶ ἀσυμ- 

ELEMENTS D'EUCLIDE. 

BI rectangulum quadratis ex AB, BT, et 

componendo , rectangulum bis sub AB, BT cum 

quadratis ex AB, BP, hoc est quadratum ex AT 

X Ξ 

incommensurabile est composito ex ipsarum 

AB, ΒΓ quadratis. Rationale autem compositum 

ex ipsarum AB, ET quadratis ; irrationale igitur 

est quadratum ex AT; quare et AT irrationalis 

est; vocetur autern ex binis nominibus. 

PROPOSITIO XXXVIII. 

Si du: mediæ potentià solüm commensurabiles 

componantur , rationale continentes , tota 1rra- 

tionalis est, vocetur autem ex binis mediis prima. 

Componantur enim duz media potentià so- 

lüm commensurabiles AB, BI, rationale conti« 

nentes ; dico totam AT irrationalem esse. 

Quoniam enm incommensurabilis est AB 

ipsi BP longitudine, et quadrata ex AB, DT igitur 

rectangle sous AB, ΒΓ est donc incommensurable avec la somme des quarrés de 

AB et de ΒΓ; donc, par addition , le double rectangle sous AB, br avec la somme 

des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ, c'est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 

avec la somme des quarrés de ΑΒ et de Br (17. 10). Mais la somme des quarrés 

de ΑΒ, Br est rationelle ; le quarré de ΑΓ est donc irrationel (déf. 10. 10); la droite 

Ar est donc irrationelle (déf. 11. 10) , et sera appelée droite de deux noms. 

PROPOSITION XXXVIII. 

Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commeusurables qu'en puissance, 

comprènent une surface rationelle, leur somme sera irrationelle, et sera la 

première de deux médiales. 

A joutons les deux médiales 4B, br, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 

comprènent une surface rationelle ; je dis que leur somme Ar est irrationelle. 

Car, puisque AB est incommensurable en longueur avec Pr, la somme des 
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3 LJ ^N e ^ \ 

μετρά ἔστι τῷ δὲς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" καὶ συν- 
" Lo \ > NS 

Üvri? τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ δὶς 

= 207 

incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AB, 

Br; el componendo ; quadrata ex AB, ΒΓ cum 

A 

* M « , M t , b ^ 

ὑπὸ τῶν AB, BT, ὕπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AT, 
, , 3 mn € \ m \ Δ 

ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ ὑπὸ τῶν AB, BT. Paroy δὲ 
\ e \ ^ € M « 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, ὑπόκεινται γάρ αἱ AB, ΒΓ 
e \ , 3 
prov σπεριεχουσαι" ^ 

» x Aet d \ m 

ἄλογον dpa TO emo τῆς AT* 
5! " € À u ; , 
ἄλογος dpa ἡ AT, καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων 

, ^ 
pou. 

HPOTAZIZE λβ΄, 

^ , , , , 

Ἐὰν δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 
^ , , € d » 

τεθῶσι. μέσον περιέχουσαι" ἡ ὅλη ἄλογός ἐστι. 

καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων δευτέρα. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
, , 

σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ. μέσον περιέχουσαι" λέγω 
LA » , , Li 

6T! ἀλογός ἐστιν 3 AT. 

rectangulo bis sub AB, ΒΓ, quod est quadratum 

ex AT, incommensurabile est rectangulo sub 

AB, BT. Rationale autem rectangulum sub AB, 

BD, supponuntur enim ipse AB, BT rationale 

coniinere ; irrationale igitur quadratum ex AT; 

irralionalis igitur AT, vocetur autem ex biuis 

mediis prima. 

PROPOSITIO XXXIX. 

Si duæ mediæ potentià solüm commensura- 

biles componantur, medium continentes, tota 

irralionalis est, vocetur autem ex binis mediis 

secunda. 

Componantur enim duæ medie potentià so- 

lüm commensurabiles AB , BT, medium conti- 

nentes ; dico irrationalem esse AT. 

quarrés de AB et de ΒΓ est incommensurable avec le double rectangle sous AB, ΒΓ 

(15. 10); donc, par addition, la somme des quarrés de ΑΒ et de Br avec le double 

rectangle sous AB, Br, c'est-à-dire le quarré de ar (4. 2), est incommensurable 

avec le rectangle sous AB, Er. Mais le rectangle sous AB , ΒΓ est rationel , car les 

droites AB, ΒΓ sont supposées comprendre un rectangle rationel ; le quarré de Ar 

est donc irrationnel; la droite 4r sera donc irrationelle, et sera appelée la 

premiere de deux médiales. 

ΘΠ Ὁ ΡΟ ΘΓ ΤΟΝ XXXIX 

Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 

comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée 

la seconde de deux médiales. 

Ajoutons les deux médiales AB, ΒΓ», qui n'étant commensurables qu'en puis- 

sance, comprènent une surface médiale ; je dis que Ja droite Ar est irrationelle. 
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Ἐκκείσθω yap! ῥητὴ ἡ AE, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 

AT ἴσον παρὰ τὴν ΔῈ παραζεξλήσθω τὸ AZ, 

πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ, Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὲ τῆς 

AT roy ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ καὶ τῷ 

Jig ὑπὸ τῶν AB, BT, παραξζεξλήσθω δὴ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ παρὰ τὴν AE? ἴσον τὸ EO* 

λοιπὸν apa. τὸ LO izov ἐστὶ τῷ δὲς ὑπὸ πῶν 

AB, BT. Καὶ ἐπεὶ μέση ἐστὶν ἑκατέρα τῶν 
3 , » 3 Ν \ \ 3 ^ ^v 

AB, BI* μεσὰα dpa. ἐστί" καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, 
2 , e , \ \ NS « ^ 

BI. Μέσον δὲ ὑπόκειται καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν 

m - 

\ ν΄ ^ \ E ς ^» 

AB, BT, καὶ ἐστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, BT 
, ' ^ M N € A ^ L4 

ἴσον ro EO , τῷ 4€ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT icov 
\ , s € , ^" 

τὸ LO' μέσον ὥρα exaTepoy τῶν EO, OZ, 
\ Le ^ ^ , ^ ε S ox 

καὶ cupa pari τὴν AE παρακεωται" pura ἀρὰ 
, ε , zs Au^ 
ἐστὶν εκατερα τῶν ΔΘ. OH, καὶ ἀσυμμετρος 

^ ΄ CA , , E € 

τῇ AE pau. Ἐπεὶ οὖν" ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ 

Exponatur enim rationalis AE, οἱ quadrato 

ex AT æquale ad AE applicetur AZ, latitu- 

dinem faciens AH. Et quoniam quadratum ex 

AT æquale est et quadratis ex AB, BT et rec- 

tangulo bis sub AB, ΒΓ, applicetur etiam qua- 

dratis ex AB, ΒΓ ad AE æquale EO; reliquum 

igitur ZO æquale est rectangulo bis sub AB, 

Br. Et quoniam media est utraque ipsarum 

AB, ΒΓ; media igitur sunt et quadrata ex AB, 

ΒΓ. Medium autem supponitur et rectangulum 

Oo H 

K Z 

bis sub AB, ΒΓ, atque est quadralis quidem 

ex AB, ΒΓ æquale EO, rectangulo veró 

bis sub AB, ΒΓ æquale ZO ; medium igitur 

utrumque ipsorum EO, OZ, ct ad rationalem 

AE applicantur; rationalis igiturest utraque ipsa- 

rum ΔΘ, OH, et incommensurabilis ipsi AElon- 

giludine. Quoniam igitur incommensurabilis est 

Soit la rationelle AE, et appliquons à AE un parallélogramme ΔΖ, qui étant égal 
au quarré de Ar, ait AH pour largeur (45. 1 ). Puisque le quarré de Ar est égal à la 

somme des quarrés de AB et de Br, et du double rectangle sous AB, Br (4.2), 
appliquons à AE un rectangle Ee égal à la somme des quarrés de AB et de ΒΓ, le 

rectangle restant ΖΘ sera égal au double rectangle sous AB, Br. Mais chacune 

des droites AB, Br est médiale, les quarrés de AB et de ΒΓ sont donc médiaux. 
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous AB, Br est médial , que ΕΘ 

est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et que ze est égal au double 
rectangle sous AB, Br, chacun des rectangles ΕΘ; ΘΖ est médial, et ils, sont 

appliqués à la rationelle AE; chacune des droites Ae, eH est donc rationelle 

(25. 10) et incommensurable en longueur avec AE. Et puisque AB est incom- 
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, y * € \ ^ AB τῇ BT μήκει. καὶ ἔστιν ὡς n AB πρὸς TW 

[7 \ , B ^ \ \ [I \ ^ 
BI ouTec τὸ ao τῆς AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

AB, ΒΓ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ 

TG) ὑπὸ τῶν AB, BT. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

ΑΒ σύμμετρόν ἔστι τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν ΑΒ, ΒΓ τετραγώνων. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ, 

ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν AB, BT τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. Αλλὰ 

τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἔσον ἐστὶ τὸ EO , τῷ 

δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσον ἐστὶ τὸ GZ* ἀσύμ- 

μέτρον dpa ἐστὶ τὸ EO τῷ OZ: ὥστε καὶ ἡ ΔΘ 

τῇ ΘῊ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. Ἐδείχθησαν δὲ 

βηταίτ" αἱ ΔΘ, OH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 

σύμμετροι" ὥστε ἡ ΔῊ ἀλογός ἐστι. Ῥητὴ δὲ ἡ ΔῈ, 

τὸ δὲ ὑπὸ ἀλόγου καὶ ῥητῆς περιεχόμενον ὄρθο- 

γώνιον ἄλογόν ἐστιν" ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΖ 

χωρίον" Sua] ἡ δυναμένη αὐτὸθ ἀλογός ἐστι. 

Δύναται δὲ τὸ AZ ἡ AT° ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ AT, 

παλείσθω δὲ sx δύο μέσων δευτέρα, 
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AB ipsi ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad 

BT ita ex AB quadratum ad rectangulum sub 

AB, BI; incommensurabile igitur est ex AB 

quadratum rectangulo sub AB, Br. Sed qua- 

drato quidem ex AB commensurabile est com- 

positum ex quadratis ipsarum AB, BT , rectan- 

gulo autem sub AB, BT commensurabile est rec- 

tangulum bis sub AB, ΒΓ; incommensurabile igi- 

tu est compositum ex quadratis ipsarum AB, BI 

rectangulo bis sub AB, ΒΓ. Sed quadratis quidem 

ex AB, ΒΓ equaleest ipsum EO, rectanguloautem 

bis sub AB, ΒΓ æquale estipsum 9Z; incommen- 

surabile igitur est EO ipsi ΘΖ; quare et AO ipsi 

@H incommensurabilis est longitudine. Ostensæ 

sunt autem rationales ; ipse AO , HO igitur ra- 

tionales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

quare AH irrationalis est. Rationalis autem AB, 

sed sub irrationali et rationali contentum rec- 

tangulum irrationale est; irrationale igitur est 

AZ spatium ; et potens ipsum irrationalis est. 

Potest autemipsum AZ ipsa AT ; irrationalis igitur 

est AT, vocetur autem ex binis mediis secunda, 

mensurable en longueur avec Br , et que AB est à Br comme le quarré de AB est 

au rectangle sous AB, Br (1. 6), le quarré de AB sera incommensurable avec le 

rectangle sous AB, Br (10. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΒ et de Br est 

commensurable avec le quarré de ΑΒ, et le double rectangle sous AB, Br est 

commensurable avec le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ; la somme des quarrés de ΑΒ et 

de Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB , Br (14. 10). 

Mais Ee est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et ΘΖ est égal au 

double rectangle sous AB, Br ; donc EG est incommensurable avec ΘΖ; la droite 

ΔΘ est donc incommensurable en longueur avec ΘΔ. Mais on a démontré que ces 

droites sont rationelles; les droites ΔΘ, 6H sont donc des rationelles commensu- 

rables en puissance seulement; la droite AH est donc irrationelle (57. 10). Mais 

la droite AE est rationelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et sous une 

rationelle est irrationel ; la surface Az est donc irrationelle, et par conséquent 

la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de AT est égale à Az ; la 

droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales. 

II. 27 
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HPOTAZIZ μὲ 

N , 3 ,ὔ 3. 
Ἐὰν δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι συντε- 

m \ \ , ? ^ 

θῶσι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾽ 
> RJ , € A \ > « , ΕΣ LJ 

αὐτῶν τετραγώνων ρητὸν. τὸ d' ὑπ αὐτῶν 
€ er > n » 2 

μέσον" ἡ oAn εὐθεῖα ἀλογός ἐστι. καλείσθω 

PROPOSITIO XE. 

Si due recte potentià incommensurabiles 

componantur, facientes quidem compositum ex 

ipsarum quadratis rationale, rectangulum autem 

sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, 

δὲ μείζων. vocetur autem major. 
: " : T 

Συγκείσθωσαν yap δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ.- Componantur enim duæ recie potentià in- 

μετροι. αἱ AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα" — commensurabiles AB, BI, facientes proposita ; 

λέγω ὅτ, ὠλογός ἐστιν ἡ AT. dico irrationalem esse AT. 

A b T 

Wt A^ : Ε 
Ἐπεὶ γὰρ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ, Quoniam enim rectangulum sub AB, ΒΓ me- 

" : E ; . T : 
καὶ τὸ dic dpa! ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον ἐστί, dium est, et rectangulum igitur bis sub AB, 

Τὸ δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ pnréve ΒΓ medium est. Sed compositum ex quadratis 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT  3psarum AB, BF rationale; incommensurabile 

τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT* ὥστε — igitur est rectangulum bis sub AB, BT compo- 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BT μετὰ τοῦ dic ὑπὸ sito ex quadratis ipsarum AB, ΒΓ; quare et 

τῶν AB, BT, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AT, ἀσύμ- ex ΑΒ, ΒΓ quadrata cum rectangulo bis sub 

{μετρόν ἐστι τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν | AB,BT, quod estquadratumex AT, incommen- 

surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum AB, BI?* ἄλογον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AI* 
AB, BP; irrationale igitur est quadratum ex AT; 5, 5 y x / 

ὥστε καὶ ἡ AT ἀλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μείζων, 

quare et AT irrationalis est, vocetur autem major. 

PROPOSITION XL. 

Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 

quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial , la 
droite entière sera irrationelle, et sera appelée majeure. 

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites 

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite ar est irrationelle. 

Puisque le rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, ΒΓ 

sera médial (24. cor. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est rationelle; 

le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des 

quarrés de ΑΒ et de Br; donc la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ avec le double 

rectangle sous ΑΒ, Br, c'est-à-dire le quarré de Ar. (4. 2), est incommensurable 

avec la somme des quarrés de ΑΒ et de Br (i7. 10); le quarré de ar est donc irra- 

tionel; la droite ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ, μὰ: 

M , 3 . 7 , » 

Ἐὰν δύο εὐθεῖαι duvejues ἀσύμμετροι συντε- 
^ M \ ͵ὕ 2 ^ 2 » 

θῶσι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν απ 
, ^ , ^ V N e LJ » ^e 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον, τὸ δὶ ὑπ αὐτῶν 
€ , e d , D y ΄ , n A 
pATOY® ἡ CAN εὐθεῖα ἀλογός ἐστι. καλείσθω δὲ 
€ M N , , 

ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 
\ , ΕΣ m LA 3 , 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
^ \ , 

μετροι ai AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα" 

λέγω ὅτι ἄλογός ἐστιν AT, 

A 

\ ^ M , , ^ ΕΣ x ^ 

Ἐπεὶ γάρ τὸ συγπείμενον εκ τῶν ἀπὸ τῶν 
, 3 A ^ ^ ε M 

AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, BT 
€ , » , » , M \ , 2 

βῆτον" ἀσυμμέτρον epa ἐστί τὸ συγκείμενον ex 
m 3 M ^ D" WS € ^ ^ 

τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" 

L4 Ν , 2 ED X ^ 35 57J, , 
ὥστε καὶ συνθέντι" τὸ ἀπὸ τῆς AT ἀσυμμετρὸν 
> ^N ei JA m A \ [| M 
ἐστι τῷ dic ὑκὸ τῶν AB, BT. Ρητὸν dé τὸ dic 

Rhg ^ 3) D X RSEN ^ 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ ἄλογον ape TO ἀπὸ τῆς ΑΓ" 

f A ε 7 ΝΣ \ M , 

ἄλογος ἄρα ἡ AT, καλείσθω δὲ ρητὸν xai μέσον 

δυναμένη", 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. ori 

PROPOSITIO XLI. 

Si dus rect» potentià incommensurabiles 

componantur , facientes quidem compositum ex 

ipsarum quadratis medium , rectangulum autem 

sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, 

vocetur autem rationale et medium potens, 

Componantur enim dus rect». potentià in- 

commensurabiles AB, ΒΓ, facientes proposita; 

dico irrationalem esse AT. 

B r 

Quoniam enim compositum ex quadratis ip- 

sarum AB, ΒΓ medium est, rectangulum autem 

bis sub AB, BF rationale ; 1ncommensurabile 

igitur est compositum ex quadratis ipsarum AB , 

ΒΓ rectangulo bis sub AB, ΒΓ ;.quare et compo- 

nendo, quadratum ex AT incommensurabile est 

rectangulo bis sub AB, Br. Rationale au em rec- 

tangulum bis sub AB, BD; irrationale igitur 

quadratum ex AT; irrationalis igitur AT, vo- 

celur aulem rationale et medium potens. 

PROPOSITION XLI 

Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 

quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite 

entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une 
médiale. 

Ajoutons les deux droites AB, ΒΓ incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous AB, Br est rationel , la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ 

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par addition, 

le quarré de 4r est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 

Mais le double rectangle sous AB, ΒΓ est rationel; le quarré de ar est donc irra- 

tionel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle est appelée celle qui peut une 

rationelle et une médiale. 
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IPOTAZIZ μέ. 

n 
“πο τ ἢ , > » 

Ἐὰν duo εὐθεῖαι duyamuer ἀσύμμετροι! συντε- 
es D , > c 5 2 

Dors, ποιοῦσαι τό. τε συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ 
^ " ΄ \ Ne: © 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον. καὶ TO UT αὐτῶν 
, ἣν 3) 3 , ^ , » 

μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμβετρον τῷ συγκειμένῳ εκ 
^ 3 > 3 ^ LA lv = CES 3 D 

τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων!" ἢ ὅλη εὐθεῖα 
P , WC 
ἀλογός ἐστι. καλείσθω δὲ duo μέσα δυναμένη. 

\ V, 3 DJ LA 3 

Συγκείσθωσαν γάρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
ε ^ M , 

μετροι αἱ AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα," 
, à y > 

λέγω ὅτι ἡ AT ἀλογός ἐστιν. 

D 

PROPOSITIO XLII, 

Si dus recte potentià incommensurabiles 

componantuür, facientes et compositum ex ip- 

sarum; quadratis medium, et rectangulum sub 

ipsis medium , et adhuc incommensurabile com- 

posito ex ipsarum quadratis; tota recta irratto - 

nalis est, vocetur autem bina media potens. 

Componantur enim duz recto» potentià in- 

commensurabiles AB, ΕΓ, facientes proposita; 

dico AT irrationalem esse. 

TIN. 

m 

€ \ «€ \ , M 

Ἐκκείσθω puri ἡ AE, καὶ παραξεξλήσθω παρᾷ 
\ - \ 3 M ^ » \ re 

τὴν ΔῈ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, BT ico? τὸ AZ, τῷ 
\ € ^ Y "i 3, \ 

δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον τὸ HO* ὅλον ἄρα τὸ ΔΘ 
» 3 ^ ^ 5» \ t , \ 32 Ν 

ἐσὸν ἐστί τῷ απὸ τῆς AT τετραγώνῷ. Kai ἐπε 

, 3 \ \ 7 EJ ^ 3 ^ ^M 

μέσον ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, 

oi 

» 

tu Lo) Α 

Exponatur rationalis AE , et applicetur ad AE 

quadratis quidem ex AB, ΒΓ æquale ipsum AZ, 

rectangulo autem bis sub AB, BT æquale ipsum 

HO; totum igitur AO æquale esi quadrato ex AT. 

Et quoniam medium est compositum ex qua- 

PROPOSITION, LILI 

Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de 
leurs quarrés étant médiale , et le rectangle sous ces droites étant médial et incom- 

mensurable avec la somme de leurs quarrés, la droite entière sera irrationelle , 

et sera appelée celle qui peut deux médiales. 
Ajoutons les deux droites ΑΒ, £r incommensurables en puissance, ces droites 

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite Ar est irrationelle. 

Soit la rationelle AE, et appliquons à AE un rectangle Az égal à la somme des 

quarrés de AB et de br, et que He soit égal au double rectangle sous ΑΒ, Br ; le 

rectangle entier ΔΘ sera égal au quarré de Ar (4. 2). Et puisque la somme des 
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\ A LA b , » 3 ^ N 

. BT, καὶ ἐστιν 400v τῷ ΔΖ" μεσὸν apa ἐστι καὶ 
\ ^ ^ - M ^ , 

τὸ AZ, καὶ παρὰ puTsWy τὴν AE παρακείται" 

Pari dpa ἐστὶν à AH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE 

μήκει, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ à HK ῥητή ἐστι καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ HZ, τουτέστι τῇ AE, μήκει. 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρά ἐστι 7234 ἀπὸ τῶν AB, 

BT τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. ἀσύμμετρον ἄραϑ 

ἐστὶ τὸ AL τῷ ΗΘ" ὥστε καὶ ἡ AH τῇ HK 

ἀσύμμετρός ἐστι. Καὶ dici parai- αἱ AH, HK 

ἄρα ῥηταί εἰσ; δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἄλογος 

ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΚ ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων. 

Ῥητὴ δὲ ἡ AE* ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΘ, καὶ ἡ 

δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. Δύναται δὲ τὸ ΔΘ 

ἡ AI* ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω δὲ 

δύο μέσα δυταμένηδ, 
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dratisipsarum AB, BT, atque est æquale ipsi AZ; 

medium igitur est et AZ ; et ad rationolem AE 

applicatur; rationalis igitur est AH, et incom- 

mensurabilis ipsi AE longitudine. Propter eadem 

utique et HK rationalis est et incommensurabilis 

ipsi HZ, hoc est ipsi AE, longitudine. Et quo- 

niam incommensurabilia sunt ex AB, ΒΓ qua- 

drata rectangulo bis sub AB, ΒΓ; incommen- 

surabile igitur est AZ ipsi ΗΘ; quare et AH ipsi 

HK 3ncommensurabils est. Et sunt rationales; 

ergo AH, HK rationales sunt potentiá solüm 

commensurabiles ; irrationalis igitur est AK qua 

appellatur ex binis nominibus. Rationalis autem 

AE ; irrationale igitur est AO , et potens ipsum 

irrationalis est. Potest autem. ipsum AO ipsa 

AT ; irrationalis igitur est AT, vocetur autem 

bina media potens. 

quarrés, de ΑΒ et de ΒΓ est médiale, et qu'elle est égale à Az , le rectangle az est 

médial, et il est appliqué à la rationelle AE ; donc AH est rationel (23. 10), et 

incommensurable en longueur avec ar. Par la méme raison, la rationelle ΗΚ est 

incommensurable en longueur avec ΗΖ, c'est-à-dire avec ^E. Et puisque la somme 

des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est incommensurable avec le double rectangle sous 

AB, ET, le rectangle Az est incommensurable avec He; donc 4H est incommen- 

surable avec ΗΚ ( 1. 6, et 10. 10). Mais ces droites sont rationelles; les droites ΔΗ, 
HK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; donc ^x 

est la droite irrationelle appelée de deux noms (57. 10). Mais ΔῈ est rationel ; 

donc ΔΘ est irrationel (59. 10), et par conséquent la droite qui peut 4e. Mais 

AT peut Ae ; donc Ar est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux 

médiales. 
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AHMMA. 

Ἐκκείσθω εὐθεῖα à AB, καὶ τετμήσθω ἡ ὅλη 

εἰς ἄνισα καθ᾽! ἑκατέρα τῶν T, À, καὶ ὑποκείσθω 

μείζων ἡ AT τῆς AB: λέγω ὅτι τὸ ἀπὸ τῶν 

AT, TB μείζονά ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. 

Τετμήσθω γὰρ ἡ ΑΒ δίχα κατὰ τὸ E. Καὶ 

ἐπεὶ μείζων ἐστὶν ἡ ΑΓ τῆς ΔΒ, κοινὴ ἀφῃρήσθω 

» ΔΙ καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ΑΔ λοιπῆς τῆς TB 
, A € ^ > , A 

μείζων ἐστίν, Ion δὲ n AE τῇ EB* ἐλάττων apa 

Δ 
A 

» x € ^ \ LA e 

ἐστὶν n AE τῆς ΕΓ" τὰ T, Δ «pa σήμεια 
, Y » 2 ^ a » 7X 3 \ \ 

οὐκ ἰσὸν GITE 0001 τῆς διχοτομίας. Καὶ «πεὶ τὸ 
€ ^ ᾿ ^ 3 \ ^. 35) 

ὑπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ μετὰ τοῦ απὸ τῆς ET σὸν 
> \ ^ 3 L ^N CEA \ \ A [1 \ ^ 

ἐστι τῷ απὸ τῆς EB, αλλα καὶ τὸ υπὸ τῶν 

M ^- 2 X ^ » ^ , \ 

A^, AB μετὰ TOU απὸ τῆς ΔῈ σὸν τῷ ao 
^ ^ \ / €. NX ^ τ \ nm 

τῆς ἘΒΊ' τὸ ape ὑπὸ τῶν AT, TB μετὰ τοῦ 
S M / 2 \ ^ e M ^ 

ἀπὸ τῆς ET icov ἐστὶ TQ ὑπὸ τῶν AA, AB 
^ , \ ^ \ 3 M ^ 

μετὰ τοῦ απὸ τῆς ΔΕ. Qv τὸ ἅπὸ τῆς AE 
Ne , ΕΣ ^ ΕΣ \ ^ \ \ LA 

ἐλασσὸν ἐστι τοῦ απὸ τῆς ἘΓ᾿ καὶ λοίπον apa 

LEMMA. 

Exponatur recta AB, et secetur tota in par- 

tes inæquales ad utrumque punctorum T, A, et 

supponatur major AT quam AB ; dico quadrata 

ex ΑΓ, ΓΒ majora esse quadratis ex AA, AB. 

Secetur enim AB bifariam in E. Et quoniam 

major est AT quam AB, communis auferatur 

AT ; et reliqua igitur AA quam reliqua TE 

major est. Æqualis autem AE ipsi EB; minor 

igitur est AE quam EI; ergo T', ^ puncta non 

a qualiter distant à bipartità sectione. Et quoniam 

sub AT, ΓΒ rectangulum cum quadrato ex ET 

a quale est quadrato ex ΕΒ, sed et sub AA, AB 

rectangulum cum quadrato ex AE æquale qua- 

drato ex EB ; ergo sub AT, ΓΒ rectangulum 

cum quadrato ex ET æqualc est sub AA, AB 

rectangulo cum quadrato ex AE. Quorum qua- 

dratum ex AE minus est quadrato ex ET; et 

LEM M E. 

Soit la droite AB, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux 

points Tr, A, et supposons Ar plus grand que ΔΒ ; je dis que la somme des quarrés 

AT et de ΓΒ est plus grande que la somme des quarrés de Aa et de ΔΒ. 

Coupons ΑΒ en deux parties égales en E. Puisque Ar est plus grand que ΔΒ, 

retranchons la partie commune ar ; le reste Aa sera plus grand que le reste ΓΒ, Mais 

AE est égal à Eb; donc ΔῈ est plus petit que Er ; les points r, 4 ne sont donc pas 

également éloignés du point qui coupe AB en deux parties égales. Et puisque le 

rectangle sous ΑΓ, ΓΒ avec le quarré de Er est égal au quarré de EB, et que le 

rectangle sous 44, AB avec le quarré de AE est égal au quarré de EB (5. 2), le 

rectangle sous ΑΓ, ΓΒ avec le quarré de ΕΓ sera égal au rectangle sous A^ , ΔΒ avec 

le quarré de AE. Mais le quarré de ΔῈ est plus petit que le quarré de Er ; le rec- 
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τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ἔλαττον ἐστι TOU ὑπὸ τῶν 
e ^ \ Ν e NN ^ 

AA, ΔΒ’ ὥστε καὶ TO dic ὑπὸ τῶν AT, TB 
» , 3 ^ N € A ^ \ 

ἔλαττόν ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB' καὶ 
À 3 M > ^ > \ m 

λοίστον ἄρα τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
f» i ^ , ΕΣ ^ > À 

AT, TB μεῖζόν ἐστι τοῦ συγκειμένου ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν AA, ΔΒ. Οπερ tdi δεῖξα,5, 

HPOTAZIEX puy. 

Pus ds AE , ὃν 12) , τὰ 
H ἐκ δύο ὀνομάτων xaÜ ἐν μόνον σημεῖον 

e ΕἸ 3 3 , 

διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 
, € , E] 

Ecco ἐκ δύο ovóparov n AB διηρημένη εἰς 
, x Ar « 2] e 

τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ T° αἱ AT, TB ἄρα pnrai 
» , , , e e 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι, Λέγω ὅτι 9. AB 
, ν᾽ Ὁ 3. e , , € \ 

xaT ἄλλο συμεῖον οὐ διαιρεῖται εἰς δύο pures 
, 

δυνάμει μόνον συμμέετρους. 

E 

E] “ 

ΕἾ] γὰρ δυνατὸν. διῃρήσθω κατὰ τὸ Δ. ὥστε 
x \\ ε ^ "n , ^ 

καὶ Tac ΑΔ. AB fPATAS εἰναι δυνάμει ββόνον 
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reliquum igitur rectangulum sub AT, ΓΒ minus 

est rectangulo sub AA, AB; quare et rec- 

tangulum bis sub AT, ΓΒ minus est rectan- 

gulo bis sub AA, AB ; et reliquum igitur com- 

positum ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ majus est 

composito ex quadratus ipsarum AA, AB. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XLIIIL 

Recta ex binis nominibus ad unum solüm 

punctum dividitur in nomina. 

Sit ex binis nominibus recta AB divisa in no- 

mina ad I; ergo AT, FB rationales sunt potentià 

Dico AB ad aliud 

punctum non dividi in duas rationales potenti 

solüm commensurabiles. 

solüm commensurabiles. 

B 

Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 

el ΑΔ, AB rationales sint potentià solàm com- 

tangle restant sous AT, ΓΒ est donc plus petit que le rectangle sous 44, a5; le double 

rectangle sous AT, r8 est donc plus petit que le double rectangle sous 44, ΔΒ; 

la somme restante des quarrés de ar et de ΒΓ est donc plus grande que la somme 
des quarrés de A^, AB. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSTETON XEITI 

La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu’en un-point 
seulement. 
Que la droite AB de deux noms soit divisée en ses noms au pointr; 

les droites rationelles Ar, TB ne seront commensurables qu'en puissance; je 
dis que la droite AB ne peut pas étre coupée en un autre point en deux rationelles 

commensurables en puissance seulement. 

Car si cela se peut, qu'elle soit coupée au point a, de manière que les ra- 
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^ \ \ LA € ^ 

συμμίτρους. Φανερὸν δὴ ὅτι " AT! τῇ AB 
ἘΝ Db PT E VES o y 

οὐκ ἐστιν ἡ αὐτή. Εἰ yap δυνατὸν. ἔστω" ἔσται 
^ e - ε » " Sox LI e 

dw καὶ ἡ AA τῇ TB ἡ αὐτή" καὶ ἔσται ὡς ἡ 
\ \ et € \ \ 

AT πρὸς τὴν TB cuTGc ἡ BA pos τὴν AA, 
Nox € \ N $: X ^ N 

καὶ ἐσταᾶι n ΑΒ κατα TO αὐτὸ τμῆμα κατὰ 
, e \ \ \ 

To I? διαιρέσει διαιρεθεῖσα καὶ κατὰ TO À, 
y , € , BJ f * ^ » \ 
ὅπερ οὐκ υποκειται" οὐκ ἀρα » AT τῇ ΔΒ ἐστὶν 
€ » Li ' \ ^ ^ \ D » 

# αὐτή" δια δὴ τοῦτο καὶ τὰ T, ^ σημεῖα οὐκ 

Α 

ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτομίας)" ᾧ ἄρα διαφέρει 

Td ἀπὸ τῶν AT, TB τῶνί ἀπὸ τῶν AA, AB, 

τούτῳ διαφέρει καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 

ποῦ die ὑπὸ TOV AT, ΓΒ. διὰ τὸ καὶ τὰ ἀπὸ 

τῶν AT,TB μιτὰ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB καὶ 

τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 

AA, ΔΒ ἴσα εἶναι τῷ ἀπὸ τῆς AB. Αλλὰ τὰ 

ἀπὸ τῶν AT, TB τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ διηλα- 

φέρει ῥητῷ, ῥυτὰ γὰρ ἀμφότερα" καὶ τὸ dic 
» € Y ^ L2 N « \ - 

ἄρα, ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, 

---- ---- 

mensurabiles. Evidens utique est AT cum 

ipsà AB non esse eamdem. Si enim possibile, 

sit; erit igitur et AA cum ipsà TB eadem ; 

et erit ut AT ad ΓΒ ita BA ad ΔΑ, et erit 

AB in idem segmentum divisa in puncto Γ 

atque in puncto A, quod non supponitur ; 

non igitur AT cum ipsà AB est eadem; ob id 

igitur et 7, À puncta non æqualiter distant 

B 

à bipartità sectione; quo igitur differunt ex 

AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc 

differt et rectangulum bis sub AA , AB à rectan- 

gulo bis sub AT, FB, proptereà quód et ex AT, 

TB quadrata cum rectangulo bis sub AT, ΓΒ 

et ex AA , AB quadrata cum rectangulo bis sub 

AA, AB æqualia sunt. quadrato ex AB. Sed 

ex AT, PB quadrata à quadratis ex AA, AB 

differunt rationali, rationalia enim utraque ; et 

rectangulum bis igitur sub AA, AB à rectangulo 

tionelles AA, AB ne soient commensurables qu'en puissance. Il est évident que AT 

n'est pas égal à AB. Car que cela soit, si c'est possible; la droite A4 sera alors 

égale à ΓΒ, la droite Ar sera à la droite TB comme ΒΔ est à AA, et la droite AB 

sera coupée en segments égaux au point A qu'au point r, ce qui n'est pas supposé ; 

donc Ar n'est pas égale à ΔΒ; donc les points Tr, A ne sont pas également éloignés 

du point qui coupe 4B en deux parties égales; donc la différence de la somme 

des quarrés de ar et de Br, à la somme des quarrés de Aa et de ΑΒ, est égale à 

la différence du double rectangle sous A^, AB, au double rectaugle sous Ar, TB; 

parce que la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ avec le double rectangle sous 
ΑΓ, ΓΒ, et la somme des quarrés de ΑΔ et 4B avec le double rectangle sous 

ΑΔ, ΔΒ, sont égales chacune au quarré de AB ( 4. 2). Mais la différence de la 

somme des quarrés de ar et de ΓΒ, à la somme des quarrés de AA et de Ab, est 

une surface rationelle; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence 

du double rectangle sous AA, ΔΒ au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ est une surface 
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^ , » ej » * TB διαφέρει ῥητῷ μέσα ὄντα, ὕπερ ἀτόπον 

, E > Li ^ e ^ , 9 

μέσον γὰρ" μέσου οὐχ ὑπερέχει ρητῷ" οὐκ ἀρὰ 
ε > xy \ c 
ἡ ἐκ δύο ὀνομάτων κατ ἀλλο καὶ ἀλλο σημεῖον 

ἧς » ^ 
διαιρεῖται" καθ᾿ ἕν ἄρα μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ yg. 

H ἐκ δύο μέσων πρώτη καθ᾽ ἕν μόνον σημεῖον 

διαιρεῖται". c 

Eco? ἐκ δύο μέσων πρώτη ἡ ΑΒ διῃρημένη 

κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB μέσας εἶναι δὺ-- 

νάμει μόνον συμμέτρους ῥητὸν περιεχούσας" λέγω 
] ε > xy ^ E P 
ὅτι ἡ AB xaT ἀλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 

A 

^ M , \ \ \ 

Ei γὰρ δυνατὸν. διῃρήσθω καὶ κατὰ τὸ A, 
KA YN M , 56 , 
ὥστε καὶ τός AN, AB μέσας εἶναι δυνάμει 

, € \ , ὟΝ, 9 
μβονον συμμέτρους ρῆτον περιεχούσας. Ἐπεὶ oUy 

ᾧ διαφέρει τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ dig 
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bis sub AT, ΓΒ differt rationali , media exis- 

tentia, quod absurdum ; medium enim non me- 

dium superat rationali; non igitur recta ex binis 

nominibus ad aliud et aliud punctum dividitur; 

ad unum igitur solüm. Quod oportebet os- 

tendere. 

PROPOSITIO XLIVY. 

Ex binis mediis prima ad unum solüm punc- 

tum dividitur. 

Sit ex binis mediis prima AB divisa in puncto 

D,ita ut AT, ΓΒ medie sint potentià solüm 

commensurabiles , rationale continentes; dico 

AB in alio puncto non dividi. 

B 

Si enim possibile, dividatur et in A, ita 

ut et AA, AB mediæ sint potentià solüm com- 

mensurabiles, rationale continentes. Quoniam 

igitur quo differt rectangulum bis sub AA, AB 

rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface 
médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une rationelle (27. 10); une 

droite de deux noms ne peut donc pas être divisée en plus d'un point; elle ne 

peut donc l'étre qu'en un point. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION-"XETY. 

La premiere de deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point. 
Que la droite AB, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que 

les médiales Ar, TB, commensurables en puissance seulemeut, comprénent une 

surface rationelle; je dis que la droite AB ne peut étre divisée en un autre point. 

Car, si cela est possible, qu'elle soit divisée au point ^, de manière que les 
médiales A^, ΔΒ, commensurables en puissance seulement, comprénent une 

surface rationelle. Puisque la différence du double rectaugle sous A^, AB au 

II. 28 
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& \ ^ , T? \ > \ ^ 

υπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ Toure διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν 
^ , 2l ^ € ^ A 

AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB, pro δὲ δια- 
^ ^ N € \ ^ ^ ^ e & EU 

φέρε, τὸ diç ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 

AT,TB, ῥητὰ ydp ἀμφότερα' ῥητῷ ἄρα dia- 

A 
A 

L Ν \ 3 \ ^ ^ 2 \ ^ 

φερε, xai τὰ απὸ τῶν AT, TB τῶν ἀπὸ τῶν 
, / ei y > ! € 

AA, AB μέσα ὄντα, ὅπερ ἀτόπον" οὐκ ἄρα ἡ 
E] , Τὰ , 2 3} \ 3, 

ἐκ δύο μέσων TpeTW HAT αλλὸ καὶ 420 
^ Ds 5 der Pea » 

σημεῖον διαιρεῖται eic τὰ ὀνόματα" καθ᾿ ἕν ape 

μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

S. IPOTAZIZ w 

H ἐκ δύο μέσων δευτέρα καθ᾽ ἐν μόνον σημεῖον 

διαιρεῖται". 

Ἔστω ἐκ δύο μέσων δευτέρα 2. ΑΒ διῃρημένη 

κατὰ πὸ E; ὥστε τὰς AT; ΤῈ μέσας εἶναι δὺ- 
, , , , 

Yael Μόνον συμμέτρους μεῖον περέχου σας" {ο- 

à rectangulo bis sub AT, ΓΒ, hoc differunt ex AT, 

ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, ΔΒ, rationali 

autem differt rectangulum bis sub AA, AB à rec- 
tangulo bis sub AT, ΓΒ, rationalia enim utraque ; 

Τ᾽ e 

rationali igitur differunt et ex AT, ΓΡ quadrata 

à quadratis ex AA, AB, media existentia , quod 

absurdum; non igitur ex binis mediis prima ad 

aliud et aliud punctum dividitur in nomina; 

ad unum igitur solüm. Quod oportebat osten- 

dere. 

PROPOSITIO XLV. 

Ex binis mediis secunda ad unum solüm 

puuctam dividitur. 

Sit ex binis mediis secunda AB divisa ia 

puncto P, ita ut AT, TB medie sint potentià 

solüm commensurabiles, medium continentes ; 

double rectangle sous Ar, TB est égale à la différence de là somme des quarrés 

de ar, ΓΒ à la somme des quarrés de A^, ΔΒ, et que le double rectangle sous 

A^ , AB et le double rectangle sous Ar, ΓΒ diffèrent d’une surface rationelle ; car 

l'une et l'autre de ces grandeurs sont rationelles; la somme des quarrés de Ar et 

de ΓΒ diffère donc d'une surface rationelle de la somme des quarrés de ΑΔ et de 
ΔΒ; mais ces deux surfaces sont médiales, ce qui est absurde (27. 10) ; donc 

une premiére de deux médiales ne peut pas étre divisée en ses noms en deux 

points différents ; elle ne peut donc l’ètre qu'en un seul point. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION XL V. 

La seconde de deux média'es ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Que ΑΒ, seconde de deux nons, soit divisée au point r, de manière que les 

médiales AT, TB, qui compiènent une suiface médiale, ne soient commensu- 
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νερὸν δὴ oTi τὸ T οὐκ ἐστι κατὰ τὴν Óbyo- 
y » 15 2 > > À , , S 

τομίαν. ἐπειδήπερ" οὐκ εἰσὶ μήκει σύμμετροι 
, L4 € 2 d D , Di 

λέγω ὅτι ἡ AB κατ ἄλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 

219 

evidens est utique punctum T non esse in bi- 

partità sectione, quoniam non sunt longitudine 

commensurabiles; dico AB in alio puncto now 

dividi. 

E; γὰρ δυνατὸν, διῃρήσθω καὶ κατὰ τὸ À, Si enim possibile, dividatur et in A, ita ut 

dore τὴν AT τῇ AB μὴ εἶναι τὴν αὐτὴν, ἀλλὲ AT cum ipsáà AB non sit eadem, sed AT major 

μείζονα καθ᾿ ὑπόθεσιν τὴν AT. Δῆλον δὴ ὅτι ex hypothesi. Evidens est utique quadrata ex AA, 
^ ^ » » - * 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AN, AB ἐλάστονα τῶν ἀπὸ ΔΒ minora esse quadralis ex AT, ΓΒ, ut suprà 

τῶν AT, ΓΒΊ, ὡς ἐπάνω ἐδείξαμεν, καὶ τὰς —Ostendimus, et AA, AB medias esse polentià 

Ἐ ΜΘ Ν 
4 

A 

id 

S 
Ζ AH n 

AA , AB μέσας εἶναι δυνάμει μόνον συμμέτρους solùm commensurabiles , medium continentes. 

μέσον περιεχούσας. Καὶ" ἐκκείσθω ῥητὴ ΕΖ. καὶ ΕἸ exponatur rationalis EZ, et quadrato quidem 

τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρὰ Tiv EZ Tapañ- εχ AB æquale ad EZ parallelogrammum rectan- 
, , , 5 , \ 

ληλογραμμον ορθογωώνιον gra pa Cs Coo τὸ EK, 
^ \ 2 M ^ LA > \ 

τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AT, TB for ἀφῃρήσθω O0NEH? 
14 \ » , ^ ^ € A nd 

λοιπὸν ἄρα τὸ OK ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ TOV 

AT, IB. Πάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν AA, AB, ἅπερ 

gulum applicetur EK, quadratis autem ex AT, ΓΒ 

æquale auferatur EH ; reliquum igitur OK 

aequale est rectangulo bis sub Ar, ΓΒ. Rursus 

et quadratis ex AA, AB, quae minora os- 

rables qu'en puissance. 1] est évident que le point r n'est pas le milieu de 47, 

parce que les droites Ar, TB ne sont pas commensurables en longueur; je 
dis que la droite 4B ne peut pas être divisée en un autre point. 

Car si cela est possible, qu'elle soit divisée au point ^, de manière que ΑΓ 

ne soit pas égal à ^B, et supposons que AT est plus grand que 48. Il est évident 

que la somme des quarrés de 44 et de ΔΒ est plus petite que la somme des quarrés 

de ΑΓ et de TB, comme nous l'avons démontré plus haut (lem. 45. 10), et que les 

médiales A4 , AB, qui comprènent une surface médiale, ne sont commensurables 

qu'en puissance (45. 10). Soit la rationelle Ez ; appliquons à Ez un rectangle 

EK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somine des quarrés de ΑΓ 

et de ΓΒ; le reste ΘΚ sera égal au double rectangle sous Ar, 18 (4. 2). De plus, 

reuanchons EA égal à Ja somme des quarrés de ΑΔ et AB, qui est plus petite que 
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ἐλάσσονα ἐδείχθη τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον 

ἀφῃρήσθω τὸ EA* καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΜΚ ἴσον 

ἐστὶ] τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ μέσα 

ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB* μέσον dpa wai? τὸ 

EH, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται" para 

dpa ἰστὶν ἡ EO , καὶ ἀσύμμετρος τῇ EL μήκει. 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΘΝ para ἐστι. καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ ai AT, TB 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσυμμε- 

2 ΔΗ 

πρὸς ἄρα ἐστὶν ἡ AT τῇ TB μήκει. Ως δὲ ἡ AT 

πρὸς πὴν ΤΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AT πρὸς τὸ 

ὑπὸ τῶν AT, TB* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ 

τῆς AT σύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB, 

δυνάμει γάρ εἰσι σύμμετροι αἱ AT, TB, τῷ δὲ 

ὑπὸ τῶν AT, TB σύμμενρόν ἐστι τὸ dig ὑπὸ 

tensa sunt quadratis ex AT, ΓΒ, æquale au- 

feratur EA; et reliquum igitur MK quale 

est rectangulo bis sub AA, AB. Et quoniam 

media sunt quadrata ex AT, ΓΒ ; medium igitur 

et ΕΗ, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis 

igitur est EO , et incommensurabilis ipsi EZ lon- 

gitudine. Propter eadem utique et ON ratio- 

nalis est, et incommensurabilis ipsi EZ lon- 

gitudine. Et quoniam AT, TB medie sunt 

potentià solüm commensurabiles ; incommensu- 

N 
A 

Δ 

E 

| 
| B 

rabilis igitur est AT ipsi ΓΒ longitudine. Ut 

autem AT ad DB ita ex AT quadratum ad rec- 

tangulum sub AT, FB; incommensurabile igitur 

est ex AT quadratum rectangulo sub AT, ΓΒ. 

Sed quadrato quidem ex AT commensurabilia 

sunt quadrata ex AT, ΓΒ, potentià enim sunt 

commensurabiles AT, PB; rectangulo autem sub 

AT, ΓΒ commensurabile est rectangulum bis 

la somme des quarrés de Ar et de rb, comme on l’a démontré; le reste MK sera 

égal au double rectangle sous A^ , ΔΒ. Et puisque la somme des quarrés de Ar et 
de TB est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à 

la rationelle Ez ; donc ΕΘ est rationel, et incommensurable en longueur avec Ez 

(25. 10). Par la méme raison, @N est rationel, et incommensurable en longueur 

avec Ez. Mais les médiales Ar, ΓΒ ne sont commensurables qu'en puissance; donc Ar 

est incommensurable en longueur avec r8. Mais Ar est à TB comme le quarré de 
AT est au rectangle sous Ar, ΓΒ (1. 6) ; le quarré de ΑΤ est donc incommensurable 

avec lerectanglesous Ar, ΓΒ (το. 10). Mais la somme des quarrés de Ar et ders est 

incommensurable avec le quarré de ar (16. 10), car les droites Ar, TB sont 

commensurables en puissance, et le double rectangle sous AT, TB est commen- 
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τῶν AB, IB' καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB ἄρα 

ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT,TB. 

AAAd τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον ἐστὶ τὸ 

EH, τῷ δὲ dic ὑπὸ τῶν AT,IB ἴσον ἐστὶ τὸ 

ΘΚ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΚ’ ὥστε 

καὶ ἡ EO τῇ ΘΝ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει" καὶ 

εἴσι ῥηταί" αἱ EO , ON ἄρα ῥηταί εἶσι du- 

νείμει μόνον σύμμετροι. Ἐὰν δὲ δύο ῥηταὶ du- 

νάμει μόνον σύμμετροι συντεθῶσιν. ἡ ὅλη ἄλο- 

γός ἐστιν. 2 καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων" ñ EN 
LA 10 2 ͵ 3 , 2 N , ^ \ 

ἀραὶ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δυῃρημένη κατὰ τὸ 
M 3 M \ , \ 

©. Κατὰ τὰ αὐτὰ δὴ δειχθήσονται καὶ ai 
ε \ , , , \ 

EM, MN ρηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ 
e 5» , > , 2 ΕΝ 

ἔσται ἡ EN ἐκ δύο ὀνομάτων xaT ἄλλο καὶ 
, , , \ M \ 3 

ἄλλο διῃρημένη > TO, Te © καὶ To M, καὶ οὐκ 
E E H 5. ἃ, ὃ Ὁ , \ 
ἔστιν ἡ EO τῇ MN ἡ αὐτῇ, ezeidWzep!! τὰ 
5 S ^ / , > ^ > \ n + 

a70 τῶν AT, IB μείζονά εστι τῶν απὸ τῶν 

ΑΔ. AB. Αλλὰ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ μείζονά 
-— MN mm y H 

ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ AA, AB* πολλῷ ἄρα καὶ τὰ 
Ξ DNE 

ἀπὸ τῶν ATSSUDS τουτέστι TO EH μεῖζόν εστι 
^ N CAN - , ^M s 

τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ. τουτεστιί τοῦ MK* 

Ὁ 

sub AT, FB; et quadrata ex AT, ΓΒ igitur 

incommensurabilia sunt rectangulo bis sub Ar, 

ΓΒ. Sed quadratis quidem ex ΑΓ, ΓΒ æquale 

est EH, rectangulo autem bis sub Ar, ΓΒ 

æquale est ΘΚ: incommensurabile igitur est 

EH ipsi OK ; quare et EO ipsi ON incommen- 

rabilis est longitudine ; et sunt rationales ; ergo 

EO, ON rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles. Si autem duæ rationales potentiá 

solum commensurabiles componantur, tota ir- 

rationalis est, quz appellatur ex binis-momi- 

nibus; recta EN igitur ex binis nominibus est 

divisa in ©. Propter eadem utique ostendentur 

et EM, MN rationales potentià solàm com- 

mensurabiles, et erit EN ex binis nominibus 

ad aliud et aliud divisa, et ad Θ et ad M, 

et non est EO cum ipsà MN eadem, quoniam 

quadrata ex AT, ΓΒ majora sunt quadratis ex 

AA, AB. Sed quadrata ex AA, AB majora sunt 

rectangulo bis sub AA, AB; multó igitur 

et quadrata ex AT, FB, hoc est EH, majus 

est rectangulo bis sub AA, AB, hoc est 

surable avec le rectangle sous Ar, ΓΒ; la somme des quarrés de Ar et de TB est 

donc incommensurable avec le double rectangle sous ar, ΓΒ. Mais EH est égal à la 

somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ, et ΘΚ est égal au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; 

donc EH est incommensurable avec ΘΚ; donc Ee est incommensurable en longueur 

avec ON ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles ΕΘ, ΘΝ ne sont donc 

commensurables qu'en puissance. Mais si l'on ajoute deux rationelles commen- 
surables en puissance seulement, leur somme est irrationelle, et est appelée 

droite de deux noms (57.10); la droite EN de deux noms est donc divisée au 
point 6. On démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com- 
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms sera 
divisée en deux points; savoir, en 6 et en M; mais ΕΘ n'est pas égal à MN, puisque 
la somme des quarrés de ar et de T8 est plus grande que la somme des quarrés de 
ΑΔ et de 48 (45. 10). Mais la somme des quarrés de A4 et de ΔΒ est plus grande 
que le double rectangle sous 44, ΔΒ ; la somme des quarrés de ar , r2, c'est-à-dire le 
rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sous AA, ΔΒ; c’est-à-dire, 
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. τε 2 PP e | 
ὥστε καὶ ἢ EO τῆς MN μείζων ἐστίν" ἢ ἄρα ἘΘ 

^ ἘΣ ἢ E AE N 
τῇ MN οὐκ ἔστιν ἡ αὐτή, Ozrep ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ ue. 

/ M M , N , e^ 

H μείζων κατα τὸ αὐτὸ μένον σημεῖον δια!“ 

pera. 
͵ e , \ 

E5Tw μείζων n AB διῃρημένη κατὰ TO T, 
* \ ; » , a 
ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει ἀσυμμέτρους εἰναι. 

\ \ / 3 ^ * \ ^ 

TOIOUTAS τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
4 LE ε M \ δὲ € \ ^ 

AT, TB τετράγωνῶν puTOv, τὸ δὲ vcro τῶν AT, 
de > κα ^ 

TB μέσον" λέγω 0T! n ΑΒ κατ ἀλλο σημεῖον 

οὐ διαιρεῖταις 

A: 

\ , Ν \ \ 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. διῃρήσθω καὶ κατὰ TO À, 

fi X M , 2 , 

ὥστε καὶ τὰς AA, AB δυνάμει ἀσυμμέτρους 
* \ / > ^ 3X 

eva, ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
" DNE VON CO νι ἡ \ 

τῶν AA, AB pnToy, τὸ dé ὑπ αὐτῶν μέσον. Καὶ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ipso MK; quare et EO quàm MN major est; 

ergo EO cum ipsà MN non est eadem. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XLVE 

Major ad idem solàüm punctum dividitur, 

Sit major AB divisa in puncto TL, ita ut 

AT, ΓΒ potentià incommensurabiles sint, fa- 

cientes quidem compositum ex quadratis ip= 

sarum AT, ΓΒ rationale, rectangulum autem 

sub AT, FB medium; dico AD in alio puncto 

non dividi. 

Si enim possibile, dividatur et in A , ita 

ut AA, AB potentià incommensurabiles sint , 

facientes quidem compositum ex quadratis ip- 

sarum AA, AB rationale, rectangulum autem 

que le rectangle MK ; donc Ee est plus grand que MN; donc Eo n'est pas égal à MN. 

Ce qu'il fallait démontrer. 

PROOPOSITION XLVEL 

La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point. 

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites Ar, ΓΒ 

soient incommensurables en puissance seulement, la somme des quarrés de 

ΑΓ et de Br étant ratiouelle, et le rectangle sous Ar, TB étant médial; je dis que 

la droite ΑΒ ne peut pas être divisée en un autre point. 

Car, qu'elle soit divisée au point a, si cela est possible, de manière que les 

droites A^, ΔΒ soient incommensurables eu puissance , la somme des quarrés 

de A^ et de AB étant rationelle , et le rectangle sous AA, aB étaut medial. 
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\ + , \ 3 \ ^ ^ > \ 

ἐπεὶ ᾧ διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν AT,IB τῶν απὸ 
^ , , \ i N € À 

τῶν AA, AB, τούτῳ διαφέρει καὶ τὸ δὶς ὑπὸ 
Lo m N € ^ ^ » \ \ 

των ΑΔ. AB Tou δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ ἀλλα Ta 
, ^ ^ E M ^ e ’ 

ἀπὸ τῶν AT, IB τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ὑπερέχει 
€ € ^ À » 1 ^ " Ν M δὶ € \ e 

puTQ, pnra γὰρ ἀμφότερα" καὶ τὸ Óic ὑπὸ τῶν 
3, ^ N CIEN ^ ε , 

ΑΔ, AB ἄρα τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει 
ε ^R " » ed » \ ^n > 
ρητῷ". μέσα CYTA , CTEP ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ 

Ei € ,ὔ », LA \ »! m 

ape μείζων κατ ἀλλο καὶ αλλὸ σήμειον δια - 
D \ ^ 5 \ ^ m 

peTai* κατὰ τὸ αὐτὸ JAOVOY διαιρεῖται. Ozrep 

ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ pl. 

4 \ \ 1 , p» à , 

H ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη καθ᾿ ἕν μόνον 

σημεῖον διαιρεῖται". 
ΞΕ, \ \ , , e 

Ἐστω purcv καὶ μεσον δυνομένη ἡ AB δὲη- 
, \ δ el \ , 

[nuevn κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει 
a ; 3’ , N \ / 
ασυμμετρους εἰνα!5} ποιουσᾶας τὸ μὲν σύγκειμε- 
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sub ipsis medium. Et quoniam quo differunt 

ex AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, 

hoc differt et rectangulum bis sub AA, AB à 

rectangulo bis sub ΑΓ, PB; sed quadrata ex 

AT, ΓΒ quadrata ex AA, AB superant rationali, 

rationalia enim. utraque; et rectangulum bis 

sub AA, AB igitur rectangulum bis sub AT, ΓΒ 

superat rationali, media existentia, quod est 

impossibile; non igitur major ad aliud ct ali ud 

punctum dividitur; ad idem solàm dividitur. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XLVII. 

Recta rationale et medium potens ad unum 

solàm punctum dividitur. 

Sit rationale et medium potens ipsa AB divisa 

in puncto T, ita ut AD, ΓΒ potentià incommen- 

surabiles sint, facientes quidem compositum ex 

Puisque la différence de la somme des quarrés de ar et derB, à la somme 

des quarrés de 44 et de ΔΒ (4. 2), est égale à la différence du double rectangle 

sous AA, AB au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, et que la somme des quarrés de 

AT et de ΓΒ surpasse d'une surface rationelle la somme des quarrés de 44, et 

de AB , car ces surfaces sont rationelles , le double rectangle sous A^ , AB surpasse 

d'une surface rationelle le double rectangle sous Ar, ΓΒ; mais ces deux surfaces 

sont médiales, ce qui est impossibe (27. 10) ; une majeure ne peut donc pas étre 

divisée en deux points ; elle ne peut donc l'étre qu'en un point. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION XLVII. 

La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut être divisée qu'en 
un point. 

Que la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au 

pointr, de mauiére que les droites ^T, TB soient incommensurables en puis- 



« 

224 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
re , ^ ^ , A λ ^ ἡ ε \ 

vov ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον, τὸ δὲ dic? ὑπὸ 
- AN K Σ πεῖς τ, e » 

τῶν AT, TB parov* λέγω oTi 8 AB κατ ἀλλο 

σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 

Α 

, M \ , \ A \ 
Er γαρ δυνατὸν. διῃρήσθω καὶ κατὰ τὸ À, 

e \ \ , $E ἐξ 
ὠστε καὶ Tac AN, AB δυνάμει ἀσυμμέετρος EI, 

[4 \ \ ! ? ^ ΕΣ \ ^ 

TOIOUTAG τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ATO τῶν 
" X M \ εν ^ 

AA, AB μέσον, τὸ δὲ dic) ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 
e , \ μὰ ^e. , N M E \ ^ 

pnrcv. Ἐπεὶ ouv « διαφέρει τὸ dis ὑπὸ τῶν 
^ \ CR -“ / 

AT, TB τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB, τούτῳ dia- 
, \ \ » À ^ L2 , \ ^ 

Qsper καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν 
\ S \ €. IN ^ ^ S 

ΑΓ. ΓΒ. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AT, TB τοῦ dic 
ε ^ ^ € [ € ^ Ν \ > \ 

ὑπὸ τῶν AA, AB ὑπερέχει pnTe* καὶ τὰ απὸ 
e ^ , M ^ € , 

πων AA, ΔΒ ἄμα τῶν ἀσπτὸ τῶν AT, ΓΒ ὑπερέχει 
« M5 , 3! L4 , Ν ^n , 

PATW® , Meca ὄντα. ὑπὲρ ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ 
1 é Ὁ \ \ ^ a > y \ 

epe ἡ purov καὶ μεσον δυναμένη κατ ἀλλο καὶ 
, "n D d À » Di 

ἄλλο σημεῖον διαιρεῖται" xaÜ iv apa σημμειον 

διαιρεῖται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

quadratis ipsarum AT, B medium ; rectangulum 

autem bis sub AT, ΓΒ rationale ; dico AB in alio 

puucto non dividi. 

B 

Si enim possibile, dividatur in puncto A, ita 

utet AA , AB potentià incommensurabiles sint , 

facientes quidem compositum ex quadratis 1psa- 

rum AA, AB medium, rectangulum autem bis 

sub AA, AB rationale. Quoniamigitur quo differt 

rectangulum bis sub AT, TB à rectangulo bis 

sub AA, AB, hoc differunt ct ex AA, AB qua- 

drata à quadratis ex AT, PB, rectangulum au- 

tem bis sub AT, FB à rectangulo bis sub AA, AB 

superat rationali; et quadrata ex ΑΔ, AB igitur 

quadrata ex AT, ΓΒ superant rationali , media 

existentia, quod est impossibile; non igitur 

rationale et medium potens ad aliud et aliud 

punctum dividitur ; ad unum igitur. punctum 

dividitur. Quod oportebat ostendere. 

sance, la somme des quarrés de Ar et de TB étant médiale, et le rectangle sous 

AT, TB étant rationel ; je dis que la droite AB ne peut pas être divisée en un autre 

point. 

Car, qu'elle soit divisée en ^, si cela est possible, de maniere que les droites 

A^, AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés de ΑΔ 

et de ΔΒ étant médiale , et le double rectangle sous A^, AB étant rationel. Puisque 
la différence du double rectangle sous Ar, ΓΒ au double rectangle sous A^ , AB 

(4. 2) est égale à la différence de la somme des quarres de A^, ΔΒ à la somme 

des quarrés de Ar, ΓΒ. et que le double rectangle sous Ar, TB surpasse d'une 

surface rationelle le double rectangle sous A^, A5 , la somme des quarrés de 

A^ et de AB surpassera d'une surface rationelle la somme des quarrés de ar et 

de TB; mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (27. 10); une 

droite pouvant une rationelle et une médiale ne peut donc pas être divisée en deux 

points; elle ne peut donc l'étre qu'en un seul point. Ce quil fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ JM. 

, , , » à , 

H δύο μέσα δυναμένη καθ᾽ ἐν μόνον σημεῖον 
77 I diesperrou!, ; 

, , , ; c 2 
στω duo μέσα duvaue ! ev E δὶ σα δυναμένη n AB διῃρημένη 
M N “ M a 3 

κατὸ τὸ T, ὥττε τὰς AT, ΓΒ δυνάμει ἀσυμ.-- 
L3 , / / B 

ἐτρους εἶναι. ποιούσας TO , τε συγκείμενον ἐκ MeTp > E 7 
^ ^ , M € \ ^ 

τῶν ἀπὸ τῶν AT,TB μέσον. καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 3 3 

, Ny 9.77. B ͵ 
ΑΓ. TB μέσον. καὶ ἔτι ἀσυμμέετρον τὸ συγκεῖ- 

32 ^ 2 9 HJ ^ ^ , 2 27 

μένον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τῷ συγκειμένῳ εκ τῶν 
ἘΠ 153 3 ^ , LA € 3 3, e 

ὑπ αὐτῶν" λέγω CTI n AB κατ ἀλλο σήμειον 
᾽ ^ \ 

ou διαιρειται. ποιουσῶᾶ τὰ προκείμενα. 

Ej γὰρ δυνατὸν, διηρήσθω κατὰ τὸ À, ὥστε 

σιώλιν δηλονότι τὴν AT τῇ ΔΒ μὴ εἶναι τὴν 

αὐτὴν, ἀλλὰ μείζονα καθ᾿ ὑπόθεσιν. τὴν AT, καὶ 

κείσθω ῥητὴ ἡ EZ, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ τὴν 

EZ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, IB ἴσον τὸ EH, 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 92 Qx 

PROPOSITIO. XLV II. 

Bina media potens ad unum solüm punctum 

dividitur. 

Sit bina media potens AB divisa in T, ita ut 

AT, DB potentià incommensurabiles sint, fa- 

cientes et compositum ex ipsarum AT', ΓΒ qua- 

dratis medium, et rectangulum sub AT, ΓΒ 

medium, et adhuc iucommensurabile composi- 

tum ex ipsarum quadratis composito ex binis 

rectangulis sub ipsis; dico AB ad aliud punctum 

non dividi, faciens proposita. 

ül 

Si enim possibile , dividatur in A, ita ut 

rursus scilicet AT cum ipsá ΔΒ non sit eadem, sed 

major ex hypothesi AT, et exponatur rationalis 

EZ, et applicetur ad EZ quadratis quidem ex 

AT, ΓΒ æquale EH, rectangulo autem bis sub 

PICOBOSITION XLVILL 

La droite qui peut deux médiales ne peut étre divisée qu'en un seul point. 

Que la droite AB, qui peut deux médiales, soit divisée en r, de manière que les 

droites AT,TB soient incommensurables en puissance, la somme des quarrés de 

ΑΓ et de rB étant médiale; le rectangle sous AT, TB étant aussi médial ; la somme 

de leurs quarrés étant incommensurable avec le double rectangle compris 

sous ces droites; je dis que la droite AB n'est pas divisée en un autre point, en 

faisant ce qui est proposé. 

Car, qu'elle soit divisée en ^, si cela est possible, de manière que ar ne 

soit pas égal à ΔΒ΄, et supposons que Ar soit la plus grande. Soit la rationelle 

z,etappliquons à EZ un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de 

11. 20 
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τῷ δὲ dic ὑπὸ τῶν AT, TB ἴσον τὸ ΘΚ’ ὅλον 

ἄρα τὸ EK ἔσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετραγώνῳ. 

Πάλιν δὴ παρα(εξλήσθω παρὰ τὴν ΕΖ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἴσον τὸ EA* λοιπὸν ἄρα τὸ 

Jig ὑπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ λοιπῷ τῷ ΜΚ ἴσον ἐστί, 

Καὶ ἐπεὶ μέσον ὑπόκειται τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 

ἀπὸ τῶν AT, TB* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ To EH, 
\ ^ € X ^ ? ε M DA 

καὶ παρα purnv τὴν ἘΖ παράκειται" pua ape 

AT, ΓΒ æquale OK ; totum igitur EK æquale 

est quadrato ex AB. Rursus et applicetur 

ad EZ quadratis ex AA, AB «quale EA; reli- 

quum igitur rectangulum bis sub AA , AB reli- 

quo MK quale est. Et quoniam medium sup- 

ponitur compositum ex quadratis ipsarum AT, 

ΓΒ; medium igitur est et EH, et ad rationa- 

lem EZ applicatur; rationalis igitur est GE, et 

| | 
B OKAT E o 

UST OE, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EL μήκει. Διὰ  incommensurabilis ipsi EZ longitudine. Propter 

rà αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ON ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμ- eadem utique et ON rationalis est et incom- 

μέτρος τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἔστι  mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam in- 

commensurabile est compositum ex quadratis ip- 

sarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, ΓΒ; et EH 

>» ^ 5 ^ ^ N 

TÓ συγκείμενον €x τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB τῳ δὶς 

^ M pi -“ 2 ^ 

ὑπὸ τῶν AT, IB' καὶ τὸ EH αρα τῷ OK ἀσυμ- 
e € ^ 3» ΣΟ E S : . " 

μετρόν ἐστιν ὥστε καὶ ἡ EO τῇ ON ἀσύμμε- — gitur ipsi ΘΚ incommensurabile est; quare et ΕΘ 
᾿ ἜΣ É ιν δῷ - x 

τρός ἔστιν. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ EO, ON ἄρα ipsi ON incommensurabilis est. Etsuntrationales; 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" à EN dpa ergo EO, ON rationales sunt potentià solüm com- 
d 5g ; ue πλοῦ Le E 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ διῃρημένῃ κατὰ τὸ ©. mensurabiles; ergo EN ex binis nominibus est 

Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ κατὰ τὸ M διήρηται, divisa in O. Similiter utique ostendemus et 

Ar et de rB, et ox égal au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; le parallélogramme 

entier EK sera égal au quarré de AB. ( 4. 2). De plus, appliquons à Ez le paral- 

lélogramme E^ égal à la somme des quarrés de ΑΔ et de 45; le double rec- 

tangle restant sous AA, AB sera égal au reste MK (4.2). Et puisque on a supposé 

que la somme des quarrés de Ar et derB est médiale; donc EH est médial, et 

est appliqué à la rationelle Ez ; donc ΘῈ est rationel, et incommensurable en 

longueur avec Ez (25. 10). Par la méme raison, ON est ratione] et incom- 

mensurable en longueur avec Ez. Mais la somme des quarrés de Ar et de re 

est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, ΓΒ; donc EH est in- 

commensurable avec ΘΚ ; donc ΕΘ est incommensurable avec ΘΝ (10.10). 

Mais ces droites sont rationelles ; les rationelles ΕΘ, ΘΝ. ne sont donc com- 

mensurables qu'en puissance; la droite EN de deux noms est donc divisée au 
point ©. Nous démontrerons semblablement qu'elle est divisée au point M; mais 
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καὶ οὐκ ἔστιν ἡ EO τῇ MN ἡ αὐτή" ἡ ἄρα ἐκ 

τῶν" δύο ὀνομάτων ar ἄλλο καὶ ἄλλο σημεῖον 

pere, ὕπερ ἐστὶν ἄτοπον" οὐκ ἄρα ἡ do 

μέσα δυναμένη xaT. ἄλλο καὶ ἄλλο σημεῖον διαι- 

ρεῖται" καθ᾿ ἕν ἄρα μόνον σημεῖον διαιρεῖται. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

OPOI AETTEPOIL 

, , ε -“ \ -- 39 uu. > 
4. Ὑποκειμένης puri, καὶ τῆς ἐκ δύο ovo- 

, E \ 5.5 Lr 4 
μάτων διῃρημένης εἰς τὰ ονόματα. ἧς TO 

e E ἀφ; 5 , ES UR ἊΝ 
μεῖζον ὄνομα τοῦ ἐλάττονος μεῖζον δύναται τῷ 
3X , ε ^ " 9:3 1 \ ^ 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον 
#1 ’ 56 L TN ^ e ἜΣ 
ὄνομα συμμέτρον ἡ μήκει τῇ EXMEILEVN ρητῇ . 

el , , 3 , , 

καλείσθω ὅλη ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτη. 

^ M M Ars , 3) , Ld 

β΄. Ἐὰν δὲ τὸ ἐλάσσον ὄνομα σύμμετρον m 
4, ce 5 , ^ e ^ A , f 3 du 3 # 

μήκει τῇ ἐκκειμένῃ puri , καλείσθω ἐκ δύο ovo- 

μάτων δευτέρα. 

357 
ipsam in M dividi, et non est EO cum ipsà MN 

eadem ; recta igitur ex biuis nominibus ad aliud 

et aliud punctum dividitur, quod est absur- 

dum; non igitur bina media potens ad aliud 

et aliud punctum dividitur; ad unum igitur 

solüm punctum dividitur. Quod oportebat os- 

tendere. 

DEFINITIONES SECUND À. 

1. Exposità rationali, et rectà ex binis no- 

minibus divisá in nomina, cujus majus nomen 

quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi 

connnensurabili longitudine; si quidem majus 

nomeu commensurabile sit longitudine expositæ 

rationali , vocetur tota ex binis nominibus 

prima. 

2. Si autem minus nomen commensurabile 

sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex 

binis nominibus secunda, 

ΕΘ n'est pas égal avec MN ; la droite de deux noms est donc divisée en un point 
et encore en un autre point, ce qui est absurde (45. 10); une droite qui 

peut deux médiales n’est donc pas divisée en un point et encore en un autre 

point; elle n'est donc divisée qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer, 

SECONDES DÉFINITIONS. 

1. Une droite rationelle étant exposée , et une droite de deux noms étant di- 

visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant 
la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite commensurable en lon- 

gueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, la droite entiére sera dite premiére de deux 
noms. 

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 

posée, elle sera dite seconde de deux noms. 
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, 1 δὲ δὲ ^M > ΄ Ἂ , 

y. Ἐὰν δὲ μηδέτερον τῶν ὀνομάτων συμ- 
* / us 2 AN ΣΝ 

μέτρον ἢ μήκει τῇ ἐκκειμένῃ puTWo, καλείσθω 

ἐκ δύο ἐνομάτων "pini ἐκ δύο ἐνομάτων "piu. 
, ; E \ E SR dE 

δ΄. Πάλιν δὴ ἐὰν τὸ μεῖζον ὄνομα τοῦ tAas- 
- , MN Ν᾽ ; : 

covoc! μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτί 
E 

52 cx) 
^ M M D LÀ , 

ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρον 
, DE LETS 1 ; r 

μήκει τῇ ἐκκειμένῃ PATA , καλείσθω ἐκ δύο ὁνο- 

μάτων τετάρτη. 
᾿ MEE / 
€. Ἐὰν δὲ τὸ &^aTTOV, "spcrTM. 

ς΄. Ἐὰν δὲ μηδέτερον, txTn?, 

ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ μθ΄: 

ἌΝ ΟΡ 
Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πρώωτῆν. 

, v2 E Noc ed M 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ ci. AT, TB, στε τοι 
; 5 ον A ΜΕΝ à 

συγκείμενον ἐξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μέν' τὸν 

ΒΓ λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
, \ \ ^ * , 

τετράγωνον ἀριθμὸν > πρὸς δὲ τὸν TA Acyov 

M » 3 M \ , 

μὴ ἔχειν ἕν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
2 M \ , \ « M € \ 

9700 ἀριθμὸν. καὶ ἐκκείσθω τις pATA " jas και 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum com- 

mensurabile sit longitudine expositæ rationali , 

vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursüs et si majus nomen quàm minus 

plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili longitudine; si quidem majus nomen 

commensurabile sit longitudine expositz ratio- 

nali, vocetur ex binis nominibus quarta. 

5. Si autem miuus, quinta. 

6. Si vero neutrum , sexta. 

PROPOSITIO XLIX. 

Invenire ex binis nominibus primam. 

Exponantur duo numeri ΑΓ, ΓΒ, 1ἰὰ ut AB 

compositus ex Ipsis ad ipsum quidem ΒΓ rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadrat:m 

numerum, ad l'A vero ralionem non habeat quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

et exponatur quædam rationalis ^ , et ipsi A 

5. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 

posée , elle sera dite troisième de deus noms. 

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus 

petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand nom, et si 

le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 

elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c'est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Si ce n’est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième. 

PROPOSITION XLIX. 

Trouver la premiere de deux noms. 

Soient les deux nombres ar, rB, de manière que leur somme AB ait avec 

ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que leur 

somme n'ait pas avec rA la raison qu'un nombre quarré a.avec un nombre 

quarré (50. lem. 1. 10); soit exposée une rationelle 4 , et que ΕΖ soit commen- 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 5359 
τῇ Δ σύμμετρος ἔστω. μήκει ἡ EZ* ῥητὴ ἄρα 

ἐστὶ καὶ ἡ EZ. Καὶ γεγονέτω ὡς ὁ BA ἀριθμὸς 

πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς LH. Ὁ δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 

ΕΖ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει ὃν 

ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" ὥστε σύμμετρόν ἐστι τὸ 

> ^ ^ \ » TN . \ 
ἀπὸ τῆς EL τῷ ἀπὸ τῆς ZH. Καὶ ἔστι ῥητὴ 
e e \ » \ € Ν > \ € 

4 EZ* para apa καὶ ἡ ZH. Καὶ ἐπεὶ o BA 
\ \ , 3 », à. , 

πρὸς τὸν AT λογὸν οὐκ Eyes OV τετράγωνος 

commensurabilis sit longitudine ipsa EZ ; ratio- 

nalis igitur est ct EZ. Et fiat ut BA numerus 

ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH. 

Ipse autem AB ad AT rationem habet quam 

numerus ad numerum; et quadratum ex EZ 

igitur ad quadratum ex ZH rationem habet 

quam numerus ad nunierum ; quare commen— 

surabile est ex EZ quadratum quadrato ex 

ZH. Alque est ralionalis EZ; rationalis igitur 

et ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ habet quam quadratus numerus ad quadratum 
ἘΣ dpa πρὸς ΖΗ λόγον ἔχει numerum; neque quadratum ex EZ igitur ad 
ἂν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- quadratum ex ZH rationem. habet quam qua- 

μόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ- EZ τῇ ZH μήκει" dratus numerus ad quadratum numerum; in- 

αἱ EL, ZH dpa ρηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- | commensurabilis igitur est EZ ipsi ZH longitu- 

μετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν 4 EH. Λέγω — dine; ergo FZ, ZH rationales sunt potentià solüm 
LEE δὲ πρώτη. commensurabiles ; ex binis igitur nominibus est 

EH, Dico et primam esse. 

rable en longueur avec ^; la droite Ez sera rationelle (déf. 6. 10). Faisons en sorte 

que le nombre BA soit à AT comme le quarré de Ez est au quarré de ΖΗ ( cor. 6. 6). 

Mais AB a avec Ar la raison qu'un nombre a avec un nombre;*le quarré de Ez ἃ 

donc avec le quarré de zH ]a raison qu'un nombre a avec un nombre ; le quarré 

de EZ est donc commensurable avec le quarré de ΖΗ (6. 10). Mais Ez est ratione! ; 

donc ZH est rationel. Et puisque BA n'a pas avec AT la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré, le quarré de Ez n'aura pas avec le quarré de ΖΗ la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite Ez est donc 

incommensurable en longueur avec ZH ( 9. 10); les droites ΕΖ, ZH sont donc 
rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite EH est donc de 

deux noms (57. 10); et je dis qu'elle est la première de deux noms. 
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\ E) e € » \ λ M 

Eyes yap ἐστιν ὡς ὁ ΒΑ ἀριθμὸς πρὸς τὸν 
e ^ » \ ^ ^ Y > M ^ 

AT ouTec τὸ απὸ τῆς EL πρὸς TO ἀπὸ τῆς 
/ M * ^ e E \ 

ZH, μείζων δὲ ὁ BA τοῦ ΑΓ’ μεῖζον ἄρα καὶ 
\ e ^ 3 \ T G 

τὸ ἀπὸ τὴς EL τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν 
^ [! M » TEASE IN ^ N 

τῷ ἀπὸ τῆς EL (cm τὰ ἀπὸ τῶν ΖΗ. O. Kai 
» » € e Ν ^ e \ Li ^ 

ἐπεί ἐστιν ὡς 0 BA πρὸς τὸν AT οὕτως TO ἀπὸ 

τὴς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH' ἀναστρέψαντι 
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Quoniam enim est uLBA numerus ad ipsum AT 

ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH, major 

autem BA quàm AT; majus igitur et ex EZ 

quadratum quadrato ex ZH. Sint igitur quadrato 

ex EZ wqualia quadrata ex ΖΗ, ©. Et quoniam 

est ut BA ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 

ex ZH ; convertendo igitur est ut AB ad BT ita 
»! E € e \ \ e \ E \ 

at pat ἐστὶν ῶς 0 ΑΒ pos τὸν ΒΓ οὕτως τὸ απὸ 

Θ 

τῆς EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. O δὲ ΑΒ πρὸς ex EZ quadratum ad ipsum ex ©. Ipse autem 

τὸν ΒΓ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς ΑΒ ad ΒΓ rationem habet quam quadratus nu- 

τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ ἄρα merus ad quadratum numerum; et quadratum 

pos τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ex EZ igitur ad quadratum ex © rationem habet 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγ γον ἀριθμὸν" σύμμετρος 

dpa. ἐστὶν ἡ EL τῇ © μήκει" ἡ EL ἄρα τῆς ZH 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum ; commensurabilis igitur est EZ ipsi © 

longitudine; ergo EZ quam ZH plus potest qua- 

Et sunt 

A , ^ 09 , € ^ SN 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. Καὶ 

5 € \ * e 

elici ῥηταὶ αἱ EL, ZH, καὶ συμμετρος ἡ EZ 
H : ESAE προ LG I ΤΥ 

τῇ Δ μήκει" ἡ EH ἀρὰ ex δύο ὀνομάτων ἐστὶ 

drato ex γεοϊὰ sibi commensurabili. 

rationales EZ, ZH , et commensurabilis EZ ipsi 

πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 

prima. Quod oportebat ostendere. 

Car puisque le nombre BA est à Ar comme le quarré de Ez est au quarré de 

ZH, et que BA est plus grand que Ar; le quarré de Ez sera plus grand 

que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites ZH, o soit égale 

au quarré de Ez. Puisque BA est a AT comme le quarré de Ez est au quarré de 

ZH, par conversion, AB sera à ΒΓ comme le quarré de Ez est au quarré de e. 

Mais AB a avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 

le quarré de Ez a donc avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a 

avec un nombre quarré ; la droite Ez est donc commensurable en longueur avec 

e (9. 10); la puissance de Ez surpasse la puissance de ΖΗ du quarré d'une droite 

commensurable avec Ez. Mais les droites EZ, ZH sont rationelles, et Ez est 

commensurable en longueur avec Δ; la droite EH est donc la première de deux 

noms ( déf. secondes. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 

m ^, 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέραν. 
EJ e 

Ἐκκείσθωσαν δύο. ἀριθμοὶ oi AT, IB, ὥστε 
\ 7 3 2 à \ \ \ \ τὸν συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μὲν τὸν 

, >! à 2 à > \ \ 
ΒΓ λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

A 
τετράγωνον ἀριθμὸν. πρὸς δὲ τὸν ΑΤ λόγον 

3 d V M , 

μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
ΕΣ θ M \ τ " 1 4 € \ « » ^v 

γῶνον ἀριὔμον. καὶ εκπείσθω pura " A, καὶ τῇ 

Δ σύμμετρος ἔστω ἡ LH μήκει" pnr ἄρω ἐστὶν 

ἡ ZH. Τεγονέτω δὴ καὶ ὡς 6 TA ἀριθμὸς πρὸς 

τὸν ΑΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΗΖ πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς LE‘ σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῇς HZ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ῥητὴ ἀρα ἐστὶ καὶ ἡ ZE. Καὶ 

ἐπεὶ ὁ TA ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΑΒ λόγον οὐκ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
\ 2g 5! I MEE COUNER Y ^ \ A T ISIN 

μον, οὐ «pa τὸ απὸ τῆς ΗΖ πρὸς τὸ απὸ 

431 

PROPOSITI O L. 

Invenire ex binis nominibus secundam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut AB 

compositus ex ipsis ad Br quidem rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, ad AT verd rationem non habeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum, et exponatur rationalis A, et ipsi Δ com- 

mensurabilis sit ZH longitudine ; rationalis igitur 
est ZH. Fiat et ut TA numerus ad ipsum AB 
ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE; commen- 
surabile igitur est ex HZ quadratum quadrato 
ex ΖΕ ; rationalis igitur est et ZE. Et quoniam TA 
numerus ad ipsum AB rationem non habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum 
ueque igitur ex HZ quadratum ad psum. ex 

PROPOSITION. L. 

Trouver la seconde de deux noms. 

Soient les deux nombres ar, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec ΒΓ 
la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré (50 lem. i. 10), et que ΑΒ 
n'ait pas avec AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit la 
rationelle 4, et que ZH soit commensurable en longueur avec Δ; la droite ΖΗ sera 
rationelle. Faisons en sorte que le nombrera soit au nombre AB comme le quarré 
de HZ est au quarré de ZE (6. cor. 10); le quarré de Hz sera commensurable avec le 
quarré de ZE (6. 10); la droite ZE est donc rationelle ( déf. 6. 10). Et puisque le 
nombre TA n'a pas avec le nombre ΑΒ la raison qu'un nombre quarré a avec un 
nombre quarré , le quarré de ΗΖ n'aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison 
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πῆς LE λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς “πρὸς 

τετράγωνον ἐριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἔστὶν à 

ΗΖ τῇ ZE μήκει" αἱ ΕΖ, ZH ἄρα ῥηταί εἰσι 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων 
€ , S « ^ , 

ἐστὶν ἡ ΕΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. 

e. 

X \ > P , ε ε , M 

Eve yap ἀνάπαλίν ἐστιν ὡς ὁ AB σριθμὸς 
\ eq \ 5 \ ^ M M 

πρὸς τὸν ΑΤ οὐτῶς τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 
\ L3 À € ^ D», 

ἀπὸ τῆς ZH, μείζων δὲ ὁ BA τοῦ AT* μεῖζον 
! Me > \ ^ e » \ M 

epa xai? τὸ ἀπὸ τῆς EZ τοῦ ἀπὸ τῆς LH. 
TES E » cU P M 

ESTw τῷ ἀπὸ τῆς ΕΖ 104 τὰ ἀπὸ τῶν LH, Θ᾽ 
, 3! , \ € € \ \ 

ἀναστρίψαντι ape ἐστιν ὡς 0 AB πρὸς τὸν ΒΓ 
e \ 3 \ ^ \ \ 3 * ^ 

ουτῶς τὸ ἀπὸ τὴς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. 
3 € M A , E e , 

AAA 6 ΑΒ πρὸς TOv BT Aoyov eyes Ov τετρα- 
5 β \ " , ] À 3 f \ \ 

γῶωνος ἀριῦμος πρὸς TETPAYWVCY ἀριϑμον. καὶ 
\ M ^ ! \ ^ , \ - , 

τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ ape πρὸς TO ἀπὸ τῆς © λογον 
3! à , 3 A A ^ 

£X ον τετραγῶώγος ἀριθμὸς πρὸς τετροιγῶνον 
, , , » 5 € "T , 

ἀριθμόν" συμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΕΖ TH © pue 
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ZE rationem habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; incommensurabilis 

igitur est HZ ipsi ZE longitudine; ipsæ EZ, ZH 

Igitur rationales sunt poteutià solüm commen- 

surabiles ; ex binis igitur nominibus est ipsa EH. 

Ostendendum est et secundam esse. 

H 

Quoniam enim invertendo est ut AB nume- 

rus ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 

ex ZH , major autem BA quam AT; majus igitur 

οἱ ex EZ quadratum quadrato ex ZH. Sint qua- 

drato ex EZ æqualia quadrata ex ZH , ©; con- 

vertendo igitur est ut AB ad BT ita ex EZ qua- 

dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad ΒΓ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, et quadratum ex ΕΖ igitur ad. qua- 

dratum ex O rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; commensu- 

rabilis igitur est EZ ipsi O longitudine; quare 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite Hz est done incom- 

mensurable en longueur avec ZE (9. 10); les droites ΕΖ, ΖΗ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement ; EH est donc une droite de 

deux noms (57. 10). 11 faut démontrer aussi qu'elle est la seconde de deux noms. 

* Car puisque, par inversion, le nombre ΑΒ est à Ar comme le quarré deEz estau 

quarré de ΖΗ, et que BA est plus grand que ar, le quarré de Ez est plus grand que 

le quarré de ΖΗ. Que la somme des quarrés des droites za, 6 soit égale au quarré 

de EZ ; par conversion, AB sera à BT comme le quarré de Ez est au quarré de e. 

Mais AB a avec ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le 

quarré de EZ a donc avec le quarré de o la raison qu'uu nombre quarré a avec un 

nombre quarré ; la droite ΕΖ est donc commensusurable en longueur avec Θ (9. 10); 
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Ju ^ ὮΝ , ^ , M 

᾿ὥστε ἡ EL τῇ ZH μεῖζον δύναται "TQ ἀπὸ 
, € M \ » € \ ε 

συμμέτρου εαὐτῇ. Καὶ εἰσὶ pna) αι EL, ΖΗ 
, , , ^ M 5 

δυνάμει μόνον σύμμετροι. καὶ τὸ ΖΗ ἔλαττον 
/ E ARCS , c d ES 
ὄνομα σύμμετρον ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ" τῇ Δ 

j : re à SON SUN ; 
μήκει" ἡ EH ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ νά. 

S. ΑΗ / 
Εὑρεῖν τὴν ex δύο ὀνομάτων τρίτην. 

, » LA \ 

Ἐκκείσθωσαν duo ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε τὸν 
32 3 ^ M A M 

συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν ΑΒ πρὸς μεν τὸν ΒΓ 

λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
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EZ quam ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Et sunt rationales EZ , ZH po- 

tentià solùm commensurabiles, et ZH - minus 

nomen commensurabile est -exposilæ rationali 

^ longitudine; ergo EH ex binis nominibus 

est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO Li. 

Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut AB 

compositus ex ipsis ad BP quidem rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

Kx 

γωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον μὴ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

ἐκκείσθω δέ τις καὶ ἄλλος μὴ τετράγωνος ἀῤιθ- 

μὸς ὃ Δ, καὶ πρὲς ἑκώτερον τῶν BA, AT λόγον 

numerum, ad Al autem rationem non häbeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum ; exponatur autem quidam et alius non 

uadratus numerus À, et ad utrumque ipsorum q ἢ ἩΒΘῚΡ 

(9. ro); la puissance de Ez surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d'une 

droite commensurable avec Ez. Mais les droites Ez, zH sont des rationelles commen- 

surables en puissance seulement, etle plus petit nom zH est commensurable en 

lougueur avec la rationelle exposée 4 ; la droite EH est donc une seconde de deux 

noms ( déf. sec. 2. 10). Ce quil fallait démontrer. 

PROPOSITION LI. 

Trouver une troisième de deux noms. 

Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec br la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , et que leur somme AB n'ai pas 

avec AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit un autre 

nombre à qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n'ait pas avec chacun des nom- 
I. 3o 
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JAM ἐχέτω CV τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα- 
5 , \ 2 , € \ 2 ^ ε 

γῶνον ἀριθμόν" καὶ ἐκκείσθῳ τις pha εὐθεῖα n 
Ν , e € \ \ “ \ 

E, καὶ yeyoveTo ὡς 0 Δ πρὸς τὸν AB οὕτως To 
> \ “ὦ, M \ 3 ^ ^ , 

ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" cuuperpov 
LA » Ἀ \ » M ^ ^ ᾽ ι ^ 

epa ἐστί τὸ ἀπὸ τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς ZH. Καὶ 
» « \ € € AY A 2 \ \ € 

ἐστι PAT ἢ E? pn" apa ἐστι καὶ n ZH. Καὶ 
» RE \ \ , > D à 

πεῖ © À POS TOV AB λόγον οὐκ eye OV τε- 
ὡς 3 [^ M \ 3 , us 3. b \ 

τραγωῶνος ἀριῦμος πρὸς τετραγῶνὸον ἀριῦμον , 
^N x 3 \ ^ ι ^ 3 \ ^ , 

eud τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH Aoyoy 

BA, AT rationem non habeat quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; et exponatur 

quædam rationalis recta E , et fiat ut Δ ad AB 

ita ex E quadratum ad ipsum ex ZH; commen- 

surabile igitur est ex E quadratum quadrato 

ex ZH. Atque est rationalis E; rationalis igitur 

est et ZH. Et quoniam A ad AB rationem non 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerun , neque ex E quadratum ad ipsum ex 

H e. 

K— 

ἔχε ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς “τετράγωνον 
= 5 y E] » 
ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ZH 

» € 

pires Τεγονέτω δὲ πάλιν ὡς 6 BA ἀριθμὸς πρὲς 
^ e M M € ^ 

τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
E M ^ 

HO* σύμμετρον a pat ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς 
i9 ἃ τω A \ « « \ + \ 

τὸ ἀπὸ τῆς HO. Pars de ἡ ZH* ῥητὴ ἄρα καὶ 
\ \ E 

ἡ HO. Καὶ ἐπεὶ 0 AB πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ 

Xu ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον τον 

> ^ ^m \ 5 M ^ ^ A 3 \ 

ἀριθμὸν, οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ 

ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est E ipsi ZH longitudine. Fiat autem rursüs 

ut BA numerus ad ipsum AF ita ex ZH qua- 

dratum ad ipsum ex HO; commensurabile igitur 

est quadratum ex ZH ad ipsum ex HO. Ratio- 

nalis autem ZH ; rationalis igitur et HO, Et 

quoniam AB ad AT rationem non habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum , 

neque ex ZH quadratum ad ipsum ex HO ratio- 

bres BA, AT la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit enfin 

une droite rationelle E, et faisons en sorte que ^ soit à AB comme le quarié 

de E est au quarré de ΖΗ; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de ΖΗ. 

Mais la droite E est rationelle ; la droite ΖΗ est donc rationelle (6. 10). Et puisque 

à n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que 

le quarré de E n'a pas non plus avec le quarré de ΖΗ la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré, la droite E sera incommensurable en longueur avec ΖΗ 

(9. 10). Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de ΖΗ est au 

quarré de Ho ; le quarré de ZH sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais la 
droitezH est rationelle; la droite ΗΘ est donc rationelle. Et puisque ΑΒ n'a pasavec ΑΓ 

la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de ΖΗ 
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τῆς HO λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

'πετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ZH, HO ἔρα ῥηταί εἰσι 
δυνάμει μόνον σύμμετροι!" ἡ ZO ἄρα ἐκ δύο ὀνο-- 

, > , , \ 4 \ , 
MATÓÍY RTTIe Atyuür δὰ οτέ και Tprms. 

Ἐπεὶ ydp ἐστιν ὡς δ Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH, ὡς δὲ 6 AB 
' * σ΄ \ » M ^ \ \ 2 \ 

πρὸς τὸν ΑΤ OUTWE TO απὸ τῆς ΖΗ σρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς ΗΘ’ dicou dpa ἐστὶν ὡς 6 Δ πρὸς τὸν ΑΓ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO. O 

δὲ Δ πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 

τῆς E ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριϑμόν" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν" POE τῇ ΗΘ μήκει. Καὶ 

ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ ΒΑ πρὸς Toy ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ μεῖζον ἄρα τὸ 

ἀπὸ τῆς ΖΗ τοῦ ἀπὸ τῆς HO. Ἑστω οὖν τῷ ἀπὸ 

τῆς ZH ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ΗΘ. Κ' ἀταστρίψαντι 

ἄρα ἐστὶν! ὡς 6 AB πρὸς Tiv ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 

ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K. O δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρό- 
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nem habet quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum ; incommensurabilis igilur est 

ZH ipsi HO longitudine ; ipse ΖΗ, HO igitur ra- 

tionales sunt potentià solàm commensnrabiles; 

ergo ΖΘ ex binis nominibus est. Dico ct 

ierliam esse. 

Quoniam enim est ut A ad AB ita ex E 

quadratum ad ipsum ex ZH, ut autem AB ad 

AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 

ex æquo Igitur est ut Δ ad AT ita ex E qua- 

dratum ad ipsum ex HO. Ipse autem A ad AF 

rationem non habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; neque quadratum 

ex E igitur ad quadratum ex HO rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est E ipsi 

HO longitudine. Et quoniam est ut BA ad AT 

ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H9; majus 

igitur ex ZH quadratum quadrato ex ΗΘ. Sint 

igitur quadrato ex ZH æqualia quadrata ex ΗΘ, 

K; convertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ita ex ZH: 

quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem AB ad Br 

rationem habet quam quadratus numerus ad 

n'a pas non plus vec le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré, la droite ΖΗ sera incommensurable en longueur avec He (9. 10); les 

droites ZH, He seront des rationelles commensurables en puissance seulement ; 

ZO est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi qu'elle est une troi- 

sieme de deux noms. 

Car, puisque A est à AB comme le quarré de E est au quarré de ΖΗ, et que ΑΒ 

est à AT comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par égalité, ^ sera à ar 

comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais ^ n'a pas avec AT la raison qu'un 

nombre quarré a avec un nombre quarré , et le quarré de E n'a pas non plus avec 

le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; la 

droite E est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ ( 9. 10 ). Et puisque BA 

està AT comme le quarré de ΖΗ est au quarré de Ho , le quarré de ΖΗ sera plus 

grana que Je quarté de He. Que la somme des quarrés de ΗΘ et de Καὶ soit égale 

au quarré de ZH; par conversion AB sera à ΒΓ comme le quarré de ΖΗ est au 

quarré de K, Mais AB a avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 
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3 , \ A 3 PY ^ ” M \ 

γωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ZH ἄρα πρὸς τὸ 
3 A re , 3) 4 , > ^ 

ἀπὸ τῆς K λόγον Eyes ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 
λ 3 , NR 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" συμμετρος ἄρα ἐστὶν" 

ἡ ZH τῇ K μήκει" ἡ ZH ἄρα τῆς HO μεῖζον 

Mn REEL 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ eimi αἱ 

IH, HO ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ 

οὐδετέρα αὐτῶν σύμμετρός ἐστι τῇ Ε μήκει" ἡ 

ZO ἄρα ἐκ do ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ νος 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτην. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, ΓΒ. ὥστε 

τὸν ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ λόγον μὴ ἔχειν μήτε μὴν 

πρὸς τὸν AT! ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
, B 8 \ \ 3 ἰσῇ ε \ € AN \ 

Τραγ) νον api μον. και εκ κεισύὼ pn7n D > KI 

quadratum numerum ; et quadratum ex ΖΗ 

igitur ad quadratum ex K rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu- 

dine; ergo ZH quam H9 plus potest quadrato 

TUM LN SOS ἊΣ 

ex rectà sibi commensurabili. Et sunt ZH , HO 

rationales potentià solüm commensurabiles , et 

neutra ipsarum commensurabilis est ipsi E lon- 

gitudine ; ergo ZO ex binis nominibus est tertia. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO. LIT, 

Invenire ex binis nominibus quartam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita nt AB 

ad ΒΓ rationem non habeat, neque quidem ad 

AT, quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, et exponatur rationalis A, et ipsi A 

quarré ; le quarré de ΖΗ a donc avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré; la droite ΖΗ est donc commensurable en longueur avec 

x ; la puissance de zu surpasse donc la puissance de Ho du quarré d'une droite 

commensurable avec ΖΗ. Mais les droites ΖΗ, ΗΘ sont des rationelles commen- 

surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n'est commeusurable 

en longueur avec E; la droite ze est donc une troisième de deux noms (déf. sec. 

5, 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PHROPOSLTION EN T 

Trouver une quatrième de deux noms. 

Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de manière que AB n'ait pas avec BT ni avec 
sr la raison qu'un. nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit la rationelle 4, 
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τῇ À σύμμετρος ἔστω μήκει n EZ ῥητὴ ἄρα ἐστὶ 

καὶ ἡ EZ. Καὶ γεγονέτω ὡς ὁ BA ἀριθμὸς πρὸς τὸν 

ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" 

σύμμετρον ἄρα. ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ τῷ ἀπὸ τῆς 

LH: ῥητὴ ἄρα ἐστὶν καὶ" ἡ LH. Καὶ ἐπεὶ ὁ BA 

πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ- 

mic? πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ , 
τῆς EL πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH λόγον ἔχει ὃν 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ ZH μήκει" αἱ 

EZ, ΖΗ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

προι" ὥστε 4 EH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστί. Λέγω 
Av ^ , 

di c1 καὶ τετάρτη. 

E 7 

Ἐπεὶ yp ἔστιν ὡς 6 BA πρὸς τὸν AT οὕτως. 

τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LH , μείζων 

δὲ ὁ BA τοῦ AT* μεῖζον ὄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς! EZ 

τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ecro οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα 
MORE ^ t E / B e e 

τὰ ἀπὸ τῶν LH; Θ᾽ ἀναστρέψαντι «be ὡς 0 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

commensurabilis sit longitudine ipsa EZ; ratio- 

ey 
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nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 

ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 

ex ZH; commensurabile igitur est ex EZ qua- 

dratum quadrato ex ZH ; rationalis igitur est et 

ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum; neque ex EZ quadratum ad ipsum ex 

ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est EZ ipsi ZH longitudine; ipse EZ , ZH igitur 

rationales sunt potentià solüm commensura- 

biles; quare EH ex binis nominibus est. Dico 

et quartam esse. 

Quoniam enim est ut BA ad AT ita ex EZ 

quadratum ad ipsum ex ZH , major autem BA 

quam AT ; majus Igitur ex EZ quadratum qua- 

drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua- 

lia quadrata. ex ZH, ©; convertendo igitur ut 

et que la droite EZ soit commensurable en longueur avec Δ; la droite Ez sera ratio- 

nelle. Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de Ez est au 

quarré de ΖΗ; le quarré de Ez sera commensurable avec le quarré de ΖΗ ; la droite 

ZH est donc rationelle. Et puisque BA n'a pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré 

aavec un nombre quarré ,et que le quarré de Ez n'a pas non plusavec le quarré dezn 

la raison qu'un nombre quarré a avec nombre quarré , la droite Ez sera incommen- 

surable en longueur avec ZH ( 9. 10); les droites ΕΖ, ΖΗ sont donc des rationelles 

commensurables en puissance seulement; EH est donc une droite de deux noms 
(57.10). Je dis aussi qu'elle est une quatrième de deux noms. 

Car, puisque BA est à AT comme le quarré de Ez est au quarré de ΖΗ, et que 

BA est plus grand que Ar, le quarré de Ez est plus 

Que la somme des quarrés de ΖΗ et de © soit égale 
grand que le quarré de zH. 

au quarré de Ez; par con- 
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AB ἀριθμὸς πρὸς Tóv ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EL 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 

λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς" πρὸς τε- 

, ? MN L4 A] » i ^ 

τράγωνον ἀριθμόν" οὐδ' ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς EZ 
M \ 2 Ν ^ , » ea , 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λογὸν EE CV τετράγωνος 
» \ ^ , 2 b HG 
ἀριθμὸς πρὸς τετραγῶνον ἀριἥμον"" ἀσυμμέετρος 
L4 N » € m , € » M 

dpa ἐστὶν) ἡ EL τῇ © μήκει" ἡ EZ dpa τῆς ZH 
ej , , e , ε - A 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπο ἀσυμμέτρου εαυτῇ. Και 
»y ε d Ν ; , / 

εἰσιν αι EZ,ZH ρῆται δυνάμει μόνον συμμέετροι, 
ε A , 2 , e " 

καὶ ἡ EZ τῇ Δ συμμετρὸς ἐστι μήκει" ἡ EH ἀρὰ 
, , 3 ΄ \ , » 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. Omep ἔδει 

σπτοιῆται. 

IIPOTAZIZ wy. 

e Ll \ *, , 3 , , 

Eupeiv τὴν EH duo OVCHATUY TEUTTHVe 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ oi AT , TB, ὥστε τὸν 
\ ε , JA , MES. à 

AB πρὸς exaTepov αὐτῶν Aoyoy μὴ EE Ov 

AB numerus ad ipsum ΒΓ ita ex EZ quadratum 

ad ipsum ex OG. Ipse autem AB ad BT rationem 

uon habet quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum; neque igitur ex EZ quadratum ad 

ipsum ex O ralionem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; incommen- 

surabilis igitur est EZ ipsi © longitudine; ergo 

EZ quàm ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili. Et sunt EZ, ZH rationales po- 

tentià solàm commensurabiles, et EZ ipsi A 

commensurabilis est longitudine; ergo EH ex 

binis nominibus est quarta. Quod oportebat 

facere. 

PROPOSITIO LIII. 

Invenire ex binis nominibus quintam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 

ad utrumque ipsorum rationem non habeat 

version , le nombre AB sera à Br comme le quarré de Ez est au quarré de 6. Mais 
AB n'a pas avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 

le quarré de Ez n'a donc pas avec le quarré de o la raison qu'un nombre quarré 

a avec un nombre quarré; la droite Ez est donc incommensurable en longueur 

avec ©; la puissance de Ez surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d'une 

droite incommensurable avec ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ZH sont des rationelles 

commensurables en puissance seulement, et EZ est commensurable en longueur 

avec Δ; la droite EH est donc une quatriéme de deux noms (déf. sec. 4. 10). Ce 
qu'il fallait faire. 

PROPOSFITION LIIE 

Trouver une cinquième de deux noms. 

Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de maniere que AB n'ait pas avec chacun de ces 
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τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, — quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
καὶ ἐκκείσθω ῥητή Tic εὐθεῖα! n Δ. καὶ τῇ Δ — rum, et exponatur rationalis quzdam recta Δ, 
σύμμετρος ἔστω μήκει ἡ HZ?* ῥητὴ ἄρα ἡ HZ.  etipsi À commensurabilis sit longitudine ipsa 
Καὶ γεγονέτω ὡς 6 TA πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ HZ; rationalis igitur HZ. Et fiat ut TA ad 

ἀπὸ τῆς HZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ῥητὴ ἄρα ΑΒ ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE; 

ἐστὶ καὶ ἡ ΖΕ. Καὶ ἐπεὶ 09 TA πρὸς τὸν AB rationalis igitur est et ZE. Et quoniam FA ad 

λόγον οὐκ ἔχει ὃν “τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- ΑΒ rationem non habet quam quadratus numea 
τράγωνον ἀριθμὸν, οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς HZ ἀραί rus ad quadratum vumerum , neque ex HZ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς LE λόγον ἔχει ὃν τετρώγωνος — quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" αἱ ΕΖ. ΖΗ  quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ rum; ipsæ EZ, ZH igitur raüonales sunt po- 

, x > , » \ ε Ug "n : S 
δύο ἄρα" ὀνομάτων ἐστὶν ἡ EH. Λέγω du cr,  tenüà solüm commensurabiles ; ergo ex binis 

καὶ πέμπτης nominibus est EH. Dico οἱ quintam esse. 

AUS ts BNC Β 

AP ΞῸΣ 

Ξ Ζ Η 

Θ 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὁ TA πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως Quoniam enim: est ut FA ad AB ita ex ZH 

τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ἀνάπαλιν — quadratum ad ipsum ex ZE; invertendo igitur ut 

apa® &c ὃ BA πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΕΖ BA ad AT ita ex EZ quadratum ad Ipsum ex 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" μεῖζον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ZH ; majus igitur ex EZ quadratum quadrato 

nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit une droite 

rationelle ^, et que HZ soit commensurable en longueur avec 4; la droite Hz sera 
rationelle. Faisons en sorte que TA soit à ΑΒ comme le quarró de Hz est au 

quarré de ΖΕ; la droite ZE sera rationelle. Et puisque rA n'a pas avec ΑΒ la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de HZ n'a pas non 

plus avec le quarré de ZE Ja raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, les droites EZ, ZH seront des rationelles commensurables en puissance 

seulement (9. 10) ; EH est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi 

qu'elle est une cinquiéme de deux noms. 

Car puisque rA est à AB comme le quarré de ZH est au quarré de ZE, par in- 

version, BA est à Ar comme le quarré de Ez est au quarré de ZH; le quarré de ΕΖ 
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EZ τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστὼω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς ΕΖ 

ἔσα τὰ ἀπὸ τῶν ZH 46* ἀναστρέψαντι ἄρα 

ἐστὶν ὡς 0 AB ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τὴς EZ πρὸς ro ἀπὸ τῆς O. O δὲ ΑΒ 

πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 
5 \ n , » ον > D ox \ 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν οὐδ᾽ ἀρὰ τὸ 

Θ 

ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν n EZ τῇ © μήκει" ὥστε 

ἡ EL τῆς LH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 

μέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν αἱ EL, ZH ῥηταὶ 

δυνάμει μόνον σύμμετροι. καὶ τὸ ZH ἔλαττον 

ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ Δ 

μήκει" ἡ EH ἄρα ἐκ τῶν δύο ὀνομάτων ἐστὶ 

πέμπτη. περ ἔδει ποιῆσαι. 
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ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqualia 

quadrata ex ZH, 9; convertendo igitur est ut 

AB numerus ad ipsum ΒΓ ita ex EZ quadratum 

ad ipsum ex ©. Ipse autem AB ad ΒΓ ralionem 

non habet quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum ; non Igitur ex EZ quadratum ad 

ipsum ex © rationem habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; incommensu- 

rabilis igitur est EZ ipsi O longitudine; quare 

EZ quàm ZH plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili. Et sunt EZ, ZH rationales 

poteutià solàm commensurabiles, et ZH minus 

nomen commensurabile est expositi rationali 

A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 

:quinta.. Quod oportebat facere. 

est donc plus grand que lo quarré de zu. Que la somme des quarrés de 28 

et de e soit égale au quarré de Ez ; par conversion , le nombre ΑΒ sera au nombre 

Br comme le quarré de Ez est au quarré de Θ. Mais ΑΒ n'a pas avec br la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΕΖ n'a donc pas 

avec le quarré de e la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la 

droite Ez est donc incommeusurable en longueur avec 6; la puissance de Ez 

surpasse donc la puissance de zH du quarré d'une droite incommensurable avec 

Ez. Mais les droites Ez, ZH sont des rationelles commensurables en puissance seu- 

lement, et le plus petit nom ZH est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée δ; la droite EH est donc une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10). 

Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIZ vd”. 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων ἕκτην. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ oi AT, TB, dore τὸν 

ΑΒ πρὸς ἑκάτερον αὐτῶν λόγον μὴ ἔχειν ὃν 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

ἔστω δὲ καὶ ἕτερος ἀριθμὸς ὁ Δ μὴ τετράγωνος 

Ov, μήτε' πρὸς ἑκώτερον τῶν BA, AT λόγον 

ἔχων ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν" καὶ ἐκκείσθω τις para εὐθεῖα à E, 

καὶ γεγονέτω ὡς ὁ À πρὸς τὸν AB οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς Ε πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" σύμμετρον ἄρα ἐστὶν 

TÜ ἀπὸ τῆς E τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ". Καὶ ἔστι ῥητὴ ἡ 

E: ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ZH. Καὶ ἐπεὶ οὐκ ἔχει © Δ 

πρὸς τὸν ΑΒ λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
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PROPOSITIO LIV. 

Invenire ex binis nominibus sextam. 

Exponantur duo numeri AT, PB, ita ut AB 

ad utrumque ipsorum rationem non habeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum; sit autem. οἱ alius numerus À non qua- 

dratus existens , et non ad utrumque ipsorum 

BA, ΑΓ rationem habens quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; et exponatur 

quadam rationalis recta E, et fiat ut Δ ad ABita ex 

E quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 

igitur est ex E quadratum quadrato ex ZH. 

Atque est rationalis E; rationalis igitur et ZH. 

Et quoniam non habet Δ ad AB rationem quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

PROPOSITION:iuLÓIlY. 

Trouver la sixième de deux noms. 

Soient deux nombres ar, ΓΒ, de maniére que AB n'ait pas avec chacun de 

ces nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit 

un autre nombre Δ qui ne soit pas un quarré, et qui n'ait pas avec chacun 

des nombres BA, Ar la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit 

aussi la droite rationelle E; et faisons en sorte que Δ soit à AB comme le quarré de 

E est au quarré de ΖΗ; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de zr. 

Mais la droite E est rationelle; la droite ΖΗ est donc rationelle ( déf. 6. 10). Et 

puisque ^ n'a pas avec ΑΒ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

II. 3I 
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, » \ ΕἸ M ^ 5 Ν ^ » 

τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E ἀρὰ 
\ A9". X ^ E) » Ei , 

πρὸς TO ἀπὸ τῆς LH AY Eyes ὃν τετραγωνος 
3 V \ # , , , , 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσυμμετρος 
jf > \ e - , L UN 

ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ZH per. Τεγονέτω δὴ πόλιν 
e « M οὗ LA A LJ \ ^ 

ec o BA πρὸς τὸν AT ουτῶς TO ἀπὸ τῆς ZH 

M \ , M ^ , Li A 
A) bx y πρὸς TO ἀπὸ τῆς HO. Συμμετρον apa τὸ 

» ^ ἕῳ ^ , Y ^ 

ἀπὸ τῆς ZH τῷ ἀπὸ τῆς HO. Ῥητὸν di τὸ 

ἀπὸ τῆς ZH° ρητὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ 

HO* ῥητὴ ἄρα ἡ HO. Kal ἱπεὶ ὁ BA πρὸ 

ΑΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρα) ωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ZH dpa 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμος πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ΖΗ. ΗΘ ἄρα 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα 
, , 2 \ « , xw \ 4 

ὀνομάτων ἐστὶν ἡ LO. Δεικτέον δὴ CTI καὶ ἐκτῆς 
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neque quadratum ex E igitur ad quadratum. ex 

ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est E ipsi ZH longitudine. Fiat igitur rursus 

ut BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum 

ex HO. Commensurabile igitur ex ZH quadratum 

quadrato ex HO. Rationale autem quadratum 

ex ΖΗ: rationale igitur et quadratum ex HO; 

rationalis igitur HO, Et quoniam BA ad AT ra- 

tionem non habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum, neque quadratum ex ZH 

igitur ad quadratum ex HO rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum; incommensurabilis igitur est ZH ipsi HO 

longitudine; ipsæ ΖΗ, HO igitur rationales sunt 

potentià solüm commensurabiles ; ergo ex binis 

nominibus est ZO. Ostendendum est et sextam 

esse. 

quarré, le quarré de E n'aura pas avec le quarré de ΖΗ la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré ; la droite E est donc incommensurable en lon- 

gueur avec ΖΗ (9. 10). De plus, faisons en sorte que ΒΑ soit à 4r comme le quarré 

de ZH est au quarré de Ho; le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré 

de Ho. Mais le quarré de ΖΗ est rationel; le quarré de Ho est donc rationel; la 
droite ΗΘ est donc rationelle. Et puisque PA n'a pas avec AT la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ZH n'aura pas non plus avec le 

quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 

ΖΗ est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10); les droites ZH, He sont 

donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ze est donc une 

droite de deux noms (57. 10). 1] faut démontrer aussi qu'elle est la sixième de 

deux noms. 
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[3 € \ \ eX 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς © Δ πρὸς vov ΑΒ οὕτως 
3 13 \ \ ^ y \ 
Tù ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH, «στι δὲ 

x ze e ^ M y \ , ^ ^ 

zai wc ο BA πρὸς TOY AT οὐτῶς τὸ ἄπο τῆς 

^ ^ ^ ^ \ Lu > ^ € 

ZH πρὸς TO ἀπὸ τῆς HO* διῖσου ἄρα ἐστιν ὡς 
\ . E \ Nd Neo \ A 

δ Δ πρὸς τον AT ουτῶς TO ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ 
^ Y ; Β 

170 τῆς ΗΘ. O δὲ Δ πρὸς τὸν ΑΓ Aoyoy οὐκ 
x , 3 A \ H 
ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
5 , 3 ^ \ , \ b E M M 3 ^ 

ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E apu πρὸς τὸ ἀπὸ 
^ P] à , > ^N M 

τῆς HO λόγον £X Gy τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
" , DE y NS TES 

τετράγωνον ἀριθ ον" ασυμμετρος dpa ἐστιν ἢ 
x Re 

E τῇ HO μήκει. ἘΕδείχθη δὲ καὶ τῇ ZH ἀσυμ- 
ε A 51102 , 

μάετρος" ἑκατέρα ἄνα τῶν ΖΗ. ΗΘ ασυμμετρος 
] - ; PONT Lino ες \ 
ἐστι τῇ E μῆκει- Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς 0 BA πρὸς 

ei M > \ ^ \ À > A 

τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ cT 
“, ^ PE \ > M ^ NE \ 

τῆς HO* μεῖζον apa τὸ απὸ τῆς LO του απὸ 
^ Lu ^ LJ \ ^ 5», \ 

τῆς" HO. Ecro οὖν τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ ἴσα τὰ 
> A ^ ? , » ε ε 

ἀπὸ τῶν HO, K* αναστρ ψαντι ἄρα eco £B 
\ ei \ > M ^ \ \ 

πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆςθ ZH πρός τὸ 
^ \ Li , , 

ἀπὸ τῆς K. O δὲ AB πρὸς τὸν ΒΓ Aóyov oux 
» ad , 5 \ M , 

tXu ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετραγωνον 
3 , e > pa NES Re re Wen ù M 
ἀριθμόν" ὥστε οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ 
, \ ^ £ , 3 a , > ι 

«70 τῆς K Aoyov ἔχει ον τετράγωνος ἀριθμὸς 
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Quoniam enim est ut Δ ad AB ita ex E qua- 

dratum ad ipsum ex ΖΗ, est autem et ut 

BA ad AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex 

HO; ex equo igitur est ut Δ ad AT ita ex 

E quadratum ad ipsum ex HO. Ipse autem Δ 

ad AT rationem non habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; neque qua- 

dratam ex E igitur ad quadratum ex HO ra- 

tionem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est E ipsi H9 longitudine. Ostensa est antem 

et ipsi ZH incommensurabilis; utraque igitur 

ipsarum ZH, HO incommensurabilis est ipsi 

E longitudine. Et quoniam est ut BA ad 

AT ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 

majus igitur ex ZO quadratum quadrato ex HO. 

Sint itaque quadrato ex ZH æqualia quadrata ex 

ΗΘ, K; convertendo igitur ut ΑΒ ad ΒΓ ita 

ex ZH quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem 

AB ad BP rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; quare neque 

ex ZH quadratum ad ipsum ex K rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

Car puisque ^ est à AB comme le quarré de E est au quarré de ZH , et que Ba 

est à AT comme le quarré de ΖΗ est au quarré de Ho; par égalité, ^ sera à ar 

comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais Δ n'a pas avec AT la raison qu'un 

nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de E n'a donc pas avec 

le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 

E est donc incommeusurable en longueur avec ΗΘ (9.10). Mais on a démontré 

qu'elle est incommensurable avec zB ; chacune des droites ΖΗ, Ho est donc in- 

commensurable en longueur avec E. Et puisque BA est à Ar comme le quarré de 

ΖΗ est au quarré de Re, le quarré de zo sera plus grand que le quarré de ΗΘ. Que 

la somme des quarrés de ΗΘ et de K soit égale au quarré de ZB; par conversion, ΑΒ 

sera à ΒΓ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de K. Mais ΑΒ n’a pas avec Br la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΖΗ n'a donc 

pas avec le quarré de K la raison qu'un nombre quairé a avec un nombre quarré ; 
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πρὲς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν 

ἡ ZH τῇ K μήκει" ἡ ZH ἄρα τῆς HO μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν 

αἱ ZH, HO pna δυνάμει μόνον σύμμετροι. 
ἜΣ VE E ͵ - 

καὶ οὐδετέρα αὐτῶνϑ συμμετρὸς ἐστι μήκει τῇ 

ἐκκειμένῃ ῥητῇ 7$ E' ἡ Zo ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων 
» v Κα y ^ 
ἐστιν €x TM, Ozep edu 761024. 

AHMM A, 

Ἔστω δύο τετράγωνα τὰ AB, ΒΓ, καὶ weic- 

θωσαν ὥστε em. εὐθείας εἶναι τὴν ΔΒ τῇ ΒΕ" ἐπ᾽ 

εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZB τῇ ΒΗ. Καὶ συμπε- 

πληρώσθω τὸ ΑΤ παραλληλόγραμμον" λέγω ὅτι 

τετράγωνόν ἐστι τὸ AT, καὶ ὅτι τῶν AB, ΒΓ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AH, καὶ ἐτι τῶν AT, TB 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT. 

Ἐπεὶ γὰρ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν ΔΒ τῇ ΒΖ. ἡ δὲ 

BE τῇ BH'* ὅλη ἄρα ἡ AE ὅλῃ τῇ ZH ἐστὶν 
ἴση. AAX ἡ μὲν AE ἑκατέρᾳ τῶν AO , ΚΓ ἐστὶν 

rum; incommensurabilis igilur est ZH ipsi K 

longitudine ; ergo ΖΗ quam ΗΘ plus potest 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 

sunt ΖΗ, HO rationales potentiá solüm commen- 

surabiles, et neutra ipsarum commensurabilis 

est longitudine expositz rationali E; ergo ZO ex 

binis nominibus est sexta. Quod oportebat facere. 

LEMMA. 

Sint duo quadrata AB, BT, et ponantur ita ut 

in directum sit AB ipsi BE; in directum igitur 

est et ZB ipsi BH. Et compleatur AT parallelo- 

grammum; dico quadratum esse AT, el ip- 

sorum AB, ΒΓ medium proportionale esse AH , 

et adhuc ipsorum AT, ΓΒ medium proportionale 

esse AT. 

Quoniam enim equalis est quidem AB ipsi 

ΒΖ, ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur AE 

toti ZH est æqualis. Sed quidem AE utrique 

la droite ZH est donc incommensurable en longueur avec K; la puissance de ΖΗ 

surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré d'une droite incommensurable avec 

ZH ; mais les droites ZH, Ho sont des rationelles commensurables en puissance 

seulement, et aucune de ces droites n'est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée E; la droite ze est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 

6. 10). Ce qu’il fallait faire. 

LEM M E. 

Soient les deux quarrés AB, Br; plaçons-les de manière que la droite ΔΒ soit 

dans la direction de BE; la droite zB sera dans la direction de BH. Achevons le 

parallélogramme Ar; je dis que Ar est un quarré, que AH est moyen propor- 

tionnel entre ΑΒ et ΒΓ, et que AT est aussi moyen proportionnel entre AT et ΓΒ. 

Puisque la droite ΔΒ est égale à ΒΖ, et que BE est égale à BH, la droite entière 

AE sera égale à la droite entière ΖΗ, Mais la droite ΔῈ est égale à chacune des 
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ἴση" ἡ di ZH ἑκατέρᾳ τῶν AK, OT ἐστὸν dou 

καὶ ἑκατέρα dpa τῶν AO, KT ἑκατέρᾳ τῶν 
3 \ A [yy 3, 3 \ N 

AK, ΘΓ ecriv 10* iG07:AeUpoy ἄρο ἐστι τὸ ΑΓ 

παραλληλόγραμμον. Ἐστὰ δὲ καὶ ὀρθογώνιον" 

τετράγωνον ἄρα ἐστὶ πὸ AT. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς ἡ ZB πρὸς τὴν ΒΗ οὕτως ἡ ΔΒ πρὺς τὴν 

BE, ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ΖΒ πρὸς τὴν ΒΗ οὕτως 

τὸ ΑΒ “πρὸς τὸ ΔΗ. oc δὰ ἡ AB 7 
e À \ \ A 

οὕτως τὸ AH πρὸς τὸ ΒΓ" xai ὡς ape τὸ AB 

πρὸς τὸ AH οὕτως τὸ AH πρὸς τὸ BI* τῶν 

ΑΒ. ΒΓ ἄρα Lic ἀνάλογον ἐστι τὸ ΔΗ. Λέγω δὴ 

ὅτι αὶ τῶν AT, TB μέσον ἀνάλογόν ἐστι" τὸ AT. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν" ὡς ἡ ΑΔ πρὸς τὴν ΔΚ οὗτως ἡ 

ΚΗ πρὸς τὴν HT, ἴση γάρ ἔστιν ἑκατέρα exar epa 

καὶ συνθέντι ὡς n AK πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως ἡ ΚΓ πρὸς 

τὴν TH°. AAN ὡς μὲν 2 AK πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως τὸ 

AT πρὸς τὸ ΓΔ, ὡς δὲ ἡ ΚΓ πρὸς τὴν ΤῊ οὕτως τὸ 
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ipsarum AO, KT est equalis; ipsa vero ZH utrique 

ipsarum AK, OT est æqualis; et utraque igitur 

ipsarum AG, KT utrique ipsarum AK, Or 

est æqualis; æquilaterum Igitur est AT paralle- 

logrammum. Est autem et rectangulum ; qua- 

dratum igitur est AT. Et quoniam est ut ZB ad 

BH iia AB ad BE, sed ul quidem ZB ad BH 

τοὶ 

Nr 
I B 

2:10 

ita AB ad AH , ut vero AB ad BE ita AH 

ad ΒΓ; et ut igitur AB ad AH ita AH ad 

BT; ipsorum AB, ΒΓ igilur medium propor- 

tionale est AH. Dico et ipsorum AT, ΓΒ me- 

dium proportionale esse AT. Quoniam enim 

est ut AA ad AK ita KH ad HT, æqualis enim est 

utraque utrique; et componendo ut AK ad KA 

ita KT ad TH. Sed ut quidem AK ad KA ita ΑΓ 

ad PA, ut vero ΚΓ ad FH ita ΔΓ ad TB; et ut 

droites 46, ΚΓ, et la droite ZH est aussi égale à chacune des droites ΑΚ, ΘΓ; 
chacune des droites 46, Kr est donc égale à chacune des droites ΑΚ, er; donc 
AT est un parallélogramme équilatéral. Mais il est aussi rectangle; donc ar est un 
quarré. Et puisque zB est à BH comme AB est à BE, que ZB est à BH comme AB 
est à AH (1. 6), et que AB està BE comme ΔῊ est à ΒΓ, le quarré AB est à AH 
comme AH est à Br; donc ^H est moyen proportionnel entre 4B et Br. Je dis 
aussi que AT est moyen proportionnel entre Ar et rb. Car puisque AA est à AK 
comme KH est à HT, à cause que chacune des droites AA, AK est égale à chacune 
des droites KH, Hr, par addition, AK sera à KA comme ΚΓ est à rH. Mais ἀκ 
està KA comme AT està TA (1.6), et KT està TH comme AT est à rb; donc 
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AT πρὸς τὴν ΓΒ" καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΤ πρὸς τὸ ΔΙ 

οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ BI* τῶν AT,TB ἄρα μέσον 

> \ ; ^ 
ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT. Ozrep προύκειτο δεῖξα:. 

, 

IIPOTAZIX ve. 

\ / , ε Ve ^ \ ^ 

Eav χώρίον περιέχεται ὑπὸ PATNE καὶ τῆς 
» ἘΣ > ^ ’ € X / 
ἐκ duo ονομάτων πρωτῆς" ἡ τὸ χωρίον δυνα- 

, » ἐς > € ΄ 3 , 3» 

μένη ἀλογὸς ἐστιν. ἢ καλουμένη ἐκ δύο cvo- 

μάτων. 
y / ᾿ \ 1 , € \ € σὰ 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω ὑπὸ PATHÇ 
^ \ ^ ΓΑ ^ , , , BJ 

τῆς AB, xai τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πρωτῆς τὴς 
, el ε \ / d , » , 

AA* λεέγῶ οτι Wl τὸ AT χωρίον δυναμένη ἀλογός 
> e HEURES AS ; 
ἐστιν, ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὑνομάτων. 

X \ > 0 , , E \o , ε 
Ἐπεὶ γὰρ εκ duo ὀνομάτων ἐστι" πρώτη ἢ 

, M UE X % \ 

AA, διῃρήσθω εἰς τὰ οἰόματα κατὰ τὸ E, και 
5, \ D 3} \ M MU ce 

£TTW TO μεῖζον ὄνομα To ÁE. Φανερὸν δὴ ὅτι αἱ 
€ , » ΄ , , X ce 

AE, EA pua. εἰσι δυνάμει μόνον συμμέτροις καὶ ἃ 
Ὁ ES 14 -ἷ 5 \ , 

AE τῇ EA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ε ^ \ € , LEA nm 0 , 

eau7y , καὶ ἡ AE συμμέετρος ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ 

igitur AT ad AT ita AT ad Br; ipsorum AT, 

TB igitur medium proportionale est Ar. Quod 

proponebatur demonstrandum. 

PROPOSITIO LY. 

Si spatium. contineatur. sub rationali et ex 

binis nominibus primà ; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ appellatur ex binis nomi- 

nibus. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus primà AA; dico 

rectam qua potest spatium AT irrationalem esse, 

qua appellatur ex binis nominibus. 

Quoniam enim ex binis nominibus est prima 

AA, dividatur in nomina ad punctum E, et sit 

majus nomen AE. Evidens utique est AE, 

EA rationales esse potentià solüm commensura- 

biles, et AE quàm EA plus posse quadrato ex 

rectà sib commensurabili, et AE commensura- 

AT est à AT comme AT est à ΒΓ; donc AT est moyen proportionnel entre AT et ΓΒ. 

Ce qu'on s'était proposé de démontrer. 

PROPOSITION LY. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la première de deux 

noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite de deux 

noms. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite ΑΔ 
premiére de deux noms ; je dis que la droite qui peut la surface ar est l'irra- 

tionelle appelée la droite de deux noms. 

Puisque la droite A4 est première de deux noms; qu'elle soit divisée en ses 

noms au point E, et que AE soit son plus grand nom. 1] est évident que les 

droites AE, E^ seront des rationelles commensurables en puissance seulement, que 

la puissance de AE surpassera la puissance de ΕΔ du quarré d'une droite commen- 

surable avec AE, et que AE sera commensurable en longueur avec la r.tioucile 
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e US ^ , , IP € , 

pari τῇ AB μήκει. Τετμήσθω dw? ἡ EA diya 
A M DJ \ 3 N * Lp 

κατὰ τὸ L σήμειον. Καὶ ἐπεὶ n" AE τῆς EA 
cp ^ ^ » \ , € ^ 21 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ y εῶν 
PA ^ , μὰ ^p 3 \ ^ 

epa. τῷ τετώρτῳ μέρεῖ του ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος. 
, ^R , M ^v » AS \ , 

TOUTéOTI TOU? απὸ τῆς EZ, 100v παρὸ TU J4ei- 
M ^. 3 [22 4 

Cora. τὴν AE παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετρα.- 
» , DEAN CT 

γώνῳ., εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖθ, TlapaGe- 
, œ \ \ ^ \ ^ » 

(λήσθω οὖν παρὰ τὴν AE τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσον 
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bilem esse exposito rationali AB longitudine. 

Secetur utique EA bifariam in puncto Z. Et 

quoniam AE quam EA pus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili, si igitur quartz 

parti quadrati ex minori, hoc est quadrati. ex 

EZ, æquale ad majorem AE applicetur deficiens 

figarà quadratä, in partes commensurabiles 

ipsam dividet. Applicetur igitur ad AE qua- 

τὸ ὑπὸ τῶν] AH, ΗΕ’ σύμμετρος ἄρα ἐστὶν à AH  drato ex EZ æquale parallelogrammum sub 4H, 

τῇ EH μήκει. Καὶ ἤχθωσαν ἀπὸδ τῶν H, E,  HE;commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon- 
Z ὑποτέρᾳ τῶν AB, TA παράλληλοι αἱ HO,  gitudine. Et ducantur a punctis H, E, Z alterutri 

EK, ΖΛ’ καὶ τῷ μὲν AO παραλληλογράμμῳ ἴσον — ipsarum AB, l'A parallele HO, ΕΚ, ZA; et qui- 

τετράγωνον συνεστάτω τὸ ΣΝ, τῷ δὲ HK ἴσον dem AC parallelogrammo æquale quadratum 
τὸ ΝΗ, καὶ κείσθω ὥστε ἐπὶ εὐθείας eivai τὴν  Constituatur EN, quadrato autem HK æquale 

MN τῇ NZ* ἐπ᾿ εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ ὶ NP τῇ ipsum NN, et ponantur ita ut in directum sit 

MN ipsi ΝΞ; in directum igitur est et ΝΡ ipsi 

exposée AB (déf. sec. 1. 10). Coupons Ea en deux parties égales au point z. Puisque 
la puissance de AE surpasse la puissance de Ea du quarré d'une droite commen- 

surable avec AE, si nous appliquons à la plus grande ΔῈ un parallélogramme qui 

soit égal à la quatriéme partie du quarré de la plus petite, c'est-à-dire du quarré 

de Ez , et défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera cette droite 

en parties commensurables (18. 10). Que le parallélogramme sous AH, HE, égal au 

quarré de ΕΖ, soit appliqué à AE ( 238. 6) ; la droite ΔῊ sera commensurable en lon- 

gueur avec EH. Des points H, E, z menons les droites Ho, EK, ZA parallèles à l'une 

ou à l'autre des droites AB, rA (14. 2). Faisons le quarré ΣΝ égal au parallélo- 

gramme ΑΘ, le quarré Nri égal au parallélogramme HK, et faisons en sorte 

que la droite MN soit dans la direction de Nz ; la droite NP sera dans la direction 
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A , \ ΄ 

NO. Καὶ συμπεπληρώσθω 70: SEI TrapatAA2A0- 
, L4 , \ L - EN 

γράμμον" τετράγωνον ape ἐστὶ τὸ XII. Καὶ 
EN "TOT y HR oe 
ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE σὸν ἐστι τῷ ἀπὸ 

Ὧν τὸ τς if 4» 06€ € n Ne e 
τῆς EZ* ἐστιν ἀρὰ ὡς ἡ ΑΗ προς τῆν EZ οὕτως "n 

^ \ \ « E \ 

EZ πρὸς τήν EH* xai 56 ἄρα To AO πρὸς τὸ EA 
LA \ \ A x ^ » 

οὕτως τὸ EA πρὸς τὴν KH''* τῶν AO , HK ἄρα 
; y») zs x E 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ EA, Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ 
» rl \ - = 6 \ M eie Sy E Ey 
ἦσον ἐστὶ TQ EN'?, τὸ δὲ HK ἴσον ἐστὶ τῷ 

Β ONE 

ΝΠ' τῶν EN, NII ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι 

τὸ EA, Ets δὲ τῶν αὐτῶν τῶν XN , NII μέσον 

ἀνάλογον καὶ τὸ ΜΡ’ ἴσον pu ἐστὶ τὸ EA 

τῷ ΜΡ’ ὥστε καὶ τῷ ΟΞ ἴσον ἐστίν! ̂, Era δὲ 

καὶ τὰ ΑΘ. HK Toig EN, NII ἔσα" ὅλον ἄρα 

τὸ ΑΓ ἴσον ἐστὶν ὅλῳ τῷ XII, τουτέστι τῷ 

ἀπὸ τῆς ΜΞ τετραγώνῳ" τὸ ΑΓ ἄρα δύναται! ἡ 

ΜΞ’ λέγω ὅτι n ME tx δύο ὀνομάτων ἐστίν, 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἐστιν ἡ AH τῇ HE, σύμ- 

μετρός ἐστι καὶ ἡ ΑΕ εκάτερᾳ τῶν AH, HE. 

NO. Et compleatur EH parallelogzanimum; qua 

dratam igitur est XII. Et quoniam rectangulum 

sub AH, HE æquale est quadrato ex EZ; est 

igilur ut AH ad EZ ita. ΕΖ ad ΒΗ; et ut igitur 

AO ad EA ita EA ad KH ; ipsorum AO, HK 

igitur medium proportionale est EA. Sed qui- 

dem AO quale est ipsi EN , ipsum vero HK 

M © 

æquale est ipsi NIE; ipsorum EN, ΝΠ igitur 

medium proportionale est EA. Est autem eo- 

rumdem ΣΝ, ΝΠ medium proportionale et 

MP ; æquale igitur est EA ipsi MP; quare et 

ipsi OZ æquale est. Sunt autem et AO, HK ipsis 

EN, ΝΠ æqualia; totum igitur AT æquale est 

toti ΣΠ, hoc est quadrato ex ME; ipsum AP 

igitur potest ipsa Mz ; dico ME ex binis nomm - 

nibus esse. Quoniam enim commensurabilis est 

AH ipsi HE, commensurabilis est et AE utrique 

de NO (14. 1). Achevons le paralléiogramme xri, le parallélogramme ΣΠ sera un 

quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous 4H, HE est égal au quarré de Ez, 

la droite AH sera à EZ corime EZ est à EH ( 17. 6) ; donc ΑΘ est a EA comme EA est 

à KH ( 1. 6); donc E^ est moyen proportionnel entre 46 et EK. Mais ΑΘ est égal 

à XN , et HK est égal à ΝΠ ; donc £A est moyen proportionnel entre EN et ΝΠ. Mois 

MP est moyen proportionnel entre XN et NII (lem. précéd.) ; donc EA est égal 

à MP, et par conséquent à Ox (4. 5. 1). Mais la somme des rectangles 

AO, HK est égale à la somme des quarrés ΣΝ, NU; donc AT tout entier est 

égal à ΣΠ tout entier, c'est-à-dire au quarré de ME; la droite ΜΞ peut donc le 

parallélogramme Ar; je dis que ΜΞ est une droite de deux noms. Car puisque A4 

est commensurable avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des 
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Ὑπόκειται δὲ καὶ ἡ AE τῇ AB σύμμετρος μήκει11" 

καὶ αἱ AH, HE ἄρα τῇ ΑΒ σύμμετροί εἶσι. Καὶ 

ἔστι ῥητὴ ἡ ΑΒ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ" καὶ ἑκατέρα τῶν 

AH, HE'* ῥητὸν ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν AO, 

HK, καὶ ἔστι σύμμετρον τὸ ΑΘ τῷ HK. Αλλὰ 

τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἴσον ἐστὶ, τὸ δὲ HK τῷ 

ΝΠ’ καὶ τὰ EN, ΝΠ ἄρα, τουτέστι τὰ ἀπὸ 

τῶν MN, NE, ῥητά ἐστι καὶ σύμμετρα. Καὶ 

ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἰστιν ἡ AE τῇ ἘΔ μήκει, 

ἀλλὰ ἡ μὲν AE τῇ ΑΗ ἐστὶ σύμμετρος, ἡ δὲ 

ΔῈ τῇ ΕΖ σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ 

AH τῇ EZ'Ó* ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ EA ἀσύμμε- 

Tpôv ἐστιν!7, Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἐστὶν 

ἴσον. τὸ δὲ EA τῷ ΜΡ’ καὶ τὸ ΣΝ ἄρα τῷ 

ΜΡ ἀσύμμετρόν ἐστιν. Αλλ᾽ ὡς τὸ ΣΝ “πρὸς τὸ 

MP οὕτως ἡ ON πρὸς ND!8- ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΟΝ τῇ ND. Ion δὴ ἡ μὲν ΟΝ τῇ 

NM, ἡ δὲ ΝΡ τῇ NE* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

MN τῇ ΝΞ. Καὶ ἔστι τὸ ἀπὸ τῆς ΜΝ σύμ- 
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ipsarum AH, HE. Supponitur autem et AE ipsi 

AB commensurabilis longitudine; et AH, HE 
igitur ipsi AB commensurabiles sunt. Atque est 

rationalis AB; rationalis igitur est et utraque ip- 

sarum AH, HE; rationale igitur est utrumque ip- 
sorum ΑΘ, HK, ct est commensurabile AO ipsi 

HK. Sed quidem AO ipsi EN æquale est, ip- 

sum vero HK ipsi NII; et EN, ΝΠ igitur, hoc 
est quadrata ex MN, NE, rationalia sunt ct com- 
mensürabilia. Et quoniam incommensurabilis 

est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi 

AH est commensurabilis , ipsa veró AE ipsi 

EZ commensurabilis ; incommensurabilis igitur 
et AH ipsi EZ; quare et ΑΘ ipsi EA in- 

commensurabile est. Sed quidem ΑΘ ipsi 

EN est æquale, ipsum vero EA ipsi MP; et 

ipsum EN igitur ipsi MP incommensurabile est. 

Sed ut EN ad MP ita ON ad ΝΡ ; incom- 

mensurabilis igitur est ON ipsi NP. JEqualis 

utique quidem ON ipsi NM, ipsa vero NP ipsi 

ΝΞ ; incommensurabilis igitur est MN ipsi NE. 

Atque est quadratum ex MN commensurabile 

droites AH, HE (16. 10). Mais on a supposé que AE est commensurable en lon- 
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec AB (390); 
Mais la droite AB est rationelle ; chacune des droites AH, HE est donc 
rationelle ; chacun des parallélogrammes A6, HK est donc rationel (20. 10); ΑΘ est 
donc commensurable avec HK ( 10. 10). Mais ΑΘ est égal à EN, et HK est égal à 
ΝΠ ; les quarrés EN, ΝΠ, c'est-à-dire les quarrés des droites MN, ΝΞ, sont donc 

rationels et commensurables. Et puisque AE est incommensurable en longueur 
avec EA (57. 10), que AE est commensurable avec AH , et que ^E est commen- 
eurable avec EZ, la droite AH sera incommeusurable avec Ez ; donc ΑΘ est in- 

commensurable avec EA. Mais ΑΘ est égal à ΣΝ, et EA égal à MP; donc xN 

est incommensurable avec MP. Mais ΣΝ est à MP comme ON est à NP; donc ON 

est incommensurable avec NP ( ro. 10). Mais la droite ON est égale à ΝΜ, et 

NP est égal à NE ; donc MN est incommensurable avec ΝΞ. Mais le quarré de MN 

est commensurable avec le quarré de ΝΞ, et ils sont rationels l'un et l'autre ; 

II. 32 
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^ 9 \ ^ re ^ € M e € 

μέτρον τῷ ἀπὸ τῆς NE, καὶ purov ἐκάτερον" αἱ 
" H , , 

MN, NX ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
ε PRE E , 2 , , \ \ 

τροι" ἡ ME ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ, καὶ 
\ ν᾽} Di 

δύναται τὸ AT. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ rec. 

\ H , € δὲ“ ἢ ^ \ ^ 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ pwrüc, καὶ τῆς 

3 , 2 , , € Y 7 

ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας" n τὸ χωρίον δυνα- 
nec y ἢ o CATONE 

μένη dAoyoc ἐστιν. ἢ καλουμένη ἐκ duo μέσων 
; 

πρώτη. 
ET, M , \ € v τὰ ES 

Περιεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ΑΒΓΔ ὑπὸ ῥητῆς 
2 ec DE , z 

τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύοονομάτων δευτέρας τῆς 
, 4 € X , , , , 

AA* Ayo CTI ἡ TO AT χωρίον δυναμένη ἐκ δύο 
; T 

μέσων πρώτη ἐστίν. 
SU de ΡΣ Πρ Ὁ TIENI. 

Ἐπεὶ γὸρ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα ἐστὶν ἡ 
, xo 0 3b un 

AA, διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E, 
ej ^ ων, » id M ε 

ὥστε TO! μεῖζον ονομα εἰναι τὸ AE* αἱ AE, ἘΔ 
» e 3 , , \ € 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνέμει μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ 

AE τῆς ἘΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 

quadrato ex ΝΞ, et rationale utrumque; ergo 

MN, ΝΞ rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles; ergo Mz ex binis nominibus est, 

et potest ipsum AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LVL 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus secundà; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 

prima. 

Contineatur enim spatium ABTA sub rationali 

AB, el ex binis nominibus secundà ΑΔ; dico 

rectam, quz spatium AT potest, ex binis mediis 

primam esse. 

Quoniam enim ex binis nominibus secunda 

est AA, dividatur in nomina ad punctum E, 

ita ut majus nomen sit AE; ergo AE, EA ra- 

tionales sunt potentià solüàm commensurabiles, 

et AE quàm EA plus potest quadrato ex rectà 

les droites MN , NX sont donc des rationelles commensurables en puissance seu- 

lement; ΜΞ est donc une droite de deux noms (57. 10), et elle peut le 

parallélogramme Ar. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LVI. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux 

noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la première de 

deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la seconde de 

deux noms ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est la premiere de deux 

médiales. 

Car puisque 44 est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms 

au point E, de manière que AE soit son plus grand nom ; les droites AE, ἘΔ seront 

des rationelles commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sur- 

passera la puissance de Ea du quarré d'une droite commensurable avec AE, et 
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ἑαυτῇ , καὶ τὸ ἔλαττον ὄνομα à EA σύμμετρόν: 

ἐστι τῇ ΑΒ μήκει. Τετμήσθω ἡ ἘΔ δίχα κατὰ 

τὸ 2. καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EL ἴσον παρὰ τὴν 

ΑΕ παρα(ζεξλήσθω ᾿ἐλλεῖστον εἴδὲι τετραγώνῳ. 

τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE* σύμμετρος ἄρα ἡ AH τῇ 

HE μήκει. Καὶ διὰ τῶν H , E, Z παράλληλοι 

ἤχθωσαν ταῖς AB, AT αἱ HO, ΕΚ, ZA, καὶ τῷ 

μὲν ΑΘ παραλληλογροόμμῳ ἴσον τετράγωνον 
\ ^ À » , M 

συνεστάτω τὸ EN , TQ δὲ HK ἴσον τετράγωνον τὸ 

Β O.K A T 

ΝΠ. καὶ κείσθω ὥστε ἐπ᾿ εὐθείας εἶναι τὴν MN 

τῇ ΝΞ" ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶ" καὶ n ΡΝ τῇ 

NO. Καὶ συμπεπληρώσθω τὸ XII τετράγωνον" 

φανερὸν δὴ ἐκ τοῦ προδεδειγμένου, ὅτι τὸ MP 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τῶνί EN , NII, καὶ ἴσον 

τῷ EA , καὶ vri τὸ AT χωρίον δύναται ἡ ΜΞ’ 

δεικτέον δὴ ὅτι ἡ ME ex δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. 
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sibi commensurabili, οἱ minus nomeu EA com- 

mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur 

ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex EZ æquale 

ad AE applicetur deficiens figurá quadratà , pa- 

rallelogrammo sub AH , HE; commensurabilis 

igitur AH ipsi HE longitudine. Et per puncta H, 

E, Z parallele ducantur ipsis AB, AT ipse HO, 

ἘΚ, ZA , et parallelogrammo quidem AO æquale 

quadratum constituatur EN, ipsi vero HK æquale 

N 

quadratum NII, et ponatur ita ut in directum 

sit MN ipsi NE; in direclum igitur est et PN 

ipsi NO. Et compleatur XII quadratum; evidens 

ulique est ex iis demonstratis , ipsum MP me- 

dium proportionale esse ipsorum EN, ΝΠ, et 

æquale ipsi EA, et AT spatium posse ipsam ME ; 

ostendendum est et MZ ex binis mediis esse 

le plus petit nom EA sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. 2. 10). 

Coupons EA en deux parties égales enz , et appliquons à AE un parallélogramme, 

qui étant égal au quarré de Ez, soit défaillant d'une figure quarrée; que ce soit 

le parallélogramme sous AH, HE; la droite AH sera commensurable en longueur 

avec HE( 18. 10). Par les points H, E, Ζ menons les droites ΗΘ, EK, ZA parallèles 

aux droites AB, AT ; faisons le quarré ΣΝ égal au parallélogramme 46 ; le quarré 

ΝΠ égal au parallélogramme ΗΚ, et placons MN dans la direction de ΝΞ; la droite 

PN sera dans la direction de No. Achevons le quarré xr1; il est évident, d’après 

ce qui a été démontré (55. 10), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre 

EN et ΝΠ; que MP est égal à EA , et que ΜΞ peut là surface ar ; il faut démontrer 

que Mz est la premiere de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en 
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Ἐπεὶ yàp? ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ EA μήκει. 

σύμμετρος δὲ ἡ EA τῇ ΑΒ' ἀσύμμετρος ἄρα ἡ AE 

τῇ ΑΒ μήκει. Καὶ ἐπεὶ" σύμμετρός ἐστιν ἡ AH 

τῇ HE, σύμμετρές ἐστι καὶ n AE ἑκατέρᾳ τῶν 

AH, ΗΕ. Καὶ ἔστι pai ἡ AE ῥητὴ dpa καὶ 

ἑτατέρα τῶν ΑΗ. HE. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἔστιν 

ἡ AE τῇ AB, σύμμετρος δὲ ἡ AE ἑκατέρᾳ τῶν 

AH, HE: αἱ AH, HE ἄρα ἀσύμμετροί εἰσι τῇ ΑΒ 

μήκει" αἱ BA7, AH, HE ἄρα ῥηταί εἰσι δυνέμει 

μόνον σύμμετροι" ὥστε μέσον ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 

AO, HK* ὥστε ἑκάτερον τῶν ΣΝ, ΝΠ μέσον ἐστί" 
S En, ἢ mE CNET 

καὶ ai ΜΝ. ΝΞ opa μέσα, εἰσι. Καὶ ere) συμ- 

primam. Quoniam enim incommensnrabilis est 

AE ipsi EA longitudine , commensurabilis autem 

EA ipsi AB; incommensurabilis igitur AE ipsi 

AB longitudine. Et quoniam commensurabilis 

est AH ipsi HE, commensurabilis est et AE 

utrique ipsarum AH, HE. Alque est rationalis 

AE ; rationalis igitur et utraque ipsarum AH, ΗΕ, 

Et quoniam incommensurabilis est AE ipsi AB, 

commensurabilis autem. AE utrique ipsarum 

AH, HE; ergo AH , HE incommensurabiles sunt 

ipsi AB longitudine; ergo BA, AH, HE rationales 

sunt potentià solüm conmmensurabiles ; quare 

medium est utrumque ipsorum ΑΘ, HK; quare 

utrumque ipsorum ΣΝ, NH medium est; et MN, 

Εἰ P TI 

π΄ ἯΙ [ΚΕ 
| M N z 

B OK AT Z o 

μιτούός ἐτεινδὴ AH τῇ HE μήκει, σύμμετρόν ἐστι NE igitur mediæ sunt. Et quoniam commensura- 

xa) τὸ AO τῷϑ HK, τουτέστι τὸ ΣΝ τῷ ΝΠ, bilisest AH ipsi HE longitudine, commensurabile 

τουτέστι τὸ ἀπὸ τῆς MN τῷ amd τῆς ΝΞ’ 681 el AO ipsi HK, hoc est EN ipsi ΝΠ, hoc estex 

ὥστε δυνάμει εἰσὶ σύμμετροι αἱ MN, ΝΞ. MN quadratum quadrato ex NZ; quare potentià 

longueur avec E^ (57. 10), et que ΕΔ est commensurable avec 48, la droite AE sera 

incommensurable en longueur avec ΑΒ (14. 10). Et puisque AH est commensurahle 

avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, BE (16. 10). 

Mais AE est rationel; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque 

AE est incommensurable avec AB, et que AE est commensurable'avec chacune 

des droites AH, HE, les droites AH, HE seront incommensurables en longueur 

avec AB; les droites BA, AH, HE sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; chacun des rectangles Ae, ΗΚ est donc médial (22. 10); 

chacun des quarrés ΣΝ, NH est donc médial; les droites MN, ΝΞ sont donc mé- 

diales. Et puisque A4 est commensurable en longueur avec HE, le rectangle ΑΘ sera 

commensurable avec le rectangle HK (1. 6,et 10. 10), c'est-à-dire le quarré ΣΝ avec 

le quarré NH; c'est-à-dire le quarré de MN avec le quarré de ΝΞ ; les droites MN, 
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, Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΔΕ τῇ ΕΔ μήκει. 

ἀλλ᾽ ἡ μὲν ΑΕ σύμμετρός ἐστι τῇ ΑΗ, ἡ δὲ 

ΔΕ τῇ EZ σύμμετρος" '* ἀσύμμετρος ἄρα ἡ ΑΗ 

τῇ EZ' ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ EA ἀσύμμετρόν 

ἐστι. τουτέστι τὸ ΣΝ τῷ ΜΡ, τουτέστιν ἡ 

ON τῇ NP, τουτέστιν à ΜΝ τῇ ΝΞ ἀσύμμε- 

πρός ἐστι μήκει. Ἐδείχθησαν δὲ αἱ ΜΝ. ΝΞ 

καὶ μέσαι οὖσαι καὶ δυνάμει σύμμετροι" ai ΜΝ. 

NE ἄρα μέται εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ ῥητὸν περιέχουσιν. Ἐπεὶ γὰρ ἡ 

AE ὑπόκειται ἑκατέρᾳ τῶν ΑΒ. ΕΖ σύμμετρος" 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶ" καὶ à ZE τῇ EK. Καὶ 
€ xe LA ΕἸ τ « M 3 Ν l9 \ 

ρητηεκατερα αὐτῶν" piov epo καὶ " FO EA, Tou- 

τέστι τὸ MP, τὸ δὲ MP ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν MN, 

ΝΞ. Ἐὰν δὲ δύο μέσαι δυνάμει σύμμετροι συντε- 

θῶσι ῥητὸν περιέχουσαι. à ὅλη ἀλογός ἐστι. 

καλεῖται δὲ ἐκ δύο μέσων πρώτη" ἡ ἄρα ME'À 

ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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sunt commensurabiles MN , ΝΞ. Et quoniam in- 

commensurabilis est AE ipsi EA longitudine, sed 

quidem AE commensurabilis estipsiAH, ipsa veró 

AE ipsi EZ commensurabilis ; incommensurabilis 

igitur AH ipsi ΕΖ; quare e! AO ipsi EA incom- 

mensurabile est, hoc est EN ipsi MP , hoc est ON 

ipsi NP, hoc est MN ipsi ΝΞ incommensurabilis 

est lougitudine. Ostensæ sunt autem. MN, NE 

et mediz existentes et potentià commensurabi- 

les; ergo MN, ΝΞ medie sunt potentià solüm 

commensurabiles. Dico et eas rationale con- 

ünere. Quoniam enim AE supponitur utrique 

ipsarum AB, EZ commensurabilis ; commensu- 

rabilis igitur est et ZE ipsi EK. Et rationalis 

utraque ipsarum ; rationale igitur et EA, hoc cst 

MP, sed MP est rectangulum sub MN, ΝΞ. Si 

veró duæ medie potentià commensurabiles 

componantur ralionale continentes, tota irratio- 

nalis est, appellatur autem ex binis mediis 

prima ; ergo ΜΞ ex binis mediis est prima. Quod 

oportebat ostendere. 

NE sont donc commensurables en puissance. Êt puisque AE est incommensurable en 

longueur avec ΕΔ, que AE est commensurable avec AH, et que ΔῈ l'est avec ΕΖ, 

la droite AH sera incommensurable avec Ez; le rectangle ΑΘ est donc incom- 

mensurable avec le rectangle EA, c'est-à-dire ie quarré ΣΝ avec MP, c'est-à-dire 

la droite ON avec la droite NP, c'est-à-dire que Ja droite MN est incommensu- 

rable en longueur avec NX (1.6). Mais on a démontré que les droites MN, ΝΞ 

sont et médiales ct commensurables en puissance ; les droites MN, Nx sont donc des 

médiales commensurables en puissance seulement. Je disenfin qu'elles comprènent 

une surface rationelle. Car puisque AE est supposé commensurable avec chacune des 

droites AB, EZ, la droite ZE sera commensurable avec EK. Mais chacune d'elles est 

raüonelle; le rectangle EA est donc rationel ( 20. 10), c'est-à-dire le rectangle 

MP qui est compris sous MN, NE. Mais si l'on ajoute deux médiales qui n'étant 

commensurables qu'en puissance, comprènent une surface rationelle, leur somme 

est irrationelle, et s'appéle première de deux médiales (38, 10) ; donc Mz est une 

première de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ νζ΄. 

CN ,ὔ , ride " 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ puTic, καὶ τῆς 

, Y. ᾽ , / € \ / , 
ez δύο ονομάπτων τριτῆς" το χώριον δυγαμένη 

ἜΠΟΣ : ha dix od , 
ἀλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη ἐκ δύο μέσων 

δευτέρα. 
» , \ \ LA € A € ^ 

Χωρίον 524p τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω UTO puTuc 

τὴς 

E, 

AT 

ἧς EO UI , 
τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ονομάτων τρίτης 

, \ 35 7 \ x 

AA, διῃρημένης eic τὰ διέματα κατὰ TO 
c “y 1 à " , LA € \ 

ὧν μεῖζον ἔστω' τὸ AE° λέγω ὅτι TO 
? , » , , ε , 

χορίον durautin ἀλογὸς ἐστιν y καλουμένη 
P EET , 

ἐκ duo μέσων δευτέρα. 
, \ \ > \ e , 

Κατεσκευάσθω γὸρ τὰ αὐτὰ τοῖς πρότερον. 
EU EM Ee CANNE CURA UE à 

Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη ἡ AA* αἱ 
ε ; ; 

AE, EA dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

Tpor, καὶ ἡ AE τῆς EA μεῖζον δύναται τῷ 
» 09 , L ^ \ » , E 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ οὐδετέρα τῶν AE, 

^05 p ^ , / \ Lu 

EA σύμμετρός ἐστι 71 ΑΒ μήκει. Ὁμοίως δὴ τοῖς 
; M , 

πρότερον δεδειγμένοις δείξομεν ὅτι ἡ ΜΞ ἐστὶν 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDF, 

PROPOSITION LVIT 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus tertià; recta spatium. polens 

irralionalis est, quz appellatur ex binis mediis 

secunda. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 

AB, ct ex binis nominibus tertià AA, divisà in 

nomina ad punctum E, quorum majus sil AE; 

dico rectam , qui AT spatium potest , irratio- 

nalem esse, quie appellatur ex binis mediis 

secunda. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 

niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo AE, 

EA rationales sunt potentià solüàm commensu- 

rabiles , et AE quàm EA plus potest quadrato 

ex reclà sibi commensurabili, et neutra ipsarum 

AE, EA cominensurabilis est ipsi AB longitudine. 

Congruenter utique suprà ostensis ostendemus 

PROPOSITIONS EVIL 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux 

noms, la droite qui peut cette surface est l'iirationelle appelée la seconde de ᾽ q I ὈΓ 

deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la troisième 

de deux noms AA, divisée en ses noms au point E , et que AE soit son plus 

grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l'irrationelle appelée 

la seconde de deux médiales. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite A^ est la tri i- 

sième de deux noms, les droites AE, E^ seront des rationelles comtiensurables 

en puissance seulement, la droite 4E surpassera la puissance de E^ du quarré d'une 
droite commensurable avec AE, et de plus 

mensurable en longueur avec ΑΒ ( déf. sec. 

aucune des droites AE, E^ ne sera com- 

5. 10). Nous démontrerons de li méme 
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; 3 à 

ñ τὸ AT χωρίον δυναμένη. καὶ αἱ MN, NE 
2 » 5 , , , D] ε e 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ὥστε ἡ ΜΞ 
, » , e Ν 

ἐκ δύο μέσων ἐστί", Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δὲυ- 
, X > \ , , ^ , € ^ 

Tipi. Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμέετρὸς ἐστιν " AE τῇ 

AB μήκει, τουτέστι τῇ EK, σύμμετρος δὲ 

TT 
252 

rectam ΜΞ esse quz spatium AT polest; et MN, 

ΝΞ medias esse potentià solum commensura- 

biles; quare ΜΞ ex binis mediis est. Osten- 

dendum est el secundam esse. Et quoniam 

incommensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 

hoc est ipsi EK, commensurabilis autem AE 

E z kl 

Ads 3 TN E^ Ρ DN s Ls PEN ΟΣ TS 
4 AE τῇ EZ* acóperpoch ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ — ps) EZ; incommensurabilis 1gitur est EZ 1051 

, \ » ε / ε FAC e . T Miis EK μήκει. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ ZE, EK ἄρα ἘΚ longitudine. Et sunt rationales; ipse ΖΕ, EK 

ῥηταί εἰσι δύναμει μόνον σύμμετροι" μέσον ἄρα igitur rationales sunt potentià solüm commensu- 

&cT]) τὸ ΕΛ, τουτέστι τὸ MP, καὶ περιέχεται rabiles ; medium igitur est EA, hoc est ΜΡ, et 

ὑπὸ τῶν MN, ΝΞ. Μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ὑπὸ continetur sub MN, ΝΞ. Medium igitur est rec- 

τῶν ΜΝ. ΝΞ’ ἡ ΜΞ ἄρα ἐκ δύο μέσων ἐστὶ) tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis mediis 

δευτέρα. Οπερ ἔδει δεῖξαι. est secunda. Quod oportebat ostendere. 

manière que nous l'avons déjà fait que la droite Mz peut la surface Ar (5. r0), et que 
les droites MN, NZ sont des médiales commensurables en puissance seulement; la 
droite ME est donc une droite de deux médiales. 1] faut démontrer qu’elle en 
est la seconde. Puisque ΔῈ est incommensurable en longueur avec AB, c'est- 
à-dire avec EK, et que ΔῈ est commensurable avec Ez, la droite EZ sera incom- 
mensurable en longueur avec EK. Mais ces droites sont rationelles; les droites 
ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 
tangle EA, c’est-à-dire le rectangle MP, est donc médial ; mais il est compris sous 
ΜΝ, ΝΞ; le rectangle compris sous MN, ΝΞ est donc médial (59. 10); la droite 
Mz est donc une seconde de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXZXIEX ws. 

\ , ΄ eMe ^ A ^ 
Ezv χωρίον περιέχῆται ὑπὸ pnsuc, xai τὴς 

, ΄ > , , e \ , 
ex δύο ὀνομάτων πτεταρτῆς" ἡ TO χωρίον δυνα- 

, » δι ὦ [3 , 7 
irn ἀλογὸς ἐστιν. ἢ καλουμενὴ μείζων. 

" , N \ D ε χε -“ ^ 
Χωρίον yap TO AT περιεχέσθω υπὸ piruc τῆς 

US NE ; ; " 
AB, καὶ τῆς ἐκ duo ὀνομάτων TÉTAPTHS τῆς 

LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO LVIII. 

$1 spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus quarià; recta spatium potens 

irralionalis est, quæ appellatur major. 

Spatium enim AT contineatur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus quartà AA, divisá 
, : \ , VER - - : : 

AA, διῃρημένης εἰς Ta ὀνόματα κατὰ τὸ E, in nomina ad punctum E , quorum majus sit 
Fe ΟΝ B ej : : : ὧν μεῖζον ἔστω τὸ AE* λέγω Cri ἡ τὸ AT AE; dico rectam , que spatium AT potest, irra- 

, DA » ε , . . 
χωρίον δυναμένη ἀλογές ἐστιν. ἡ καλουμένη tionalem esse, quz appellatur major. 

μείζων. 

po p II 

A ἘΠῚ 5 
HE [2 

M N Ξ 

Β OK ATI = [9] 

Ἐπεὶ γὰρ ἡ AA ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τε- Quoniam enim AA ex binis nominibus est 
, >! € , , " Inc 151 1 es 

τάρτη 9 αἱ ΔΕ. ΕΔ ἄρα βηταί εἰσι δυνάμει quarta, ipse AE, EA igitur rationales sunt po- 

μένον σύμμετροι. χαὶ ἡ AE τῆς ΕΔ μεῖζον δύ-ὀ — tentià solüm commensurabiles , et AE quam 
mi SENS D , € Ὁ IC, -“ Δ I x dr B ^ Ibi . 

ναται τῷ απὸ ἀσυμμέτρου EAUTN , καὶ ἡ AE τῇ EA plus potest quadrato ex rectà 5101 1ncom- 

AB σύμμετρός ἐστι pite. Τετμήσθω δὴ à AE — mensurabili, οἱ AE ipsi AB commensurabilis 

est longitudine, Secetur utique AE bifariàm 

PROPOSITION {0 001} ΠῚ. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de 

deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée ma- 

jeure. 
Que la surface AT soit comprise sous la rationelle AB, et sous la quatrième 

de deux noms A^, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 

grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 

majeure. 
Car, puisque A^ est la quatrième de deux noms, les droites AE, ΕΔ seront des 

rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de AE surpas- 

sera la puissance de E^ du quarré d'une droite incommensurable avec AE, et de 

plus ΔῈ sera commensurable en longueur avec ΑΒ (déf. sec. 4. 10). Coupons ΔῈ en 
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/, A (s 2 b ^ w 

δίχα κατα τὸ L, καὶ TQ ἀπὸ τῆς EL ἔσον 
: A A » , e , 
παρὰ τὴν AE za pa Ce Co node παραλληλόγραμμον 

\ € ^ - 2 , ‘4 3 \ 

TO U70 τῶν AH, HE* ἀσυμμετρος ἄρα ἐστιν 
ε Ξ , 7 à 
" AH τῇ HE μήκει. Ἡχθωσαν παράλληλοι; τῇ 

ε \ \ \ M > M 

AB αὐ HO, EK, ZA, καὶ τὰ λοιπὰ TG αὑτὰ 
ce x ΄ , A LAC 4 € 4 

τοῖς πρὸ τούτου γεγονετω" Φανερὸν δὴ ὅτι ἡ τὸ 
, , » \ ε ^ \ 

AT χωρίον δυναμένη ἐστὶν n ΜΞ. Δεικτέον dw? 
e e st L4 , 2 ε , , 

ὅτι ἡ ME αλογὸς ἐστιν. ἡ καλουμένη μείζων. 
Ν᾿ ΕΣ , /? 2 ε b Li 

Ἐπεὶ ασυμμετρος ἐστιν ἡ AH τῇ EH gne, 
ΕΣ , , > \ x ^ , 

ecuMeTpoy ἐστί καὶ τὸ AO τῷ HK, τουτεστι 
\ “ ε n , [SEN 

Το XN τῷ ΝΠ’ aj MN, NX aga δυνάμει εἰσὶν 
» , \ 2 \ , ^ 5 e ^ 

ἀσυμμετροι. Καὶ ἐπεὶ συμμέετρος ἐστιν ἡ AE τῇ 
, e , > i » » 

AB μήκει, ρῆτον ἐστι τὸ AK, καὶ ἔστιν ἰσὺν 
e > M ^ n amd € b LA » \5 \ ^ 

τοῖς ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ’ puov ἄρα ἐστὶ" καὶ TO 
͵ > Pare > 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ. Καὶ ἐπεὶ 
5 , , > € ^ , , 

ασυμμετρος ἐστινθ à ΔῈ τῇ ΑΒ μήκει. τουτεστι 
z HERE ΤῈ , A5 nn 

τῇ EK, αλλά ἡ AE συμμετρος ἐστι τῇ EZ* 
, , E € ^ ἘΞ , L3 

ἀσυμμετρος epe ἡ EL τῇ EK μηκει" αἱ KE, EZ 
» € 5 , , ΄ , 

eL pat purai εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" μέσον 
» Y , \ - Y L 
ἄρα τὸ AE, τουτέστι τὸ MD, καὶ περίχεται 

25 
iu Z, et quadrato ex EZ «quale ad AE appli- 
cetur parallelogrammum sub AH, HE; in- 

commensurabilis igitur est AH ipsi HE longitu- 

dine. Ducantur ipsi AB parallele ΗΘ, EK, ZA, 

et reliqua eadem quæ suprà fiant ; evidens est 

utique spatium AT posse Mz. Ostendendum est 

utique Mz irrationalem esse, quz vocatur inajor. 

Quoniam incommensurabilis est AH ipsi EH lon- 

gitudine, incommensurabile est et AO ipsi ΗΚ, 

hoc est ΣΝ ipsi ΝΠ; ipse MN, ΝΞ igitur po- 

lentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 

commensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 

rationale est AK, atque est æquale quadratis ex 

MN, ΝΞ; ralionale igilur est ct compositum ex 

quadratis ipsarum MN, Nz. Et quoniam incom- 

mensurabilis est AE ipsi AB longitudine, hoc 

est ipsi EK, sed AE commensurabilis est ipsi 

EZ; incommensurabilis igitur EZ ipsi EK longi- 

tudine ; ipse KE, EZ igitur rationales sunt 

potentià solüm commensurabiles ; medium igitur 

AE, hoc est MP, et continetur sub MN, ΝΞ. 

deux parties égales enz , et appliquons à AE un parallélogramme sous AH , HE qui 

soit égal au quarré de Ez ; la droite AH sera incommensurable en longueur avec 

HE (19. 10). Conduisons les droites Ho, EX , ZA parallèles à AB, et faisons le 

reste comme auparavant ; il est évident que la droite Mx peut la surface ar. Il faut 

démontrer que Mx est l'irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom- 

mensurable en longueur avec EH , la surface ΑΘ sera incommensurable avec ΗΚ, 

c'est-à-dire le quarré ΣΝ avec le quarré ΝΠ ( 1. 6, et 10. 10); 1es droites MN, Nx 

sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE est commensurable en 

longueur avec AB, le reciangle AK sera rationel ; mais il est égal à la somme des 

quarrés des droites MN, ΝΞ; la somme des quarrés de MN et de Nx est donc 

rationelle. Et puisque AE est incommensurable eu longueur avec AB, c'est-à-dire 

avec EK ; et que ΔῈ est commensurable avec Ez ; la droite ΕΖ sera incommensurable 

en longueur avec EK ; les droites KE, Ez sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement ; le rectangle AE, c’est à-dire MP, est donc médial(22. 10); 

IL. 85 
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< \ ^ t , y > \ À: € X ld 

ὑπὸ τῶν ΜΝ. ΝΞ" μεσὸον dpa ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν 
ΞΡ Ἂς € \ \ 9 ^ 

MN, NX, καὶ paTOV τὸ συγκείμενονϑ ἐκ τῶν 
Nr e V. Uy > y € 
απὸ τῶν ΜΝ. ΝΞ: καὶ εἰσιν ἀσυμμέτροι αἱ 

Ex Ij , DES , 
MN, NX9 δυνάμει. Ἐὰν δὲ duo εὐθεῖαι δυνώμει 
2 ^ ^ \ , 

ἀσύμμετροι συντεθῶσι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκεῖ- 
5 LE > Li » Ὁ , € \ \ 

μένον εκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων PATOY, TO 
3: 659 > ὦ , * xe p , > E: 

δ᾽ UT αὐτῶν μέσον. n CA ἀλόγὸς ἐστι. Ka- 
« € A zy ε κακὸ | » , , e 
Acai δὲ μείζων" n ΜΞ epa a^oyoc ἐστιν ἢ 

"eR 4 ἰζων. καὶ dur 2 AT Ὑωρίον καλουμένη μείζων. καὶ δύναται τὸ χώριον. 

Θπιρ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ νθ΄. 

^ , ε M « re \ b 

Eav χωρίον περιεχήται ὑπὸ PTS, HU τῆς 
, , » ᾿ , LI \ / 

ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτης" à τὸ χωρίον δυια- 
, M. , 3 ε , * \ N , 

pir A0) 06 ἐστιν. ἢ καλουμένη ρῆτον καὶ μέσον 

δυναμένη. 
>: / A \ , e. \ 6 Ὁ “ 
Χωρίον γὰρ τὸ ΑΓ περιεχέσθω UTG ρητῆς τῆς 

CE m ; / δ 
AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ονομάτων πιμπτῆς τῆς 

* , K , ^ \ τ 

Ab, διῃρημένης εἰς τὰ ἰνόματα κατὰ τὸ E, 

medium igitur est rectangulum sub MN, NE, 

et rationale compositum ex quadratis ipsarum. 

MN, NE, et sunt incommensurabiles MN, ΝΞ 

potentià, Si vero dum rect» potentià incom- 

mensurabiles componantur, facientes quidem 

compositum ex ipsarum quadralis rationale , 

rectangulum vero sub ipsis medium, tota 

irrationalis est. Vocatur autem major; crgo ΜΞ 

irrationalis est quz appellatur major, et potest 

spatium AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LIX. 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus quintà; recta spatium potens 

irrationalis est, quz. vocatur rationale et me- 

dium potens. 

Spatium enim. AT continealur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus quintá AA, divisà 

in nomina ad E, :ta ut majus nomen sit 

mais il est contenu sous les droites MN, ΝΞ; le rectangle sous MN , Nx est donc 

 médial, la somme des quarrés de MN et de Nx étant rationelle, et les droites 

MN, NE étant incommensurables en puissance. Mais si l'on ajoute deux droites in- 

commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le 

rectangle compris sous ces droites étant médial, la somme de ces droites sera 

irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (40. 10); la droite Mz est donc 

V'irrationelle appelée majeure, et elle peut la surface Ar. Ce qu'il fztiait démontrer. 

PROPOSITION LIX 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux 

noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite qui peut 
une surface rationelle et une surface médiale. 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une cinquième de 

deux noms 44, divisée en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus 
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“ b ce E 5 \ Lu ej £f 
ὥστε τὸ μειίζον ὄνομα εἰναι τὸ AE* Aeye oTi ἢ 

M /) 1 , » Pau 9 e 
TO AT χωρίον δυναμένη ἀλογός ἐστιν. À καλου- 

, L4 M \ ΄ ‘y 

μένη ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 
\ \ > X e 

Κατεσκευάσθω yap τὰ αὐτὰ τοις προδεδειγ- 
, À ^ og € \ / í 

quevoic* φανερὸν δὴ ori ἡ τὸ AT χῶριον δυναμένη 
3 X € a , No ε 2 Ν ε 

ἐστὶν ἡ ME. Δεικτέον δὲ ὅτι ἡ MX ἐστὶν ἡ 
«€ \ \ , , \ \ 5 , 

purov καὶ μέσον δυναμένη. Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμε- 

» OK A Fr 

La » € “ὦ, » , » > b 

Tpos ἐστιν n AH τῇ HE, ἀσυμμέτρον ἀραὶ ἐστι 
Ν A ^ , ^ 3 M m 

καὶ τὸ AO τῷ OE, TouTeoTi τὸ ἀπὸ τῆς MN 
Le \ » , 

τῷ ἀπὸ τῆς" NE° αἱ MN, ΝΞ ἀρὰ δυνάμει 
BL EJ , NP» \ € , δὺ > 

εἰσιν ἀσυμμετροι. Καὶ evrei ἢ AA ἐκ δυο evo- 

, 2 \ , Ny y > n 

μάτων ἐστί πεμπτῆ-. καὶ ἐστιν ἐλᾶσσον MUTHE 
^ \ ΄ 1 € ^ L 

τμῆμα τὸ ἘΔ" συμμετρος ἀρα y EA τῇ ΑΒ μη- 
P je. D ^ \ » , , [4 

x6), AAX ἡ AE Ti EA ἐστὶν ἀσυμμετρος pier, 
\ y ^ AMETE ; Ρ 

καὶ n AB ἀρὰ τῇ AE ἐστιν ἀσυμμεέτρος μήκει" αἱ 
» ERA , # , 

BA, AE ἄρα" pra εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
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AE; dico reclam , quæ potest spatium AT, 

irrationalem esse, quæ vocatur rationale et me- 

dium potens. 

Construantur enim eadem quz. suprà; evi- 

dens est ulique spatium AT posse ΜΞ, Osten- 

dendum est autem ME esse quz rationale et 

medium potest. Quoniam enim incommen- 

© 

surabilis est AH ipsi HE, incommensurabile 

igitur est et AO ipsi OE, hoc est ex MN qua- 

dratum quadrato ex NE; ipse MN, ΝΞ igitur 

potentiáà sunt incommensurabiles. Et quoniam 

AA ex binis nominibus est quinta, atque est 

minor ipsius portio EA; commensurabilis igitur 

EA ipsi AB longitudine. Sed AE ipsi EA estincom- 

mensurabilis longitudine, et AB igilur ipsi AE est 

incommensurabilis longitudine ; ipse BA , AE 

igilur rationales sunt potentià solüm come 

grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l'irrationelle appelée 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Faisons la méme construction qu'auparavant ; il est évident que la droite ΜΞ 

peut la surface ΑΓ. ll faut démontrer que la droite Mx est celle qui peut une 

surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable 
avec HE, AO sera incommensurable avec ΘῈ, c'est-à-dire le quarré de MN 

avec le quarré de ΝΞ (10. 10); les droites MN, Nx sont donc incommen- 

surables en puissance. Et puisque la droite 44 est la cinquième de deux noms, 

et que EA en est le plus petit segment, la droite E^ sera commensurable en lon- 

gueur avec AB (déf. sec. 5. 10). Mais AE est incommensurable en longueur avec 

EA; donc AB est incommensurable en longueur avec AE (15. 10); les droites 

BA, AE sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le rec- 
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τροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ AK, τουτέστι τὸ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, NE. Καὶ 

ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ ΑΒ μήκει, του- 

τέστι τῇ EK, ἀλλ᾽ ἡ ΔῈ τῇ ΕΖ σύμμετρός 
; \ € ) - , DE 
ἐστι" καὶ » EZ ἀρὰ τῇ EK συμμετρος emi. Καὶ 

b EK 

4 Nu nt ε \ / \ M , 
pna ἢ ἘΚ" puror apa καὶ τὸ EA, τουτεστι 

M , \ € M € - 

τὸ ΜΡ’. τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν MN, NZ?7' ai 
nee 3 , > , , - 

MN, NE «pa δυνάμει ἀσυμμετροὶ εἰσι. ποιοῦ- 
SS ; > RAD NS 

σαι! TO μὲν συγκείμενον tz τῶν απ αὐτῶν τε- 
^ , \ ARC 3: ^ € , € "2 

τραγώνων μέσον. TO δὲ ὑπ αὐτῶν ρήτον" ἡ ΜΞ 
3) « \ \ , , ? \ \ , 

epa PHTOY καὶ μέσον δυναμένη ἐστὶ. καὶ δύναται 

70 ΑΓ χωρίον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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mensurabiles; medium igitur est AK, hoc est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, ΝΞ, Et 
quoniam commensurabilis est AE ipsi AB longi- 

tudine , hoc est Ipsi EK, sed AE 1051 EZ com- 

mensurabilis est ; et EZ igitur ipsi EK com- 

T PH 

23 v 

mensurabilis est. Et rationalis EK; rationale 

igitur et EA , hoc est MP, hoc est rectangulum 

sub MN, ΝΞ; ipse MN, ΝΞ igilur potentià in- 

commensurabiles sunt, facientes quidem com- 

positum ex ipsarum quadratis medium, rectan- 

gulum autem sub ipsis rationale ; ipsa ΜΞ igitur 

rationale et medium potest, et potest spatium 

AT. Quod oportebat ostendere. 

tangle AK, c'est-à-dire la somme des quarrés de MN et de NE, est donc médial 

(22. 10). Et puisque ΔῈ est commensurable en longueur avec AB, c'est-à-dire avec 

EK ; que AE est commensurable avec Ez, la droite Ez sera commensurable avec Ek. 

Mais la droite EK est rationelle, le rectangle EA, c'est-à-dire MP (20. 10), 

c’est-à-dire le rectangle sous MN, ΝΞ, est donc rationel; les droites MN, ΝΞ 

sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant 

médiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc Mx est la 

droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. 10), et elle peut 

la surface ar. Ce qu'il fallait démontrer. 
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^ , LA € \ * e \ ^ 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς- καὶ τῆς 
3 , 3 , qd € \ , , 

ex δύο ὀνομάτων ἕκτης" ἡ τὸ χωρίον δυναμένη 
7 rer ε , \ , 
ἀλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη δύο μέσα δυναμένη. 

7 M \ , € \ € ^ 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσϑω UTO pnTuc 
- Maece ἡ; ὦ ; E - 

74»c AB, καὶ τῆς $i δύο ονοματων EATHS τῆς 

, E. RENE 
AA, διῃρημένης εἰς τὰ ονόματῶ κατὰ τὸ E, 

LA À ap 5» "m \ - , LA € 

ὥστε τὸ μεῖζον ὄνομα eivæs τὸ AE* λεγῶ CTI ἢ 
\ , ε , , , " 

τὸ AT δυναμένη ἡ δύο μέσα δυναμένη εστί. 
c^ , M \ 3 M ^ 

Κατεσκευάσθω γαρ' τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδειγ- 
, UIS em PESE 

μένοις. Φανερὸν δὴ ὅτι ἡ" τὸ ΑΤ δυναμένη ἔστιν 
€ ma \ # Sur , , € 
ἡ ME, καὶ oTi ἀσυμμετρῦὸς ἐστιν n ΜΝ 
CON ; NI οι τιν 5 δὴ zia 

τῇ NE δυνάμει. Καὶ ἐπεὶ αἀσυμμέετρος ἐστιν 
ε ΄ ε / € n 

» EA τῇ AB μήκει" αἱ EA,AB ἄρα ῥηταί 
, , , , , 4 3 \ 

εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" μέσον ἄρα εστὶ 
\ ^ \ / » D 3 \ 

70 AK, TOUTEGTI TO συγκείμενον εκ τῶν G0 
E e , ; » 0j i . 

τῶν" MN, NX. Πάλιν. ἐπεὶ ἀσυμμέετρος ἐστιν ἡ 

EA τῇ ΑΒ μήκει. ἀσύμμετρος äpæi ἐστὶ καὶ ἡ ΕΖ 
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PROPOSITIO:^'IX 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus sextà ; recta spatium potens ir- 

rationalis est, quae vocatur bina media potens. 

Spatium enim ABTA contineatur sub rationali 

AB, et ex binis nomunibus sextá AA, divisä 

in nomina ad E , ita ut majus nomen sit 

AE; dico rectam , qux potest ipsum AT, bina 

1edia posse. 

Coustruantur enim eadem quz suprà. Evidens 

est utique ipsum AT posse MZ, et incommen- 

surabilem esse MN ipsi ΝΞ potentià. Et quo- 

niam incommensurabilis est EA ipsi. AB longi- 

tudine; ipse EA, AB igitur rationales sunt po- 

tentià solàm commensurabiles; medium igitur 

est AK, hoc est compositum ex quadratis ipsa- 

rum MN, ΝΞ. Rursüs , quoniam incommensura- 

bilis est EA ipsi AB longitudine , incommensu- 

x PROPOSITION EX. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième de deux noms, 
la droite qui peut ceue surface est l'irrationelle appelée la droite qui peut 
deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous une sixième de 

deux noms AA, divisée en ses noms au poiut E, de manière que AE soit le plus 

grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est celle qui peut deux 
médiales. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. 1l est évident que ΜΞ peut la 

surface AT, et que MN est incommensurable en puissance avec Nx. Et puisque 

EA est incommensurable en longueur avec AB, les droites EA, AB seront des 

rationelles commensurables en puissance seulement; le rectangle AK , c'est-à-dire 

la somme des quarrés de MN et de ΝΞ, sera donc médial (22. 10 . De plus, puisque 

EA est incommensurable en longueur avec A5, la droite Ez sera incommensurable 
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τῇ EK* καὶ" αἱ ZE, EK pa ρηταί εἰσι δυνάμει 
; ; "Duro 

μόνον σύμμετροι" μέσον apa ἐστὶ τὸ EA, του- 

πέστι τὸ MP, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν MN, NX. 
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rabilis igitur est et EZ ipsi EK; etipsze ΖΕ, EK igitur 

rationales sunt potentiá solüm commensurabiles; 

medium igitur est EA, hoc est MP, hoc est 

T P I 

AE ^ 

ἯΙ Ια 12 

Β OK'AT rz Oo 

» CDS D » e - ^ 

Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμέτρος ἐστινθ ἡ AE τὴ EZ, καὶ 
^ 3 , ^, > \ ^ \ 

To AK τῷ EA ἀσύμμετρον ἐστιν, AAA TO μὲν 
Ν M , > ^M > \ ^ 

AK ἐστὶ τὸ συγπείμενον ἐκ TOY ἀπὸ τῶν MN, 
E \ ^ , Ν | € 1 ^ ΡΞ T 

ΝΞ. τὸ δὲ EA ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν MN, ΝΞ’ 
ῃ \ \ 2 -“ 

ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 
" S Mesue Aut fe ie M er À 

ἀπὸ τῶν MN, NX τῷ ὑπὸ τῶν MN, NE. Kai 
€ ? 3 Ll \ 

ἔστι μέσον ἑκάτερον αὐτῶν καὶ ai MN, ΝΞ7 
, STeN) LET eus du ἐδ , ͵ 

δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμετροι" ἡ ME aga δύο μέσα 
, 3 \ N δύ \ » 

δυναμένη iT) , καὶ δύναται τὸ AT. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

rectangulum sub MN, ΝΞ. Et quoniarn inconi- 

mensurabilis est AE ipsi EZ, et AK ipsi EA 

incommensurabile est. Sed quidem AK est 

compositum ex quadratis ipsarum MN, NE, 

ipsum vero EA est rectangulum sub MN, ΝΞ; 

incommensurabile igitur est compositum ex 

quadratis ipsarum MN , ΝΞ reclangulo sub MN, 

ΝΞ. Atque est medium utrumque ipsorum, et 

MN, ΝΞ potentià sunt incommensurabiles ; ergo 

ΜΞ bina media potest, et potest ipsum AT. 

Quod oportebat ostendere. 

avec EK, les droites ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en 

puissance seulement; le rectangle EA, c'est-à-dire MP, c'est-à-dire le rectangle 

sous MN, NZ, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec Ez, 

le rectangl^ AK sera incommensurable avec EA. Mais AK est composé de la somme 

des quarrés de MN, NZ, et EA est le rectangle sous MN, Nx; la somme 

des quarrés de ΜΝ, NE est donc incommensurable avec le rectangle sous MN, Nx. 

Mais l'une et lautre de ces grandeurs est médiale; les droites MN, ΝΞ 

sont donc incommensurables en puissance ; donc Mx est la droite qui peut deux 

médiales, et elle peut la suiface Ar (42. 10 ). Ce qu'il fallait démontrer. 



LE DIXIÈME LIVRE DES 

AHMM A. 

X 2 e \ Do , » NU \ 

Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ εἰς ἄνισα. τὰ ἀπὸ 
^ 3j f , ! EJ b € M 

τῶν ἀνίσων τετράγωνα μείζονά ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ 

τῶν ἀνίσων περιεχομένου ὀρθογωνίου. 
3 » Ὁ ΄ \ 4 » E 

Ἑστω εὐθεῖα à AB, καὶ τετμήσθω εἰς ἀνίσα 
\ \ 1} € , “ \ 

κοατοὶ τὸ T, καὶ ἔστω μείζων ἡ AT* λέγω OTI τὰ 
E \ E" 16 » » ^ B eb A 

ἀπὸ τῶν AT, IB μείζονα ἐστ, τοῦ dic ὑπὸ τῶν 

AT, TB. 

A 

Τετμήσθω γὰρ ἡ AB diya κατὰ τὸ A. Ἐπεὶ 

οὖν εὐθεῖα γραμμὴ τέτμηται εἰς μὲν ἴσα κατὰ 

τὸ Δ. εἰς δὲ ἄνισα κατὰ τὸ Y* τὸ ἀρα ὑπὸ 

τῶν AT, ΓΒ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς! AT ἴσον ἐστὶ τῷ 

ἀπὸ τῆς" ΑΔ' ὥστε τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB ἔλαττόν 

ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς" AA* τὸ epo dic ὑπὸ τῶν AT, 

TB ὕλαττον ἢ διπλάσιόν ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς AA. 

Αλλὰ τὰ ἀπὸ τῶν AT,TB διπλάσιά ἐστι τῶν 

ἀπὸ τῶν AA, AT* τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μεί- 

ζονά ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ Gy? AT, TB. Οπερ ἔδει 

δόξας 
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LEMMA. 

Si recla linea secetur in partes inzquales , 

ipsarum inæqualium quadrata majora sunt rec- 

tansulo bis contento sub ipsis inæqualibus. 

Sit recta linea. AB, et secelur in partes 1nz— 

quales ad punctum T, et sit major AT; dico 

quadrata ex AT, ΓΒ majora esse reclangulo bis 

sub AT, ΓΒ. 

Τ' Β 

Secelur enim ΑΒ bifariàm in A. Quoniam igi- 

tur recta linea secatur in partes quidem æquales 

ad A, in partes vero inæquales ad T ; rectangu- 

lum igilur sub AT, PB cum quadrato ex AT 

æquale est quadrato ex AA; quare rectangulura 

sub AT, ΓΒ minus est quadrato ex AA ; rectan- 

gulim igitur bis sub AT, TB minus est quàm 

duplum quadrati exAA. Sed quadrata ex AT, TE: 

dupla sunt. quadraterum ex AA, AT ; ergo qua- 

drata ex AT, ΓΒ majora sunt rectangulo bis sub 

AT, ΓΒ, Quod oportebat osteudere. 

L.E.M M E. 

Si une ligne droite est coupée en parties inégales, la somme des quarrés de ces 
parties inégales est plus grande que le double rectangle compris sous ces parties. 

Soit la droite ΑΒ; coupons-la en parties inégales au pointr, et que Ar soit la 
plus grande; je dis que là somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est plus grande 
que le double rectangle sous Ar, ΓΒ. 

Que la droi:e ΑΒ soit coupée en deux parties égales en ^. Puisque là ligne droite 
AB est coupte en parties égales au point A, et en parties inégales au point r, le 

rectangle sous Ar, 18 avec le quarré de ar sera égal au quarré de Aa (5. 2); 

le rectangle sous Ar, ΓΒ est donc plus petit que le quarré de 44 ; le double 

rectangle sous AT, ΓΒ est donc plus petit que le double quarré de 44. Mais 

la somme des quarrés de ar et de ΓΒ est double de la somme des quarrés de 
A^ et de Ar (9. 2) ; la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est donc plus grande 
que le double rectangle sous Ar, ΓΒ. Ce qu'il fallait démontrer. 
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To ἀπὸ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων παρὰ βητὴν 

παραξζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὃνο- 

μάτων πρώτην. 

Ἑστω ἐκ δύο ὀνομάτων ἡ ΑΒ. διῃρημένη εἰς 

τὼ ὀνόματα κατὰ τὸ T, ὥστε τὸ μεῖζον ὄνομα 

εἶναι τὸ AT, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ü AE ; καὶ τῷ 

ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρὰ τὴν ΔῈ παραξεέλήσθω 

τὸ AEZH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ" λέγω ὅτι ἡ 
2 V, > , > N , 

AH ex δύο ὀνομάτων ἐστὶ πρώτη. 

PROPOSIETOMEXT 

Quadratum rectæ ex binis nominibus ad ratio- 

nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 

minibus primam. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, divisa in 

nomina ad Γ΄, ita ut majus nomen sit AT, 

ct exponatur rationalis AE, et quadrato ex 

AB wquale ad ΔῈ applicetur ipsum AEZH, 

latitudinem faciens AH ; dico ΔΗ ex binis nomi- 

nibus esse primam. 

Παραξεξλήσθω γὰρ παρὰ τὴν AE τῷ μὲν ἀπὸ 

πῆς AT ἴσον τὸ ΔΘ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ ἴσον 

τὸ KA* λοιπὸν ὥρα τὸ dic ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ἴσον 

ἐστὶ τῷ ΜΖ. Τετμήσθω ἡ ΜΗ δῖχα κατὰ τὸ N, 

καὶ παράλληλος ἤχθω ἡ ΝΞ ἑκατέρᾳ τῶν MA, 
εν ; ^ y eco. El 

Ξ᾽" exe Tepoy apu τῶν ME, ΝΖ σὸν ἐστι τῷ 

Applicetur enim ad ΔῈ quadrato quidem ex 

AT æquale AO, ipsi veró ex ΒΓ æquale KA; 

reliquum igitur rectangulum bis sub AT, ΓΒ 

aequale est ipsi MZ. Secetur MH bifariàm in 

N , et parallela ducatur ipsa NE alterutri ip- 

sarum MA , Hz: ; utrumque igitur ipsorum ΜΞ, 

PROPOSITION LXI. 

Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar- 

geur qui est la première de deux noms. 

Soit la droite ΑΒ de deux noms, divisée en scs noms au point r, de manière 

que AT soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à 
la rationelle AE un rectangle AEZH égal au quarré de AB, et faisant la largeur 3H; 

je dis que la droite 4H est une première de deux noms. 

Appliquons à ja rationelle AE un rectangle ΔΘ égal au quarré de Ar (45. 1), et 

un rectangle KA égal au quarré de zr ; le double rectangle restant sous AT, IB sera 

égal au rectangle Mz ( 4. 2). Coupons MH en deux parties égales eu N , et menons 

à l'une ou a l'autre des droites MA, Hz la parallèie ΝΞ; chacun des rectangles 
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κατὰ τὸ T°. a1 AT, EB apa paras εἰσι δυνάμει 
, NE 4 > b ^ € , 

μόνον συμμετροι" τὰ ape ἀπὸ τῶν AT, TB pure 
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ἐστι καὶ συμμέτρα «λληλοις ὥστε καὶ TO συγ- 
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e \ “" 3 \ » hd 

τοῖς ἀπὸ τῶν AT, IB?. Kai ἐστιν ἴσον τῷ AA° 
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puoi apa ἐστι τὸ AA , καὶ παρὰ ρητῆν τὴν AE 
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OZ æquale est rectangulo semel sub AT, ΓΒ. 

Et quoniam ex binis nominibus est AB di- 

visa in nomina ad D; ipse AT, ΓΒ igitur 

rationales sunt potentià solhm  commensura- 

biles; ergo quadrata ex AT, ΓΒ rationalia sunt 

et commensurabilia inter se; quare et compo- 

situm ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ commensu- 

rabile est quadratis ex AT, ΓΒ. Atque est æquale 

παράκειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν à AM, καὶ σύμμε- — Ipsi AA ; rationale igitur est AA, etad rationalem 
Tpoc τῇ AE pure. Πάλιν. ἐπεὶ αἱ AT, TB ΔῈ applicatur; rationalis igitur est AM, et 
ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσον ἄρα commensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, 

ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, τουτέστι τὸ MZ. quoniam AT, ΓΒ rationales sunt potentiá solüm 

commensurabiles ; medium igitur est rectangu- 

lum bis sub AT, ΓΒ, hoc est MZ. Et ad ratio- 

Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΜΛ παράκειται" ῥητὴ dpa 

xai ἡ MH 6713, καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, του- 

τέστι τῇ AE, μήκει. Ἐστι δὲ καὶ ἡ MA ῥητὴ,  nalem MA applicatur; rationalis igitur et MH 
22 τῇ AE μήκει σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα esL, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi 

ἐστὶν ἡ AM τῇ MH μήκει. Καὶ εἴσι ῥυταί: αἱ ΔΕ, longitudine. Est autem et MA rationalis, 
AM, MH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- — et ipsi AE longitudine commensurabilis ; incom- 

τροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AH. Δεικτέον — mensurabilis igitur est AM ipsi MH longitudine. 
Et sunt rationales; ipse AM , MH igitur ratio- 

nales sunt potentià solàm commensurabiles; ex 

binis igitur nominibus est AH. Ostendendum est 

ME, NZ sera égal au rectangle compris sous Ar, rB. Et puisque la droite 48 de 
deux noms est divisée en ses noms au point r, les droites Ar, ΓΒ seront des ra- 

tionelles commensurables en puissance seulement (57. 10); les quarrés de Ar et de 

TB sont donc rationels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de ar 

et de ΓΒ est donc commensurable avec la somme des quarrés de 4r et de ΓΒ (16. 10). 

Mais elle est égale au rectangle 44 ; le rectangle ^4 est donc rationel, et il est ap- 

pliqué à la rationelle AE; la droite ΔΜ est donc rationelle, et commensurable en 

longueur avec AE (55. 10). De plus, puisque les droites ar, ΓΒ sont des rationelles 
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous ar, rb, c’est-à- 

dire le rectangle Mz, sera médial. Mais il est appliqué à Ja rationelle MA; la droite MH 
est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec ΔῈ 

(25. 10). Mais la droite Ma est rationelle, et commensurable en longueur avec az ; 

la droite ΔΜ est donc incommensurable en longueur avec MH ( 15. 10). Mais cesdroites 

sont rationelles ; les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en 

puissance seulement; ΔῊ est donc une droite de deux noms(57. το). 1l faut démontrer 

lI. 34 
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δὴ ὅτι καὶ πρώτη. Ἐπεὶ yap? τῶν ἀπὸ τῶν AT, 

TB μέσον ἀνάλογόν ἔστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB* καὶ 

τῶν ΔΘ, KA ὄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ΜΞ" 

ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΔΘ πρὺς τὸ ΜΞ οὕτως τὸ ME 

πρὸς τὸ KAS τουτέστιν ὡς ἡ AK πρὸς τὴν ΜΝ 

οὕτως; ἡ MN πρὸς τὴν MK* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν 

AK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN. Καὶ ἐπεὶ 
, ^ 5 \ , x ^ p > M ^ 

συμμέτρον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς 

/ 
TB, σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ΔΘ τῷ KA* ὥστε 

καὶ ἡ ΔΚ τῇ ΚΜ σύμμετρός ἐστι μήκει. Καὶ 

ἐπεὶ μείζονά ἐστι Td ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τοῦ dis 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ᾽ μεῖζον ἄρα καὶ τὸ AA τοῦ MZ* 

ὥστε καὶ ἡ ΔΜ τῆς ΜΗ μείζων ἐστί. Καὶ ἔστιν 

ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν AK, ΚΜ τῷ ἀπὸ τῆς MN, 
, Ὁ y , , 2 8 wo N lod 

τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρει" τοῦ ἀπὸ τῆς MH, 

καὶ σύμμετρος ἡ ΔΚ τῇ KM pire, Ἐὰν δὲ os 
DM e Vie DES ; ; - 

juo εὐθεῖα, ἄνισοι, τῷ δὲ τεταρτῷ μέρει τοῦ 

et primam esse. Quoniam enim quadratortua 

ex AT, ΓΒ medium proportionale est rectangu- 

lum sub AT, TB; et ipsorum ΔΘ, KA igitur 

medium proportionale est MZ; est igitur ut 

AO ad MZ ita ΜΞ ad KA, hoc est ut AK ad 

MN ita MN ad MK; rectangulum igitur sub AK, 

KM æquale est quadrato ex MN. Et quoniam 

commensurabile est ex AT quadratum quadrato 

ex TB, commensurabile est et AO. ipsi KA; 

quare et AK ipsi KM commensurabilis est longi- 

tudine. Et quoniam majora sunt ex AT, ΓΒ 

quadrata rectangulo bis sub AT, TB; majus 

igilur et AA ipso MZ; quare et AM 1psà MH 

major est. Atque est æquale rectangulum sub 

AK, KM quadrato ex MN, hoc est quarte 

parti quadrati ex MH, et commensurabilis AK 

ipsi KM longitudine. Si autem. sunt due recta, 

inæquales, quartæ vero parti quadrati ex mi- 

qu'elle est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous AT, ΓΒ, 

est moyen proportionel entre les quarrés des droites Ar, ΓΒ (55. lem. 10), le rec- 

tangle Mz sera moyen proportionel entre les rectangles 46, Ka; le rectangle ΔΘ est 

donc à ΜΞ comme ΜΞ est à KA, c'est-à-dire AK est à MN comme MN est à MK; le 

rectangle sous AK, KM est donc égal au quarré de MN ( 17. 6). Et puisque le quarré 

de ΑΓ est commensurable avec le quarré de rb, le rectangle ^e sera commensu- 

rable avec le rectangle KA (14. 10); la droite ^X est donc commensurable en 

longueur avec ΚΜ, Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ est plus grande 

que le double rectangle sous AT, r£ (61. lem. 10),le rectangle ^4 sera plus grand que 

MZ; la droite AM est donc plus grande que MH. Mais le rectangle sous AK, KM est όρ 

au quarré de MN , c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΜΗ, et la droite 

ΔΚ est commensurable en longueur avec KM ; or, si l'on a deux droites inégales, 
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απὸ τῆς ἐλάττονος σὸν παρὰ τὴν μείζονα παρω- 
f» 3 ^ ». , \ , , 

(ληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ» καὶ εἰς συμ- ἵ 
5. Ἃ A SS ; SA Re 

μέτρα αὐτὴν δὲ αιρῇ 3t μείζων πῆς ἐλάσσονος 
D» d dv ^ DEN / € ^. 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαὐτῇ" M 
3, ^ 1 » , € 5 M 

AM dpa τῆς MH μείζων δύναται; τῷ ἀπὸ συμ- 
, € D \ » € \ € 

μέτρου εαὐυτῇ "5, Καὶ εἰσὶ ρῆται αἱ AM, MH, 
Nude ον B Ci , 4. 1 5) 

καὶ ἡ AM μείζον ονομα ouca GUJ/AJAETpOG ἐστι 
m" 3 , € em ^ , e L4 > 

Τῇ εἐκκειμενῇ par τῇ ΔῈ μήκει" n AH ἀρὰ ex 

δύο ὀνομάτων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ £f. 

M ΕΣ \ e 2 P. ^ , A 16 M 

Τὸ ἀπὸ τῆς ex δύο μίσων πρώτης παρὰ pnmy 
, (9 M 3 , , 

παραξζαλλόμενον πλάτος Troie] τὴν ἐκ δύο óvo- 
) , 

μάτων δευτέραν. 
2nd Ep, As ; 

EcT( ἐκ δύο μέσων πρωτὴ » AB, διῃρημένη 
5 \ , M A 7e 1% € \ 

εἰς τὰς μεσαςὶ κατὰ TO Y, ὧν μείζων n AT, καὶ 
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nori æquale ad majorem applicetur. deficiens 

figurà quadratà, et in partes commensurabiles 

ipsam dividat, major quàm minor plus potest 

quadrato ex rectà sibi commensurabili; ipsa AM 

igitur quàm MH plus potest quadrato ex rectà 

sibi commensurabili. Et sunt rationales AM, 

MH, et AM majus nomen existens commensu- 

rabilis est expositæ rationali AE longitudine; 

ergo AH ex binis nominibus est prima. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXIK 

Quadratum prime ex binis mediis ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 

nominibus secundam. 

Sit ex binis mediis prima ΑΒ, divisa in 

medias ad P, quarum major sit AT, et expo- 

ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AE, καὶ παρὸ τὴν ΔῈ παρα-ὀ  vatur rationalis AE, et ad ipsam AE applicetur 

si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du 

quarré de la plus petite, si ce parallélogramme est défaillant d'une figure quarrée, 

et s'il partage la plus grande en parties commensurables, la puissance de la plus 

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commen- 

surable en longueur avec la plus grande (18. 10); la puissance de ΔΜ surpasse 

donc la puissance de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM. Mais les 

droites ^M, MH sont rationelles, et ΔΜ, qui est le plus grand nom, est com- 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée AE; la droite AH est donc une 

première de deux noms (déf. sec. 1. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LXIl. 

Le quarré de Ja première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 

largeur qui est la seconde de deux noms. 

Suit 48 la première de deux médiales, divisée en ses médiales au point r ; que la 
droite Ar soit la plus grande; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à AE un 
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(εξλησθω τῷ ἀπὸ τῆς AB ἔσον To? παραλλη- quadrato ex AB æquale parallelogrammum AZ; 

λόγρομμεν τὸ AZ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ" λέγω — latitudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 
“- ε ; "P , > , ΤΣ ἀν d 
ὅτι 9 AH ἐκ dvo ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. uibus esse secundam. 

h [0] > 1 iN 

?^ 5 \ A E] \ e à , 

Κατεσκευασθω dp τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ τούτου. 
Ν » ^, , 3 Ν , 

Καὶ ἐπεὶ 4 ΑΒ ex δύο μέσων ἐστὶ πρώτης dnpn- 
, M \ HEP 3 , x d 

devra xaTa TO Y* di AT, TB apa. μεσαι εἰσι Qu- 
^ , , e M , LA 

νάμει μόνον συμμετρο! PATOY περιέχουσαι" ὡστε 
Ν ^ » \ ^ , > ^ , » 

za) τὰ σπὸ τῶν AT, IB μέσα ἐστι" μέσον epa 
τς ἈΝ ποῖ ; ᾿ 

τὸ AA , καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΔῈ παραξέξλητα! 5" 

Construantur enim eadem quæ saprà. ΕἸ quo- 

niam AB ex binis mediis est prima , divisa 

ad DT; ipse AL, ΓΒ igitur medie sunt po- 

tentià solüm commeusurabiles rationale conti- 

nentes; quare et quadrata ex ΑΓ, ΓΒ media 

sunt; medium igitur AA, et ad rationalem AE 
e » > 7; - 3 rs. rail AT 3-2 D : 

paa ἄρα ἰστὶν ἡ ΜΔ : καὶ ἀσυμμέετρος τῇ ΔΕ applicatur ; rationalis igitur est MA, ct incom- 

μήκει. Has, ἐπεὶ ῥητόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν — mensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, quo- 

AT, IB, βῆτόν ἐστιΐ καὶ τὸ MZ, καὶ παρὸ niam rationale est rectangulum bis sub AT, TB , 

? ya)  rationale est et MZ, et ad rationalem MA appli- E M , e Soy E \ 
ῥητὴν Thy MA παρακείται" pna arce εστι 

ἡ MH, καὶ μήκει σύμμετρος τῇ MA, τουτέστι — Calur; rationalis igitur est et MH, et longitu- 

TÜ AE. ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΜ τῇ ΜῊ  dine commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE; 

incommensurabilis igitur est AM ipsi MH longi- 

parallélogramme ΔΖ égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant AH pour 

largeur; je dis que AH est une seconde de deux noms. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite ΑΒ. qui est 

divisée au point r, estla première de deux médiales, les droites Ar, ΓΒ seront des mé- 

diales commensurables en puissance seulement , qui comprendront une surface ra- 

tionelle (58. 10); les quarrés de ar et de TB sont douc médiaux ; le rectangle ΔΛ est 

donc médial, et il est appliqué à la rationelle ΔῈ ; la droite ΜΔ est donc rationelle, 

et incommensurable en longueur avec AE ( 25. 10). De plus, puisque le double 

rectangle sous Ar, TB est ratione], le rectangle MZ sera rationel , et il est ap- 

pliqué à la rationelle MA; la droite MH est donc rationelle, ei commensurable 

en longueur avec MA (21. 10), c’est-à-dire avec AE; Ja droite AM est donc in- 

commensurable en longueur avec MH ( 15. 10). Mais ces droites sont rationelles; 
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\ 5, e , ε » e ΄ 

μήκει. Καὶ εἰσι ρῆται!" αἱ AM, MH ἀρὰ μῆται 
Ts ; ; ; > n. MES 
εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ex duo ἄρα Gvo- 

; hu re , “ N , 
μάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. 

\ X 4 ^ ͵ ,' ΥΩ, ^ 

Ἐπεὶ yep Ta ἀπὸ τῶν AT, TB μείζονά εστι TOU 
- ^ 1 \ M ^ 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ μεῖζον ἄρα καὶ τὸ AA τοῦ 
LÀ ε ν » N , 

MZ' ὥστε καὶ ἡ AM τῆς MH. Kai ἐπεὶ συμ- 
TA: "ou Pn IM , 

Δμφτρον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς TB, συμ- 
, , A M ^ ev \ « 

Μμετρὸν ἐστί καὶ τὸ ΔΘ τῷ KA* ὡστε καὶ n ΔΚ 
^ , , \ sf M € * ^ 

7" KM συμμέετρος ἔστι. Καὶ ἔστι τὸ ὑπὸ τῶν : VAT AEp 
» DAS . " 

AK, KM σὸν τῷ απὸ τῆς MN* n AM ape τῆς 
n , ES , . “ 

ΜΗ μεῖζον ὑνάται, τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. 
Mox € , ^ , € 

Kai ἐστιν ἡ MH συμμέτρος τῇ ΔῈ μήκει" ἡ AH 
L4 > , , 3 \ Le sd 

ἄρα ἐκ δύο ἀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. Οπερ ἔδει 

διῆξαι. 

z , nPorAziz Éy. 

\ ^ , ^ y 

To ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων δευτέρας παρὰ 
1 4 , , ^ A ΕΣ , 

βήτην παραξαλλέμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο 
> , , 
CYVOUATOY TP FW. 
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tudine. Et sunt rationales; ipse AM , MH igitur 

rationales sunt potentiáà soli commensurabiles ; 

ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum 

est et secundam esse. Quoniain enim quadrata 

ex AT, FB majora sunt rectangulo bis sub AT, 

TB; majus igitur et AA ipso MZ; quare et AM 

ipsà MH. Εἰ quoniam commensurabile est ex 

AT quadratum quadrato ex TB, commensurabile 

est et AO ipsi KA; quare et AK ipsi KM com- 

mensurabilis est. Atque est rectangulum suh 

AK, KM æquale quadrato ex MN; ergo AM 

quàm. MH plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Atque est MH commensurabilis. 

ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus. 

est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO  LXIIE 

Quadratum secundæ ex binis mediis ad ratio- 

nalem applicatum lautudinem facit ex binis.ne- 

minibus tertiam. 

les droites ^M, MH sont donc des rationelies commensurables en puissance seule- 

ment; AH est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu'elle est aussi. 

la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de rB est plus 

grande que le double rectangle sous 4r, ΓΒ (lem. 61. 10), le rectangle AA sera plus 

grand que ΜΖ ; la droite AM est donc plus grande que MH. Et puisque le quarré de 

AT est commensurable avec le quarré de ΓΒ, le rectangle ΔΘ sera commen- 

surable avec KA; la droite AK est donc commensurable avec KM. Mais le 

rectangle sous ΔΚ, KM est égal au quarré de MN; la puissance de AM surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d'une droite commeusurable avec ΔΜ (18. 10). 

Mais la droite MH est commensurable en longueur avec ΔῈ ; la droite ^H est donc 

une seconde de deux noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu’il fallait démontrer. q 

PHROROSIEION LXITI, 

Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
lirgeur qui est la troisième de deux noms. 
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, , , € ^ 

Ἔστω τ δύο μέσων δευτερα ? AB, dinpapiivn 
\ \ ed \ cs ^ 

εἰς τὰς μέτας κατὰ τὸ T, ὥστε τὸ μεῖζον τμῆμα 
^ ^ , LA € \ D 

εἶναι τὸ AT, paru δὲ τις $070 ἢ ΔΕ. καὶ παρὰ 

\ 2 ^ ^ » - ’ 

πὴν AE τῷ απὸ τῆς AB σὸν παραλλ ἡλογραμμὸον 

, \ » - 
παραξεξληίσθω το AL, TAGTOS ποίοὺν τὴν ΔΗ" 

2.4 gu ; 203 , SR er 
2470 τι ἢ AH ez δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη. 

Δ i. 

i - 

E e 

Κατεσκευάσθω yap! TO GUT τοῖς προδεδειγ- 

μένοις, Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτερα" 
M \ e L4 

ἡ AB, διηρημένη κατὰ TO T* αἱ AT,TB ἀρὰ 
3 ; , ; : 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, μέσον πε- 
j e \ A "i E] ^ 

piéz ove" ὥστε καὶ TO συγπειμενον εἴ τῶν 

» \ , ^ 4 3 / NUS - 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί. Καὶ euTIV 100y τῷ 
, vy Ν \ \ , \ 

AA* μέσον apa, καὶ TO AA* καὶ παράκειται παρα 
^ 2 « \ τ 5 \ NA^ * \ 

τὴν ῥυτὴν NES. pach ἄρα ἐστι και 9» ΔΜ. και 

39 , ^ "ἢ ^ \ M 2i \ δὴ > \ 

ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
e e 1 (ἡ \ , , ^ 

a MH pnr" ec), καὶ ασυμμετρος τῇ MA , 
; - ͵ POT OMNE: ; 

τουτέστι τῇ AE, pues? pua apa ἐστὶν ἐκατερα 

Sit ex binis mediis secunda AB, divisa in 

medias ad D, ita ut majus segmentum sit 

AT, rationalis autem aliqua sit AE, et ad 

ipsam ΔῈ quadrato ex AB æquale parallelo- 

grammum applicetur AZ, latitudinem faciens 

^H ; dico AH ex binis nominibus esse tertiam. 

— — A 
Ag CZ 

Construantur enim cadem quz suprà. Et 

quoniam ex binis mediis est secunda AB, 

divisa ad TL; ipse ΑΓ, ΓΒ igitur mediæ 

sunt potenti solüm commensurabiles , medium 

continentes ; quare et compositum ex quadratis 

ipsarum AT, TB medium est. Atque est «quale 

ipsi AA; medium igitur et AA; et applicatur 

ad rationalem AE; rationalis igitur est et AM, 

et incommensurabilis ipsi AE longitudine. Prop- 

ter eadem utique et MH rationalis est, et in- 

commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE, 

longitudine; rationalis igitur est utraque ipsa- 

Soit ΑΒ la seconde de deux médiales, divisée en ses médiales au point T, 

de manière que ΑΓ soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle ΔῈ ; ap- 

pliquons à ΔῈ un parallélogramme Az égal au quarré de ΑΒ. ce parallélogramme 

ayant AH pour largeur ; je dis que 4H est une troisième de deux noms. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque AB est une seconde de 

deux médiales, divisée au point r; les droites Ar , TB seront des médiales com- 

mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale 

(59. 10); la somme des quarrés de ar et de ΓΒ est donc médiale. Mais elle est égale 

au rectangle 44 ; le rectangle A4 est donc médial; et il est appliqué à la ra- 

tionelle ^£; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 

avec aE(25. 10). Par la méme raison, la droite MH est rationelle, et incommen- 

surable en longueur avec MA, c'est-à-dire avec AE; chacuue des droites AM, MH 
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τῶν AM, MH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE μήκει. 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AT τῇ TB μήκει, 

ὡς δὲ ἡ ΑΤ πρὸς τὴν IB οὕτως τὸ ἀπὲ τῇς AY 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, IB: ἀσύμμετρον ἔρα καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB'* ὥστε 

καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT,TB 

τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ἀσύμμετρόν ἐστι.. του-- 

τέστι τὸ ΔΛ τῷ MZ: ὥστε καὶ" $ AM τῇ 

MH ἀσύμμετρός ἐστι. Καὶ εἴσι ῥηταί" ἐκ δύο 

ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ. Δεικτέον δὴδ ὅτι καὶ 

τρίτη. Ομοίως δὴ τοῖς προτέροις ἐπιλογιού-- 

μεθα. ὅτι μείζων ἐστὶνδ ἡ AM τῆς MH, καὶ 

σύμμετρος » AK τῇ KM. Καὶ ἔστι τὸ ὑπὸ τῶν 

AK, KM ivo τῷ ἀπὸ τῆς MN° à ΔΜ ἄρα 

συμμέτρου 

ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα τῶν ΔΜ. ΜΗ σύμμετρές 

- ev , ^" ΕΣ Y 

τῆς MH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

> \ “-“ ΄ € ! > A E Ε 

ἐστὶ τῇ ΔῈ μήκει" ἢ AH ἀρὰ ἐκ δύο ὀνομάτων 

ἐστὶ τρίτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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rum AM, ΜΗ, et incommensurabilis ipsi AE 
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longitudine. Et quoniam incommensurabilis est 

AT ipsi FB longitudine, ut autem ΑΓ ad ΓΒ ita 

ex AT quadratum ad rectangulum sub AT, TB; 

incommrensurabile igilur et ex AT quadratum. 

rectangulo sub AT, TB; quare et compositum ex 

quadratis ipsarum AT, LB rectangulo bis sub 

AT, FB incommensurabile est, hoc est AA ipsi 

MZ; quare et AM ipsi MH incommensurabilis est. 

Et sunt rationales ; ergo ex binis nominibus est 

AH. Ostendendum est et tertiam esse. Congruen- 

ter utique precedentibus concludemus majorem 

esse AM ipsà MH, et commensurabilem AK ipsi 

KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale 

quadrato ex MN; ergo AM quàm MH plus potest 

Et 

neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 

quadrato ex reclà sibi commensurabili. 

ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus 

est tertia. Quod oportebat ostendere. 

est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec AE. Et puisque Ar est 

incommensurable en longueur avec TB, et que ΑΓ est à TB comme le quarré de 

AT est au rectangle sous Ar, TB, le quarré de Ar sera incommensurable avec le 

rectangle sous Ar , ΓΒ ; la somme des quarrés de ΑΓ et de TB est donc incommen- 

surable avec le double rectangle sous Ar, TB, c'est-à-dire AA avec ΜΖ; la droite 

AM est donc incommensurable avec MH. Mais ces droites sont rationelles ; AH est 

donc une droite de deux noms. 1] faut démontrer qu'elle est aussi une troisième 

de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que ΔΜ est plus grand que 

MH, et que-AK est commensurable avec KM. Mais le rectangle sous AK, KM est 

égal au quarré de MN; la puissance de ΔΜ est donc plus grande que la puissance 
de MH du quarré d'une droite commensurable avec ΔΜ (18. 10). Mais aucune des 

droites ΔΜ, MH n'est commensurable en longueur avec 5E; la droite ΔΗ est donc 
une troisième de deux noms (déf. sec. 5. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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PROPOSITIO LXIVY. 

Quadratum majoris ad rationalem applicatum 

latitudinem facit ex binis nominibus quartam. 

Sit major AB, divisa ad T, ita ut major 

sit AT quàm FB, rationalis autem aliqua sit 

AE, et quadrato ex AB æquale ad ipsam AE 

applicetur AZ parallelogrammum , latitudinem 

faciens AH ; dico AH ex binis nominibus esse 

quartam. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Et 

quoniam major est AB divisa ad T , ipse AT, 

TB potentià sunt incommensurabiles, facientes 

quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale , rectangulum veró sub ipsis medium. 

PROPOSITION LXIV. 

Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la 

quatrieme de deux noms. 

Soit la majeure ΑΒ, divisée enr, la droite Ar étant plus grande que r5; soit 
aussi une rationelle AE; appliquons à ΔῈ un parallélogramme az , qui étant égal au 

quarré de AB , ait la droite ΔῊ pour largeur; je dis que AH est une quatrième de 

deux noms. 

Faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la majeure ΑΒ est divisée 

au point r, les droites Ar, ΓΒ seront incommensurables en puissance, Ja somme 

des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 
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Quoniam igilur rationale est compositum ex 

quadratis ipsarum AT, PB, rationale igitur et 

AA ; rationalis igitur est et AM, et commensu- 

rabilis ipsi AE longitudine. Rursus, quoniam 

medium est rectangulum bis sub AT', PB, hoc 

est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio- 

nalis igitur est et MH, et incommensurabilis 

ipsi AE longitudine ; incommensurabilis igitur 

est et AM ipsi MH longitudine; ipsæ AM, MH 

igitur rationales sunt potentià solüm commen- 

surabiles ; ergo ex binis nominibus est AH. 

Ostendendum est et quartam. Congruenter 

utique præcedentibus ostendemus, majorem esse 

AM quam MH, et rectangulum sub AK, KM 

aequale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur 

incommensurabile est ex AT quadratum qua- 

drato ex TB; incommensurabile igitur est et ΔΘ 

ipsi KA; quare incommensurabilis est et KA 

ipsi KM. Si autem sint duæ rect inæquales, 

quarte verd parti quadrati ex minori æquale 

parallelogrammum ad majorem applicetur , de- 

ficiens figurà quadratà , et in partes incommen- 

médial ( 4o. 10). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, TB est rationelle, 
le rectangle A4 sera rationel ; la droite AM est donc rationelle ; et commensurable 

en longueur avec AE (21. 10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, 

c'est-à-dire MZ, est médial, et qu'il est appliqué à la rationelle MA, la droite MH 
sera rationelle, et incommensurable en longueur avec AE (55. 10) ; la droite AM est 

donc incommensurable en longueur avec MH ; les droites ΔΜ, MH sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; AH est donc une droite de 
deux noms (57. 10). ll faut démontrer qu'elle est aussi la quatrième de deux noms. 

Nous démontrerons , comme auparavant, que 4M est plus grand que MH, et que 
le rectangle sous AK , KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de Ar est 

incommensurable avec le quarré de rB, le rectangle ΔΘ sera incommensurable 

avec KA ( 10. 10); la droite ka est donc incommensurable avec KM. Mais si deux 

droites sont inégales ; si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal 

à la quatrieme partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme , étant 

défaillant d'une figure quarrée, partage la plus grande droite en parties iucom- 

I. 35 
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surabiles ipsam dividat longitudine, major quam 

minor plus potest quadrato ex rectá sibi incom- 

mensurabili longitadine; ergo AM quam MH 

plus poterit quadrato ex recià sibi incommen- 

surabili. Et sunt AM , MH rationales potentià 

solüm commensurabiles, et AM commensura- 

bilis est expositæ rationali AE; ergo AH ex binis 

nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere, 

PROPOSITIO LXV. 

Quadratum ex eà quz rationale ct medium 

potest ad rationalem. applicatum latitudineza 

facit ex binis nominibus quintam. 

A 

Sit rationale et medium potens AB, divisa 

in reclas ad TL, ita ut major sit AT, et 

exponatur rationalis AE, el quadrato ex AB 

mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis- 

sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec 

la plus grande droite (19. 10); la puissance de ΔΜ surpassera donc la puissance 

de MH du quarré d'une droite incommensurable avec ΔΜ, Mais lesdroites 4M, MH 

sont des rationelles coramensurables en puissance seulement, et AM est com- 

mensurable avec la rationelle exposée ΔῈ; AH est donc une quatrième-de deux 
noms ( déf. sec. 4. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LXyYy. 

Le quarré d'une droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale 

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la cinquième de deux noms. 

Que la droite AB, pouvant une surface rationelle et une surface médiale, soit 

divisée en ses droites au point r , la droite Ar étant la plus grande ; soit exposée la 
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aequale ad ipsam AE applicetur AZ, lati- 

tudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 

nibus esse quintam. 

Construantur enim eadem qua suprà. Quo- 

niam igitur rationale et medium potens est AB, 

divisa ad T; ergo AT, TB potentià sunt incom- 

mensurabiles, facientes quidem compositum ex 

ipsarum. quadratis medium , rectangulum vero 

sub ipsis rationale. Quoniam igitur medium est 

compositum ex quadratis ipsarum AT, TB; me- 

dium igitur est et AA ; quare rationalis est AM, 

et longitudine incommensurabilis ipsi AE. Rur- 

sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub 

AT, PB, loc est MZ ; rationalis igitur est ΜΗ, et 

commensurabilis ipsi. AE longitudine ; incom- 

mensurabilis igitur AM ipsi MH; ipse AM, MH 

igitur rationales sunt potentià solüm commensu- 

rabiles; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et 

quintam esse. Similiter enim demonstrabitur rec- 

tangulum sub AK, KM æquale esse quadrato ex 

MN, etincommensurabilem AK 1psi KM longitu- 

rationelle AE, et appliquons à AE un parallélogramme ΔΖ égal au quarré de ΑΒ, ce 

parallélogramme ayant AH pour largeur; je dis que ΔΗ est une cinquième de deux 

noms. 
Car faisons la méme construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 

divisée au point r, peut une surface rationelle et une surface médiale, les droites 

AT, IB seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites 

étant médiale , et le rectangle sous ces mêmes droites étant rationel (41. 10). 
Puisque la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ est médiale, le rectangle 44 

sera médial ; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 

avec AE (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous Ar, ΓΒ, c'est-a- 

dire Mz, est ratione], la droite MH sera rationelle et commensurable en 

longueur avec AE (21.10); la droite AM est donc incommensurable avec MH 

(15. 10); les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en 

puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis 

qu'elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla- 

blement que le rectangle sous ak, KM est égal au quarré de MN, et que AK est in» 
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dine; ergo AM quam MH plus potest quadrato 

ex reclà sibi incommensurabili. Et sunt AM, 

MH rationales potentià solüm commensurabiles , 

et minor MH commensurabilis ipsi AE longitu- 

dine; ergo AH ex binis nominibus est quinta. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXVI. 

Quadratum ex δὰ qu: bina media potest ad 

ralionalem applicatum latitudinem facit ex binis 

nominibus sextam. 

Sit. bina 

T, rationalis autem. sit AE, et ad ipsam AE 

media potens AB, divisa ad 

quadrato ex AB æquale appliceiur AZ, lati- 

tudinem faciens AH; dico AH ex binis nominibus 

esse sextam. 

commensurable en longueur avec KM; la puissance de 4M surpasse donc la puis- 
sance de MH du quarré d'une droite incommensurable avec ΔΜ ( 19. 10). Mais les 

droites AM, MH sont des rationelles cemmensurables en puissance seulement, et 

la plus petite MH est commensurable en longueur avec AE; la droite AH est donc 

une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10) Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LXVI. 

Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant appliqué à une ratio- 

nelle , fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Que la droite 4B, divisée au point r, puisse deux médiales; soit la rationelle 

AE, et appliquons à ΔῈ le parallélogramme ΔΖ égal au quarré de AB, et ayant AH 

pour largeur ; je dis que AH est une sixième de deux noms. 
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Construantur enim eadem quz suprà. Et 

quoniam AB bina media potens est, divisa ad 

LT; ipse AT,TLB igitur polentià sunt incom- 

ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι τό. τε συγκείμενον ἐκ τῶν mensurabiles , facientes et compositum ex 

ἀπ᾿ αὐτῶν τετραγώνων μέσον. καὶ TOUT aürüy ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub 
y 6 t 7 

ἐσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον πὸ ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν ἴρ515 medium, et adhuc incommensurabile ex 
μέσον. x ὑμμε t / 

τιτραγώνων συ κείμενον τῷ ἐκ τῶν! ὑπ αὐτῶν.  lpsarum quadratis compositum composito ex 
Ξ /,^T* ^ 4 

t 

ATOUT προδεδειγμένα μέσον ἐστὶν ἑκά- rectangulis sub ipsis; quare ex jam demonstratis 
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τερον τῶν AA, MZ, xai παρὰ pnriv τὴν AE πα- medium est utrumque ipsorum AA, MZ, οἱ 

ράκειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν AM, ad rationalem AE applicantur; rationalis igitur 

MH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE pre. Καὶ ἐπεὶ est et utraque ipsarum AM, MH, et incommen- 

ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ surabilis ipsi AE longitudine. Et quoniam 1u- 

τῶν AT, TB τῷ Jic ὑπὸ τῶν AT, TB, ἀσύμμετρον commensurabile est conpositum ex quadratis 

ἄρα ἐστὶ τὸ AA τῷ ΜΖ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ" ipsarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, ΓΒ. in- 

καὶ ἡ AM τῇ MH* αἱ AM, MH Zgpa ῥηταί εἰσι commensurabile igitur est AA Ipsi MZ; incom- 

dura μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων mensurabilis. igitur est et AM ipsi MH; ipse 
el E 7 ΟἹ " rali 2A E ἕκτη. Ὁμοίως dà ΔΜ, MH igitur ralionales sunt potentià solum > x ε , ei \ 
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AH. Dico 
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longitudine esse incommensurabilem; et propter 

Faisons la méme coustruction qu'auparavant. Puisque la droite AB, divisée au 

point r, peut deux médiales, les droites 4r, TB seront incommensurables en puis- 

sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, le rectangle sous ces 

mémes droites étant aussi médial, et la somme de leurs quarrés étant incommensu- 

rable avec le rectangle compris sous ces droites (42. 10), chacun des rectangles 44, 

MZ sera médial , d’après ce qui a été démontré ; mais ils sont appliqués à la ratio- 

nelle ΔῈ; chacune des droites AM , MH est donc rationelle, et incommensurable en 

longueur avec AE (25. 10). Et puisque la somme quarrés de Ar et de ΓΒ est incom- 

mensurable avec le double rectangle sous Ar, TB, le rectangle AA sera incommen- 

surable avec Mz ; la droite AM est donc incommensurable avec MH ( 10. 10); les 

droites 4M, MH sontdonc des rationelles commensurables en puissance seulement; 

^H est donc une droite de deux noms. Je dis qu'elle est aussi une sixième de deux 

noms. Nous démontrerons encore de ja méme manière que le rectangle sous ΔΚ, ΚΜ 

est égal au quarré de MN, et que AK est incommensurable eu longueur avec KM ; par la 
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AM τῆς MH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμί- 

MP mu | 
τρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, MH 

, , ^ , € ^ ^ , 

σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένη βητῇ τῇ AE μήκει" 
> \ 

νομάτων ἐστὶν &xTW. Οπερ ἡ ΔΗ ὅρα ἐκ δύο 

ἔδει δεῖξαι. 

nPOrAziz £T. x 

H τῇ ἐκ δύο ονοματων μήκει σύμμετρος καὶ 
yo D : > 0x Nha ter 

αὐτὴ ἐκ duo ονομάτων ἐστὶ xai τῇ ταξζει 

2 αὐτῇ. 
> nos ; e pt 

Ec70 ἐκ óyo cropaTGOY n AB, καὶ τῇ AB 
, . dur ; 

μήκει σύμμετρος ἔστω n TA° λέγω ὅτι ἡ TA ez 
, , , Ld \ \ ^ /'z e » ^ ^ 

δύο ὀνομάτων ἐστὲ καὶ τῇ ταζει 9» αὐτῇ τῇ AB. 
, , , 3 \ e 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν 4 AB, din 
; \ > » SL \ » 

ρήσθω εἰς τὰ ονύόματα κατά τὸ E, καὶ ἔστω 
! A € x! € r 

μεῖζον ὕνομα τὸ AE° αἱ AE , EB apa PHTAI εἰσὶ 
, , ; toc 

δυνάμει ἡμονον σύμμετροι. Τεγονέτω ὡς ἢ ΑΒ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

eadem utique ΔΜ quam MH plus potest quadrato 

ex rectà sibi incommensurabili longitudine. Et 

neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 

expositæ raüonali AE longitudine ; ergo AH 

ex binis nomiuibus est sexta. Quod oportebat 

ostendere. 

PROPOSITIO LXYH. 

Recta quz est ex binis nominibus longitudine 

commensurabilis , et ipsa ex binis nominibus est 

et ordine eadem. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, et ipsi AB 

longitudine commensurabilis sit FA; dico ΓΔ ex 

binis nominibus esse et ordine eamdein ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB, 

dividatur in nomina ad E, et sit majus 

nomen AE; ipse AE, EB igitur rationales 

sunt potenüá solüm eommensurabiles. Fiat ut 

méme raison, la puissance de 4M surpassera la puissance de MH du quarré d'une 

droite incommeusurable en longueur avec ΔΜ ( 19. 10). Mais aucune des droites 

^M, MH n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔῈ ; la droite 

^H est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10). Ce qu'il fallait dé- 

montrer. 

PROPOSITION LXVI 

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms, 

est aussi elle-méme une droite de deux noms, et du méme ordre qu'elle. 

Soit 4B une droite de deux noms, et que T^ soit commensurable en longueur 

avec ΑΒ; Je dis que r^ est une droite de deux noms, et qu'elle est du méme 
ordre que ΑΒ. 

Car, puisque ΑΒ est une droite de deux noms, qu'elle soit divisée en ses noms 

au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE, EB seront des ra- 

tionelles commensurables en puissance seulement (57. 10). Faisons en sorte que 
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πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ AE πρὸς τὴν TZ* καὶ 

λοιπὴ ἄρα ἡ EB πρὸς λοιπὴν τὴν ΖΔ ἐστὶν ὡς 

3 AB πρὸς τὴν TA. Σύμμετρος δὲ ἡ AB Th TA 

μήκει" σύμμετρος dpæ ἐστὶ xa) ἡ μὲν AE τῇ 

ΓΖ. ἡ δὲ ἘΒ τῇ ZA. Καὶ εἴσι βηταὶ αἱ AE, EB* 

pnrai ἄρα εἰσὶ καὶ αἱ ΓΖ. ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς ἡ AE πρὸς τὴν IZ οὕτως 4 EB πρὸς τὴν 

ZA* ἐναλλαξ ἄρα ἐστὶν ὡς » AE πρὸς τὴν ἘΒ 
LÀ e. \ \ € M , 

cures n TZ πρὸς τὴν ZA'* ai d$ AE, EB δυνάμει 

μόνον εἰσὶ σύμμετροι" καὶ αἱ TZ , ZA ἄρα du- 

viue μόνον εἰσὶ σύμμετροι. Καὶ εἴσι ῥηταί" 
NO τος ΟΜΝ : ; M 
€x δύο ἄρα ὀνομάτων iiv ἡ TA. Λέγω δὴ ὅτι 
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AB ad lA ita AE ad ΓΖ; et reliqua igitur EB 

ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ, Commen- 

surabilis vero AB ipsi ΓΔ longitudine; com- 

mensurabilis igitur est et quidem AE ipsi TZ, 

ipsa vero EB ipsi ZA. Et sunt rationales AE, 

EB; ralionales igitur sunt et TZ, ΖΔ, Et quo- 

niam est ut AE ad ΓΖ ita EB ad ZA; permutando 

Z A 

igitur est ut AE ad EB ita TZ ad ZA; ipse 

autem AE, EB potentià solüm sunt commen- 

surabiles; et ΓΖ, ZA igitur potentià solüm sunt 

commensurabiles. Et sunt rationales; ex binis 

igitur nominibus. est TA. Dico οἱ ordine esse 

eamdem ipsi AB. 

Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 

SOON AE PAPERS 
71 τάξει ἐστιν ἡ αὐτῇ τῇ ΑΒ. 

M ^ ^ , EU æ ^ A] 

H yap AE τῆς EB μεῖζον δύναται i701? τῷ ἀπὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Ej ex rectà sibi commensurabili , vel quadrato ex 

μὲν οὖν ἡ AE τῆς EB μεῖζον δυνάται! τῷ ἀπὸ  recià sibi incommensurabili. Si quidem igitur 

συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ 4 TL τῆς ΖΔ μεῖζον AE quam EB plus possit quadrato ex rectà sibi. 

δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ ei μὲν — commeusurabili, et ΓΖ quam ZA plus poterit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili. Et si 

AB soit à TA comme AE est ἃ IZ ; la droite restante EB sera à la droite restante ZA. 

comme ΑΒ est à ra ( 19. 5). Mais ΑΒ est commensurable en longueur avec r^ ; la 

droite AE est donc commensurable avec T7, et EB avec Za ( 10. 10 ). Mais les droites. 

AE, EB sont rationelles; les droites ΓΖ, z^ sont donc rationelles. Et puisque AE est 

à IZ comme EB est à Z^; par permutation, AE est à EB comme ΓΖ est à ΖΔ. Mais les. 

droites 4E, EB ne sont commensurables qu'en puissance ; les droites TZ, ΖΔ ne sont 

donc commensurables qu'en puissance. Mais elles sont rationelles ; r^ est donc 
une droite de deux noms (57. 10). Je dis aussi que rA est du méme ordre 
que AB. 

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite com- 

mensurable ou incommensurable avec AE. Si la puissance de 4E surpasse la puis- 

sance de EB du quarré d'une droite commensurable avec AE, la puissance de rz sur- 

passera la puissance de za du quarré d'une droite commensurable avec rz (15.10); 
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, zs CR A Y 

CUMAUETPOS ἐστιν ἡ AE τῇ exxeiasva puma y καὶ 
e , > 5 ^ ON ^ 

ἡ TZ σύμμετρος αὐτῇ ἐσται"" xal διὰ τοῦτο 
^ » , > , > \ 

ἑκατέρα τῶν AB, ΓΔ ἐκ δύο ὀνομάτων «στὶ 
, , ^ ^v €« 3 , » € 

πρώτη, τουτέστι τῇ τάξει ἡ αὐτή. ἘΠ δὲ ἡ 
, 1503 AS poo €: à ur 

EB συμμετρὸος ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ PATN, σι n 
, , > 2 bd \ \ ^ , 

ZA σύμμετρός ἐστιν αὐτῇ, καὶ δια τοῦτο πάλιν 
^ !- € ΕΣ NM ^ e , ^ 

τῇ T4Lti ἡ αὐτῇ €0T4I τῇ AB, exeTtpa "yep 
^A sl : ἊΝ » , , > mi 

αὐτῶν ἔσταιθ ex δύο ονομώτων δευτέρα. E: δὲ 

^ ^ , LA 3 ms 

οὐδετέρα τῶν AE, ΕΒ σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκει- 
, ε ^ » , ^ , 

piv pumM , οὐδετέρα τῶν TZ, ZA συμμετρος 
3 ^ » X f e , , » N Li 

αὐτῇ ἔστα!. καὶ ἔστιν ἑκατέρα τρίτῃ. Εἰ δὲ ἢ 
^ D , ^ 3 X » Li 

AE τῆς EB μεῖζον δύναται τῷ απὸ ἀσυμμέτρου 
. E e EET ^ ; PRU 
£aUTI , καὶ ἡ IL τῆς ZA μεῖζον δύνατα τῷ 
5 M > , LA ^ TN , \ e , 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου eauTM, Καὶ ei μὲν ἡ AE συμ- 
δ. ἃ ^ , e ^ X τ , 

μετρὸς eoi τῇ exixenuevy ρητῇ. καὶ n TZ συμ- 
, , ? e^ Ny € , 

μέτρος t£e'TIy αὐτῇ. καὶ ἐστιν ἑκατέρα TETAPT He 
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quidem commensurabilis est AE expositæ ralio- 

nali, et PZ commensurabilis eidem erit; et ob 

id utraque ipsarum AB, ΓΔ ex binis nominibus 

est prima, hoc est ordine cadem. Si vero EB 

commensurabilis est exposilæ rationali, et ZA 

commensurabilis est eidem , et ob id rursus 

ordine eadem eril ipsi AB, utraque enim ipsa- 

rum erit ex binis nominibus secunda. Si autem 

neutra ipsarum AE, EB commensurabilis sit 

expositæ rationali, neutra ipsarum TZ, ZA 

commensurabilis eidem erit, et est utraque 

tertia, Si verb AE quam EB plus possit qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili , et ΓΖ 

quam ZA plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili. Et si quidem AE commensu- 

rabilis est expositze rationali, et ΓΖ commensu- 

rabilis est eidem, et est utraque quarta. 81 autem 

et si la droite AE est commensurable avec la rationelle exposée, la droite rz sera 
aussi commensurable avec elle ( 12. 10). Chacune des droites ΑΒ, ΓΔ est donc la 

première de deux noms, c'est-à-dire que ces droites sont du méme ordre. Si la 

droite EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite ZA sera aussi 

commeusurable avec elle, et la droite ra sera encore du méme ordre que 48, 

car chacune d'elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites 

AE, EB n'est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites ΓΖ, ΖΔ 

ne sera commensurable avec elle, et chacune d'elles sera une troisième de deux 

noms. Si la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite in- 

commensurable avec AE, la puissance de rz surpassera la puissance deza du quarré 

d'une droite incommenusurable avec rz (15. 10). Si la droite AE est commensurable 

avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune 

d'elles sera une quatrieme de deux noms. Si la droite EB est commensurable avec la 
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e € No! - ε , 

Εἰ δὲ ἡ EB, καὶ ἡ ZA, καὶ ἔσται εκάατερώ 
΄ 5 \ 3 ων ^ \ ^ 

πέμπτη. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν AE, EB, καὶ τῶν 
, , , EI 8 DJ D: ^ n 

TZ, ZA οὐδετέρα συμμέετρος ἐστι τῇ exkellAer 
ε M N oy € ^ LA 

puro, καὶ ἐσται εκατέρα exit. 

Ωστε ἡ τῇ ἐκ δύοϑ, καὶ τὰ εξῆς. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ën. 

nm 3 , , , , Ἂς , A1 

H τῇ ἐκ δύο μέσων μήκει σύμμετρος καὶ αὐτὴ 
» , ^ 32 \ \ ^ , e 3 , 

εκ δύο μέσων ἐστι κα! Th τάξει ἢ αὐτῆ: 

; : NS 
Ἔστω ἐκ δύο μέσων 9 AB, καὶ τῇ AB σύμμε- 

» ΄, ε , D c , , 
TPOS éeTe μῆκει n TA* Ae OTI ἢ ΓΔ ex δύο 

, 53 \ \ ^ , € 9 M ^ 

μέσων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ ΑΒ. 
3 DA EE UNE ἡ 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο μέσων ἐστὶν ἡ AB, διῃρήσθω" 
M \ e ! 

εἰς τὰς μέσας κατὰ τὸ Ἐ αἱ AE, ΕΒ pa 
, BIEN , \ 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, Καὶ γεγο- 
, € τὰ ^ À el T \ 

γνέτῶ ὡς ἢ AB πρὸς τὴν TA ouTwc ἢ AE προς 

πὴν TZ?- καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ EB πρὸς λοιπὴν τὴν 
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EB, et ZA, et erit utraque quinta. Si verd 

neutra ipsarum AE, EB, et ipsarum ΓΖ, ZA 

neutra commensurabilis est expositæ rationali , 

et erit utraque sexta. 

Quare recta ci quæ est ex binis, etc. 

PROPOSITIO LXVIII. 

Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine 

commensurabilis, et ipsa ex binis mediis est 

atque ordine eadem. 

Sit ex binis mediis ipsa AB, et ipsi AB com- 

mensurabilis sit longitudine ipsa TA; dico rA 

ex binis mediis esse , et ordine eamdem ipsi AE, 

Quoniam enim ex binis mediis est AB, divi- 

datur in medias ad E; ipse AE, EB igitur 

medie sunt potentià solàm commensurabiles. 

Et fiat ut AB ad TA ita AE ad TZ; et reliqua 

igitur EB ad reliquam ZA est ut AB ad r4. 

rationelle exposée, la droite Z^ le sera aussi, et chacune d'elles sera une cin- 

quième de deux noms; et enfin si aucune des droites AE, EB n'est commensu- 

rable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, ZA ne sera commensu- 

rable avec elle, et chacune d'elles sera une sixième de deux noms. Donc, etc. 

PROPOSITION LXVIII 

La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales, 

est aussi une droite de deux médiales , et du méme ordre qu'elle. 

Soit ΑΒ une droite de deux médiales, et que r^ soit commensurable en longueur 

avec AB ; je dis que TA est une droite de deux médiales, et que cette droite est 

du méme ordre que AB. 

Car puisque ΑΒ est une droite de deux médiales , qu'elle soit divisée en ses 

médiales au point E; les droites AE, EB seront des médiales commensurables 

eu puissance seulement (58 et 59. 10). Faisons en sorte que AB soit à T^ comme 

AE est à TZ ; la droite restante EB sera à la droite restante ΖΔ comme AB est à T^. 

II. 36 
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ZA ἐστὶν ὡς 4 AB πρὸς τὴν ΓΔΊ, Σύμμετρος δὲ 

3 AB τῇ ΓΔ μήκει" σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα 

τῶν AE, ΕΒ ἑκατέρᾳ τῶν TZ, ZA* μέσαι δὲ αἱ 

AE, ΕΒ5 μέσαι ἄρα xaj di TZ, LA. Kai 

ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως ἡ ΤΖ 

πρὶς τὴν LAÓ, αἱ δὲ AE, EB δυνώμει μόνον 

σύμμετροί! εἰσι" καὶ αἱ TZ, ZA ὄρα δυνάμει 

μόνον σύμμετροί εἰσινδ, Εδείχθησαν δὲ καὶ μέσαι" 

ἡ TA ἄρα ἐκ δύο μέσων ἐστί, Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ 
; "yc ys = 

ταζεῖ ἡ αὐτὸ ἐστί τῇ AB. 

P 

ε \ M e 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως 
€ ^N \ \ € » X 3 \ ne 

ὙΤ2 πρὸς τὴν ZA καὶ ὡς epa τῷ ἀπὸ τῆς 

4 e \ ^ μὲ \ » M 

AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB ουτῶς TO «70 

πῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TZ, 7Δ᾽ ξναλλὰξ 

pa? τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ 
e M € _\ ^ Y X, De X ^ 

οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
M $a ws τὺ rw 2.2... À 

TZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AE τῷ ἀπὸ 
^ , E \ \ € \ ^ 

τῆς IZ* συμμετρον apa, καὶ TO UTO τῶν ΑΕ. ΕΒ 
^ € \ 

TO ὑπὸ 
" » qw δ ἢ \ 

τῶν TZ, LA. Eire οὖν pürov ἐστι τὸ 
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Commensurabilis autem AB ipsi TA longitudine; 

commensurabilis igitur et utraque ipsarum AE, 

EB utrique ipsarum ΓΖ, ZA; mediæ vero AE, 

EP ; medie igitur et ΓΖ, ZA. Et quoniam est ut 

AE ad EB ita ΓΖ ad ZA, ipse autem AE, EB 

potentià solüm commensurabiles sun!; et TZ, 

ZA igitur potentià solüm commensurabiles sunt, 

Ostensæ sunt vero et mediz ; ergo ΓΔ ex binis 

mediis est. Dico et ordine eamdem esse 

ipsi AB. 

E b 

Z Δ 

Quoniam enim est ut AE ad EB ita ΓΖ 

ad ZA; et ut igitur ex AE quadratum ad rec- 

tangulum sub AE, EB ita ex TZ quadratum 

ad rectangulum sub TZ, ZA ; permutando igitur 

ex AE quadratun ad ipsum ex ΓΖ ita sub 

AE, EE rectangulum ad ipsum sub TZ, ZA. 

Commensurabile autem ex AE quadratum qua- 

drato ex TZ; commensurabile igitur et sub AE, 

ES rectangulum rectangulo sub ΓΖ, ZA. Sive 

Mais AB est commensurable en longueur avec ra; chacune des droites AE, EB est 

donc commensurable avec chacune des droites rz , za. Mais les droites AE, EB sont 

médiales ; les droites ΓΖ, ZA sont donc médiales (24. 10). Et puisque AE est à EB 

comme Iz est à ZA, et que les droites AE, EB ne sont commensurables qu'en puis- 

sance, les droites TZ, ZA ne seront commensurables qu'en puissance. Mais ou a 

démontré qu'elles sont médiales ; la droite ra est donc une droite de deux mé- 

diales (58 et59. 10). Je dis aussi que TA est du même ordre que AB. 

Car puisque AE est à Eb comme ΓΖ est à za, le quarré de AE sera au rectangle 

sous 4E, EB comme le quarré de rz est au rectangle sous TZ, ΖΔ (11.5, et 1.6); donc, 

par permutation , le quarré de AE est au quarré de rz comme le rectangle sous 

AE, EB est au rectangle sous TZ, Z4. Mais le quarré de 4E est commensurable 

avec le quarré de rz ; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le 

rectangle sous IZ, Z4. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel , le rectangle 
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ὑπὸ τῶν AE, EB, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA prov 
2 \ \ ^ P9 3 , , , 

ἐστι" καὶ διὰ τοῦτό ἐστιν ἐκ δύο μέσων πρώτη. 
, ^ = M 

Εἴτε μέσον τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, μέσον καὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν TZ, ΖΔ. Καὶ ἔστιν ἑκατέρα δευτέρα" 
x - à : ; 

καὶ διὰ τοῦτο iTA τῇ AB τῇ τάξει ἡ αὐτά", 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IPOTAZIZ ν8΄. 

-“ 1 , ἮΝ 3, ἃ 1% 

H τῇ μείζονι συμμετρος καὶ αὐτῇ μείζων 
39 , 

εστιν- 
CT À e N ^ , 

Es5Tw μείζων » AB, καὶ τῇ ΑΒ συμμετρος 
, e , e \ ε > 

ἔστω ἡ ΓΔ' λέγω ὅτι xal! ἡ TA μείζων ἐστί. 
€ M \ € LA 

Διῃρήσθω ἡ AB κατὰ τὸ E* αἱ AE, EB ἄρα 
Dl \ \ 

δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 
MN » 3 ^ , ε A 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων pnTCV, 
\ ΔΕ. δ: 9 3 _n , , Ne \ 3: 

τὸ d' ὑπ αὐτῶν μέσον. Τεγονέτω yap? τὰ aua 
D , \ ΕΣ "9 € € \ 

τοῖς πρότερον. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς ἡ AB pos 
\ LA e \ \ \ € 

τὴν TA otToc ἥτε AE πρὸς τῆν TZ καὶ ἡ EB 
\ 2 \ Ἢ ε E \ 

πρὸς τὴν ΖΔ" xai ὡς ἄρα ΔΕ πρὸς τὸν LZ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 583 
igitur ration ale est rectangulum sub AE, EB , et 

rectangulum sub TZ, ZA rationale est; et ob 

id est ex binis mediis prima. Sive medium rec- 

tangulum sub AE, EB, medium et rectangulum 

sub ΓΖ, ZA. Atque est utraque secunda; et 

ob id TA ipsi AB ordine eadem. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITIO LXIX. 

Recta majori commensurabilis et ipsa ma- 

jor est. 

Sit major AB, et ipsi AB commensurabilis 

sit FA; dico et ΓΔ majorem esse. 

Dividatur AB ad E; ipse AE, EB igitur 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale, rectangulum vero sub ipsis medium. 

Fiant enim eadem qus suprà. Et quoniam 

est ut AB ad TA ita et AE ad TZ et EB ad 

ZA; et ut igitur AE ad TZ ila EB ad ZA. 

Sous TZ, ΖΔ sera rationel ; et ΓΔ sera, par conséquent , une premiére de deux mé- 
diales (58. 10). Si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ sera 
médial. Mais les droites TA, AB sont l'une et l'autre l1 seconde de deux médiales 

(59. 10); la droite TA sera, par conséquent aussi, du méme ordre que la droite ΑΒ. 
Ce qu'il fallait démontrer. 

PHGOTPOSITION LXTX. 

Une droite commensvrable avec la majeure , est elle-méme une droite majeure. 
Soitla majeure ΑΒ; et que TA soit commensurable avec 45; je dis que r^ est une 

droite majeure. 

Divisons AB au point E; les droites AE, ΕΒ seront incommensurables en puis- 
sance, la somme des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous 
ces mêmes droites étant médial ( 40. 10). Car faisons les mêmes choses qu'au- 
paravaut. Puisque AB est à TA comme AE est à IZ, et comme EB est à ZA , la droite 
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οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν ZA. Σύμμετρος δὲ ἡ 

ΑΒ τῇ TA* σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα τῶν 

AE, EB ἑκατέρᾳ τῶν IZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὴν IZ οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν 

ZAÁ, καὶ ἐναλλὰξ ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB? 

οὕτως ἡ ΤΖ πρὸς τὴν 2Δ: καὶ συνθέντι ἄρα 

ἐστὶν7 ὡς à AB “πρὸς τὴν ΒΕ οὕτως ἡ ΤΔ πρὸς 
^ \ « s! M » A ^ 

Thy AZB- xdi ὡς dpa TO ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ 

E 

» i δ L - M ^ \ * 

απὸ "Wc BE cUTwe τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς Τὸ 
ne ; \ T. a ἐς 
aco τῆς ΔΖ. Ὁμοίως δὴ δείζομεν ὅτι καὶ ὡς i 

N ^ ^ \ >» x ^ LA 

πο τῆς ΑΒ πρὸς TO ἀπἪὸ τῆς AE ουτῶως 
^ ^ M M » M M ^ € 

πὸ τῆς TA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς TZ* καὶ ὡς 
Ἢ ew M \ VUS dr es 
epa τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB 

“ \ 9e X ^ \ D - 05 ^ 
οὕτως TO απὸ τῆς TA πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν τς 

Ἄν à \ 5! , Ἂν; ε IE. M ^ 

ΖΔ" xai ἐναλλοξ ea ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ 

\ \ 5 ^ - e \ \ 

προς TO απὸ τῆς TA ουὑτῶς τὰ ἀπὸ τῶν ΔΕ. ἘΒ 
\ \ Y ^ 5 , \ \ 

πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὸ 
Dus Ὁ ΤΩΣ DNS EN RC , y 
470 τῆς AB τῷ avo τῆς TA* συμμέτρα apa 

Commensurabilis autem AB ipsi l'A; commen- 

surabilis igitur et utraque ipsarum AE, EE 

utrique ipsarum TZ, ZA. Et quoniam est ut 

AE ad ΓΖ ita EB ad ZA, et permutando ut 

AE ad EB ita TZ ad ZA ; et componendo igitur 

est ut AB ad BE ita ΓΔ ad AZ ; et ut igitur 

ex AB quadratum ad ipsum ex BE ita ex TA 

quadratum ad ipsum ex AZ. Similiter utique 

demonstrabimus et ut ex AB quadratum ad 

ipsum ex AE ita esse ex ΓΔ quadratum ad ipsum 

ex ΓΖ; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa 

ex AE, EB ita ex ΓΔ quadratam ad ipsa ex 

et permutando igitur est ut ex AB 

quadratum ad ipsum ex TA ita ex AE, EB 

quadrata ad ipsa ex ΓΖ, ZA. Commensurabile 

autem ex AB quadratum. quadrato ex TA; 
Mosi c n 17 e 

καὶ Ta ἀπὸ τῶν AE, EB τοῖς 470 τῶν TL, commensurabilia igitur et ex AE, EB quadrata 

AE sera à ΓΖ comme EB est à ΖΔ (11.5). Mais ΑΒ est commensurable avec ra; 

chacune des droites AE, EB est donc commensurable avec chacune des droites 

TZ , Z^. Et puisque AE est à TZ comme EB est à ZA; par permutation , AE sera à EB 

comme ΓΖ est à ΖΔ ; donc, par addition, AB est à BE comme T^ est à az; le quarré 

de ΑΒ est donc au quarré de BE comme le quarré de T^ est au quarré de ΔΖ (22.6). 

Nous démontrerons semblablement que le quarré de AB est au quarré de AE 

comme Je quarré de rA est au quarré de rz; le quarré de ΑΒ est donc à la 

somme des quariés des droites AE, EB comme le quarré de ΓΔ est à la somme 

des quarrés des droites TZ, z^; donc, par permutation, le quarré de ΑΒ 

est au quarré de r^. comme la somme des quarrés des droites AE, EB est à la 

somme des quarrés des droites TZ, Z^. Mais le quarré de AB est commensurable 

avec le quaizé de r^; la somme des quarrés des droites ΔῈ, EB est donc com- 
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ZA. Kal ἔστι τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB ἅμα ῥητόν" 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν TZ, ΖΔ ἅμα ῥητόν ἐστι!. 

Ομοίως δὲ καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ σύμ- 

μετρόν ἐστι τῷ dic ὑπὸ τῶν TZ, ZA. Καὶ ἴστι 
, \ A € M ^ , » \ 

μέσον To- dis ὑπὸ τῶν AE, EB* μέσον ἄρα καὶ 

70 di; ὑπὸ τῶν TZ, ZA* αἱ TZ, ZA ἄρα δὺ- 

vies ἀσύμμετροί sir), ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 

κείμενον ἐκ τῶν dm αὐτῶν τετραγώνων ἅμα" 

ῥητὸν, τὸ δ᾽ ὑπὶ αὐτῶν μιέσον" ὅλη ἄρα ἡ ΤΔ 

ἄλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη μείζων. 

H pa τῇ μείζονι σύμμετρος μείζων 

Οσερ ἔδει δεῖξα:. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ 6. 

= ; ͵ 
Η τῇ ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένῃ σύμμετρος 

, e , 2 , / 

καὶ αὐτῇ! ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἐστίνς 
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quadratis ex ΓΖ, ZA. Et sunt quadrata ex 

AE, EB simul rationalia; et quadrata ex ΓΖ, 

ZA simul rationalia sunt. Similiter veró et rec- 

tangulum bis sub AE, EB commensurabile est 

rectangulo bis sub ΓΖ, ZA. Atque est medium 

rectangulum bis sub AE, EB; medium igitur et 

rectangulum bis sub ΓΖ, ZA; ipse ΓΖ, ZA igitur 

potentià incommensurabiles sunt , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis simul 

rationale , rectangulum verd sub ipsis medium ; 

tota igitur TA irraüonalis est, qui vocatur 

major. 

Recta igitur majori commensurabilis major 

est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO- LXX. 

Recta rationale. et medium potenti com- 

mensurabilis , et ipsa rationale et medium po- 

tens est. 

mensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ΖΔ. Mais Ja somme des 

quarrés des droites AE, EB est rationelle (40. 10) ; la somme des quarrés des droites 

TZ, ZA est donc rationelle (déf. 9. 10). Par la méme raison, le double rectangle sous 

AE, ΕΒ est commensurable avec le double rectangle sous rz , za. Mais le double 

rectangle sous AE, EB est médial (40. 10); le double rectangle sous ΓΖ, ΖΔ est donc 

médial ( 24. 10); les droites TZ , ΖΔ sont donc incommensurables en puissance , 

la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 

étant médial ; la droite entière rA est donc l’irrationelle appelée la droite majeure 

(40. 10". 

Une droite commensurable avec la majeure, est donc elle-même une droite 
majeure. Ce qu'il fallait démontrer. 

AK 

DIO POS T'ETO'N EX TX 

Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface rationelle et 

une surface médiale , est elle-même une droite qui peut une surface rationelle et 

une surface médiale. 



Or 
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« M \ ^ , € \ 

Ἑστω pnToy καὶ μέσον δυναμένη ἡ AB, καὶ 

τῇ AB συμμετρος ἐστῶ ἡ TA* δεικτέον GTI καὶ 
e εν ν NUI 
à TA puTov καὶ μέσον δυναμένη eei. 

A 

Διηρήσθω 1» AB εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ E* eu 

» , 3. N > , M 

AE, EB dpa δυνάμει εἰσιν ἀσυμμέετροις ποιουσαι 

À \ , > - , » 2 ^ ? 

TO μὲν συγκείμενον €X τῶν AT αὐτῶν "TETpe- 

, , M N e 3 > ^ ε , » \ \ 

γώνων μέσον. TO δὲ ὑπ αὐτῶν purov' καὶ Ta 
, DJ , , 3 

αὐτὰ κατεσκευάσθω τοὶς πρότερον. Ομοίως δὴ 

IE Di NI ee d RE TS 
δείξομεν ὁτι καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει εἰσὶν ἀσυμ- 

δ πο ; , 
μέετροι, καὶ σύμμετρον τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ 

͵ > E 
συγκειμένῳ ex τῶν 
22 Ἐν 
ὑπο τῶν AE, EB 

E - 4 SURE 
TQ ὑπὸ τῶν TZ, LA* ὥστε καὶ τὸ £V? συγ- 

1 

"MR 5 
τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB τῷ 
3 M ^ M δὲ 

απὸ τῶν TZ, ZA, τὸ 0€ 

^ » \ ^ , 

κείμενον ἐκ τῶν απὸ τῶν TL, ΖΔ τετραγώνων 
LI € À ^s e , 

ἐστὶ μέσον. τὸ δ᾽ ὑπὸ τῶν TL, ZA ρητὸν" 
- 

£u δεῖξαι. 
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Sit rationale et medium potens AB, et ipsi 

AB commensurabilis sit PA; ostendendum est 

et ΓΔ rationale et medium potentem esse. 

L A 

Dividatur AB in rectas ad E; ipse AE, 

EB igitur potentià sunt. incommensurabiles , 

facientes quidem composilum ex ipsarum 

quadratis medium, rectangulum vero sub 

ipsis rationale; ,et eadem construantur quce 

suprà. Similiter vtique demonstrabimus et 

TZ, ZA potentià esse incommensurabiles, et 

commensurabile quidem compositum ex qua- 

dratis ipsarum AE, EB composito ex quadratis 

ipsarum TZ, ZA, rectangulum vero sub AE, ΕΒ 

rectangulo sub TZ, ZA; quare et quidem com- 

positum ex ipsarum TZ, ZA quadratis est me- 

dium, rectangulum vero sub ipsis rationale; 

rationale igitur et medium potens est FA. Quod 

oportebat ostendere. 

Que la droite AB puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que 

TA soit commensurable avec AB ; il faut démontrer que la droite r^ peut aussi 

une surface rationelle et une surface médiale. 

Divisons AE en ses droites au point E ; les droites AE, EB seront incommen- 

surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle 

sous ces mêmes droites étant rationel (41. 10). Faisons la même construction qu'au- 

paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites IZ , ZA sont incom- 

mensurables en puissance, que là somme des quarrés des droites AE, EB est 

commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ZA, et que le rec- 

tangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous TZ , Z^ ; la somme des quarrés 

des droites ΓΖ , ZA est donc médiale, et le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ rationel ( 24. 10); 

la droite ra pert donc une surface rationelle et une surface médiale (41.10). Ce 

qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZXIZ σά, 

^ , , , , , 

H τῇ δύο μέσα δυναμένῃ σύμμετρος δύο 
; ; 

μέσα δυναμένη ἐστίν. 
, , , € \ ^ 

Ἑστω δύο μέσα δυναμένη ἡ AB, καὶ τῇ AB 
, € , er NU Vh , 

σύμμετρος ἡ ΤΔ' δεικτέον d'u! ὅτι καὶ ἡ TA δύο 
; VANS Ty 

μέσα δυναμένη écris. 

^ M , , , ΕΣ Ν e 

Ἐπεὶ γὰρ dvo μέσα δυναμένη ἐστὶν à AB, 
, M , L \ M € 

διῃρήσθω εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ E* αἱ AE, EB, 
3) \ a EN > ^ ^ , 

epa δυνώμει εἰσὶν ἀσυμμέτροι. TTOIQUGEH TO, 
/ 32 ^ [ux 2 e , 

T€ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνῶν 
Xue > v , Nox an S4 

μέσον. καὶ τὸ UT αὐτῶν μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμ- 
\ 7 > bd 3 \ ^ 

Μέτρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, 
, ^ € ι Le \ 

EB τετραγάνων τῷ ὑπὸ τῶν AE , EB* καὶ 
, ^ N » \ n , H 

κατεσκευάσθω τὰ αὐτὰ τοῖς πρότερον. Ομοίως 
T M , CHEN 

δὴ δείξομεν ὅτι καὶ αἱ TL, ZA δυνάμει εἰσὶν 
, \ \ / 

ἀσύμμετροι. καὶ gue pev TO Mtv συγκείμενον 
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PROPOSITIO ΕΧΧΙῚ: 

Recta bina media potenti commensurabilis 

bina media potens est. 

Sit bina media potens AB, et ipsi AB comn- 

mensurabilis TA ; ostendendum est et ΓΔ bina 

media potentem esse. 

Δ 

Quoniam enim bina media potens est AB, 
dividatur in rectas ad E; ipsæ AE, EB igitur 
potentià sunt incommensurabiles, facientes et 

compositum ex ipsarum quadratis medium, et 
rectaugulum sub ipsis medium, et adhuc in- 
commensurabile compositum ex ipsarum AE, 
EB quadratis rectangulo sub AE, EB; ct 

construantar eadem quz suprà. Similiter utique 
demonstrabimus et TZ, ZA potentià esse in- 
commensurabiles, et commensurabile quidem 

IBRSOPOSITTILION LEE 

Une droite commensurable avec la droite qui peut deux surfaces médiales , 
est elle-méme une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Que la droite A8 puisse deux surfaces médiales , et que rA soit commensurable 
avec AB; il faut démontrer que r^ peut aussi deux surfaces médiales. 

Car , puisque la droite ΑΒ peut deux surfaces médiales , qu'elle soit divisée en ses 
droites au point E ; les droites AE, EB seront iucominensurables en puissance, la 
somme de leurs quarrés étant médiale , le rectangle sous ces mêmes droites étant 
aussi médial, et la somme des quarrés des droites AE , EB étant incommensurable 
avec le rectangle sous les droites 4E, EB. (42. 10). Faisons la méme construction 
qu'auparavant. Nous démontrerons semblablement que les droites ΓΖ, ΖΔ sont in- 
commensurables en puissance; que la somme des quarrés des droites ΔῈ, ΕΒ est 
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> ^ E ' ^ d m Lu > 
εξ τῶν απὸ τῶν AE, EB To συκγειμένῳ εκ 

^ 5 M ^ \ u € \ ^ 

τῶν ἀπὸ τῶν TL, Z^, τὸ δὲ" ὑπὸ τῶν AE, 
x ων τ uk - H e \ Y 

EB τῷ ὑπὸ τῶν TL, ZA* ὡὠστε καὶ TO συγ- 

Α 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν IL, ZA τετραγώνων 

μέσον ἐστὶ. καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA μέτον. καὶ 

ἔτ, ἀσύμμετρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

τῶν TZ,ZA' ἡ 

ἄρα TAÁ δύο μέσα δυναμένη ἐστίν, O7:p ἔδει 

2 τς, ἢ 
TZ, ZA τετραγώνων τῷ ὑπὸ 

nee Otia. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ cC. 

P , ; 
PazoU καὶ μέσου συντιθεμένου., πτίσσαρες 

5 ] 3! E 2 > D À 2 
ἄλογοι γίνονται ἧτοι ἐκ δύο GVOUATEY ἢ ἐκ 
Wo ; — PAM DCN 

δύο μέσων πρώτη. ἢ μείζων. ἢ καὶ βητὸν καὶ 
; : ; 

μέσον δυναμένη. 
e ^ x \ , \ \ 

Ecre ρητὸν μὲν To AB, μέσον δὲ τὸ ΤΔ 
, er < 4 , , » , 

λέγω OTI n TO ΑΔ χωρίον δυναμένη. Wror ἐκ 

compositum ex quadratis ipsarum AE, EB com- 

posito ex quadratis ipsarum ΓΖ, ΖΔ, rectangu- 

lum vero sub AE, EB rectangulo sub TZ, ZA; 

4 A 

quare et compositum ex ipsarum TZ, ZA qua- 

dratis medium est, et rectangulum sub TZ, ZA 

medium , et adhuc incommensurabile compo- 

situm ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis rectangulo 

sub ΓΖ, ZA; ergo TA bina media potens est. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXXII. 

Rationali et medio compositis , quatuor irra= 

tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta, 

vel ex biuis mediis prima , vel major, vel et 

rationale et medium potens. 

Sit rationale quidem ipsum AB, medium vero 

TA; dico rectam, que AA spatium potest, vel 

commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA, et que le rectangle 

sous AE , EB l'est aussi avec le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ; la somme des quarrés des 

droites ΓΖ, Z^ est donc médiale, le rectangle sous rz, ΖΔ médial aussi, et la somme 

des quarrés des droites TZ, ZA incommensurable avec le rectangle sous rz, ΖΔ 

(24. 10); la droite r^ peut donc deux surfaces médiales (42. 10). Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION LXXII. 

Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre 

droites irrationelles ; savoir , ou une droite de deux noms, ou la première de deux 

médiales , ou la droite majeure, ou enfin la droite qui peut une surface rationelle 

et une surface médiale. 

Soit la surface rationelle AB, et la surface médiale ra ; je dis que la droite qui 
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, > , \ À » , , , À 

δύο ὀνομάτων ἐστὶν. ἢ ἐκ δύο μέσων πρώτη. À 
, à € À \ , , 

μείζων. ἢ ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 

M LI ^ / »* > € 
To γὰρ AB τοῦ TA ἤτοι μεῖζον ἐστιν. ἡ 

' Ls D ^ 

ἔλασσον. Ἑστω πρότερον μεῖζον" καὶ ἐκκείσθω 
e \ e \ # \ \ 

ῥητὴ ἡ EZ, καὶ παρα(ζεξλήσθω παρὰ τὴν EZ 
^ » \ , \ 

7G AB ἴσον τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EO* τῷ 
5, \ \ 

δὲ TA ἴσον παρὰ τὴν EZ, τουτέστι τὴν OH!, 

BA 

, M , ^ \ 

περαξεζλήσθω τὸ OI πλατὸς ποίουν τὴν OK. 

+ Nue 12 ΕἸ \ \ » ^ 

Kai ἐπεὶ prov ἐστι τὸ AB, καὶ ἐστιν 1601 τῷ 
e 14 ^ M N 4 € \ 

EH. pHT Ov ἄρα xai τὸ EH, καὶ παρὰ ῥητὴν" 
\ , E" x 

τὴν EZ παραζεξληται πλάτος ποιοῦν τὴν EO* 
e 3, € M *, A \ , ^ 

" EO ἄρα ρήτη «ἐστι! me συμμετρος τῇ ΕΖ 
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ex binis nominibus esse, vel ex binis mediis 

primam, vel majorem, vel rationale et medium 

potentem. 

Etenim AB quam ΓΔ vel majus est, vel 

minus. Sit primum majus ; et exponatur ratio- 

nalis EZ, et applicetur ad ipsam EZ ipsi AB 

æquale EH, latitudinem faciens ΕΘ; ipsi autem ΓΔ 

æquale ad EZ, hoc est ΘΗ, applicetur @I latitu- 

ἘΝῚ ΘΕῚΣ 
| 

A QT: I 

dinem faciens OK. Et quoniam rationale est AB, 

et est æquale ipsi EH ; rationale igitur et EH, οἱ 

ad rationalem EZ applicatur latitudinem faciens 

EO; ipsa EO igitur rationalis est etl commensura- 

bilis ipsi EZ longitudine. Rursus, quoniam me- , , » , , NA M N 

μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐστὶ" τὸ TA, καὶ 
" Y E 7 PERTE PAIN dium est ΓΔ, et est quale ipsi ΘΙ; medium igitur ἐστιν 170v τῷ OIV* μεσὸν ἀρὰ ἐστὶ καὶ τὸ OI, b 

\ Li ^ M , 1 1 ᾿ καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EL παράκειται, τουτέστι est et OT, et ad rationalem EZ applicatur, hoc est 
- ΄ ^ ε Nas - DRE τς ΕἸΣ . AN 

τὴν OH7, πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΚ’ paran ἄρα ad OH, latitudinem faciens OK ; rationalis igitur 

peut la surface 44, est ou une droite de deux noms, ou la première de deux 

médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. 

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que ra. Qu'elle soit d'abord 

plus grande. Soit exposée la rationelle Ez ; appliquons à Ez un parallélogramme EH 

égal à 

aussi à EZ, c'est-à-dire à ΘΗ, un parallélogramme et égal à ra, ce parallélo- 

AB, ce parallélogramme ayant la droite Ee pour largeur; appliquons 

gramme ayant la droite ΘΚ pour largeur. Puisque AB est rationel et égal à EH, le 

parallélogramme EH sera rationel ; mais il est appliqué à la rationelle Ez, et il a 

pour largeur la droite Ee; la droite Ee est donc rationelle , et commensurable en 

longueur avec Ez (21.10). De plus, puisque ΓΔ est médial , et qu'il est égal à or, 

le parallélograme o1 sera médial ; mais il est appliqué à la rationelle Ez, c’est-à-dire 

IL. 97 
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3 X € Ν E , ^ 

ἐστὶν ἡ OK , καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ 
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ἐπεὶ μέσον ἐστὶ τὸ TA ρητὸν δὲ τὸ ΑΒ’ ἀσύμ- 

μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒ τῷ ΓΔ’ ὥστε καὶ τὸ EH 

ἀσύμμετρίν ἐστι τῷ ΘΙ, Qc δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 

ΘΙ οὕτως ἐστὶν ἡ ΕΘ “πρὲς τὴν OK* ἀσύμμετρος 
» » \ see ^ x , \ * 
cp ἐστί καὶ ἢ EO τῇ ΘΚ pire καὶ εἰσιν 

y e € P4 ke Z0 . ; 
ἀμφότεραι ρηται" αἱ EO , ΘΚ ἄρα ῥηταί εἰσι 
TM: ; τῶν oW y 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων 

ἐστὶν ἡ ἘΚ dinpauévn κατὰ τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ μεῖς 

ζόν ἐστι τὸ ΑΒ τοῦ TA, icov δὲ τὸ μὲν ΑΒ τῷ 

EH, τὰ δὲ ΓΔ τῷ OI: μεῖζον ἄρα καὶ τὸ EH 

τοῦ OL καὶ 4 EO ἄρα μείζων ἐστὶ τῆς ΘΚ. 

HTo οὖν ἡ EO τῆς ΘΚ μεῖζον δύναται, τῷ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 

μέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ἐ "a ACT τς ᾿ t ; 
εαυτῆ. καὶ ἔστιν 4? μείζων ἡ ΘῈ σύμμετρος ES ς 
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est OK, etincommensurabilis ipsi EZlongitudine. 

Et quoniam medium est ΓΔ, rationale autem 

AB; incommensurabile igitur est AB ipsi ΓΔ; 

quare et EH incommensurabile est ipsi OI. Ut 

autem EH ad OI ita est EO ad OK ; incommen- 

surabilis igitur est et EO ipsi OK longitudine ; 

et sunt amba rationales ; ipsæ ΕΘ, OK igitur 

rationales sunt potentià solüm commensura- 

biles; ex binis igitur nominibus est EK divisa 

ἙἘ- .Θ καὶ 

Z HI 

ad ©. Et quoniam majus est AB quam TA, 

æquale vero AB quidem ipsi EH, ipsum vero 

TA ipsi OI; majus igitur el EH quam ΘΙ; et 

EO igitur major est quam OK. Vel igitur EO 

quam ΘΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine , vel quadrato ex 

rectà incommensurabili. Possit primum qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili; et est major 

à en, etil a pour largeur la droite ex ; la droite ΘΚ est donc rationelle et incommen- 

surable en longueur avec Ez (25. 10). Et puisque T^ est médial , et que AB est rationel, 

AB sera incommensurable avec r^; leparallélogramme EH est donc incommensurable 

avec ΘΙ. Mais EH est à @I coinme Eo est à ΘΚ ; la droite ΕΘ est donc incommensu- 

rable en longueur avec eK (1. 6). Mais ces droites sont rationelles l'une et l’autre ; 

les droites Ee, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment; la droite EK divisée au point e est donc une droite de deux noms. Et 

puisque AB est plus grand que ra, que AB est égal à EH, et que T^ est égal à er, 

le parallélogramme EH est plus grand que et; la droite ΕΘ sera par conséquent plus 

grande que ΘΚ. La puissance de Ee surpasse donc celle de ΘΚ du quarré d'une droite 

commensurable ou incommensurable en longueur avec ΕΘ, Que la puissance de 

to surpasse d'abord la puissance de eK du quarré d'une droite commensurable 



LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
TUS INS εν - ; 

Τὴ ἐκκειμένῃ pari τῇ EZ* ἢ apo EK ἐκ δὺο 
.3 , » x , € A 4 € M M 

ονοματῶων ἐστὶ TPOTH 5 PATH δὲ ἡ ET. Ἐὰν δὲ 
LA ΄ € M € ^ M ^ 3 , 

χώρίον περιεχήται ὑπὸ PATAS xdi τῆς EH δύο 
> ͵ ; ES ; "ec , 
ὀνομάτων πρώτης. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἐκ δύο 
, , 3 € » M d 2 

ὀνομάτων ἐστίν" n ἄρα τὸ EY δυναμένη ἐκ δύο 
> , , n ej \ Li ^ , 

ονομαπων ἐστιν" ὥστε παὶ ἢ TO ΑΔ δυναμένη 
> TJ E , 3 \ A 2 € 

ἐκ δύο ὀνομάτων «o Tiv. Anna δὴ δυνάσθω ἡ EO 
^ ^ CT REN , c “ \ 

Tic OK μεῖζον τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. καὶ 
Es E 19 ὃς rg Ey , ^» E , e ^ 

ἐστιν 19 μείζων n EO συμμετρος τῇ ἐκκειμένη pi 
x , εν » E ; EN 

τῇ EZ μηήκει" ἡ ἀρὰ EK ex δύο ονομάτων ἐστὶ 
, e ^ M ε \ M , 

τετάρτη. pur δὲ ἡ EZ. Ἐὰν δὲ χωρίον περιε- 
CC τς ΚΑ ΕΣ κα Ἐὰν δ ; 

XATAI ὑπὸ paris καὶ τῆς ἐκ dvo ὀνομάτων 
, € A 4 , LA , 2 

τεταρτῆς.» Ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἀλογός ἐστιν, 
e , τι τῳ ; 
à καλουμένη μείζων" ἡ ἄρα τὸ El χωρίον duia- 

, 12, 3 , Yd ^ € M , 

μένη μείζων ἐστίν" ὥστε καὶ ἡ τὸ ΑΔ δυναμένη 
17 > / 

μείζων ἐστίν. 
{ S , M A 

Αλλὰ δὴ ἔστω ἔλασσον τὸ AB τοῦ ΓΔ’ καὶ 
^ » y ΄ > ^ e \ 

70 EH aga ἔλαττόν ἐστι τοῦ ΘΙ" ὥστε καὶ ἡ 
3 , 2 Ἂς ^ v M ^ 

EO ἐλάσσων ἐστὶ τῆς ΘΚ’ ἤτοι δὲ ἡ ΘΚ τῆς 
^ , ^ > \ , e c^ 

EO μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇς 
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OE commeusurabilis expositæ rationali EZ ; 

ergo EK ex binis nominibus est prima, ratio- 

nalis veró EZ. Si autem spatium contineatur 

sub rationali et ex binis nominibus primà , recta 

spatium polens ex binis nominibus est; recta 

igilur ipsum ΕἸ potens ex binis nominibus est; 

quare et recta ipsum AA potens ex binis no- 

minibus est. Sed EO quam OK plus possit qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili ; et est 

major EO commensurabils expositæ rationali 

EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus est 

quarta, rationalis vero EZ. Si autem spatium 

contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

quartà, recta spatium potens irrationalis est, qua: 

vocatur major; recta igitur spatium EIpotens ma- 

Jor est; quare et recta ipsum AA potens major est. 

Sed et sit minus AB quam l'A; et EH igitur 

minus est quam OI; quare et EO minor est 

quam OK ; vel autem ΘΚ quam EO plus potest 

quadrato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 

avec Eo; mais ΘῈ, plus grand que ΘΚ, est commensurable avec la rationelle expo- 

see Ez ; la droite EK est donc une première de deux noms (déf. sec. 1.10); mais la 

droite Ez est rationelle; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous 

la première de deux noms, la droite qui peut cette surface est une droite de deux 

noms ( 55. 10) ; la droite qui peut la surface ΕἸ est donc une droite de deux noms; 

la droite qui peut la surface 4^ sera par conséquent une droite de deux noms. Mais 

que la puissance de Eo surpasse la puissance de ΘΚ du quarré d'une droite in- 

commensurable en longueur avec Eo, puisque ΕΘ, plus grand que ΘΚ, est com- 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK sera la qua- 

trième de deux noms (déf.sec. 4. 10) ; mais la droite ΕΖ est rationelle ; or, si une 

surface est comprise sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms, la 

droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée majeure (58. 10); la droite 
qui peut la surface EI est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface 

ΑΔ est donc aussi une droite majeure. 

Mais que la surface AB soit plus petite que la surfacera ; la surfage EH sera plus 

petite que la surface ΘΙ; la droite Eo sera par conséquent plus petite que ex ; or, 

la puissance de ΘΚ surpasse la puissance de Ee du quarré d'une droite commen- 
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Li ^ , M ? , , , od » τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ 
3 \ , € - δ, ν γ € ^ 

ἀπὸσυμμέτρου εαυτῇ μήκει. καὶ ἔστιν! ἡ ἐλάσ- 
ε : Mos Ju c. ADU 

σὼν ἢ EO συμμετρος TA ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ EZ 
, € y , #2 > , >» \ 

pates ἢ ἄρα EK ἐκ δύο ονομάτων ἐστὶ δευ- 
nd ΝΣ ΓΝ ; m 

Tépa, ρητή δὲ n EZ. Ἐὰν d: χώριον περιέχηται 
er ἫΝ RS ; ͵ 
ὑπὸ ρητῆς καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας. 
EN ; CRT Ar 
ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἐκ duo μέσων ἐστὶ πρώτη" 
A ; 
ἡ ἀρα τὸ EI χωρίον δυναμένη ἐκ δύο μέσων 

Β Δ 

BS NN, 4 Ne TN PRE : 
ἐστὶ πρώτη" ὥστε καὶ ἡ τὸ ΑΔ χωρίον!" δυναμένη 

ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Αλλὰ δὴ ἡ ΚΘ τῆς 
nS , E MNT: , NE 

EO μεῖζον δυνάσθω τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, 
v» 2 € 2 ^ LA ο 3 

καὶ ἐστιν} ἢ ἐλάσσων ἡ ΕΘ σύμμετρος TN ἐκκει- 
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drato ex rectá incommensurabili. Possit primum 

quadrato ex rectà sibi cominensurabili longitu- 

dine; et est minor EO commensurabilis expositæ 

rationalh EZ longitudine; ergo EK ex binis no- 

minibus est secunda , rationalis vero EZ. Si 

autem spatium contineatur sub rationali et ex 

binis nominibus secundà, recta spatium potens 

ex binis mediis est prima; recta igitur spatium El 

FAO 

LZ ἘΠ 

potens ex binis mediis est prima ; quare et rccta 

spatium AA potens ex binis mediis est prima. Sed 

et KO quam EO plus possit quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili ; et est minor EO commmen- 

μένη ῥητῇ τῇ ἘΠ᾽ ἡ ἄτα EK ix δύο ὀνομάτων ἐστὶ — Surabilis expositae ralionali EZ ; ergo EK ex binis 
' D ' í 

D L \ Ve B A " ΄ . rs Ν = 1 1 7. 1 πίμπτη, βητὴ d 43 EZ. Edy dù xapior περιέ- nc minibus est quinta, rationalis vero EZ. Siautem 

χηται ὑπὸ ῥυτῆς καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων spaüum contineatur sub rationali et ex biuis 

surable ou incommensurable en longueur avec ΘΚ. Que la puissance de ΘΚ sur- 

passe d'abord la puissance de Ee du quarré d'une droite commeusurable eu lon- 

gueur avec ΘΚ, puisque la droite Eo , plus petite que ΘΚ, est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite EK est done la seconde de deux 

noms ( déf.sec. 2. 10); mais la droite Ez est rationelle; or, si une surface est comprise 

sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette 

surface est la première de deux médiales (56. 10); la droite qui peut la surface Er 

est donc la première de deux médiales; la droite qui peut la surface 41 sera 

par conséquent la premiere de deux médiales. Mais que la puissance de Ko sur- 

passe la puissance de ΕΘ du quarré d'une droite incommensurable avec ΚΘ; puisque 

EO , plus petitque Ko, est commensurable avec la rationelle exposce Ez ; la droite EK 

sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10 ) ; mais la droite Ez est rationelle; 

or, si une surface est comprise sors une rationelle et sous la cinquième de deux 
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πέμπτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη βητὸν καὶ 

μίσον δυναμένη ἐστίν" ἡ ἄρα τὸ EL χωρίον δὺ- 

ναμένη ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη. ἐστίν" ὥστε 

καὶ ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυναμίνη ῥητὸν καὶ μέτον 

δυναμένη ἐστί. 
^ y \ , \ Ner 

Ρητου epa καὶ μέσου. και τὰ ἑξῆς. 

, 

HPOTAZIZ 0. 

, ^ τὰ , ΕΣ , 

AUO μέσων ἀσυμμετρῶν ἀλλήλοις συντιθε- 
, H \ , » / » C 

μένων. αἱ λοιπαὶ δύο ἀλογοι γίνονται" NTOI ἢ 
» 4 ΄ , X € , , 
ἐκ δύο μέσων δευτέρα. ἢ n δύο μέσα δυνα- 

, 
μένη. 

2 , \ ΄ , $77 E 
Συγκείσθωσαν yap δύο μέσα ἀσύμμετρα ἀλ- 

, \ , ei 

λήλοις Ta AB, ΓΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ ΑΔ χωρίον du- 
, » > , , E X 2 1 “χὰ 

vain, Tor ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα. ἢ n° 

δύο μέσα δυναμένη. 
\ V ^ » np) 2 A 

To γὰρ AB τοῦ TA ñToi μεῖζόν ἐστιν. à 
E 3 , n e 

ἔλασσον. Ἑστω" πρότερον μεῖζον τὸ AB τοῦ TA* 
NS € \ € e N » 

καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ EZ, καὶ τῷ μὲν AB ἔσον 
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nominibus quintà, recta spatium potens ratio 

nale et medium potens est; recta igitur spatium 

EI potens rationale et medium potens est; quare 

et recta spatium AA potens rationale ct medium 

potens est. 

Rationali igitur et medio , etc. 

PROPOSITIO LXXIII, 

Duobus medis incommensurabilibus inter se 

compositis , relique duæ irrationales fiunt ; vel 

ex binis mediis secunda , vel bina media potens. 

Componantur enim duo media incommensura- 

bilia inter se AB, FA; dico rectam , quie spatium 

AA potest, vel ex binis mediis esse secundam , 

vel bina media potentem. 

Etenim AB quam ΓΔ vel majus est, vel 

minus. Sit primum majus AB quam PA; et 

expoualur ralionalis EZ, et ipsi quidem AB 

noms, la droite qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et 

une surface médiale (59. 10); la droite qui peut la surface Et est donc celle 

qui peut une surface rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur- 

face A^ sera par conséquent la droite qui peut une surface rationelle et une sur- 
face médiale. Donc, etc. 

PROPOSITION. LX XIII, 

Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées , il en ré- 

sulte deux droites irraticnelles , ou la seconde de deux médiales, ou la droite qui 

peut deux médiales. 

Ajoutons les deux surfaces médiales AB, TA qui sont incommensurables entre 

elles; je dis que la droite qui peut la surface ΑΔ est ou la seconde de deux mé- 

diales , ou la droite qui peut deux médiales. 

Car la surface ΑΒ est ou plus grande ou plus petite que la surface ra, Que ΑΒ 

soit d'abord plus grand que ra ; soit exposée la rationelle Ez ; et appliquons à Ez un 



294 LE DIXIÈME LIVRE DES 

παρὰ τὴν ἘΖ παραξεξλήσθω τὸ EH πλάτος 

ποιοῦν τὴν EG, τῷ δὲ TA ἰσον τὸ OI πλάτος 

ποιοῦν τὴν OK. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶν ἑκάτερον 

AB, ΓΔ’ μέσον ἄρα καὶ ἑκάτερον τῶν EH, OI, 

καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται πλάτες 

ποιοῦν τὰς EO , OK* ἑκατέρα ἄρα τῶν ΕΘ, OK 

ῥητή ἐστι. καὶ ἀσύμμετρος τῇ ἘΖ μήκει, Καὶ 
, i29 , , EI ἃ ^ » 

ἐπεὶ ἀσυμμετρον ec14 τὸ AB τῷ TA, καὶ ἐστιν 

Β À 

ἴσον τὸ μὶν ΑΒ τῶ EH, τὸ δὲ TA τῷ ΘΙ’ ἀσύμ- 

μέτρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΕΗ τῷ ΘΙ. Ως δὲ 

τὸ EH πρὸς τὸ ΘΙ οὕτως ἐστὶν ἡ EO πρὸς σὴν 

ΘΚ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EO τῇ ΘΚ μήκει" 

αἱ EO , OK dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μέετροι" ἐκ δύο dpa ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ἘΚ. Ητοι 

δὲ ἡ ἘΘ τῆς ΘΚ μεῖζον δύναται τῷ a7r0 συμ- 
, € ^ ΕΝ ^ ^ M 3 , 

μέτρου ἑαυτῇ» ἡ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Δυ- 
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«quale ad EZ applicetur EH latitudinem faciens 

EO, psi veró PA æquale OI latitudinem fa- 

ciens OK. Et quoniam medium est utrumque 

ipsorum AB, TA; medium igitur et utrumque 

ipsorum EH, OI, et ad rationalem EZ appli- 

cantur, quz latitudinem faciunt EO, OK; utraque 

igitur ipsarum EO , OK rationalis est, et incom- 

mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam 

incommensurabile est AB ipsi PA, el est æquale 

E OK 

ZI EIE 

quidem AB ipsi ΕΗ, ipsum vero ΓΔ ipsi OI; in- 

commensurabile igitur est et EH ipsi OI. Ut au- 

tem EH ad @lita est EO ad OK ; incommensura- 

bilis igitur est EO ipsi OK longitudine; ipsæ ΕΘ, 

OK igitur rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles; ex binis igitur nominibus est EK. 

Vel autem EO quam OK plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex rectà 

parsllélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ΕΘ; 

appliquons aussi à EZ un parallélogramme ΘῚ égal à ΓΔ, ce parallélogramme ayant 

pour largeur la droite ΘΚ. Puisque les surfaces AB, T^ sont médiales l'une et l'autre, 

les surfaces EH , 6I seront aussi médiales l'une et l'autre; mais ces surfaces sont 

appliquées à Ez, et elles ont pour largeur les droites Eo, ΘΚ ; les droites Eo , ΘΚ 

sont donc rationelles l'une et l'autre (25. 10), et iucommensurables en longueur 

avec EZ. Et puisque AB est incommensurable avec r^, que ΑΒ est égal à EH, et 
que ΓΔ est égal à o1, la surface EH sera incommensurable avec et. Mais EH est à ΘῚ 

comme ΕΘ est à ΘΚ; la droite EO est donc incommensurable en longueur avec ΘΚ; 

les droites Eo, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment; EK est donc une droite de deux noms. Or, la puissance de ἘΘ surpasse 

la puissance de eK du quarré d'une droite commensurable ou incommensurable 
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νάσθω πρότιρον τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μή- 
X6. καὶ οὐδετέρα τῶν EO, ΘΚ σύμμετρός 
> À 
ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ EZ paires ἡ EK 
ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη, ῥητὴ δὲ 
» EZ. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς 
καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης, ἡ τὸ χωρίον 
δυναμένη ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα" ἡ ἄρα τὸ 
El, τουτέστι τὸ ΑΔ δυναμένη. ix δύο μέσων 
ἐστὶ δευτέρα. Αλλὰ δὴ ἡ EO τῆς ΘΚ μεῖζον 
δυνάσθω τῷ di ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ purse y καὶ 
ἀσύμμετρός ἐστιν ἑκατέρα τῶν EO, OK τῇ 
EZ μήκει. ἡ ἄρα EK ἐκ δύο ὀνομώτων ἐστὶν 
e M SM p , t ^ exTH. Eev δὲ χωρίον σπεριεχήται ὑπὸ pnTuc 
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incommensurabili. Possit primum quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine , et neutra 

ipsarum EO, ΘΚ commensurabilis est expositze ra- 

tionali EZ longitudine; ergo EK ex binis no minibus 

est tertia, rationalis vero EZ. Si autem spatium 

contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

tertià; recta spatium potens ex binis mediis est 

secunda; recta igitur ipsum EI, hoc est AA po- 

tens, ex binis mediis.est secunda. Sed EO quam 

OK plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili longitudine, el inconimensurabilis est 

utraque ipsarum EO, OK ipsi EZ longitudine ; 

ergo EK ex binis nominibus est sexta. Si autem 
RUN ^ Fe , 5 , ei e . . . - αὐ τὼ 
καὶ τῆς €x δύο ονομάτων εκτῆς. ἡ τὸ χωρίον spatium conüneatur sub rationali et ex binis no- 

, cf , , , H Sed E « c 
δυναμένη nt duo pesa, δυναμένη ἐστίν" ὥστε minibus sextà ; recta spatium potens bina media 
A215 LS λ , " , 2 : zog ἢ τὸ AA χωρίον δυναμένη 56 δύο μέσα potens est; quare et spatium AA potens bina 

LA 3 4 , M e ^ n SC) : i δυναμένη ἐστίν, Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι, κἀν — media potens est. Similiter utique demonstrabi- 
» G \ ^ : . . 

ἐλαττον ἡ τὸ AB τοῦ TA, ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυνα- — mus, οἱ si minus sit AB quam ΓΔ, rectam qua 
, À 5. D , , À . si. Ta Ps 

μένη. ἢ ἐκ dvo μέσων δευτέρα ἐστὶ , δύο ἢ spatium AA potest , vel ex binis mediis secundam 

esse, vel bina media potentem, μέσα δυναμένη. 

Δύο ἄρα μέσων. καὶ τὰ ἑξῆς 7, Duobus igitur mediis, etc. 

avec EG. Que ja puissance de EO surpasse d'abord la puissance de ΘΚ d'une 

droite commensurable en longueur avec Eo; or, les droites ἘΘ, ΘΚ ne sont ni 

l'une ni l'autre commensurables en longueur avec la rationelle exposée Ez ; la 

droite EK est donc la troisième de deux noms ; mais la droite Ez est rationclle ; or, 

si une surface est comprise sous une rationelle et sous Ja troisième de deux noms, 

la droite qui peut cette surface est la seconde de deux médiales (57. 10); la droite 
qui peut la surface EI, c'est-à-dire 44, est donc la seconde de deux médiales. 

Mais que la puissance de ἘΘ surpasse la puissance de eK du quarré d'une droite 

incommensurable en longueur avec ΕΘ; or, les droites Eo, eK sont l'une et 

l'autre incommensurables en longueur avec Ez ; la droite EK est donc la sixième de 

deux noms (déf. sec. 6. 10). Mais si une surface est comprise sous une rationelle 

et sous une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite 

qui peut deux médiales ( 60. 10); la droite qui peut la surface 44 est donc la 

droite qui peut deux médiales. Si ΑΒ était plus petit que T^, nous démontrerions 

semblablement que la droite qui peut la surface ΑΔ est ou la seconde de deux mé- 

diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc , etc. 
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, 
HPOTAZISE o4. 

E2v ἀπὸ ρητῆς pATh ἀφαι!ιρευής δυνάμει μό- 
^, 5 -φ CO € » , 

ror συμμετρος cuca τῇ CAN n λοιπῇ «A006 
\ 5 ; 

ἐστι. καλείσθω δὲ ἀποτομή. 
\ ^ € es ^ e \ » , € 

A70 y2p pnvuc τῆς AB para ἀφῃρήσθω EI 
y , ^ 5 e 4 

Br, δυνάμει μονον συμμετρὸς ouca TW chu 
/ “ "ΘΕ - y r . . 

λεγὼ OTI ἢ λοιπῇ ἡ AT ἀλογὸς ἐστιν.  καλου- 
TM , 

piv ἀποτομῆς 

Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ 
, SE) EM \ \ e 

pae, καὶ ἔστιν ὡς WV AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO LXXIV. 

Si à rationali rationalis auferatur, potentiá 

solüm commensurabilis existens toti; reliqua 

irrationalis est, vocctur autem apotome. 

A rationali enim AB rationalis auferatur BD, 

potentià solüm commensurabilis existeus toti; 

dico reliquam AT irralionalem esse, que vo- 

catur apotome. 

B 

Quoniam enim incommensurabilis est AB ipsi 

ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad BT ita 
X 

T) ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, 6X AB quadratum ad rectangulum sub ΑΒ, BT, 

ἀσύμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τῷ ὑπὸ incommensurabile igitur est ex AB quadratum 
ὩΣ 2 ἧς \ , E , CS E : τῶν AB, ΒΓ’ ἀλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB σύμ- rectangulo sub AB, Br ; sed quadrato quidem 

μετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ τετράγωτα. CX AB commensurabilia sunt ex AB, ΒΓ qua- 

ᾧ δὲ ὑπὸ τῶν AB, ET σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς drata, rectangulo vero sub AB, BT commensu- 

τῶν AB, ΒΓ’ τὰ ἄρα ἀπὸ πῶν AB, BT —rabile est rectangulum bis sub AB, BT; quadrata 

, ΕἸ ^ N e \ ^ N 

σύμμετρά ἐστι τῷ δὶς UTO τῶν AB, BI/* ze 

F 

€ 7X 
UO 

, 
e 

igitur ex AB, BP incommensurabilia sunt rec- 

PROPOSITION LEXXIV. 

Si une droite rationelle est retranchée d'une droite rationelle, cette droite 

n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite entière ; la droite restante 

sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Que la rationelle Br, commensurable en puissance seulement avec la droite 

entière, soit retranchée de la droite AB ; je dis que la droite restante Ar, appelée 

apotome , est irrationelle. 

Car puisque AB est incommensurable en lougueur avec br, et que AB est à ΒΓ 

comme le quarré de AB est au rectangle sous AB, Br ( 1. 6), le quarré de AB sera 

incommensurable avec le rectangle sous AB, Br ; mais la somme des quarrés de AB 

et de ΒΓ est commensurable avec le quarré de AB (16. 10), et le double rec- 

tangle sous AB, BT est commensurable avec le rectangle sous AB, BT ; la somme 

des quarrés des droites AB, ΒΓ est donc incommensurable avec le double rec- 
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λοιπῷ ἄρα τῷ ἀπὸ τῆς AT ἀσύμμετρά ἐστι τὰ 

ἀπὸ τῶν AB, BT, ἐπεὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 

ἴσα ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ 

ἀπὸ τῆς AI?. Pure δὲ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI* 
E 3 LA M , , 

ἄλογος ἄρα ἐστὶν à AT, καλείσθω δὲ ἀποτομή. 

HPOTAZIZ οέ. 

^ , 

Ἐὰν ἀπὺ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ. δυνάμει μό- 
, La - 4 \ NS re a 

γον σύμμετρος OÙTA TN CAN, μετὰ dé τῆς CAN 
€ L ^ € M ΕΣ , , , 

prov epit " λοιπὴ ἀλογὸς ἐστι, καλείσθω 

δὲ μέσης ἀποτομὴ πρώτη. 
, ^ , > , e 

Απὸ 224p μέσης τῆς AB μεσὴ ἀφῃρήσθω L] 
, r , «Ψ ^ 

BI, δυνάμει μβονοῦ συμμέτρος cuca τῇ AB, 

À 1 

M ε M ^ \ ε \ ^ 

μετὰ δὲ τῆς ΑΒ ρητὸν ποιουσα τὸ ὑπὸ τῶν 
, e e \ e » , > 

AB, ΒΓ’ Aeyo oTi ἡ λοιπὴ n AT æ&À0%06 €071, 
͵7 I M , 2 \ , 

καλείσθω δὲ μέσης aTOTOUN πρωτῆῇ. 
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tangulo bis sub AB, BT; et reliquo igilur qua- 

drato ex AT incommensurabilia sunt. quadrata 

ex AB, BD; quoniam ct quadrata ex AB, ΒΓ 

æqualia sunt rectangulo bis sub AB, BP cum 

quadrato ex AT. Rationalia autem sunt quadrata 

ex AB, ΒΓ; irrationalis igitur est AT, vocetur 

autem apotome. 

PROPOSITIO LXXvYV. 

Si a medià media auferatur, potentià solüm 

commensurabilis existens toli , qua cum tolà 

rationale continet ; reliqua irrationalis est, vo- 

cetur autem mediæ apotome prima. 

A medià enim AB media auferatur Br, po- 

tentià solüm commensurabilis existens ipsi AB , 

B 

et cum eà AB rationale faciens rectangulum sub 

AB, BT; dico reliquam AT irrationalem esse, 

vocetur autem mediæ apotome prima, 

tangle sous AB, ΒΓ ( 14. 10) ; la somme des quarrés des droites AB, Br est donc 

incommensurable avec le quarré restant de la droite Ar (17.10), parce que la 

somme des quarrés des droites AB, Br est égale au double rectangle sous AB, ΒΓ, 

conjointement avec le quarré de Ar (7. 2). Mais la somme des quarrés des droites 

AB , ΒΓ est rationelle ; la droite ΑΓ est donc irrationelle ( déf. 11. 10), et elle sera 
appelée apotome. 

PROPOSLPIOIN EXXy. 

Si d'une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 

lement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface 

rationelle, Ja droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo- 

tome de la médiale. 

De la médiale AB retranchons la médiale Br, commensurable en puissance 

seulement avec AB , et faisant avec AB le rectangle sous AB , ΒΓ rationel ; je dis que 

la droite restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée le premier apotome 
de la médiale. 

I. 38 
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\ A € , » , E] \ 

Ἐπεὶ! yap αἱ AB, BT μέσαι εἰσι. μέσα ἐστι" 
M 3 ^ ^ M \ \ M « 3 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI. Ρητὸν δὲ τὸ δὶς ὑπο 
- 5 , » \ > A ^ 

τῶν AB, ΒΓ" ἀσυμμετρα apa τὰ ἀπὸ τῶν AB, 
- ^ e \ ^ X ^- ^ 

ΒΓ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ καὶ λοιπῷ dpa TO 

A I 

3 À ^ 2 7 , 3 ᾿ M € λ Ἂν, 
ἀπὸ τῆς AT ἀσύμμετρον ἐστι τὸ dic ὑπὸ τῶν 

3 Ν ñ \ εν , ^ 3 , 

AB, ΒΓ’ ἐπεὶ καὶ τὸ OÀOV €y4 αὐτῶν ἀσυμμέτρον 

ἢ | τὰ ἐξ ἀρχῆς μεγέθη ἀσύμμετρα ἔσται ἢ. καὶ τὰ εξ ἀρχῆς μεγεθη μμμετρ . 
^ A \ À € \ ^ , E 

Ῥητὸν δὲ τὸ dic ὑπὸ τῶν AB, BI* ἄλογον pa 
1 , \ ^ M. jJ 5. xp 

Te ἀπὸ Tic AT* ἀλογὸς ἀρὰ ἐστιν! 4 AT, κα- 
CN: $5 , 3 \ " 
λείσθω di? μέσης ἀποτομη πρώτη. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ cg. 

^ » ^ 1 , 

Ἐὰν ἀπὸ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ. δυνάμει μόνον 
c Eug "ERA »ν 4 , 

σύμμετρος οὖσα τῇ ὁλῃ. μετὰ δε τῆς CANS με- 
Ἢ 

σον LE 1E 4 D ἡ λοιπή ἀλογος ἐστι. καλείσθω δὲ 
; : \ ; 

μέσης ἀποτομή δεντερα. 

Quoniam enim AB, ΒΓ mediæ sunt, media 

sunt et quadrata ex AB, Bf. Rationale aulem . 

rectangulum bis sub AB, BT ; incommensura- 

bilia igitur ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 

sub AB, ΒΓ; et reliquo igitur quadrato ex AT 

B 

incommensurabile est rectangulum bis sub AB, 

ΒΓ; quoniam et si tota magnitudo cum unà ip- 

sarum incommensurabilis sit, et quae à principio 

magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio- 

nale autem bis rectangulum sub AB, ΒΓ: irratio- 

nale igilur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 

est AT, vocelur autem mediæ apotome prima, 

PROPOSITIO LXXVI. 

Si a medià media auferatur, potentiá solium 

commensurabilis existens toti, quz cum totà 

medium continet; reliqua. irrationalis est, vo- 

cetur autem media apotome secunda. 

Car, puisque les droites A8, ΒΓ sont médiales, les quarrés des droites AB, ΒΓ 

seront médiaux. Mais le double rectangle sous AB , ΒΓ est rationel ; la somme des 

quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous 

AB, Br ; le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec le quarré 

restant de la droite AT (7.2); parce que si une grandeur entière est incommen- 

surable avec l'une de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont 

incommensurables ( 17. 10). Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; le 

quarré de Ar est donc irrationel; la droite Ar est donc irrationclle, et elle sera 

appelée le premier apotome de la médiale. 

PROPOSPETON ΤΟΧ Χ ΥῚ: 

Si d'une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 

lement avec la droite entière, et comprenant avec la droite entière une surface 

médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s'appelera le second apotome 

de la médiale. 
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Απὸ γὰρ μίσης τῆς AB μέση ἀφηρήσθω ἡ ΒΤ, 

δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ τῇ AB, 

μετὰ δὲ τῆς" ὕλης τῆς ΑΒ μέσον περιέχουσα 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" λέγω cT: ἥ λοιπὴ ἡ ΑΓ 
" , j M , \ ἀλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μέσης ἀποτομὴ dxu- 
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A medià enim AB media auferatur ΒΓ, po- 

tentià solum commensurabilis existens toti AB, 

et cum tolà AB medium continens rectangulum 

sub AB, BD; dico reliquam AT irrationalem 

esse, vocetur autem media apotome secunda. 

τέρα. 

P aM. E INN 3j not oil 

À ZH 

| 
| 
| 
Lee 
I Oo E 

Ἐκκείσθω γὰρ ρητὴ ἡ AI, καὶ τοῖς μὲν ἐπὸ 

τῶν ΑΒ. ΒΓ ἴσον παρὰ τὴν AI παραξεξλήσθω 

τὸ ΔῈ πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 

τῶν AB, ΒΓ ἴσον παρὰ τὴν AI παραζεξλησθω τὸ 

ΔΘ πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΖ" λοιπὸν ἄρα τὸ ZE 

ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AT. Καὶ ἐπεὶ μέσα ἐστὶ" 

τὰ ἀπὸ τῶν AB, BI* μέσον ἄρα καὶ τὸ ΔΕ. 

Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AI παράκειται πλάτος 
^ \ € M 4 , e ^ 

ποιουν Tiv ΔΗ’ pun ἄρα ἐστὶν ἣ ΔΗ. και 

Exponatur enim rationalis ΔΙ, οἱ quadratis 

quidem ex AB, BT æquale ad ipsam AT ap- 

plicetur AE latitudinem faciens AH, rectangulo 

vero bis sub AB, ET æquale ad ipsam AI appli- 

cetar AO latitudinem. faciens AZ; reliquum 

igitur ZE æquale est quadrato ex AT. Et quo- 

niam media sunt quadrata ex AB, BT; medium 

igitur et AE. Et ad rationalem AI applicatur 

latitudinem faciens AH ; rationalis igitur. est 

ἀσύμμετρος τῇ AI μήκει. Πάλιν, ἐπεὶ μέσον ΔΗ͂, et incommensurabilis Jpsi AI longitudine. 

De la médiale ΑΒ retranchons la médiale Br, commensurable en puissance seu- 

lement avec la droite entière AB , et comprenant avec la droite entière ΑΒ le rec- 

tangle médial sous AB, Br ; je dis que la droite restante Ar est irrationelle, et elle 

sera appelée le second apotome de la médiale. 
Soit exposée la rationelle 41; appliquons à 4r un parallélogramme ΔῈ égal à la 

somme des quarrés des droites 4B, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 

droite AH ; appliquons aussi à la droite a1 un parallélogramme 26 égal au double 

rectangle sous AB, ΒΓ, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite az ; le 

reste ZE sera égal au quarré de ΑΓ (7.2). Er puisque les quarrés des droites 

AB , ΒΓ sont médiaux , le parallélogramme ΔῈ sera médial ( 24. cor. 10). Mais il est 

appliqué à la rationelle at, et il a pour largeur la droite ΔΗ ; la droite ΔῊ est donc 

rationelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ ( 35. 10). De plus, puisque le 
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ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ’ καὶ τὸ δὶς ἄρα 
ἂν ; sv ὦ by 2 

ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον ἐστί. Καὶ ἔστιν σὸν 
m Ν \ pres Y , 2 Ν Ν M 

τῷ ΔΘ’ καὶ τὸ AO apa μέσον €GTI y καὶ παρὰ 
MA \ ; , “ 
ρήτην τὴν ΔΙ παραξέξληται πλατὸς ποιοὺν 

M € \ s/ > ^ e \ > 4 

Twv ΔΖ para dpa ἐστὶν ἡ AL, καὶ ασυμ- 

μέτρος τῇ AI pures, Καὶ ἐπεὶ αἱ AB, ΒΓ dv- 
; , tr ; 

νάμε: μόνον συμμέετροι εἰσιν, ἀσυμμέτρος apa 

She ies ; > τ y 
ἐστὶν ἡ AB καὶ 71 BT μῆκει" ἀσυμμετρον apa 
XE τὸ , SENS 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον τῷ ὑπὸ τῶν AB, 
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Rursus, quoniam medium est rectangulum sub 

AB, Br ;et rectangulum bis igitur sub AB, ΒΓ 

medium est. Atque est æquale ipsi AO ; et 

AO igitur medium est, et ad rationalem AI 

applicatur latitudinem faciens AZ ; rationalis 

igitur est AZ, et àincominensurabilis ipsi AI lon- 

gitudine. Et quoniam AB, BP potentiá solüm 

commensurabiles sunt, incommensurabilis igi- 

tur est AB et ipsi BT longitudine; incommensura- 

bile igitur et ex AB quadratum rectangulo sub 

A r Β — 

A ZH 

| 
| 

1 ΘΕ 

ΒΓ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΒ σύμμετρα ἐστι 

ra ἀπὸ τῶν AB, BT, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, BT 

σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BI‘ ἀσύμ- 

METpoY ἄρα ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 

τοῖς ἀπὸ τῶν ΑΒ. BI?. [σὸν δὲ τοῖς μὲν ἀπὸ 

τῶν ΑΒ. ΒΓ τὸ AE, τῷ δὲ dic ὑπὸ τῶν AB, 

ΒΓ τὸ ΔΘ' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔῈ τῷ 

AB, BP. Sed quadrato quidem ex AB commen- 

surabilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ, rectangulo 

autem sub AB, ΒΓ commensurabile est rectan- 

gulum bis sub AB, BP ; incommensurabile igitur 

est rectangulum bis sub AB, BT quadratis ex 

AB, ΒΓ. Æquale vero quadratis quidem ex AB, 

BT ipsum AE, rectangulo autem bis sub AB, ΒΓ 

ipsum A6 ; incommensurabile igitur est AE ipsi 

rectangle sous AB, ΒΓ est médial, le double rectangle sous AB, ΒΓ sera médial ( 24. 

cor. 10 ). Mais il est égal à 46; le parallélogramme ΔΘ est donc médial, et il est 

appliqué à la rationelle a1 , sa largeur étant la droite 47; la droite az est donc ra- 

tionelle etincommensurable en longueur avec ΔΙ. Et puisque les droites AB, Br ne 

sont commensurables qu'en puissance, la droite AB sera incommensurable en lon- 

gueur avec Br; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 
AB, ET ( 1.6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB , Br est commen- 

surable avec le quarré de AB (16. 10) , etle double rectangle sous AB, Br est com- 

mensurable avec le rectangle sous AB, ΒΓ (6. 10); le double rectangle sous AB, ΒΓ 

est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites AB, Br. Mais ΔῈ 

est égal à la somme des quarrés des droites AB, Br, et ΔΘ égal au double rectangle 

sous AB, ΒΓ; le parallélogramme ΔῈ est donc incommensurable avec ΔΘ. Mais 
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AO. ὡς δὲ 

πρὸς τὴν AZ* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΔ τῇ ΔΖ 

τὸ ΔῈ “πρὸς τὸ ΔΘ οὕτως ἡ HA 

, - i » 3 ΄ € , € LÀ 

pare”. Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι ρήται" a) age HA, 
ε n , , , e >! 

AL ρηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ ZH ἄρα 
, 3 ZUM M € \ 1 e \ e re 

ἀποτομή ἐστι. Ῥητὴ δὲ ἡ AT, τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς 
NAS 7 , 5 , 8 » ; 

καὶ ἀλόγου περιεχόμενον ὀρθογώνιον" ἄλογόν 
H S ques n. , X c SOUS y » 1ῷ 
ἐστι" καὶ ἡ δυναμένη cpu) αὐτὸ ἄλογός ἔστι, 

\ , ^ € ε » LA , 

Kai δύναται τὸ ZE ἡ AI* ἡ AT ἄρα ἀλογός 
5 , S , 3 \ , 
ἐστι. καλείσθω δὲ μέσης" ἀποτομὴ δευτέρα, 

IIPOTAZIZ c. 

NORME RCE. XAUm ὦ 5 
Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυνώμει 

93 φῇ - - ἢ \ ' ^ +. 

ἀσυμμέτρος οὐσα τὴ CAN, Mera δὲ τῆς ὑγῆς 
^ \ 4 , ΕἸ 3 ^ σ΄ ε ^ \ 3 

ποιουσὰ TO μὲν ἀπ αὐτῶν ἅμα PHTOY, TO δ᾽ 
€ > 3 ^ ^ e \ E , 5 

uz αὐτῶν μέσον" ἡ ACTA αἀλογοὸς ἐστι. πα- 
, SUUM: 

λείσθω δὲ ἐλάσσων. 
ι \ μὰ 1 ^ , ^ » , 

AC γὰρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφῃρήσθω 
» τὰ Ὁ α΄ ^ 

à BT, δυνάμει ἀσύμμετρος οὐσα τῷ CAN, ποιοῦσα 

ΔΘ. Utautem AE ad ΔΘ ita ΗΔ ad AZ; incommen- 

surabilis igitur est HA ipsi AZ longitudine. Et 

sunt ambæ rationales; ergo HA, AZ rationales 

sunt potentià solüm commensurabiles; ergo ZH 

apotome est. Rationalis autem A1, et sub ra- 

tionali et irrationali contentum rectangulum ir- 

rationale est ; et recta potens igitur ipsum irra- 

tionalis est. Et potest ipsum ZE ipsa AT; ergo 

AT irrationabs est, vocetur autem mediæ apo- 

tome secunda. 

PROPOSITIO LXXVII: 

Si a rectà recta auferatur, potentià incom- 

mensurabilis existens toti, ct cum totà faciens 

compositum quidem ex ipsis simul rationale , 

rectangulum vero sub ipsis medium; reliqua ir- 

rationalis est, vocetur autem minor. 

A rectà enim AB recta auferatur BT, potentiá 

incommensurabilis existens toli, faciens cum 

AE est à ΔΘ comme ΗΔ est à AZ; la droite HA est donc incommensurable en 

longueur avec ΔΖ. Mais ces droites sont rationelles ; les droites Ha, az sont 

donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΖΗ est 
donc un apotome (74. 10). Mais la droite a1 est rationelle , et le rectangle com- 
pris sous une rationelle et sous une irrationelle est irrationel (59. 10); la droite 
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais Ar peut ΖΕ; la droite 4r est donc 

irrationelie , et elle sera appelée le second apotome de la médiale, 

PEROPOSITIONSELNXNVLE 

Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés 

de ces droites rationelle , et le rectangle sous ces mèmes droites médial, la droite - 
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

De la droite 48 retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance 
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μετὰ τῆς CANÇ τῆς AB TO μὲν συγκείμενον ἐκ 
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ΑΒ. ΒΓ τετραγώωνὼν ρῆτον ἐστι. Τὸ δὲ dic ὑπὸ 
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τῶν AB, ΒΓ μεσον" ἀσύμμετρα apa ἐστι τὸ στὸ 
^ ^ \ ε 4 - Ν 

τῶν ΑΒ. ΒΓ τῷ dic ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ’ zai 
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ἀναστρέψαντι ασυμμέτρα ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 
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AB, BT τῷ ἀπὸ τῆς AD". Para δὲ τὰ ἀπὸ τῶν 
LA E M 32 \ ^ | 

AB, ΒΓ’ ἀλογον ρα τὸ ἀπὸ τῆς AT° ἀλογος 

ἄρα ἡ AT! , καλείσθω δὲ ἐλάσσων. 

IIPOTAZIZ oi. 

Ἐὼν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυνάμει 
SG ^o \ A ^ el 

ασυμμετρος ουσὰ τῇ ON, μετὰ δὲ τῆς ὅλης 
^ M \ , » e » » » ^ 

““οἰουσα TO μεν συγκείμενον ex τῶν AT αὐτῶν 
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totà AB compositum quidem ex quadratis ipsa- 

rum AB, BP simul rationale, rectangulum vero 

bis sub AB, BP simul medium ; dico reliquam 

AT irrationalem esse, vocetur autem minor. 

Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 

rum AB, BP quadratis rationale est, rectangulum 

vero bis sub AB, BP medium; incommensura- 

bilia Igitur sunt quadrata ex AB, BT rectangulo 

bis sub AB, ΒΓ; et convertendo incommensuras- 

bilia sunt ex AB, ΒΓ quadrata quadrato ex AT. 

Rationalia autem quadrata ex AB, BD; irratio- 

nale igitur quadratum ex AT ; irralionalis igilur 

AT, vocetur aulem minor. 

PROPOSITIO LXXVIII. 

Si a rectà vecta auferatur, potentià incommen- 

surabilis existens toli, et cum totá facieus qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 

avec la droite entière , fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites 

AB, Br rationelle, et le double rectangle sous AB, Pr médial ; je dis que la droite 

restante AT est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est rationelle, et que le 

double rectangle sous 4B, Br est médial, la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ 

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, br ; donc, par conver- 

sion , la somme des quarrés des droites A5, br est incommensurable avec le quarré 

de Ar (17. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est rationelle; le 

quarré de ar est donc irrationel ; la droite ^r est donc irrationelle , et elle sera 

appelée mineure. 

PROPOSITION LXXVIII. 

Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
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, , M M ^ € » ΕΣ Ll e , 

τετραγώνων μέσον. TO δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν ρητόν" 
PS, M » , , , A * e ^ 

ἡ λοιπὴ ἀλογῦς ἐστι. κειλείσθω δὲ μετὰ ρἥτου 
, iw ^ 

μέσον τὸ ὁλον TT 010004. 
Y \ 3 ES ES > , 

Azo γαρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφῃρήσθω 
ε E ^ dr LA nm 0 - 

ἡ BT, δυνέμει ἀσυμμέτρος OUGA τῇ OCÀN TA 
^ \ \ 7 > ^ 32 M 

AB, 7010004 τὸ μὲν συγκείμενον tX τῶν απὸ 
^ , , \ Melt 

τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων picov, TO ὃς dig ὑπὸ 
- ur ; “ . \ « 

τῶν AB, BT parov!* Ayo ὅτι ἡ λοιπή ἡ AT 
ΝΜ , ? ! n δὲ us - , ε- ^ 1 

ἄλογος ἐστι. καλείσθω Ot » μετα PATOU μέσον 
\ d - 

TO λον ποιούσας 

A 

\ \ \\ \ / 3 ^ , ^ 

Ἐπεὶ γὰρ TO μὲν συγκείμενον ex τῶν C70 
re , , ? M Y (9 

τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων μέσον ἐστὶ . τὸ δὲ 
^ € Y ^ ε , 2 , CA 

δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ρύτον" ἀσυμμέετρα ara 
> \ 343.231 9A ^M 3 ^ δὶ eX ^ 
ἐστὶ τὰ απὸ τῶν AB, BI" τῷ δὲς ὑπὸ τῶν 

M 1 \ Ἂν ^ ^ 

AB, BI* #ait λοιπὸν ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AT 
(^ , ^ \ € \ ^ M 

ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT. Kai 
t) ^ C ru € , M E 
ἔστ, τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT ρῆήτον" τὸ ἀρὰ 
3 \ ^ 3 , 2 » δ 3 \ € 

ἀπὸ τῆς AT ἀλογῶν ἐστιν" αλογὸς ἀρὰ ἐστιν À 
ἢ Vie Neu MeL er \ « 

AT, καλείσθω de n μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦτα. 
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rectangulum vero bis sub ipsis rationale ; reliqua 

irralionalis est, vocetur autem cum rationali 

medium totum faciens. 

A rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 

incommensurabilis existens toti AB, faciens qui- 

dem compositum ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis 

medium , rectangulum vero bis sub AB, ΒΓ ra- 

tionale ; dico reliquam AT irrationalem esse, 

vocetur autem. cum rationali medium totum 

faciens. 

B —— 

Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 

rum AB, BT quadratis medium est, rectangulum 

vero bissub AB, BT rationale; incommensurabilia 

igitur sunt ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 

sub AB, ΒΓ; et reliquum igitur quadratum ex 

AT incommensurabile est rectangulo bis sub 

AB, BT. Atque est rectangulum bis sub AB, Br 

raüonale ; quadratum igitur ex AT irrationale 

est; irrationalis igilur est AT, vocetur autem 

cum rationali medium totum faciens. 

ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mémoes droites ra- 

tionel , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 

une surface rationelle un tout médial. 

De la droite ΑΒ retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière ΑΒ, fasse la somme des quarrés de AB et de Br médiale, 

et le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ ratione]; je dis que la droite restante AT est 

irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un 

tout médial. 

Car, puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale, et que le 

double rectangle sous 4B, Br est rationel, la somme des quarrés des droites AE, ΒΓ 

scra incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br ; le quarré restant de la 

droite Ar est donc incommensurable avec le double rectangle sous ΑΒ, Br (17. 10). 

Mais le double rectangle sous 4B, Br est rationel ; le quarré de 4r est donc iira- 

tionel ; la droite AT est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec 

une surface rationelle un tout médial. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ οθ΄, 

^ » ῃ , ^ » M 1 , 

Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ , δυνάμει 

> y "y es cq \ . Y 

ἀσύμμετρος cUca τῇ CAN, μετα ὃς τῆς onc 

ΩΣ \ \ , » ev 3 C 9 M 

ποιοῦσα τὸ AV! συγκείμενον εὖ τῶν απ αὐτῶν 

τετραγώνων μέσον. τὸ 4? δὶς ur αὐτῶν μεσους. 

καὶ ἔτι τὰ ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ἀσυμμετρα 

Tà dic UT αὐτῶν" ἡ λοιπὴ αλογος ἐστι, κα΄- 

᾿ ᾿ς — ; Vos , 
λείσθω δὲ ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 

Απὸ γὰρ εὐθείας τῆς ΑΒ εὐθεῖα ἀφηρήσθω ἡ 

BT, δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ AB, ποιοῦσα 

τὰ προκείμενα" λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AT ἀλογός 

ἐστιν. ἡ καλουμένη Gb μετὰ μέσου μέτον τὸ 

ὅλον ποιοῦσαϊ. 

Ἐκκείσθω γὰρ poa ἡ AI, καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ 

τῶν ΑΒ. ΒΓ ἴσον παρὰ paris? τὴν AI παραζε- 

λήσθω τὸ ΔῈ πλάτος ποιοῦν τὴν AH, τῷ δὲ 
τ" H : DARET : 

Jic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον ἀφῃρήσθω τὸ AO 

PROPOSITION 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO LXXIX. 

Si a rectà recta auferalur, potentià incom- 

mensurablis existens toti, et cum totà faciens 

quidem compositum ex ipsarum quadratis me- 

dium, rectangulum vero bis sub ipsis medium, 

et adhuc composita ex ipsarum quadratis in- 

commensurabilia rectangulo bis sub ipsis ; re- 

liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio 

medium totum faciens. 

À rectà enim AB recta auferatur BT, potentià 

incommensurabilis existens ipsi AB, faciens 

proposita ; dico reliquam AT irralionalem esse, 

qua vocatur cum medio medium totum faciens. 

Exponatur enim rationalis AI, et quadratis 

quidem ex AB, BT æquale ad rationalem ΔΙ 

applicetur AE latitudinem faciens AH, reclan- 

gulo autem bis sub AB, ΒΓ æquale auferatur ΔΘ 

LXXLX. 

Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 

ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la 

somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com- 

pris sous ces mêmes droites, la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la 

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

De la droite AB retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé ; je dis que la droite 

restante AT est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface 

médiale un tout médial. 

Car soit exposée la rationelle ^1; appliquons à la rationelle A1 un parallélo- 

gramme AE égal à la somme des quarrés des droites AB, Br , ce parallélogramme 

ayant pour largeur la droite AH; retranchons de ΔῈ un parallélogramme ΔΘ égal au 

double rectangle compris sous AB, ΒΓ, ce parallélogramme ayant pour largeur la 
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, ^ ^ LI LÀ Α 5, 

πλατὸος TOIOUY τὴν AZÓ* λοιπὸν αρὰ τὸ LE ἴσον 
C NE A x » ς ; à 
ἐστὶ τῷ amc τῆς AT* ὥστε "» AT δύναται τὸ 

EE " » Y ͵ 
AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΔῈ" μέσον 
xy ᾽ Ne \ au te ^ \ 
ἄρα ἐστι! τὸ AE, καὶ vrapa punuv τὴν AI σα- 

΄ -- , ^ e ^ L4 > M € 

ρακετοαις πλατος ποίουν ΔῊ" puvan ἀρὰ ἐστιν n 
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latitudinem faciens AZ; reliquum igitur ZE æquale 

est quadrato ex AT ; quare ipsa AT potest ipsum 

ZE. Et quoniam compositum ex ipsarum AB, 

BT quadratis medium est, atque est aequale ipsi 

AE; medium igilur est AE, et ad rationalem 

AI applicatur, latitudinem faciens AH; ratio- 

A ἢν Β 
— 

H 
à 

I o E 

VHS - , , , \ 
AH, καὶ ἀσυμμετρος τῇ AI μῆκει, Παλιν. ἐπεὶ 

\ δὲ ε \ - : , , ^ Nw. 
τὸ δὲς ὑπὸ τῶν AB, BT μέσον ἐστί y καὶ ἐστιν 
” ^ M LÀ ^ 

ἴσον τῷ AO* τὸ ἄρα AO μέσον ἐστὶ, καὶ παρὰ 
RR \ 2 
pnruv τὴν AT παράκειται πλάτος ποιοῦν τῆν 

€ M ? 2 M e NICE) 7 M . AL* pun ἀρὰ ἐστὶν » AL, καὶ ἀσύμμετρος τῇ 
, x12. NE i3 , Μ᾽ 8.9 M lod 

AI μήκει, Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 

AB, ΒΓ τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BI, ἀσύμμετρον 

nalis igitur est AH , et incommensurabilis ipsi 

AI longitudine. Rursus, quoniam rectangulum 

bis sub AB, ΒΓ medium est, atque est æquale 

ipsi ΔΘ; ergo AO medium est, et ad ratio- 

nalem AI applicatur latitudinem faciens AZ ; 

rationalis igitur est AZ, et incomniensurabilis 

ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura- 

i9 xai τὸ AE τῷ AO9. Oc δὲ τὸ AE bilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bis ἄρα ἐστὶ 

πρὸς FA eur or) ΣΤΛΤΙ πρὸς τὴν ΔΖ} 5 sub AB, BL, incommensurabile igitur est et 

AE ipsi AO. Ut autem AE ad AO ita est et 

AH ad AZ; incommensurabilis igitur est AH 

235447 δὲ > ε ^ » 
ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AH τῇ AZ. Καὶ εἶσιν 

droite Az , le parallélogramme restant ZE sera égal au quorré de AT (7. 2); la 

droite AT peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des 

droites AB, Br est médiale, et qu'elle est égale à ^E, le parallélogramme ΔῈ 

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle Ar, et il a 

AH pour largeur; la droite ΔῊ est donc rationelle, et incommensurable en lon- 

gueur avec AI (25.10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΒ, ET est 

médial, et qu'il est égal à 4e, le parallélogramme ΔΘ sera médial ; mais il est 

appliqué à la rationelle δὶ, et il a Az pour largeur ; la droite Az est donc rationelle, 

et incommensurable en longueur avec ai. Et puisque la somme des quarrés des 

droites AB, Br est incommensurable avec le double rectangle sous ΑΒ, Br, le 

parallélogramme ΔῈ sera incommensurable avec le parallélogramme 46. Mais 

ΔῈ està ΔΘ comme AH est à AZ ( 1. 6); la droite AH est donc incommensurable 

I. 39 
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ε "n ε » € y ts 

ἀμφότεραι pnrai* a) HA, AZ apa puras εἰσι δὺ- 
E ^ Li 3, 

γίμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἔστιν 
e E \ Φ ' (ce V e ES \ 

ἡ LH , ῥητὴ de ἡ ZO. To δὲ ὑπὸ paris καὶ 
> “ , > 8 , 12 LA p 

ἀποτεμῆς περιεχόμενον ἐρθογώνιον!5 ἀλογόν 
3 NX « , 3 bj v , 3 \ 

ἐστι. καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι, καὶ 
; NE e OR ER 

δύναται τὸ LE  AT* ἡ AT ἀρα ἀλογός ἐστι. κα-- 
X uw \ , , icd - 

λείσβω δὲ n μέτα μέσου μεσον τὸ OAOY ποιουσας 

IPOTAXIZ 7. 

^v . ^M , , 1 1€ pb ^ 

Ty ἀποτομὴ μία μόνον προσάρμοζε, eue 
e \ , , , * od 
pha» δυνάμει μόνον σύμμετρος οὐσα τῇ CAM. 

\ « , ^ 

Ec ἀποτομὴ 1 AB, προσαρμόζουσα δε 
> À € ε _ »! € ͵ E , 

αὐτῇ ἡ ΒΓ" a) AT, IB aga puras εἰσι δυνάμει 
, ; E - e y 3 

μόνον συμμετροι" Aey0 CTI τῇ AB tTépz CU 
, Fer , 5 ; 

προσαρμόσει pnma, δυνάμει μόνον συμμετρος 
3 ^ 9 

οὐσα TW oA. 
, A M , Li X « 

Εἰ γὰρ δυνατίν, προσαρμοζέτω à BA* zai? αἱ 

ipsi AZ. Et sunt amb: rationales; ipse HA, 

AZ igitur rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles; apotome igitur est ZH , ratio- 

nalis autem ZO. Sed sub rationali et apo- 

tome contentum rectangulum irrationale est, 

et recla potens ipsum irrationalis est, et potest 

ipsum ZE ipsa AT; ergo AT irrationalis est, 

vocetur autem cum medio medium totum fa- 

ciens. 

PROPOSITIO LXXX. 

Apotomæ una solüm congruit recta rationalis 

potentià solùm commensurabilis existens toti. 

Sit apotome AB , congruens autem eidem 

ipsa BL; ipse ΑΓ, LB igitur rationales sunt 

potentià solàm commensurabiles; dico ipsi AB 

alteram non congruere rationalem , quz po- 

tentià solüm commensurabilis sit toti. 

Si enim possibile, congruat BA; et ipse AA, 

avec ΔΖ (10.10). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites HA, ΔΖ 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ΖΗ est donc 

un apotome (74. 10) , et Ze une rationelle. Puisque le rectangle compris sous 

une rationelle et un apotome est irrationel ( 14. 10), que la droite qui peut ce 

rectangle est irrationelle, et que Ar peut la surface ZE (39. 10), la droite ΑΓ sera 

irrationelle, et eMe sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un 

tout médial. 

PROPOSITION LXXX 

1 n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un apotome , c'est une 

rationelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière. 

Soit l'apotor:e AB, et que Br lui conviene; les droites 4r, TB seront des ratio- 

nelles commensurables en puissance seulement (74.10); je dis qu'une autre ratio- 

nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entiére ne convient 

pas avec ΑΒ. ' 

Que la droite BA, si cela est possible, conviene avec AB; les droites 44, ΔΒ 
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E . , , ͵ 

AA, ΔΒ apa pnTæi εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
\ » ἊΣ © c , M , M ^ 

Tpot. Καὶ ἐπεί e ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. AB 
- ^ € \ ^ , ε , ^ 

τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ. τούτῳ ὑπερέχει καὶ 
^ , b ^ ^ ^ ec \ ^ 

τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, IB' 
^^ \ , ^ LE ι ^ 3 , € 

τῷ γὰρ αὐτῷ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἀμφότερα ὑπε- 
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AB igitur rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles. Et quoniam quo superant qua- 

drata ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, 

hoc superant et quadrata ex AT, PB rectangulum 

bis sub AT, TB; eodem enim quadrato ex AB 
, » \ » e € , \ , À ^ * : ΦῚ δ 

ρέχει" ἐναλλὰξ dp& ᾧ UTépéyes τὰ ἀπὸ τῶν  Ulraque superant; permutando 1gitur quo su- 

A B Ju A 

AA, AB τῶν ἀπὸ τῶν AT,IB, τούτῳ ὑπερέχει — perant quadrata ex AA, AB quadrata ex ΑΓ, 

TB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 

AB rectangulum bis sub AT, ΓΒ. Quadrata 

M ^ e 4 ^ ^ ^N € \ 

τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dis ὑπὸ 
^ IgA 9 \ ^ e 3 \ 

τῶν AT, TB. ‘Tai δὲ ἀπὸ τῶν A^, AB τῶν ἀπὸ 

zai) 

τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ" ῥητὴ γὰρ ἀμφό- aulem ex ΑΔ, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant 

τερα"" καὶ τὸ δὶς ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dig rationali; rationalis enim utraque; et rectan- 

ἄρα ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ. ὅπερ ἐστὶν — gulum bis igitur sub AA, AB superat rationali 

ἀδύνατον. μέσα γὰρ ἀμφύτερα, μέσον δὲ μέσου — rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quod est impossi- 

οὐχ ὑπερέχει ῥητῷ" τῇ dpz AB ἑτέρα οὐ προσ- bile, media enim utraque, medium autem me- 

ἁρμόζει ῥητὴ, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα — dium non superat rationali ; ergo Ipsi AB altera 
τῇ ὅλη. non congruit rationalis , potentià solüm com- 

mensurabilis existens toti. 

Μία ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. Media igitur, etc. 

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Et puisque 
la somme des quarrés des droites 44, ΔΒ surpasse le double rectangle sous A^, AB 

de la méme grandeur dont la somme des quarrés des droites ar, ΓΒ surpasse le 

double rectangle sous Ar, TB, car ces deux excès sont égaux chacun au quarré 
de 45 (7.2), par permutation, la somme des quarrés des droites A^, ΔΒ sur- 
passera la somme des quarrés des droites.ar, TB de la méme grandeur dont le 
double rectangle sous 44, AB surpasse le double rectangle sous Ar, ΓΒ, Mais la 
somme des quarrés des droites A^, ΔΒ surpasse la somme des quarrés des droites 
AT, FB d'une surface rationelle, car ces deux sommes sont rationelles ; le double 

rB d'une surface 
rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales, 

rectangle sous A4, ΔΒ surpasse donc le double rectangle sous ar, 

et qu'une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une surface ra- 

tionelle (27. 10) ; une autre rationelle, commensurable en puissance seulement 
avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec 48. Donc, etc. 
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HPOTAZXIEX z«. 

; L , ͵ ; 
T9 μέσῃ ἀποτομῇ πρώτῃ μία μόνον' προσειρ- 

Dor V, exl ee τα DET. 
τῇ ὅλῃ μετὰ δὲ τῆς ὅλης parer περιέχουσα. 

\ ; » \ ; € \ 
Ἐστω γὰρ μέση ἀποτομή πρωτὴ " AB, καὶ 

τῇ ΔΒ προσαρμοζέτω ἡ ΒΓ’ αἱ ΑΓ. ΓΒ apa? 
, » 5 3 , , , € Y 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον συμμέτροις ρῆτον πε- 
, \ € \ ^ , LA ^ 

ρέχουσαι τὸ υπὸ τῶν AT, TB* A:}@ oTi τῇ 
tr > , , / , 

AB ετερὰ oU προσαρμόζει μέση δυνόμει μόνον 
, 5 M d A \ e e 

συμμέτρος ouca τῇ 02m, μετα δὲ τῆς ὅλης 

ῥητὸν περιέχουσα. 

' ] Not 
Ei γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω καὶ ἡ AB' 

LA , 3X , , , 

αἱ αρα AA, AB μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον συμ- 
ε , \ € M ^ 

μέετροι. ῥητὸν περιεχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ’ 
3 "otc H N , À ^. ^ 

Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ 
^ € M ^ , e , \ ι 

δὶς υπὸ τῶν AA, AB, TOUT υὑπεέρέχεῖ καὶ τὰ 

PROPOSITIO EXXXI. 

Medis apotomæ prim: una solüm congruit 

recta media, potentià solùm commensurabilis 

existens toli , et cum totà rationale continens. 

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi 

AB congruat BT; ipse AT, PB igitar mediæ 

sunt potentià solüm commensurabiles , ratio- 

nale continentes rectangulum sub AT, ΓΒ; 

dico ipsi AB alteram non congruere mediam, 

que potentià solàm commensurabilis sit toti, et 

cum totà rationale contineat. 

T Δ 

Si enim possibile, congruat et AB; ergo AA, 

AB medie sunt potentià solüàm commensura- 

biles, rationale continentes rectangulum sub 

ΑΔ, AB. Et quoniam quo superant quadrata 

ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, hoc 

PROPOSITION LXXXI. 

1] n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial, 

c'est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entière, et 

comprenant avec elle une surface rationelle. 

Soit ΑΒ un premier apotome médial, et que Br conviène avec a5; les droites 

AT, TB seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com- 

prenant une surface médiale sous ΑΓ, ΓΒ (75.10); je dis qu'une autre médi.le, 

commensurable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant 

avec elle une surfice médiale, ne peut convenir avec AB. 

Que la droite 4B conviene avec AB, si cela est possible; les droites A^, ΔΒ 

seront des médidles commensurables en puissance seulement, et comprenant 

une surface rationelle sous A^, 4B (75. 10). Et puisque la somme des quarrés des 

droites A^, AB surpasse le double rectangle sous 44, ΑΒ de la méme grandeur dont 
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ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τοῦ dic ὑπὸ τῶν AT, IB' 

τῷ γὲρ αὐτῷ" ὑπερέχουσι τῷ ἀπὸ τῆς AB' 

ἐναλλὰξ ἄρα ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ 

τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ. τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ 

δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB. 

To δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ dic ὑπὸ τῶν 

AT, IB ὑπερέχει phrQ, ῥητὰ ydp ἀμφότερα" 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB dpa τῶν ἀπὸ τῶν 

ἌΓ, TB ὑπερέχει pare, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. 

μέσα γὰρ ἀμφότερα, μέσον δὲ 

ὑπερίχι prre 

; > 
μέσου οὐχ 

\ con 
Ta ἄρα μέσῃ, καὶ τὰ €! 5c. 

HPOTAZIZ 76. 

= ; Y A 
T8 μέσῃ' ἀποτομῇ δευτέρῳ μία μόνον προσ- 

SUE ; ; ; 
ἀρμόζει εὐθεῖα μέση, δυνάμει μόνον σύμμετρος 

"y Le q \ M ^ eq , 

οὖσα" τῇ ὅλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὕλης μέσον πε- ἵ 1 
ριέχουσα. 

D'EUCLIDE. 

superant et quadrata ex AT . rB 

lum bis sub ΑΓ, 
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rectangu- 

TB; superant enim codein 

ex ΑΒ quadrato; permutando igitur quo su- 

perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, 

B, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 

AB rectangulum bis sub ATL, ΓΒ. Rectangu- 

lum autem bis sub AA , AB rectangulum bis 

sub AT, ΓΒ superat rationali , rationalia enim 

utraque; et quadrala ex AA, AB igilur qua- 

drata ex AD, ΓΒ superant rationali , quod est 

impossibile , media enim utraque , medium au-, 

iem medium non superat rationali. 

fediæ igitur, etc. 

PROPOSITIO EXXXIT. 

Medie apotomæ secundi; una solüm con- 

gruit recta media , potentiä solüm commen- 

surabilis existeus toti, et cum. tolà medium 

continens. 

la somme des quarrés des droites AT, re surpasse le double rectangle sous AT, ΓΒ 
car ces excès sont chacun le quarré de ΑΒ (7.2); par permutation , la somme 
des quarrés des droites ΑΔ, Ab. surpassera Ja somme des quarrés de Ar, ΓΒ de Ja 
méme grandeur dont le double rectangle sous 44, ΔΒ surpasse le double reci: ingle 

ΔΒ surpasse le double rectangle 
sous Ar, TB d'une surface rationelle, car ces MO HMM sont rationelles Que et 
l'autre; la somme des quarrés des droites ΑΔ, ΔΒ surpasse donc la somme des 
quarrés des droites AT , TB d'une surface ὙΠ 5Ε ; ce qui est impossible, parce 
que ces surfaces sont médiales l'une et l'autre, et qu'une surface médiale ne sur- 
passe pas une surface médiale d'une surface rationelle (27. 10). 1l n'y a donc, etc. 

sous AT, ΓΒ. Mais le double rectangle sous 44, 

PROPOSITION LXXXII. 

Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mé- 
dial, c'est une droite médiale , commensurable en puissance seulement avec la 
droite entière , et comprenant avec elle une surface médiale. 



2 
J10 

SRE enr Te 
Ἔστω μέση" ἀποτομὴ δευτέρα ἡ AB, καὶ τῇ 

1 € € 2 

AB προσαρμόζουσα ἡ BI* ai ἀρὰ AT, TB 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, μέσον 
; uc NS B ^ a) = 

περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB* λέγω ὁτι τῇ 
e , ΕΣ "5 θεῖ LE δ ) , " 

AB ἑτέρα οὐ προσαρμόζει εὐθεῖα μέση δυνάμει 
, , 5 ^ ei \ \ m 

μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ. μετὰ δὲ τῆς 

ὅλης μέσον περιέχουσα. 

A BR D 
“-τ--τ- 

ΕΘ 

L A 

, \ \ , δ, ε 
Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω καὶ ἡ Bà 
ἘΠ ἐπε τὰ ; ς ; , 

καὶ αἱ ἄρα AA, ΔΒ μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον 
, , S ele τα 

σύμμετροι. μέσον περιέχουσαι! τὸ ὑπὸ τῶν AA, 
CON E. , € M € \ e \ 5 

AB. Καὶ ἐκκείσθω pnri ἡ EZ, καὶ Toic μὲν 
X, Ux ^ 1) DL! \ , 
amo τῶν AT,TB σὸν παρὰ τὴν EZ παραξείλήσϑω 

\ , ^ \ - \ NY e \ 

τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EM* τῷ dé dic ὑπὸ 
^ » 3 , \ , 

Twy AT, TB ic0v ἀφῃρήσθω To OH, 7A4TOs 
^^ \ \ LA \ » , Ν 

ποιουν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν ἀρὰ 70 EA ἰσὸν ἐστι 
es ? \ ^. e € \ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ’ ὥστε ἡ AB δύναται To EA. 
δ. \ ^ S TEN m » \ 

Πάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν AA, AB ἔσον παρα 

LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Sit. media apotome secunda AB, ct ipsi AB 

congrual BC ; ipse igitur AT, DB medie sunt 
°A 4 - B 

potentià solüm commensurabiles, medium con- 

unentes rectangulum sub AT, PB; dico ipsi AB 

alteram non congruere rectam mediam quz po- 

tentiá solüm commensurabilis sit toli , et cum 

totà medium contineat. 

ri I 

Si enim possibile, congruat BA; οἱ ipse 

igitur AA, AB mediz sunt potentià solum com- 

mensurabiles , medium continentes rectanguluni 

sub AA, AB. Et exponatur rationalis EZ , et 

quadratis quidem ex AT, FB æquale ad ipsam EZ 

applicetur EH, latitudinem faciens EM; rectan- 

gulo autem bis sub Ar, TB æquale auferatur 

ΘΗ, latitudinem faciens ΘΜ; reliquum igitur EA 

æquale est quadrato ex AB; quare AB potest 

ipsum EA. Rursus utique quadratis ex AA, AB 

Soit un second apotome médial AB, et que la droite BT conviene avec AB; 

les droites AT, ΓΒ seront des médiales commensurables en puissance seulement , 

et comprenant une surface médiale sous Ar, rB (76. 10); je dis qu'une autre 

droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et 

comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec AB. 

Que B^ conviéne avec AB, si cela est possible; les droites A^, AB seront des 

médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant une surface 

médiale sous 44, AB (76. 10). Soit exposée la rationelle zz ; appliquons à Ez un pa- 

rallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Ar et de TB, qui ait pour largeur 

la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme oH égal au double rec- 

tangle sous ar, TB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite eM; le reste 

EA sera égal au quarré de AB (7.2); la droite 4B pourra donc la surface EA. De 

plus, appliquons à ΕΖ un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des 
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τὴν EL παραξζεξζλήσθω τὸ EI, πλάτος ποιοῦν 

τὴν ἙΝ’ ἔστι δὲ καὶ τὸ EA ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς 

ΑΒ τετραγώνῳ" λοιπὸν ἄρα τὸ OI ἴσον ἐστὶ τῷ 

δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ 5. AB. Καὶ ἐπεὶ μέσαι εἰσὶν αἱ 

AT,TB, μέσα ἄρα ἐστὶ καὶ τὲ ἀπὸ τῶν AT, 

ΓΒ. Καὶ ἔστιν ἴσα τῷ EH° μέσον ἄρα καὶ τὸ 

EH! xai παρὰ ῥυτὴν τὴν ἘΖ παράκειται, πλά- 

706 ποιοῦν τὴν ἘΜ’ ῥητὴ dpa ἐστὶν ἡ EM, 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ EL μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ 

prov ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB, καὶ τὸ dc 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί. Καὶ ἔστιν ἴσον 

τῷ ΘΗ’ καὶ τὸ OH ἄρα μέτον ἐστὶ, καὶ παρὼ 

ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται. πλάτος ποιοῦν τὴν 

ΘΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΘΜ. καὶ ἀσύμμετρος 

τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ ai AT , TB δυνάμει μόνον 

σύμμετροί εἰσινὸ, ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AT 

τῇ IB μήκει. Ὡς δὲ ἡ AT πρὸς τὴν TB οὕτως 

ἐστὶ") τὸ ἀπὸ τῆς AT πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT,TB* 
8 , , LA 3 \ \ 2 AN D nm € \ 

ἀσύμμετρον epa ἐστι" TO ἀπὸ τῆς AT τῷ ὑπὸ 

τῶν ΑΓ. ΓΒ. Αλλὼ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AY σύμ- 

æquale ad ipsam EZ applicetur EI, latitudinem 

faciens EN; est autem et EA æquale ex AB 

quadrato ; reliquum igitur OI æquale est rectan- 

gulo bis sub AA, AB. Et quoniam medic sunt 

AT, ΓΒ, media igitur sunt et quadrata ex AT, ΓΒ. 

Et sunt æqualia ipsi EH; medium igitur et EH, 

et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa- 

ciens EM ; rationalis igitur est EM , et incom- 

meusurabilis ipsi EZ longitudine. Rursus , quo- 

niam medium est rectangulum sub AT, ΓΒ, et 

rectangulum bis sub AT, IB medium est. Atque 

est æquale ipsi OH ; et OH igitur medium est, 

et ad rationalem EZ applicatur , latitudinem fa- 

ciens OM ; rationalis igitur est et ΘΜ, et in- 

commensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quo- 

niam AT, ΓΒ potentià solüm commensurabiles 

sunt, incommensurabilis igitur est AT ipsi ΓΒ 

longitudine. Ut autem ΑΓ ad ΓΒ ita est ex 

AT quadratum ad rectangulum sub Ar, ΓΒ; 

incommensurabile igitur est ex AT quadratum 

rectangulo sub Ar, ΓΒ. Sed quadrato quidem 

droites A^, ΔΒ, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais ΕΛ 

est égal au quarré de ΑΒ; le reste er est donc égal au double rectangle sous 

A^, ΔΒ (7.2). Et puisque les droites Ar, TB sont médiales, les quarrés des 

droites Ar, rB seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au 

parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est donc médial ( cor. 24. 10), et 

ce parallélogramme, qui a pour largeur la droite EM, est appliqué à Ez ; la 

droiie EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec Ez (25. 10). 

De plus, puisque le rectangle sous Ar, ΓΒ est médial, le double rectangle 

sous AT, ΓΒ sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo- 

gramme ΘΗ ; le pzrallélogramme ΘῊ est donc médial; et ce parallélogramme , qui 

a pour largeur la droite 6M, est appliqué à la rationelle Ez ; la droite ΘΜ est donc 

rationelle, et incommensurable en longueur avec Ez (25. το). Et puisque les 

droites AT, IB sont commensurables en puissance seulement, la droite Ar sera 

incommensurable en longueur avec re. Mais Ar est à TB comme le quarré de ar 

est au rectangle sous Ar, TB ; le quarré de Ar est donc incommensurable avec le 

rectangle sous Ar, ΓΒ. Mais la somme des quarrés des droites Ar , ΓΒ est commen- 
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τῶν 

AT, ΓΒ’ ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ 

AT, ΓΒ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. Καὶ ἔστι τοῖς 

μὲν ἀπὸ τῶν AT, ΤΒ ἴσον τὸ EH, τῷ δὲ dis 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ἔσον τὸ ΘΗ’ ἀσύμμιτρον ἄρα 

ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΗ. Ως δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 

e , \ € \ ^ 3 , 

OH οὐτῶς ezTiv ἡ EM πρὸς τὴν €M* ασυμμετρος 

Α B T 
— € PÓ 

E 6 

Z A 

» » ε " , N 157 » , 
ἄρα ἐστὴν ἡ EM τῇ OM μήκει. Καὶ εἶσιν ἀμφό- 

τέραι ῥηταί" αἱ EM, OM ἄρα ῥηταί εἰσι δὺ- 
, , , ^ x» ω x e 

νώμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα em. dv m 
Rae ; 

ΕΘ, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ ἡ ΘΜ. Ομοίως δὴ 
͵ bi \ € 3 , ^ 

δείξομεν ὅτι καὶ ἡ ΘΝ αὐτῇ προσαρμόζει" τῇ 
»" » = d. Nox 12 » 
ἄρα ATOTOUN ἀλλή καὶ GRAN προσαρμόζει EU- 

c ; ͵ , 5 Bier 
θεῖα. δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα TW on, 
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ex AT commensurabilia sunt quadrata ex AT, 

TB, rectangulo autem sub AP, ΓΒ commensu- 

rabile est rectangulum bis sub AT, ΓΒ ; incom- 

mensurabilia igitur sunt quadrata ex AT, ΓΒ 

rectangulo bis sub AT, FB. Atque est quadratis 

quidem ex AT, FB æquale ΕΗ, rectangulo autem 

bis sub AT, ΓΒ æquale ΘΗ ; incommensurabile 

igitur est EH ipsi OH. Ut autem EH ad OH ita est 

ἘΠ I 

EM ad OM ; iucommensurabilis igitur est EM 

ipsi €M longitudine. Et sunt utrzque rationales; 

ipse EM, OM igitur rationales sunt potentià 

solüm commensurabiles ; apotome igitur est 

EO, et OM congruens ipsi. Similiter utique 

demonstrabimus et ON ipsi congruere; apotomze 

igitur alia et alia congruit recta, potentià solüm 

commensurabilis existeus toli , quod est impos- 

sibile. 

Mediz igitur, etc. 
io 

ej τ x Nf 
o7r«p Ξ: στιν ἀδύνατον. 

“κα r EN 
Τῇ ἀρὰ eo), καὶ τὰ ene. 

surable avec le quarré de ΑΓ (16. 10); et le double rectangle sous 4r, ΤΒ est com- 

mensurable avec le rectangle sous AT, TB ; la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ 

est donc incommensurable avec le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ. Mais EH est 

égal à la somme des quarrés des droites Ar, TB, et 6H est égal au double rectangle 

sous ΑΓ, TB; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec ΘΗ. Mais EH 

est à ΘΗ comme EM est à ΘΜ ( 1. 6); la droite EM est donc incommensurable 

en longueur avec ΘΜ, Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, ΘΜ 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Eo 

est donc un apotome, et ΘΜ convient avec cet apotome (74. 10). Nous démontre- 

rions semblablement que ΘΝ lui convient aussi; deux droites différentes, commen- 

surables en puissance seulement avec la droite entière, conviendraient donc avec 
un apotome , ce qui est impossible (80. 107. 1] n'y a donc, etc. 
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HIPOTAZIZ zy. 

^ » , , , , , m 

Ty eAdccovi guia μόνον προσαρμόζει εὐθεῖα 
, SENTE: 5 -g ^ M 

δυνάμει ἀσύμμετρος οὐσα τῇ CAN, MOIOUTA μετὰ 
e VIAE ΣΡ IEEE No UMEN Ses , 

τῆς ὁλῆς τὸ μὲν ἐκ τῶν AT αὐτῶν τετραγώνων 
e Y à ^ \ € 5 » v n 

ῥητὸν, τὸ δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον. 
>» ε ^ M , 

Ecro ἐλάσσων ἡ AB, καὶ τῇ AB προσαρμό- 
» ε e. v3 , 3 1x 

ζουσα ἐστῶ ἡ ΒΓ" αἱ «px AT, TB δυνάμει εἰσὶν 
^ \ \ , 2 

ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι TO μὲν συγκείμενον ἐκ 
^ > » > ^ , € ^ M M ^N 

τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ρητὸν. τὸ δὲ dic 
e 3 b , 4 ^ € , 3 - 

ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον" λέγω ὁτι τῇ ΑΒ ετέρα εὐθεῖα 
᾽ , \ FE ^ 

ου προσαρμοσειγ τὰ αὐτὰ TOIOUTA, 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω ἡ BA* xai! 

αἱ AA, ΔΒ ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, 

ποιοῦσαι τὰ προειρημένα, Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει 

τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ. 
, € , \ \ δ € À LJ 

τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AA, AB 
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PROPOSITIO LXXXIII. 

Minori una solüm congruit recta potentià in- 

commensurabilis existens toti , faciens cum tot& 

compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio- 

nale , rectangulum vero bis sub ipsis medium. 

Sit minor AB, et ipsi AB congruens sit BL; 

ipse igitur AT, ΓΒ potentià sunt incommensu- 

rabiles, facientes quidem compositum ex ipsa- 

rum quadratis rationale , rectangulum veró bis 

sub ipsis medium; dico ipsi AB alteram rectam 

non congruere, quz eadem faciat. 

Si enim possibile, congruat BA; et ipse AA, 

AB Igitur potentià sunt incommensurabiles, fa- 

cientes ea quz dicla sunt. Et quoniam quo su- 

perant quadrata ex AA, ΔΒ quadrata ex AT, TB, 

hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 

PROPOSITION. -LXX XIII. 

Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c’est 

celle qui est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait 

avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Soit la mineure AB, et que ΒΓ conviene avec AB ; les droites Ar, ΓΒ seront in- 

commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le 

double rectangle compris sous ces mémes droites étant médial (77. 10); je dis 

qu'aucune autre droite, faisant les mémes choses, ne peut convenir avec AP. 

Que BA conviène avec AB, si cela est possible; les droites A^, AB seront 

incommensurables en puissance, ces droites faisant ce qui vient d'étre dit 

(77. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites A^, ΔΒ surpasse la somme 
des quarrés des droites Ar, ΓΒ de la méme grandeur dont le double rectangle sous 

IL, 4o 
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τοῦ dic ὑπὸ τῶν AT, TB, τὰ δὲ ἀπὸ τῶν AA, 
, , \ ra 

AB τετραγῶνα τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τετρα- 
, 3 Li , ε ^ e ^ , 3 ^ , , 

γωνων" ὑπερέχει puro, puTa γὰρ ἐστιν! ἀμφο- 
\ M 3 CY ^ »! ^ δ 

Tépa* xai τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ ἄρα ToU δὶς 
e A ^ Li , € ^ “ » \ 

ὑπὸ τῶν AT, TB vcepeys puro, ovp ἐστὶν 
ἡδὺν T , 3 5 ΕΣ , 

HOUYATOY, μέσα γὰρ ἐστιν" ἀμφότερα. 
S ΤῊ F3 A SON τὰν 

Th apa ἐλάσσον!. καὶ τὰ ἑξῆς, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ m4. 

m A e ^ , s d , 7 

TA μετὰ ρήτου μέσον τὸ OXOV ποιούσῃ μία 
, , , D , 3 , 

foros προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 
[3 A od. \ A M d ^ X 
οὖσα τῇ CAN, μετὰ di τῆς OÀMC ποιοῦσα τὸ 

\ , > ^ 32 3 3 L3 

MY συγκείμενον εἴ τῶν AT αὐτῶν τετραγώνων 
, \ Δ M e 5 5 ^ € H 

Μέσον. τὸ δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν pnov. 
LI \ «€ ^ , \ dg ^ 

ἙἘστω ἡ μετὰ PATOU μεσὸν TO CAC ποιοῦσα 
- , - ; 

3» AB, προσαρμόζουσα δὲ ἡ BI'* αἱ ἄρα AT , TB 
, 9 N > ^ al \ 

δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι > 70100021 τὸ μεν 
> ^ , \ δῷ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB τετραγώνων 
, À \ M C \ ^ ε ΄ , 

μέσον. TO δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, IB ρήτον" λεγω 
ej M ex) » ’ \ > Y 

071 τῇ AB £Tépa οὐ προσαρμίσει Ta αὐτὰ 

“ποιοῦσα. 

rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quadrata autem 

ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 

tionali, rationalia enim sunt utraque ; et rectan- 

gulum bis sub AA, AE igitur rectangulum bis 

sub AT, ΓΒ superat rationali , quod est impossi- 

bile, media enim sunt utraque. 

Minori igitur, etc. 

* 

PROPOSITIO LXXXIV. 

Ei que cum rationali medium totum. facit 

una solüm congruit recla potentiá incommen- 

surabilis existens toti, et cum totà faciens qui- 

dem compositum ex ipsarum quadraüs medium, 

rectangulum vero bis sub 1psis rationale. 

Sit recta AB cum rationali medium totum fa- 

ciens, congruens autem ΒΓ ; ipsæ igitur AT, ΓΒ 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum ΑΓ, ΓΒ quadratis 

medium, rectangulum vero bis sub AT, ΓΒ 

rationale; dico ipsi AB alteram non congruere 

cadein facientem. 

A^, AB surpasse le double rectangle sous Ar, ΤΒ (7.2), et que la somme des 
quarrés des droites A^, ΔΒ surpasse la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ d'une 

surface rationelle, car ces grandeurs sont rationelles l'une et l’autre, le double 

rectangle sous A^ , ΔΒ surpassera d'une surface rationelle le double rectangle sous 

ΑΓ, TB, ce qui est impossible (27. 10); car ces grandeurs sont médiales l'une et 

Eautre. Donc, etc. 

PROPOSITION LXXXIV. 

I] n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 

surface rationelle un tout médial, c'est celle qui est incommensurable en puissance 

avec la droite entiére , et qui fait avec la droite entière la somine des quarrés de ces 

droites médiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mémes droites. 

Que ΑΒ fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que ΒΓ conviene 

avec AB, les droites AT, TB seront incommensurables en puissance, la somme 

des quarrés des droites ΑΓ, TB étant médiale, et le double rectangle sous ar, ΓΒ 

étant ratione] (78. 10); je dis qu'une autre droite, faisant les mémes. choses, 

ne peut convenir avec AP. 
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» 4 \ , ε \ 

Es yap δυνατὸν. προσαρμοζέτω ἡ BA* καὶ 
ε E > -“ ΄ > \ HE) 

αι AA, AB apa εὐθεῖαι δυνώμει εἰσιν ἀσυμ- 
^ M Y / , c 

M&Tpor, ποιουσαᾶι τὸ μὲν συγκείμενον ες τῶν 
Din ^ ν᾿ ΄ , N δὲ δὶ 
απὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ δὶς 
€ \ - € iif. NL S. ae , 
ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ puTov?. Ἐπεὶ οὖν ᾧ ὑπερέχει 

\ 3 N ^ "m > M ^ 

τα ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τῶν &70 τῶν AT, TB, 
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Si enim possibile , congruat DA; et ipse AA, 

AB igilur rect? potentià sunt incommensura- 

biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 

AA, AB quadratis medium, rectangulum vero bis 

sub AA, AB rationale. Quoniam igitur quo su- 

perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ, 

τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AA, AB hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 

τοῦ dic ὑπὸ τῶν AT,IB, ἀκαλούθως τοῖς" πρὸ rectangulum bis sub AT, FB, congruenter præ- 

αὐτοῦ" τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ dic cedentibus; rectangulum autem bis sub AA, AB 
je e RENTE on - : x 

ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ. para γάρ — rectangulum bis sub AT, ΓΒ superat rationali, 
, \ \ ^ » : . t 

ἐστιν ἀμφότερα" καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ ; AB apa rationalia eniin. sunt utraque; et quadrata ex 
^ { ^ ^ d a: 

τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ, ὅπερ ΑΔ, AE igilur quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 

ἐστὶν ἀδύνατον" μέσα γάρ ecrivÁ ἀμφότερα" — tionali, quod est impossibile; media enim sunt 

cux ἄρα τῇ ΑΒ ἑτέρα προσαρμόσει εὐθεῖα du- | utraque; non igitur ipsi AB altera congruet : I : 
2 » 0; 5 Md ᾿ -- ν᾽ rA XT EGER : 

ναμει ἀσυμμετρος OUO. τῇ CAN, μετα δὲ τῆς recla potentià incommensurabilis existens toti, 

ὕλης 7ro10UCc Td προειρημένα" μία ἄρα μόνον et cum totá faciens ea qua dicta sunt ; una 

, 5 » "n 2 T "c x d » "to . προσαρμόσει". Οπερ ἔδει δεῖξαι. igitur solüm congruet. Quod oportebat ostendere. 

Que BA conviene avec aB , si cela est possible; les droites ΑΔ, AB seront incom- 

mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites A^, ΔΒ médiale, et le 

double rectangle sous A^, AB rationel (78. 10). Puisque la somme des quarrés des 

droites ΑΔ, AB surpasse la sommedes quarrés des droites Ar, rb de la méme grandeur 

dont le double rectangle sous 44, AB surpasse le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, 

comme dans ce qui précéde (7. 2) , et que le double rectangle sous A4, AB sur- 

passe le double rectangle sous Ar , TB d'une surface rationelle, car ces grandeurs 

sont rationelles l'une et l'autre, la somme des quarrés des droites ΑΔ, ΔΒ surpas- 

sera la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ d'une surface rationelle; ce qui est 

impossible; car ces grandeurs sont médiales l'une et l'autre (27. 10). ll n'y a 

donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle qui est incom- 

mensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la droite 

entière ce qu'on a dit; il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir 

avec AB. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAZEXIZX zí. 

^ M , , X QA ^ , 
t y T? μετὰ μέσου μέσον TO ὁλον ποιουσὴ μιὰ 

Po] ͵ 35 ὦ 2 0 
μόνον προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 

G ^X € ^ V ^ ed ^ , 

οὗτα τῇ 0^9, μετα δὲ τῆς once ποιοῦσα TO, τε 
; Rs roue , , 

συγκείμενον €x τῶν AT αὐτῶν τετραγῶνων μέσον. 
À δὲ δὶ « , 3 p , 2 \ » ΕΣ , oy 

TO δὲ δὲς υπ αὐτῶν μεσον. HI ETI ἀσυμμέτρου 
^ , 5 ^ " ΟΝ 3 ^ 

τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν. 
\ P, , \ e ^ 

Ἔστω ἡ μετὰ μίσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
À 

ἡ AB, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ ñ ΒΓ’ αἱ ἄρα 

AT, ΓΒ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὰ 
2 τ τὰ , e T ἘΠῚ ^43 

Trpoeipmpuéva * A650 OTI τῇ AB erepa εὐθεῖα 

οὐ προσαρμόσει. ποιοῦσα τὰ προειρημέναΐ. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω ἡ BA, ὥστε 

xai τὰς AA, ΔΒ δυνάμει ἀσυμμέτρους εἶναι, 

ποιούσας τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AA, AB τετράγωνα" 

ἅμα μέσον. καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB μέσον , 

χαὶ ἔτι τὲ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἀσύμμετρα τῷ 
^ - [i Are 

δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB, Καὶ ἐκκείσθω pari ἡ EZ, 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO- LXXXV. 

Ei quz cum medio medium totum facit una so- 

liin congruit recta potentià incommensurabilis 

existens toli, et cum totà faciens et compositum ex 

ipsarum quadratis medium, rectangulum autem 

bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura- 

bile composito ex ipsarum quadratis. 

Sit recta ABcum medio medium totum faciens, 

ipsi autem congruens BD; ipse igilur AT, ΓΒ 

potentià sunt incommensurabiles, facientes ea 

quæ dicta sunt; dico ipsi AB alteram rectam 

non congruere, facientem ca quz dicta sunt. 

Si enim possibile, congruat BA , ita ut et AA, 

AB potentià incommensurabiles sint , facientes 

quidem es ΑΔ, AB quadrata simul media, 

et rectangulum bis sub AA , AB medium, et 

adhuc quadrata ex AA, AB incommensurabilia 

rectangulo bis sub AA, AB. Et exponatur ra- 

PROPOSITION EXXXV. 

1l n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 

surface médiale un tout médial, c'est celle qui est incommensurable en puissance 

avec la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 

ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et 

commensurable avec la somme de leurs quarrés. 

Que la droite ΑΒ fasse avec une surface médiale un tout médial, et que BT conviene 

avec ΑΒ ; les droites Ar, TB seront incommensurables en puissance , et feront ce qui 

vient d’être dit (79. 10); je dis qu'une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit, 

ne convient point avec ΑΒ. 

Que ΒΔ, s'il est possible, conviene avec AB, les droites A^, ΔΒ étant incom- 

mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec- 

iangle sous 44, ΔΒ médial , et la somme des quarrés des droites A5, ΔΒ incommen- 

surable avec le double rectangle sous ΑΔ, AB. Soit exposée la rationelle Ez ; 
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καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον παρὰ τὴν EZ 

παραξεξλήσθω τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EM, 

τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT,IB ἴσον ἀφηρίσθω7 τὸ 

ΘΗ. πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν dpa τὸ 

ἀπὸ τῆς AB ἴσον ἐστὶ τῷ EA* » ἄρα ΑΒ δύ- 

varas τὸ EA. Πάλιν, τοῖς μὲνδ ἀπὸ τῶν AA, 

ΔΒ ἴσον παρὰ τὴν ἘΖ παρα(εξλήσθω τὸ EI, 

AC EB T 
LT AT MES 

E © 

Z UN 

πλάτος ποιοῦν τὴν EN. Eoi δὲ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 

ΑΒ ἴσον τῷ EA' λοιπὸν ἄρα τὸ dic ὑπὸ τῶν 

AA, ΔΒ ἴσον ἐστὶ τῷ ΘΙ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ 

τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, IB, καὶ 

ἔστιν ἴσον τῷ EH* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ EH* 

καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται 2 πλάτος 

ποιοῦν τὴν ἘΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ñ EM, καὶ ἀσύμ- 
^ , , ΕΣ Ν , E] Ν \ 

μέετρος τῇ EZ pyxes Ila2uay, ἐπεὶ μέσον ἐστι τὸ 
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tionalis EZ, et quadratis quidem ex AT, ΓΒ 

«quale ad ipsam EZ applicetur EH, latitudi- 

nem faciens EM , rectangulo autem bis sub 

AT, ΓΒ æquale auferatur OH, latitudinem fa- 

ciens OM ; reliquum igitur quadratum ex AE 

aequale est ipsi EA ; ipsa igitur AB potest ipsum 

EA. Rursus, quadratis quidem ex AA, AB 

aequale ad ipsam EZ applicetur EI , laütudiuem 

H I 

faciens EN. Est autem et quadratum ex AB 

æquale ipsi E^; reliquum igitur rectangulum 

bis sub AA, AB «quale est ipsi OI. Et quoniam 

medium est compositum ex quadratis ipsarum 

AT, DB, et est æquale ipsi EH; medium igitur 

est et EH ; et ad rationalem EZ applicatur, 

latitudinem. faciens EM ; rationalis igitur est 

EM, et incommensurabilis ipsi EZ longitudine. 

Rursus, quoniam medium est rectangulum bis 

appliquons à Ez un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de ΑΓ οἱ ders, 

ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un 

parallélogramme eH égal au double rectangle sous Ar, TB, ce parallélogramme 

ayant eM pour largeur; le quarré restant de 4B sera égal au parallélogramme 

EA (7. 2); la droite AB pourra donc le parallélogramme EA. De plus , appliquons 

à EZ un parallélogramme EI égal à la somme des quarrés des droites 44, 

ΔΒ; ce paraliélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré de 

AB est égal au parallélogramme EA; le double parallélogramme restant compris 

sous AA , AB est donc égal à et (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites 

AT , TB est médiale, et que cette somme est égale à EH , le parallélogramme EH 

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à Ez, evil a pour largeur la 

droite EM; la droite EM est donc rationelle, et iucommensurable en longueur avec 

| EZ (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous AT, ΓΒ est médial, et qu'il 
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M € \ ^ \ » 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, καὶ ἔστιν ἴσον TG9 ΘΗ" 
/ » \ \ \ δι \ \ " 

μέσον ἀρὰ ras τὸ OH, καὶ πάρ pnTuv τὴν EZ 
, ; τὶ Ne. 

παράκειται. MÂALTOG ποίουν τὴν ΘΜ’ pari apa 
2 ^ € \ 3 y ^ , ^ 

ἐστιν 4 OM, καὶ ἀσυμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ 
5 \ » ’ LJ x > \ ^ ^ 

t7 ἀσυμμέτρα ἐστί τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τῷ 
E > 7 / 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, ἀσύμμετρον dpa? ἐστὶ καὶ 

τὸ ΕΗ τῷ OH* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ EM 
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sub AT, ΓΒ, et est æquale Ipsi OH ; me- 
dium igitur et OH , et ad rationalem EZ appli- 
catur, latitudinem faciens OM ; rationalis igitur 
est OM , et incommensurabilis ipsi EZ longitu- 
dine. Et quoniam incommensurabilia sunt qua- 

drata ex AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, ΓΒ, 

incommensurabile igitur est ct EH ipsi ΘΗ; in- 

A B T Δ 
CURE 

F € N 

| 

ARE H I 

εἰ , LUN ἢ DA: , AE S e . 
τῇ MO μήκει. Καὶ εἰσιν ἀμφύτεραι ῥηταί" αἱ  commensurabilis igitur est et EM ipsi MO longi- 
LA € , » Ÿ , . - B - - 

«pz EM, MO pura εἰσι durduea μόνον σύμμε- tudine. Et sunt. utrzque rationales ; ipse igitur 
E \ » , \ c * 

Tpoi* ἀποτομή apa ἐστὶν ἡ EO , προσσρμόζουσα 
aS ; SE. ; 

δὲ αὐτῇ ἡ OM. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἡ EO 

πάλιν ἀποτομή ἐστι. προσαρμόζουσα δὲ αὖτ ^ 2 αὐτῇ 7 ἀποτομή ἐστι. προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ 

EM, MO rationales sunt potentià solàm com- 

mensurabiles ; apotome igitur est EO , et 

ΘΜ congruens ipsi. Similiter utique demons- 
€ ^ M » δ] » : 
à ON: τῇ «pe a7roTopul ἄλλη καὶ ἀλλὴη προσαρ- trabimus EO rursus apotomen esse, et ON 
OR 4 H p La . . piles anti, δυνάμει μόνον σύμμετρος!" oùsa τῇ | congruentem ipsi; apotomæ igitur alia et alia 

a “ 5.7 Sr , M " . i : 24 τ 
623 , OTEp ἐδείχθη ἀδύνατον" οὐκ «pa τῇ ΑΒ cougruit rationalis , potenutià solüm conimen- | ὦ : 

ἑτέρα προσαρμόσει εὐθεῖα" τῇ dpa AB μία  Surabilis existens toti, quod demonstratum est 

impossibile ; non igitur ipsi AB altera cougruet 

est égal à en , le parallélogramme oH sera médial ; mais ce parallélogramme est 
appliqué à la rationelle Ez , et il a pour largeur la droite ΘΜ ; la droite ΘΜ est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec Ez ( 25. 10). Mais la somme des 

quarrés des droites AT, ΓΒ est incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rp; 

le parallélogramme EH est donc incommensurable avec eH ; la droite EM est donc 

incommensurable en longueur avec Me (1.6). Mais ces droites sont rationelles l'une 

et l'autre ; les droites EM, ΜΘ sout donc des rationelles commensurables en puis- 

sance seulement ; la droite Eo est donc un apotome (74. 10), et EM convient avec 

ΕΘ. Nous démontrerions semblablement que Ee est encore un apotome, et que ΘΝ 

convient avec Eo; des rationelles différentes commensurables en puissance seu- 

lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été 

démontré impossible (80. 10); une autre droite ne convient donc pas avec AB; 
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, , , Di , , , 

μόνον προσαρμόσει εὐθεῖα δυνόμει ἀσύμμετρος 
5 ^ d \ \ "m eq ^ 

οὐσὰ τῇ ολῇ , μετὰ δὲ τῆς ὅλης ποιοῦσα 
, 2:19 > b , 12 e , Ν 

TA τε ἀπ αὐτῶν τετραγωῶνα!" aja. μέσον. καὶ 
\ \ NE» , m , Np 13 Mrs , 3 D 

τὸ dic ὑπ᾿ αὐτῶν μέσον. καὶ evi? τὰ ἀπ αὐτῶν 
, » , ^ N €52 3 D 

τετράγωνα ἀσυμμετρα τῷ δὶς ὑπ αὐτῶν. Orrep 
f E 
ἔδει δεῖξαι. 

OPOI TPITOI. 

, J Ld ^ Ν , ^ LA) 

de Ὑσοκειμενὴς pmrnc καὶ ἀποτομῆς , ἐὰν 
ΡΣ Το ^ , ns , es 

μὲν ὅλη τῆς προσαρμοζούσης μεῖζον δύνηται τῷ 
DS Εἶν Sus Ar Nee ie / 
Qo συμμέτρου εαὐυτῇ μήκει. καὶ ἡ CAN συμ- 

μέτρος ἢ τῇ ἐκκειμένη ῥητῇ μήκει. καλείσθω 
> X , 

ἀποτομὴ πρωτῇ. 
\ ἥν τς , ᾿, δ' ET 

B. Ἐὰν δὲ ἡ προσαρμέζσυσα σύμμετρος v τῇ 
3 , € ^ e qd m 

ἐπκκειμενὴ puma μήκει. καὶ ἡ ὕλη τῆς προσαρ- 
, ^ ͵ SAT aM ͵ 

μοζούσης μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ε DJ / > \ , 
EŒUTY , καλείσθω ἀποτομὴ δευτέρα. 

/ \ \ , , G* ἘΝ S. 
y. Ea» δὲ μηδέτερα σύμμετρος ἢ τῇ exxa- 

recta; ipsiigitur AB una solum congruet recta 

potentià incommensurabilis existens toti, et 

cum ἰοἰὰ faciens et ex ipsis quadrata simul 

media, et rectangulum bis sub ipsis medium, et 

adhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec- 

tangulo bis sub ipsis. Quod oportebat ostendere. 

DEFINITIONES TERTIE. 

1. Exposità rationali et apotome , si quidem. 

tota quam congruens plus possit quadrato 

ex reclà sibi commensurabili longitudine , 

et tota commensurabilis sit. expositz rationali 

longitudine , vocetur apotome prima. 

2. Si autem. congruens commensurabilis sit 

expositæ rationali longitudine, et tota quam 

congruens plus possit quadrato ex reclà sibi 

commensurabili, vocetur apotome secunda. 

3. Si autem neutra commensurabilis sit ex- 

il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec AB, c'est celle 

qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AB, et qui fait avec 

la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rec- 

tangle sous ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen- 

surable avec le double rectangle compris sous ces mémes droites. Ce qu'il fallait 
démonter. 

DÉFINITIONS TROISIEMES. 

1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la droite en- 

tière surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une droite commensu- 

rable en longueur avec la droite entière, et si la droite entière est commensurable 

en longueur avec la rationelle exposée , le este s'appelera premier apotome. 

2. Sila congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 

et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la congruente du 

quarré d'une droite commensurable en longueur avec la droite entiere, le reste 

s'appelera second apotome. 
5. $i aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec la 



p 
220 

COEUR. τ δὲ Ἵλ " É , 
uy pari pures, ἢ de ὁλὴ τῆς προσαρμοζουσὴς 

(5 ^ \ , € ^ 

μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. κα- 
; \ ; 

λείσθω ἀποτομὴ τρίτῃ. 
ἢ ᾿ SALUE ἢ . ; 

δ΄. IIzAuv, edv n 0oÀn τῆς προσαρμοζούσης 
D , ^ 2 M ΕΣ 4 € ^ , 

μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ασυμμετρου εαυτῇ μη- 
τ SA \ ' [d CEPS , ε ^ 

xu?, ey μὲν ὁλὴ συμμέετρος Y τῇ Cxxerevyy pun 
/ » X , 

paite s καλείσθω &GTTOTOHAN Tera pn. 

, A λ 5 , , 

ἐ. Ἐὰν δὲ 5 προσαρμόζουσα. πέμπτης 
\ M , e 

c. Ἐὰν δὲ μηδετέρα. exa. 

, 
IIPOTAZIZ zg. 

ἘΣΤΕ Τὴ ; ; ; 
Eupeiv τὴν πρώτὴν ἀποτομήν, 

Ne S MES ; 
Ἐκκείσθω  purü n A, καὶ τῇ À μήκει 

, LA € e " δὲ 3 \ \ € 

συμμετρος ETTU ἢ ΒΗ" fn" ἀρὰ ἐστι καὶ n 
; , ; \ 

ΒΗ. Kai ἐκκείσθωσαν duo τετράγωνοι ἀριθμοὶ 
ε LS ε \ e ^ P 

οἱ ΔΕ, EZ, ὧν ἡ ὑπεροχὴ ἡ ZA! μὴ ἔστω 
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posite rationali longitudine , et tota quam 

congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili , vocetur apotome tertia. 

4. Rursus , si tota quam congruens plus pos- 

sit quadrato ex reclà sibi incommensurabili lon- 

gitudiue, si quidem tola commensurabilis sit ex= 

posite rationali longitudine, vocetur apotome 

quarta. 

5. Si vero sit congruens, quinta. 

6. Si autem neutra, sexta. 

PROPOSITIO LXXXVI. 

Invenire primam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi À longitudine 

commensurabilis sit BH; rationalis igitur est et 

BH. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 

EZ, quorum excessus ZA non sit quadratus; 

rationelle exposée, etsi la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 

la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le 

reste s'appelera troisième apotome. 

4. De plus, si la puissance de la droite entiére surpasse la puissance de la 

congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec la droite 

entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la ratiouelle 

exposée, le reste s'appèlera quatrième apotome. 

5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste 

s'appélera cinquième apotome. 

6. Si aucune de ces droites n'est commensurable avec la rationelle exposée, 

le reste s’appèlera sixième apotome. 

PROPOSITION LXXXVI. 

Trouver un premier apotome. 

Soit exposée la rationelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec 4, la 

droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés AE , EZ , dont l'ex- 

cès Za ne soit pas un nombre quarré (50. lem. 1. 10), le nomLreAE n'aura pas avec az 
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τετράγωνος" οὐδ᾽ ἄρα ὃ ἘΔ πρὸς τὸν ΔΖ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν, Καὶ πεποιήσθω ὡς ὃ ἘΔ πρὸς τὸν ΔΖ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς HT τετράγωνον" σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

^ b M \ , \ ^ 

τῆς BH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΓ. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ" 
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neque igitur EA ad AZ rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum. 

Et fiat ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad qua- 

dratum ex HT ; commensurabile igitur est ex BH 

quadratum quadrato ex HT. Rationale autem 

quadratum ex ΒΗ; rationale igitur et quadratum 

E \ VASE ^ ε Auf 3 Ἁ \ 
ῥυτὸν epa, καὶ τὸ ἀπὸ τὴς HT* pua apa ἐστι καὶ 

N29 NAE M ^ , » 3) 

ἡ ΗΓ. Καὶ ἐπεὶ ὁ ΕΔ πρὸς Tov AL λογον οὐκ Eyes 
ὰ , 3 à M L4 , M 

ον τετραγῶωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγῶνον ἀριθμὸν. 
ΕἸ > \ ΕΣ M ^ \ M ΕΣ X ^ 

cud" ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς To ἀπὸ τῆς ΗΓ 
» a , , A M , 

λόγον ἐχει OV τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα- 
, , 5 , LA EJ N € ^ 

yov ov ἀριθμόν" ἀσυμμετρος ἀρὰ ἐστιν ἢ BH τῇ 
, ^ » , , € ? ε 

HT μήκει. Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι PATAI αἱ BH, 
EU € , 5 , , , ε 

HT ἀρὰ pures εἰσι δυνάμει μόνον συμμέετροι" ἡ 
E » PES , e ^ , 

ἄρα ΒΓ aoTopM ἐδτι. Λέγω OTI καὶ πρῶτῇ. 
b \ ^ ^ , \ 

[e γὰρ μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τοῦ ἀπὸ 
^ LA A 2 \ Ld \ 3 2/52 

Tic HI, 6070 τὸ απὸ τῆς ©. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ex HT ; rationalis igitur est et Hr. Et quoniam 

EA ad AZ rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum , neque igitur 

ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi 

HT longitudine. Et sunt ambæ rationales ; ipse 

BH , HT igitur rationales sunt potentià solüm 

commensurabiles; ergo BT apotome est. Dico 

et primam. Quo enim majus est quadratum 

ex ΒΗ quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 

la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte 

que ΕΔ soit à AZ comme le quarré de BH est au quarré de Hr; le quarré de 
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de BH est 

rationel ; le quarré de Hr est donc aussi ratione! ; la droite. Hr est donc ratio- 

nelle. Et puisque EA n'a pas avec AZ la raison qu'un nombre quarré a avec 

un nombre quarré, le quarré de BH n'aura pas avec le quarré de Hr la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré (9. 10); la droite BH est donc 

incommensurable en longueur avec Hr. Mais ces droites sont rationelles l'une et 

l'autre ; les droites BH, Hr sont donc des rationelles commensurables en puissance 

seulement; la droite br estdonc un apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite 

est un premier apotome. Car que l'excés du quarré de BH sur le quarré de ΗΓ soit le 

lI. 41 
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SG ΔῈ πρὸς σὲν ZA οὕπως τὸ απὸ τῆς BH Et quoniam est ut AE ad ZA ita ex BH qua- 

πρὸς πολ πὸ πῆς Dude ei ἀναστρέψαντι ἄρα dratum ad ipsum ex HT; et convertendo igitur 

D eet AE πρὸς Tir EZ οὕπως πὸ ἀπὸ τῆς  €Sb UL AE ad EZ ita ex HB quadratum ad ipsum 

HB πρὶς τὸ ἀπὸ τῆς O. O δὲ AE πρὸς τὸν “ΣΧ O. Ipse autem ΔῈ ad EZ rationem habet 
, X à 5 Y \ EZ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

^ Ly , 4 , Y . πράγωνον ἀριθμὸν , ἑκάτερος γὰρ τετράγωνός rum, uterque enim quadratus est; et quadratum 

ἐστι" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HB ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ ὍΣ HB igitur ad quadratum ex © rationem habet 
^ , à 3 \ \ p 

τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς mpog 81 quadratus numerus ad quadratum nume- 
, ᾽ ͵ E E e ὁ - ς abilis 101 1 1 65 τετράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ΣΟ ΗΒ Luis commensurabilis igitur est HB ipsi © lon- 

τῇ © μήκει. Καὶ δύναται ἡ BH τῆς HT μεῖζον gitudine. Et BH quam HT. plus potest quadrato 

τῷ ἀπὸ τῆς ©° ἡ BH ἄρα τῆς HT μεῖζον ex © ; ergo BH quam ΗΓ plus potest quadrato 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ C rectà sibi commensurabili longitudine. Atque 

4 IF ANUGBH σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ est tota BH commensurabilis expositæ rationali 

JA μήκει" ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ed πρώτη. A longitudine à n Ri ouis ES prima. 

Εὕρυται ἄρα M πρώτη ἀποτομὴ ἡ BI. Oz*p Inventa est igitur prima apotome BI. Quod 

HERES oportebat facere. 

quarré de ©. Puisque AE est à ZA comme le quarré de BH est au quarré de ΗΓ, par 

conversion, AE sera à EZ comme le quarré de HB est au quarré de Θ (19. cor. 5). 

Mais le nombre AE a avec le nombre Ez la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré, car ces nombres sont des quarrés l'un et l'autre ; le quarré de 

ΗΒ a donc avec le quarré de Θ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré ; la droite ΗΒ est donc commensurable en longueur avec e (9. 10). Mais la 
puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6; la puissance de ΒΗ 

surpasse donc la puissance de Hr du quarré d'une droite commensurable en lon- 

gueur avec EH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée 4; la droite Br est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). 

On a donc trouvé un premicr apotome ΒΓ. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIZ zj., PROPOSITIO LXXX VII. 

Εὑρεῖν τὴν ἜΣ ΤΟ cs ἀποτομήν. Invenire secundam apotomen. 

Ezz cds prz 3-A, καὶ τῇ Α σύμμετρος Exponatur rationalis A , et ipsi À commensu- 

μήκει ἡ ΗΓ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶ xal! s» HI. Καὶ rabilis longitudine ipsa ΗΓ ; rationalis igitur est 

ἐκκείσθωσαν δύο τετράγωνοι ἐριβμοὶ οἱ AE, ΕΖ, et ΗΓ. Et exponantur duo quadrati numeri AB, 

ὧν à ὑπερο οχὴ 6 AZ μὴ ἔστω τετράγω νος. Καὶ EZ, quorum excessus AZ non sit quadratus. 

ὡς 
q ^ 

0 ΖΔ πρὸς τὸν ΔῈ οὕτως τὸ ἀπὸ Et fiat ut ZA ad ΔΕ ita ex ΓΗ quadratum ad 

τς TH τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ $m HE?* 

eine τρον ἄρα iT] τὸ ἀπὸ τῆς DH Tepiuvoy)? ipsum ex HB; commensurabile igitur est ex TH 
τῷ ἀπὸ τῆς HB τετραγώνῳ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ — quadratum quadrato ex HB. Rationale autem 
τῆς ΤῊ" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ! zai τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ’ quadratum ex FH ; rationale igitur est et ex HB; 

ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ HB° Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς rationalis igitur est HB. Et quoniam ex TH qua- 
TH τετράγωνον πρὸς τὸ ἐπὸ τῆς HB λόγον οὐκ  dratum ad ipsum ex HB rationem non habet 
ἔχει tr τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς T ΣΤ pd quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

D ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ TH τῇ HB ee rum , incommensurabilis est TH ipsi HB longi- 
Καὶ dem ἀμφότεραι £a 172i* αἱ TH, HB ἄραθ — tudine. Et sunt utrzque rationales ; ipse ΓΗ, 

PROPOSITION LXXXVIII. 

Trouver un second apotome. 

Soit exposée la rationelle A, et que la droite Hr soit commensurable en longueur 
avec 4 ; la droite Hr sera rationelle (50. lem. 1. 10). Soient exposés deux nombres 
quarrés AE, EZ, dont l’excès az ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que za soit 
à ΔῈ comme le quarré de rH est au quarré de BB ; le quarré de rH sera commensu- 
rable avec le quarré de HB (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel ; le quarré de 
BB est donc rationel ; la droite ΕΒ est donc rationelle. Et puisque le quarré de rH n'a 
pas avec le quarré de 58 ]a raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , 
la droite ΓΗ sera incommensurable en longueur avec ΗΒ (9. 10). Mais ces droites sont 
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€ , , , , ^ à e LA 

panes εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" ἡ BT apa 
^ \ et \ , 

ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Ω 
^ ^ , , ^ ΕΣ A b ^ 3 ^ [2 

γαρ μεῖζον ἐστι τὸ απὸ τῇς BH τοῦ απὸ τῆς 
»! \ 3 il ^ \ 5 > [i 

HI, εἐστω τὸ ἀπὸ τῆς ©, Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς 
, \ ^ M ^ > \ ^ e e 

τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ απὸ τῆς HT οὐτως 0 
, \ \ M » , » , 

EA ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΔΖ ἀριθμόν" ἀναστρέψαντι 
E 3 \ € ^ 3 À -— ^ ^ » M ^ 

ἄρα ἐστιν ὡς TO ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ei € M X Ν 1 ε , 

© οὕτως ὁ AE πρὸς τὸν EZ, Καὶ ἔστιν eud- 
D , \ » ^ 5 X 

Tip^G τῶν AE; EZ τετράγωνος TO dpa τὸ ἀπὸ 
" \ \ Sm "m 2 » À 

τῆς BH πρὸς TO απὸ τῆς © λογον exe ὃν 

ἐτράγωνος ἀριθμὸς πρὸ éroévoror εριϑιμέν" τετραγώνὸς ἀριϑμος πρὸς τετράγωνον ἀρεὕμον 
, ' \ " , TA 

συμμετρος apa ἐστὶν ἡ BH τῇ O pute. Καὶ 
, e ^ ^S A > \ ^ 

δύναται ἡ BH τῆς HT μεῖζον το απὸ τῆς O* 
- " ^ nS , M \ 
5 EH dpa τῆς HT μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 

μέτρου 
ἢ ε , + DEAE ΕΣ 
Ccura ἡ TH συμμέτρος τῇ ixiiipAtíd puTU ΤῊ À 

. E τ ἢ παν ἢ . ; 
ἑαυτῇ zu. Καὶ ἔστιν ἡ προσαρμο- 

ΠῚ a T ; 
μήκει" ἡ BT apa ἀποτομή ἐστι δευτέρα, 

et 3 ε , » A τῇ 

Εὕρηται ἄρα ἡ δευτέρα ἀποτομὴ à ΒΓ. Ore F P | 
14 ^ 

ἔδει ποιῆσαι. 

HB igitur rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles ; ergo BT apotome est. Dico et 

secundam. Quo enim majus est quadratum 

ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 

Quoniam igitur est ut ex BH quadratum ad ip- 

sum ex ΗΓ ita EA numerus ad numerum A2; 

convertendo igitur est ut ex BH quadratum 

ad ipsum ex © ita AE ad EZ. Atque est ulerque 

ipsorum AE , EZ quadratus ; quadratum igitur ex 

BH ad quadratum ex © rationem liabet quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum ; coin- 

mensurabilis igitur est BH ipsi O longitudine. Et 

BH quam HT plus potest quadrato ex ©; ergo 

BH quam ΗΓ plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine. Atque est con- 

gruens TH commensurabilis expositz rationali 

A longitudine; ergo ΒΓ apotorne est secunda. 

Inventa est igitur secunda apotome BT. Quod 

oportebat facere. 

rationelles l'une et l'autre ; les droites TH, ΗΒ sont donc des rationelles commen- 

surables en puissance seulement; la droite Br est donc un apotome ( 74. 10). Je 

dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l'excés du quarré de 

BH sur le quarré de Hr soit le quarré de 6. Puisque le quarré de BH est au quarré 

de Hr comme le nombre ἘΔ est au nombre ΔΖ, par conversion, le quarré de 

BH sera au quarré de © comme ΔῈ est à Ez. Mais ΔῈ et ΕΖ sont des quarrés l'un 

et l'autre; le quarré de BH a donc avec le quarré de © la raison qu'un nombre 

quarré ἃ avec un nombre quarré ; la droite BH est donc commensurable en 
longueur avec © (0: 10). Mais la puissance de BH surpasse la puissance de Hr 

du quarré de ©; la puissance de BH surpasse donc la puissance de Hr du quarré 

d'une droite commensurable en longueur avec BH. Mais la congruente ΓΗ est 

commensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite Br est donc 
un secoud apotome (déf. trois. 2. 10). 

On a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIZ πή. PROPOSITIO. LXXXYIII. 

Εὑρεῖν TÀV τρίτην ἀποτομήν. Invenire tertiam apotomen. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ À, καὶ ἐκκείσθωσαν τρεῖς Exponatur rationalis A, et exponantur tres 

ἀριθμοὶ cj E, BI, TA, λόγον μὴ ἔχοντες πρὸς Dumeri E, BT, FA , rationem non habentes inter 
5» ι , , ^ , ἘΣ 

ἀλλήλους ἐν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς TeTpa- Se quam quadratus numerus ad quadratum 

govoy ἀριθμὸν. ὃ δὲ ΤΒ πρὸς τὸν ΒΔ λόγον numerum, ipse autem ΓΒ ad ΒΔ rationem ha- 
342 a , 5, \ \ , τ ς d 
ἐχέτω ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον beat quam quadratus numerus à quadratum 

ἀριθμὸν. καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν ὃ E πρὸς τὸν numerum, et fiat ut quidem E ad ET ita ex 
9 STANS , \ \ 

ΒΓ GUTWS τὸ ἀπὸ τίς À τετραγῶνον προς TO 

Α 

ἀπὸ τῆς ΖΗ τετράγωνον. ὡς δὲ 6 BT πρὸς τὸν Α quadratum ad quadratum ex ZH, ut veró 
e \ > \\ ^ \ M 3 M - 

TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ απὸ τῆς 
, I , P > εν M 3 M] 

ΗΘ τετράγωνον * συμμετρον dpa ἐστὶ τὸ ἀπὸ 
- POET ἃς , 

τής τετράγωνον τῷ απὸ τῆς ΖΗ τετραγώνῳ". 

ΒΓ ad TA ita ex ZH quadratum ad quadratum 

ex HO; commensurabile igitur est ex A qua- 

dratum quadrato ex ZH. Ralionale autem ex 

Parra To oar orae A τετράγωνον." ῥητὸν A quadratum ; rationale igitur et quadratum 

ex ZH; rationalis igitur est ZH. Et quoniam 

E ad BT rationem non habet quam quadratus 

- 

PROPOSITION, LXXXVLLI 

Trouver un troisiéme apotome. 

Soient exposés la rationelle A, et les trois nombres E, Br, T^, qui n'ayent pas 

entre eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; que TB ait 

avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; faisons en 

sorte que E soit à BT comme le quarré de 4 est au quarré de ZH , et que Br soit 
à ΓΔ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de H6; le quarré de 4 sera commen- 

surable avec le quarré de zu ( 6. 10 ). Mais le quarré de 4 est rationel ; le quarré 

de ΖΗ est donc rationel; la droite ΖΗ est donc rationelle. Et puisque E n'a pas 
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\ ; , \ \ , > 
ὃν τιτργῶνος αριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

ὃν jd ap à ἀπὸ τῆς À τετράγωνονξ μὸν. oU ἄρα τὸ 7 ς pe? 
\ \ » “ , » E] , 

πρὸς TO ἀπὸ τῆς LH λογον eyes ὃν τετραγῶνος 

\ \ , » , Ur 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσυμμέετρος 

apo, ἐστὶν à À TA LH μήκει. aA) ἐπεὶ ἐστιν 
B \ ᾿ e ν᾽ 3, 

ὡς ὃ ΒΓ πρός τὸν TA ουὐτῶς τὸ απὸ τῆς ZH 

5 

HO. 

τῆς ZH° ρῆτον epa καὶ TO 

τῆς 

Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ 
SAN ^ € \ > \ € τ τᾶν \ 
ἀπὸ τῆς HO* para aga ἐστίν ἡ HO. Καὶ ἐπεὶ 
€ ' an E" à ; 
c ΒΓ πρός TA Aoyoy οὐκ Es CV τετραγῶνος 
> \ \ , fabulis où 6 d 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριὕμον" ou apa 

\ d dec , 
o τῆς LH πρὸς TO απὸ τῆς HO λογον 

, > A \ , 
y τετραγῶώνος ἀριϑμὸς πρὸς τετραγῶνον 

; ; > y "EYE — 
ἀρεϑμὸν" ασυμμέτρος aga ἐστιν n LH τῇ HO 

, vov 3. V e em 
pires. Καὶ usw ἀμφοτεραι pare. αἱ ZH, HO 
y € , , , ἊΨ » 

apa ρῆται εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" ἀπο- 
VN UN Cin CAE , \ 4 SR 

τομὴ ἀρὰ ἐστιν ἡ ZO. Λέγω δὴ ὅτι καὶ TpiTM. 
3 ε ^ LI \ M (0 

Ei γά ἐστιν ως μὲν o E πρὸς τὸν ΒΓ ouTwc 
\ 5 À E ΄ \ ἣν ΨΩ ἡ ^ 

το απὸ τῆς A TETpa voy προς το απὸ τῆς 

numerus ad quadratum numerum , neque igitur 

ex A quadratum ad ipsum ex ZH rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est A ipsi 

ZH longitudine. Rursus , quoniam est ut BP 

ad ΓΔ ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HO; 

comunensurabile igitur est ex ΖΗ quadratum 

quadrato ex HO. Rationzle aotem quadratum ex 

ZH; rationale igitur et quadratum ex ΗΘ; ra- 

tionalis igitur est HO. Et quoniam ΒΓ ad rA 

rationem non habet quam quadratus numerus ad 

quadratam numerum; neque igitur ex ZH qua- 

dratum ad ipsum ex HO rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

incommensurabilis igitur est ZH ipsi HO longi- 

tudine. Et sunt amb: rationales ; ipsæ ZH , HO 

igitur rationales sunt potentià solàm commen- 

surabiles; apotome igitur est ZO. Dico et ter- 

tiam. Quoniam enim est ut quidem E ad 

BP ita ex A quadratum ad ipsum ex ZH, ut 

ZH, ὡς δὲ ὃ BT πρὸς τὸν] TA οὕτως τὸ ἀπὸ vero BT ad TA ita ex ZH quadratum ad ipsum - 
& 

τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ The HO* διΐσου ἀρα ἐστ ex ΗΘ; ex æquo igilur est ut E ad TA ita 

avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 
de 4 n'aura pas avec le quarré de zH la raison qu'un nombre quarré a avec un 

nombre quarré ; la droite 4 est donc incommensurable en longueur avec ΖΗ (9. 10). 

De plus, puisque Br est à r^ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de Ho, le quarré 

de ΖΗ sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais le quarré de ΖΗ est ra- 

tionel; le quarré de ΗΘ est donc rationel ; la droite H6 est donc rationelle. Et 

puisque Br n'a pas avec ra la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, le quarré de ΖΗ n'aura pas.avec le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre 

quarré a avec un nombre quarré ; la droite zH est donc incommensurable en lon- 

gueur avec Ho (9. 10 . Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites 

ZH, HO sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la 

droite ze est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi qu'elle est un troisième apo- 

tome. Car puisque E est à ΒΓ comme le quarré de A est au quarré de ZH, e. que 

Br est à T^ comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par égalité, E sera à ra 



LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
€ € \ el \ » \ E 
ὡς o E pcs τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Α 

\ A \ Lo e M M À 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΘΗ ὃ δὲ E πρὸς Toy TA 
, » à , > Ml ^ λόγον" οὐκ exe Cy τετραγῶνος ἀριθμὸς πρὸς 

, E 6 Dd 235 » A M34 x ^ 
Τετραγῶνον ἀριῦμον" oud ἀρὰ TO ἀπὸ τῆς À 

\ M » M ^ = , LA d , 

Tp'e τὸ ἀπὸ τῆς HO λόγον eyes ov τετράγωνος 
3 ^ , 3 , > 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
» πο , » , » ^ epa. ñ À τῇ HO pue” οὐδετέρα apæ τῶν ZH, 

; ; S CM ON 
HO σύμμετρός εατι τῇ ἐκκειμένῃ pnr" τῇ A 

, Gg e , , M 3 Y ^ 

panas. Qo οὖν μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ZH 

m 2? \ ^ 2 A > \ ^ \ 

TOU ἀπὸ τῆς ΗΘ. ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς K. Ἐπεὶ 
E ε \ \ e VF EX 

οὖν ἐστιν ως δὲ BT προς τὸν TA ουτῶς τὸ απὸ 

“ \ Y , A - 9 , 

τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς HO* ἀναστρίψαντι 
\ \ e \ 3 M 

ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ TB πρὸς τὸν ΒΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 
D , \ ^ , M DJ 

τῆς LH Terpaywvoy9 πρὸς τὸ απὸ τῆς K. O 
EU CI , 

δὲ TB πρὸς τὸν BA λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
, , , V ^ 3 A 

ἀριθμὸς πρὸς τετρώγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ 
“Ἢ »! \ \ 3 b] ^ , w 

τῆς ΖΗ ἀρὰ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K λόγον eyes 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον eaprzncv? 

327 
ex Α quadratum ad ipsum ex OH. Ipse autem 

E ad ΓΔ rationem non habe: quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; neque igitur 

ex À quadratum ad ipsum ex HO rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum ; incommensurabilis gitur A ipsi HO longi- 

tudine; neutra igitur ipsarum ZH , HO commen- 

surabilis est expositæ rationali A longitudine. 

Quo igitur majus est quadratum ex ZH quadrato 

ex HO, sit quadratum ex K. Quoniam igitur 

est ut ΒΓ ad TA ita cx ZH quadratum ad 

ipsum ex HO ; convertendo igitur est ut TB 
ad BA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex K. 

Ipse autem ΓΒ ad BA rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
et quadratum ex ZH igitur ad quadratum ex 

K rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum; commensurabilis igitur 

comme le quarré de 4 est au quarré de 6H (22.5); mais E n’a pas avec rA la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n'a donc pas avec 

le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 

A est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10) ; aucune des droites 

ZH, HO n’est donc commensurable en longueur avec la rationelle exposée a. 

Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de ΖΗ surpasse le quarré de ΗΘ, 

Puisque ΒΓ est à TA comme le quarré de ΖΗ est au quarré de H6; par conversion, 

TB sera à BA comme le quarré de ZH est au quarré de K (19. 5). Mais TB a avec Ba la 

raison qu'un nombre quarréa avec un nombre quarré ; le quarré de ΖΗ a donc avec 

le quarré de Καὶ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
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σύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ LH τῇ K μήκει. Καὶ 

δύναται 8 ZH τῆς ΗΘ μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς Κ' 

ἡ ἄρα ZH τῆς HO μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ" 

συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα τῶν ΖΗ. ΗΘ 

σύμμετρός ἰστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ A μήκει" 

ἡ ZO ἄρα ἀποτομή ἐστι τρίτη. 

Εὕρηται ἄρα ἡ τρίτη ἀποτομὴ ἡ LO. Οπερ 

£ju ποιῆσαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ πθ΄. 

Εὑρεῖν τὴν τετάρτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τῇ À μήκει σύμ- 

μέτρος à ΒΗ’ par à dpa. ἐστὶ καὶ ἡ BH. Καὶ 

ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ ΔΖ. ΖΕ" ὥστε τὸν 

AE ὅλον πρὸς ἑκάτερον τὸν AZ, ZE λόγον μὴ 

ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν. Καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τετράγωνον πρὸς τὸ 
^ ^ »! 3 \ \ » « 

ἀπὸ τῆς HI* σύμμετρον apa ἐστι τὸ ἀπὸ 
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est ZH ipsi K longitudine. Et ZH quam HO 

plus potest quadrato ex K; ergo ZH quam HO 

plus potest quadrato ex reclà sibi commensura- 

bili. Et neutra ipsarum ZH, HO commensurabilis 

est expositæ rationali A longitudine; ergo ZO 

apotome est tertia. 

Inventa est igitur tertia apotome ZO. Quod 

oportebat facere. 

PRIOIPIOSITIO. IE XX XPX. 

Invenire quartam apotomen. | 

Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine 

commensurabilis BH; rationalis igitur est et BH. 

Et exponantur duo numeri ΔΖ, ΖΕ ; ita ut totus 

AE ad utrumque ipsorum AZ, ZE rationem non 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum. Et fiat ut AE ad EZ ita ex ΒΗ qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΓ ; commensurabile igitur 

ZH est donc commensurable en longueur avec K (9. 10). Mais la puissance de ΖΗ 

surpasse la puissance de ΗΘ du quarré de K; la puissance de ΖΗ surpasse donc 

la puissance de ΗΘ du quarré d'une droite commensurable avec zH ; mais aucune 

des droites ZH, ΗΘ n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A; 

la droite ze est donc un troisième apotome (déf. trois. 5. 10). 

On a donc trouvé un troisiéme apotome zo. Ce qu'il fallait faire. 

PROPOSITION LXXXIX. 

Trouver un quatrième apotome. 

Soit exposée la rationelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec 4; 

la droite BH sera rationelle. Soient exposés les deux nombres ΔΖ, ΖΕ, de manière 

que le nombre entier ΔῈ n'ait pas avec chacun des nombres az , ZE la raison qu'un 

nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisous en sorte que ΔῈ soit à EZ 

comme le quarré de BH est au quarré de nr; le quarré de BH sera commensurable 
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τῆς BH τῷ ἀπὸ τῆς HI. Ῥητὸν de τὸ ἀπὸ 
τὰ. ε ^ = \ Near» 1 ^ re ^ 

τῆς ΒΗ’ ρητὸν apa καὶ τὸ απὸ τὴς HI pua 
x 3 Ν € Li \ 

dpa ἐστὶν ἡ HI. Καὶ ἐπεὶ 0 AE πρὸς τὸν ἘΖ 
, > Lie c , UE . > b À A $ 

λόγον οὐκ ἐχέ!ι OV τετραγῶνος ἀριῦμος πρὸς τε- 
» ^ s! b 3 A D 

Tpaywvor ἀριθμὸν, οὐδ᾽ apa τὸ ἀπὸ τῆς BH 
\ \ » \ ^ , Y à , 

πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς HI λόγον Eyes Oy τετραγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 

Α 
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est quadratum ex ΗΓ. Rationale autem quadra- 

tum ex BH; rationale igitur et quadratum ex 

HT; rationalis igitur est HT. Et quoniam AE 

ad EZ rationem non habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum , neque igitur 

ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

ἄρα ἐστὶν » BH τῇ HT μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφό- 

Tépas ῥηταί" αἱ BH, HT ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει 

μόνον σύμμετροι" ἀποτομή ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ. 

Λέγω δὲ ὅτι καὶ τετάρτη". Q οὖν μεῖζόν ἐστι 

τὸ ἀπὸ τῆς BH τοῦ ἀπὸ τῆς HI, ἔστω τὸ 

ἀπὸ τῆς O. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ AE πρὸς τὸν 

EZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ΗΓ, zai? ἀναστρέψαι τι ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ ἘΔ πρὸς 

TOóvÁ ΔΖ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς πὸ ἀπὸ 

τῆς Θ. O δὲ EA πρὸς τὸν ΔΖ λόγον οὐκ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς “πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi 

HT longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipse 

BH, ΗΓ igitur rationales sunt potentià solüm 

commensurabiles; apotome igitur est BT. Dico 

et quartam. Quo enim majus est quadratum 

ex BH quadrato cx HL, sit quadratum ex ©. 

Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita ex BH qua- 

dratum ad ipsum ex HT , et convertendo igitur 

est ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad 

ipsum ex ©. Ipse autem EA ad AZ rationem 

non habet quam quadratus numerus ad quadra- 

avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de PH est rationel, le quarré de ur 

est donc rationel; la droite Hr est donc rationelle. Et puisque ΔῈ n'a pas avec EZ 

la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH n'aura 

pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Hr (0. 10). 

Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΒΓ est donc un apo- 

tome (74. 10). Je dis qu'elle est un quatrième apotome. Que le quarré de o soit 

ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque AE est à EZ comme 

le quarré de BH est au quarré de Hr, par conversion, ΕΔ sera à AZ comme le quarré 

BH est au quarré de ©. Mais EA n'a pas avec az la raison qu'un nombre quarré a 

avec un nombre quarré ; le quarré de BH n'a donc pas non plus avec le quarré de 

IL. 42 
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μον" οὐδ᾽ ἄρα τὸ απὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 
"m ,] # 4 , » \ À 

τῆς © À0yoy yes Oy τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
; , » 7 , WES 

τετράγωνον ἀριθμὸν" ἀσυμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
à , SCR e 5 

BH τῇ © μήκει" καὶ δύναται ἡ ΒΗ τῆς HT 
"y ^ » \ ^ e L4 ^ 

μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς Θ' ἡ αρα BH τῆς HT 
PT , ^ , Mes , e - 7) 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ασυμμέτρου εαυτῇ μη- 
M 3, th e € 

xe. Καὶ ἔστιν n° ὅλη ἡ BH σύμμετρος TW 
2 , , € ^ , ^ € E 6 LH , 

exzunuery PATN μήκει τῇ A* ἢ ἀρὰ BI? ἁποτομῆ 
> 
ἐστι τετάρτη. 

ef LA € , ^ 

Εὐρηται apa n BI? τετάρτῃ αποτομήῆ. Οπερ 
Y^. ^ 

«óc 7rCincal. 

IPOTAZIZ κ΄. 

ε D ^ [2 5 , 

Eupeiy Tuv πεμπτὴν ἀποτομήν. 
/ ε N € ^ ^ ^ ΄ 

Ἐκκείσθω ρητὴ n A, καὶ τῇ A μήκει! σύμ- 
E € Li \ » 5 ΄ € 

μέτρος em TO ἢ ΓΗ“ para ἄρα ἐστὶν ἡ TH. Καὶ 
᾽ , B iN € eu \ 

ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ ci AZ, ZE, ὡστε τὸν 
vot » is , , 

AE poc exaTepoy τῶν AL, LE Aoyoyv παλιν 
^ 3, ἃ , » \ ^ , 

μὴ exe Oy τετράγωνος ἀριθμὸς προς τετρα- 

γῶνον ἀριθμόν" καὶ πεποιήσθω ὡς 0 LE πρὸς 

tum numerum ; neque igitur ex BH quadratum 

ad ipsum ex O rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; incommen- 

surabilis igitur est BH ipsi O longitudine ; et 

BH quam Hr plus potest quadrato ex © ; ergo 

BH quam HF plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili longitudine. Atque est tota 

BH commensurabilis expositz rationali A longi- 

tudine; ergo ΒΓ apotome est quarta 

Iuventa est igitur BT quarta apotome. Quod 

oportebat facere. 

PROPOSLLPIO ΧΟ. 

Invenire quintam apotomen, 

Exponatur rationalis À, et ipsi A longitudine 

commensurabilis sit ΓΗ ; rationalis igitur est 

ΓΗ. Et exponantur duo numeri ΔΖ, ΖΕ, ita ut 

AE ad utrumque ipsorum AZ, ZE rationem 

rursus non habeat quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum; et fiat ut ZE ad EA 

© la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite BH est donc 

incommensurable en longueur avec 6 (9. 10) ; mais la puissance de BH surpasse 

la puissance de ur du quarré de 6; la puissance de BH surpasse donc la puis- 

sance de Hr du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec BH. Mais 

la droite entière EH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; 

la droite Br est donc un quatrième apotome ( déf. trois. 4. 10). 

On a donc trouvé un quatrième apotome Br. Ce qu'il fallait faire. 

PROPOSITION XC. 

Trouver un cinquième apotome. 

Soit exposée la rationelle A, et que TH soit commensurable en longueur avec 4; 

la droite rH s era rationelle. Soient exposés aussi deux nombres ΔΖ, ZE, de ma- 

niére que ΔῈ n'ait ni avec l'un ni avec l'autre des nombres ΔΖ, ΖΕ la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ZE soit à 
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τὸν" EA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TH πρὸς τὸ ἀπὸ 
^ , » , \ \ 2 M ^ 

τῆς HB* cujuerpor apa ec) τὸ ἀπὸ τῆς TH 
^ > ^ M \ \ 3 \ ^ ^ 

T ἀπὸ τῆς HB. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΗΊ" 
€ \ ΕΣ \ \ A ^ € N 3) 

phTov ἀρὰ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ" PAT apæ 
» \ Ne N, 2! 21 ε ε n 

ἐστὶ καὶ ἡ BH. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς ὁ AE προς 
^ e Ν » \ ^ \ \ 2 Al 

τὸν EZ οὕτῶς TO «70 τῆς BH πρὸς TO aTO 
m^ e νι M 4 , 32 » 

τῆς HT, ὁ de AE πρὸς τὸν EZ λογον οὐκ eyes 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

Α 

^nm M X ? \ \ \ , \ 

μόν" oùd' dpa? τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς HT λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὲς πρὸς 

Jor 

ita ex TH quadratum ad ipsum ex HB ; com- 

mensurabile igitur est ex ΓΗ quadratum qua- 

drato ex ΗΒ. Rationale autem. quadratum. ex 

TH ; rationale igitur et quadratum ex HB; ra- 

tionalis igitur est οἱ ΒΗ. Et quoniam est ut 

AE ad EZ ita ex BH quadratum ad ipsum ex 

HP, ipse autem AE ad EZ rationem non 

habet quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum; neque igitur ex BH quadra- 

ium ad ipsum ex HT rationem habet quam 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ quadratus numerus ad quadratum numerum; 
^ \ ” E , e 

BH 72? HT μήκει. Καὶ εἰσὶν ἀμφότεραι pnvai- 
» e , ^ 

αἱ ΒΗ. HT ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

incommensurabilis igitur est BH ipsi HT longi- 

tudine. Et sunt ambae rationales; ipse BH, Hr 
μετροι" ἡ Br ἄρα ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι  igilur rationales sunt potentià solüm commen- 

καὶ πέμπτη. À γὰρ μεῖζον twT) τὸ ἀπὸ τῆς —Surabiles; ergo ΒΓ apotome est. Dico et quin- 

BH τοῦ ἀπὸ τῆς HI, ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς ©. ἴδηι. Quo enim majus est quadratum ex BH 
[3 ε \ \ ^ - 1 ^ 1 Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ως TO ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς πὸ quadrato ex HIS sit quadratum ex ©. Quoniam 

igitur est ut ex BH quadratum ad ipsum ex 

E^ comme le quarré de rH est au quarré de Hb; le quarré de rH sera commensu- 

rable avec le quarré de HB (6. 10). Mais le quarré de rn est rationel; le quarré 

de HB est donc rationel ; la droite BH est donc rationelle. Et puisque AE est à Ez 

comme le quarré de BH est au quarré de Hr, et que ΔῈ n’a pas avec Ez la 

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de BH 

.n'aura pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu'un nombre quarré a 

avec un nombre quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur 

avec ΗΓ (9. 10). Mais elles sont rationelles l'une et l'autre; les droites BH, Hr 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite BH 

est donc un apotome (74. 10 ). Je dis qu'elle est un cinquième apotome. Que le 

quarré de © soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque le 
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ἀπὸ τῆς HT οὕτως 0 AE πρὸς τὸν EZ, ἀνα- 
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στρέψαντι dpa «Tiv ὡς 0 EA πρὸς TOY AZ ουτῶς 
Vos \ MR UN à n A 

τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. O δὲ EA πρὸς 
d , > »! à , E \ 

τὸν AL λόγον οὐκ ἔχε! OY τετράγωνος ἀριθμὸς 
\ , ; , PCM S HF 

σρος τετραγῶνον ἀριθμόν" οὐδ apa TO απο τὴς 

H \ X UE Ty »"ν , y a , 
BH πρὸς τὸ ἀπὸ τὴς © λογὸν €yei OV τετράγωνος 
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HT ita AE ad EZ, convertendo igitur est ut 

ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad ipsum 

ex ©. Ipse autem EA ad AZ rationem non habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum 

ex O rationem habet quam quadratus numerus 

\ ν , > nor 
ἀριθμὸς πρὺς τετράγωνον ἀριθμὸν" ἀσυμμέετρος 

x > X € ^ , EXON d 5s " 

epm ἐστὶν ἡ ΒΗ τῇ © pue. Καὶ ὀυνατα! n 
^ cp d e , E Ἂν ε ; 

BH 7üc HT peto τῷ ἀπὸ τῆς Θ᾽ n BH 
5! ^ ^ , ^ > \ 5 

apa τῆς ΗΓ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
n ri E , NE € , 

μέτρου εαὐτῇ μήκει. Καὶ ἐστιν ἢ προσαρμο- 
, ^ 2 ^ € ^ ^ 

ζουσα ἡ TH συμμέτρος τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ 
; e αἱ > "E 

A μήκει" à ἀρα BT ἀποτομή ἐστι πέμπτη. 
e ol € , 3 " ε 

Ευρηται ἀρὰ ἢ vium T ἀποτομὴ à ΒΤ. Op 

ἔδει ποιῆσαι. 

ad quadratum. numerum 7 incommensurabilis 

igitur est BH ipsi O longitudine. Et EH quam 

HT plus potest quadrato ex ©; ergo BH quam 

ΗΓ plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 

mensurabili longitudine. Atque est congruens 

TH commensurabilis exposite rationali A lon- 

gitudine; ergo BT apolome est quinta. 

Inventa est igitur quinta apotome BT. Quod 

oportebat facere. 

quarré de BH est au quarré de Hr comme ΔῈ està EZ; par conversion, EA sera à 

ΔΖ comme le quarré de BH est au quarré de @. Mais EA n'a pas avec ΔΖ la raison 

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de BH n'a donc pas 

non plus avec le quarré de 6 la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec 6 (9. 10). Mais 

la puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de 6 ; la puissance de 

ΒΗ surpasse donc la puissance de ΗΓ du quarré d'une droite incommensurable en 

longueur avec br. Mais la congruente TH est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée A ; la droite Br est donc un cinquième apotome (dé. trois. 5. 10). 

On a donc trouvé un cinquième apotome ΒΓ. Ce qu'il fallait faire. 
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IIPOTAZIZ 44. 

Εὑρεῖν τὴν ἕκτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω βητὴ ἡ A, καὶ τρεῖς ἀριθμοὶ οἱ 

ἘΣ BETA λόγον μὴ ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

μόν" ἔτι δὲ καὶ ὁ TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον μὴ 

ἐχέτω ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν'" καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν ὁ E πρὸς τὸν 

ΒΓ οὕτως τὸ ὠπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ZH?, ὡς δὲ 6 ΒΓ πρὸς τὸν ΤΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 
^ APRES. -“ a. 

τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO. 

PROPOSITIO XCI. 

Invenire sextam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et tres numeri E, 

BD, lA rationem non habentes inter se quam 

quadratus numerus ad quadratum. numerum ; 

adhuc autem et ΓΒ ad BA rationem non habeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum; et fiat ut quidem E ad ΒΓ ita ex 

A quadratum ad ipsum ex ZH, ut vero ΒΓ ad 

TA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ΗΘ, 

\ L 4 5 ε € M M e 

Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς 0 E πρὸς τὸν BT cuTwc 
ι M D M M , M ^ , 

τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" συμ- 
» \ M ^ ^ 2 \ ^ 

, MéTpov ἀρὰ τὸ ἀπὸ τῆς À τῷ ἀπὸ τῆς ZH. 
N \ Ἂς 03. | ^ € ' L4 \ \ 

Ρητὸν δὲ τῷ ἀπὸ τῆς A° parov ἀρὰ καὶ τὸ 

᾿Εν ον ΤΣ ἢ 

Quoniam igitur est ut E ad ΒΓ ita ex A 

quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 
igitur ex A quadratum quadrato ex ZH. Ratio- 

nale autem quadratum ex A ; rationale igitur et 

PROPOSITION: X€CI. 

T'rouver un sixiéme apotome. 

Soient exposés la rationelle A, et trois nombres E, ΒΓ, rA, qui n'ayent pas entre 
eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; de plus, que rB 
n'ait pas avec BA la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
faisons en sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarré de ZH, ct que 
ΒΓ soit à TA comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ. 

Puisque E est à ΒΓ comme le quarré de 4 est au quarré de zu , le quarré de A 
sera commensurable avec le quarré de zu. Mais le quarré de À est rationel ; le 
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^ , E à ^ 2 ^ \ 

"46 K λόγον eet UV τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

» , 3} > ^ € 

τετράγωνον ἀριθμόν" ασυμμέτρος dpa ἐστιν ἢ 

ZH τῇ K pel. Καὶ δύναται ἡ ZH τῆς HO 

A 

dratum ad ipsum ex K rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum. numerum ; 

incommensurabilis igilur est ZH ipsi K longi- 

Z eo 

μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς K° ἡ ZH ἄρα τῆς HO 

μεῖζον δυνάται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ 

μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν ΖΗ. ΗΘ σύμμετρός 

ἐστι τῇ ἐκπειμένῃ pari μήκει τῇ A° ἡ dpa LO 
"EE e 

ἀποτομῇ ἐστιν £Z'TM. 

, j ; \ e í 
Εὕρηται ἄρα ἡ ἕκτη ἀποτομὴ ἡ LO. Orrsp 

ἔδει ποιῆσαι. 

EXOAION. 

ει , ne \ 4 

Ἐστι δὲ καὶ συντομώτερον δεῖξαι τὴν eu- 
“05 ; "EO. ^ tu) δὴ ἢ 

ρήσιν τῶν εἰρημένων εξ ἀπτοτομῶν, Καὶ δὴ στῶ 

€ © \ , » / ει ? / , 

ευρειν πὴν FROTAY 5 ἐκκείσθω 1 εκ δύω ονο- 

tudine. Et ZH. quam ΗΘ plus potest quadrato 

ex K ; ergo ZH quam HO plus potest quadrato 

cx rectà sibi incommensurabili longitudine. 

Et neutra ipsarum ZH , HO commensurabilis 

est exposite rationali A longitudine; ergo ZO 

apotome est sexta. 

Inventa est igilur sexta apotome ΖΘ. Quod 

oportebat facere. 

SCHOLIUM. 

Licet autem et expeditius .demonstrare. in- 

ventionem dictarum sex apotomarum. Et igitur 8 
oporteat invenire primam apotomen , exponatur 

ZH n'a donc pas non plus avec le quarré de K la raison qu'un nombre quarré a 

avec un nombre quarré; la droite ZH est donc incommensurable en longueur avec K 

(9. 10). Mais la puissance de la droite ΖΗ surpasse la puissance de la droite ΗΘ 

du quarré de K ; la puissance de ΖΗ surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré 

d'une droite incommensurable en longueur avec ΖΗ. Mais aucune des droites ZH, 

ΗΘ n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite ΖΗ 

est donc un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). 

On a donc trouvé un sixième apotome ze. Ce qu'il fallait faire. 

SG OH Orb E. 

On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous 

venons de parler. Car qu'il faille trouver un premier apotome ; soit exposé 
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€ Ψ DJ xy ε 

μάτων πρώτη "» AT, "c μεῖζον oroue n AB, 
- » € € »! 

καὶ τῇ ΒΓ ἴση κείσθω ἡ BA* αἱ AB, BT apa, 
€ € LA , , , 

τουτέστιν αἱ AB, BA, phai εἰσι δυνάμει μόνον 
d = 2 e 

σύμμετροι" καὶ ἡ ΑΒ τῆς ΒΓ, τουτέστι τῆς 

AE 

D , SAN . - 
BA, μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου exuTy. 

, 3 -“Ὕ 5» , € ^. 

Καὶ à AB σύμμετρός ἐστι τῇ CHMEIMEVN PATA 
NO ΕΑΝ, τς / 

μήκει" ἀποτομὴ ἄρα FPOTH ἐστιν ἢ AB?. Ὁμοίως 
X \ EAN 3 , 

δὴ καὶ τὰς λοιπες ἀποτομὰς εὑρήσομεν. ἐκθέ- 
N E / E , » , 

pros τὰς ἰσαρίθμους ἐκ δύο ὀνομάτων. 

997 
ex binis nominibus prima AT', cujus majus nomen 

ipsa ΑΒ, etipsi ΒΓ equalis ponalur BA; ergo AB, 

ΒΡ, hoc est AB, BA, rationales sunt potentiá 

solüm commensurabiles ; et AB quam BP, hoc 

1ty 

est quam BA, plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Et AB commensurabilis est ex- 

posite rational longitudine ; apotome igitur 

prima est AB. Similiter utique et reliquas apo- 

tomas inveniemus, exponendo eas qua sunt 

ejusdem ordinis ex binis nominibus. 

DG. PROPOSITIO XCII. HPOTAZIE 4 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

Tous πρώτης , ἡ τὸ χωρίον δυναμένη amo-  lome primá, recta spatium potens apotome 

TOMÁ ἐστιν. est. 

Περμεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ΑΒ ὑπὸ ῥητῆς Contineatur enim spatium AB sub rationali 

τῆς AT καὶ ἀποτομῆς πρώτης! τῆς AA* λέγω AT et apotome primà AA; dico rectam quæ 
OR ; m 1 [ à 
ὅτι ἡ τὸ AB χωρίον δυναμένη ἀποτομή ἐστιν, spauum AB potest apotomen esse. 

la premiere de deux noms Ar; que son plus grand nom soit AB (49.10), et 

faisons BA égal à Br ; les droites AB, Br, c'est-à-dire AB, BA, seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement (déf. sec. 1. 10); la puissance de AB 

surpassera la puissance de Br, c'est-à-dire de B4, du quarré d'une droite com- 

mensurable en longueur avec AB; mais la droite AB est commensurable en lon- 
gueur avec la rationelle exposée ; la droite AB est donc un premier apotome ( déf. 
trois. 1. 10). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant 
les droites de deux noms qui sont du méme ordre ( 50, 51,52, 55, et 54. 10). 

PROPOSITION XGLI. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apotome , la 
droite qui peut cette surface est un apotome. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une ra ionelle Ar et sous un premier opo- 
tome AA ; je dis que la droite qui peut la surface AB est un apotome. 

Il. 43 
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Ἐπεὶ γὰρ ἀποτομή ἐστι πρώτη ἡ AA, ἔστω 

αὐτῇ προσαρμέζουσα à AH* αἱ AH, HA dpa ῥηταί 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ ὅλῃ AH σύμ- 

μετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ Τῇ AT, παὶ ἡ AH 

τῆς ἨΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 

ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν pa τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 

ἀπὸ τῆς ΔῊ 4009 παρὰ Ty ΑΗ ποραλλήλο- 

A Δ _EZH 

| 
| 
| 
PERL τ 
r O6 IK 

γραμμον" παραξλυθῇ ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ, 

εἰς σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ", Τετμήσθω ἡ AH 

δίχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον 

παρὰ τὴν AH παρα(ξεέλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τε- 

πραγώνῳ, AZ, ZH* 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ LH. Καὶ διὰ τῶν 

E,Z,H σημείων τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν 

αἱ EO, ZI 

N esf [ C χὰ 
καὶ ἐστ τὸ U7TO τῶν 

; HK. Καὶ «πεῖ συμμετρος ἐστιν WM 

Quoniam enim apotome est prima AA, sit 

ipsi congruens AH; ipse AH, HA igitur ra- 

tionales sunt potentià solàm commensurabiles. 

Et tota AH commensurabilis est expositæ ra- 

tionali AT, et AH quam HA plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabih longitudine; 

si igilur quarte parli quadrati ex AH æquale 

N O 
E [το 

|x X/ 22:748 

ad AH parallelogrammum applicetur deficiens 

figurà quadratà, in partes commensurabiles ip- 

dividet. 

quadrato ex EH æquale ad ipsam AH appli- 

sam Secetur AH bifariam in E, et 

cetur deficiens figurà quadratà, et sit rectan- 

gulum sub AZ, ZH ; commensurabilis igitur est 

AZ ipsi ZH. Et per puncta £, Z, H ipsi AT 

, HK. Et quoniam 

commensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et 

parallele ducantur EO , ZI 

Car, puisque A4 est un premier apotome, que AH lui conviene; les droites 
AH, HA seront des rationelles commensurables en puissance seulement ( déf. trois. 

1. 10). Mais la droite entière AH est commensurable avec la rationelle exposée Ar, 

et la puissance de AH surpasse la puissance de ΗΔ du quarré d'une droite com- 

mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme 

qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d'une figure 

quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables 

(18. 10). Que AH soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à AH 

un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 

quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous Az, ZH ; la droite ΑΖ sera 

commensurable avec ΖΗ. Par les points E, Z, H menons les droites Eo, 

Z1,HK parallèles à Ar. Puisque Az est commensurable en longueur avec ΖΗ, 
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- , NC PR , e 

AZ τῇ ZH μήκει" καὶ n AH ὥρα εκατερᾷ τῶν 
, ax , Vide 

AZ, ZH συμμέετρος ἐστι μήκει. Αλλα n AH 
, E ^ EC , / ^ 

συμμετρος ἐστι τῇ AT* καὶ exaTepa epa. των 
; s E / \ 

AZ, ΖΗ συμμέετρος ἐστι τῇ AT μήκει. Καὶ 
ῃ ε ε ε ^ x “Ὁ E ^ M 
ἔστι ῥητὴ » AT* gun ἀρὰ καὶ exaTepæ τῶν 

KA € ^ e , 

AZ, ΖΗ" ὥστε καὶ ἑκάτερον τῶν AI, ZK prov 
1853 ς - 

ἐστι. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἢ ΔῈ τῇ EH 
; . "E E , à 

μήκει. καὶ ἡ AH ἄρα exaTtépæ τῶν AE, EH 
, ͵ ; Sj dex be \ 

συμμετρος ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ ἡ AH, καὶ 
΄ EJ , e \ X € , 

ἀσύμμετρος τῇ AT μηκει" ρήτὴ apa καὶ εκατερὰ 

τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΑΓ μήκει" 
ἘΝ τῷ y e y > T 
exa Tepor ἄρα τῶν ΔΘ; EK μεσὸν ἐστί. Κείσθω 

^ » , M ^ M 

d» TQ n AI ἔσον τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ 
, ; ; , ; 

ZK ἔσον τετραγῶωνον ἀφῃρήσθω. κοινὴν γωνίαν 
» ^M \ D AA \ > " 
ἔχον αὐτῷ. τὴν ὑπὸ AOM, τὸ NX* περὶ τὴν 

> A »", ΄, » 2 M dct , 
αὐτὴν dpa διάμετρόν ἐστι τὰ AM, NX τετρα- 

3A ; e N 
Java. Ἑστω αὐτῶν διάμετρος n OP, καὶ κατα- 

a N “ M 5 » 2 \ \ 
γεγράφθω το σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν σὸν ECTS TO 

μά , > , Re 
ὑπὸ τῶν AL, ΖΗ περιεχόμενον ὀρθογώνιον TO - 

ἀπὸ τῆς EH merpajtvol, ἔστιν dpa ὡς ἡ AL 

πρὸς Tiv? EH οὕτως ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ. Αλλ᾽ 

ὡς μὲν ñ AZ φρὸς τὴν EH οὕτως τὸ ΑΙ πρὸς 

τὸ EK, ὡς δὲ ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ οὕτως ἐστὶ 
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AH igitur utrique 1psarum AZ, ZH commensu- 

rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis 

est ipsi AT; et utraque igitur ipsarum AZ, ZH 

commensurabilis est ipsi AT longitudine, Atque 

est rationalis AT; rationalis igitur et utraque 

ipsarum AZ, ZH; quare et utrumque ipsorum 

AI, ΖΚ rationale est. Et quoniam commensu- 

rabilis est AE ipsi EH longitudine, et AH igitur 

utrique ipsarum AE, EH commensurabilis est 

longitudine. Rationalis autem. AH, et incom- 

mensurabilis ipsi AT longitudine; rationalis igi- 

tur et utraque ipsarum AE, EH, et incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine; utrumque igitur 

ipsorum AO, EK medium est. Ponatur igitur ipsi 

quidem AI æquale quadratum AM, ipsi verd ΖΚ 

æquale quadratum ΝΞ auferatur, communem 

angulum AOM habens cum ipso; ergo circa 

eamdem diametrum sunt quadrata AM, ΝΞ. 

Sit ipsorum. diameter OP, et describatur 

figura. Quoniam igitur æquale est sub AZ, 

ZH contentum rectangulum quadrato ex EH, 

est 1gitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. Sed 

ut quidem AZ ad EH ita AI ad EK, ut vero 

la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites ΑΖ, ΖΗ 

(16.10). Mais AH est commensurableavec Ar ; chacune de droites Az, ΖΗ est donc 

commensurable en longueur avec Ar (12. 10). Mais Ar est rationelle; les droites 

AZ ,ZH sont donc rationelles l'une et l'autre ; les parallélogrammes AI, ΖΚ sont donc 

aussi rationels l'un et l'autre (20. 10). Et puisque AE est commensurable en lon- 

gueur avec EH , la droite ΔῊ est donc commensurable en longueur avec chacune 

des droites AE, EH. Mais AH est rationelle etincommensurable en longueur avec Ar ; 

chacune des droites AE, EH. est donc rationelle et incommensurable en longueur 

avec AT; chacun des rectangles ΔΘ, EK est donc médial (22. 10 ). Faisons le 

quarré AM égal au parallélogramme ΑἹ (14. 2), et retranchons de AM un quarré Nx 

égal au p irallélogramme ΖΚ, le quarré Nx ayant l'angle commun ΛΟΜ; les quarrés 

ΔΜ, ΝΞ seront autour de la méme diagonale (26.6). Que OP soit leur diagonale, 

et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ est égal au quarré de EH, 

la droite AZ sera à EH comme EH est à ΖΗ ( 17.6). Mais AZ est à EH comme AI est 
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τὸ EK πρὸς τὸ ΚΖ’ τῶν ἄρα ΑΙ, KZ μέσον 

ἀνάλογόν ἐστι τὸ ἘΚ. Ἐστι δὲ καὶ τῶν AM, 

NE μέσον ἀνάλογον τὸ ΜΝ, ὡς ἐν τοῖς ἔμ- 

σροσθεν ἐδείχθη. καὶ ἔστι τὸ μὲν AI τῷ AM 

τετραγώνῳ izov, τὸ δὲ ZK τῷ NE* καὶ τὸ ΜΝ 

ἄρα τῷ ἘΚ ἴσον ἐστίν. Αλλὰ τὸ μὲν EK τῷ 
3 \ \ A Asp 

ΔΘ ἐστὶν ἴσονδ. τὸ δὲ MN τῷ AE* τὸ ἄρα AK 

Le | e 

ἴσον ἐστὶ τῷ VOX γνώμον! καὶ τῷ NE. Ἐστι 

δὲ καὶ τὸ ΑΚ ἴσον τοῖς AM, NX τετραγώνοις" 

λοιπὸνθ ἄρα τὸ ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ ΣΤ" τὸ δὲ XT 

τὸ ἀπὸ τῆς AN ἐστὶ τετράγωνον" τὸ ἄρα ἀπὸ 

τῆς AN τετράγωνον ἴσον ἐστὶ τῷ AB* ἡ AN ἄρα 

δύναται τὸ AB. Λέγω dà (i καὶ" ἡ AN ἀπο- 

τομή ἐστιν. Ἐπεὶ γὰρ βητόν ἐστιν ἑκατέρον τῶν 

ΑΙ. ZK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῖς AM, NE° καὶ exd- 
e MCN , 

τερον apa τῶν AM , NE ρητὸν ἐστι 7 τουτεστι 

à EK, et EH est à ZH 

EH ad ZH ita est EK ad KZ; ipsorum igitur 

AI, KZ medium proportionale est EK. Est 

autem cl ipsorum AM, NZ medium propor- 

tionale MN, ut superius demonstratum est, 

atque est quidem AI quadrato AM æquale, ip- 

sum vero ΖΚ ipsi ΝΞ; et MN igilur ipsi EK 

æquale est. Sed quidem EK ipsi ΔΘ est æquale, 

ipsum vero MN ipsi AE; ergo AK «quale est 

[9] 

hl 

gnomoni Y®X et ipsi ΝΞ. Est aulem et AK 

æquale quadratis AM, NE; rebquum igitur AB 

æquale est ipsi ET ; sed ET ex AN est qua 

dratum ; ergo ex AN quadratum zquale est ipsi 

AB; ipsa AN igitur potest ipsum AE. Dico et 

AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est 

utrumque ipsorum AI, ZK, alque est æquale 

quadratis AM, ΝΞ; et utrumque igitur ipsorum 

AM, ΝΞ raüonale est, hoc est quadratum ex 

comme EK est à KZ( 1.6); le parallélogramme EK est donc 

moyen proportione] entre les parallélogrammes ΑἹ, ΚΖ. Et puisque MN est moyen 

proportionel entre AM et NE, ainsi qu'on l'a démontré plus haut (55. 10), que ΑἹ 

est égal au quarré AM, et que ΖΚ l'est à NE, le parallélogramme MN sera égal à ἘΚ. 

Miis EK est égal à ΔΘ (57. 1), et MN à Ax ( 45. 1); le parallélogramme ΔΚ est 

donc égal au gnomon ὙΦΧ, conjointement avec τ Mais le parallélogramme ΑΚ 

est égal à la somme des quarrés AM, NE; le parallélogramme restant ΑΒ est donc 

égal à ΣΤ. Mais ΣΤ est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à A5; la 

droite AN peut donc la surface AB. Je dis aussi que AN est un apotome. Car puis- 

que chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ est rationel, et qu'ils sont égaux aux 

quarrés AM, ΝΞ chacun des quarrés AM, Nz , c'est-à-dire chacun des quarrés des 



- Ne , 
τὸ ἀπὸ ἑκατέρων" τῶν AO, ON* καὶ exaTépa, 
» C € Hv , 3 \ 

ἄρα τῶν AO, ON pnma» εστι.- Παλιν. ἐπεὶ 
, Ny » ES 2e 

μέσον ἐστὶ τὸ AO, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΛΔΞ᾿ 
, 5! 3 \ \ \ m RCE \ \ 

μέσον ἀρὰ ἐστὶ καὶ τὸ AX. Ἐπεὶ οὖν τὸ μὲν 
\ M τῷ 5 , , , 

AX μέσον ἐστὶ. To δὲ ΝΞ PATOV, ἀσυμμετρον 
ἊΝ -— € d \ -- ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ AE τῷ N° ὡς δὲ τὸ AX 

eV 3 S * N M 

πρὸς τὸ ΝΞ οὕτως ἐστιν ἡ AO πρὸς τὴν ΟΝ" 
\ € ^ , NAM 

ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ AO τῇ ON pires. Καὶ 
» € € 3 e , 

emi ἀμφότεραι pura αἱ AO, ON aa pura 
, 3 \ 3) 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἀρὰ 
» \ ε EN , \ ET 

ἐστὶν ἡ AN. Καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" à ἄρα 
HAE (o 

τὸ AB χωρίον δυναμένη ἀποτομὴ ἐστιν, 
\ L4 , \ €» 13 

Ἐὰν ἀρὰ χωρίον; και Tc ἐζὴς ^. 

, HPOTAZIZ y. 
4 , ε \ € € x » 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀπο- 
^ , € \ [2 , , 

τομῆς δευτέρας. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μέσης 
3 1 , 

ἀποτομή ἐστι πρώτῃ. 
, \ A ^ ε \ e ^ 

Χωρίον yap τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς 

τῆς AT καὶ ἀποτομῆς δευτέρες τῆς ΑΔ' λέγω 
gs ΕΙΣ Nan eroi ὅτι ἡ τὸ AB χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομὴ 
3 , 
$071 πρωτῇ- 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 34: 
utrisque AO, ON; ct utraque igitur ipsarum 

AO, ON ralionalis est. Rursus, quoniam me- 

dium est AO, alque est æquale ipsi AZ; me- 

dium igitur est et AE. Quoniam igitur quidem 

AE medium est, ipsum vero NE rationale, in- 

commensurabile igitur est et AE ipsi NE; ut 

aulem. AZ ad NE ita est AO ad ON; incom- 

mensurabilis igitur est AO ipsi ON longitudine, 

Ei sunt ambæ rationales; ipsæ AO, ON igitur 

rationales sunt potentià solüm commensurabiles; 

apotome igitur est AN. Et potest spatium AB; 

recta igitur spatium AB potens apotome est. 

Si igilur spatium, etc. 

PROPOSITIO XCIII. 

$i spatium contineatur sub rationali οἱ apo- 

tome secundà, recta spatium potens medic 

apotome est prima. 

Spatium enim AB conlineatur sub rationali 

AT et apotome secundà AA; dico rectam 

quie spaüuum AB potest mediæ apolomen esse 

primam. 

droites AO , ON sera rationel ; les droites AO, ON sont donc rationelles l’une et 

Pautre. De plus, puisque le parallélogramme ΔΘ est médial, et qu'il est égal à 

AZ, le parallélogramme AZ sera aussi médiol. Et puisque Ax est médial, et que 

NE est raüionel , le paraliélogramme AZ sera incommensurable avec le quarré ΝΞ; 

mais AZ est à ΝΞ comme AO est à ON (1.6); la droite AO est donc incommensurable 

en lofigueur avec ON ( 10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; 

les droites AO, ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment ; la droite AN est donc un apotome (74. r0). Mais cette droite peut la sur- 

face AB; la droite qui peut la surface ΑΒ est donc un apotome. Si donc, etc. 

PROPOSITION .XGLII. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome , la droite 
qui peut cette surface est ‘un premier apotome d'une médiale. 

Que la surface ^B soit comprise sous la rationelle Ar et sous le second apotome 
A^; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est un premier apotome d'une médiale. 
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Ἐστῶ yap τῇ AA προσαρμόζουσα "? AH* ai 
y e je ; , 
ἀρὰ AH, HA puras εἰσι δυνάμει μόνον συμ- 

VE , Li , 

METpor, καὶ ἢ προσαρμόζουσα à) ΔΗ σύμμετρίς 
> ^ 2 , Li ^ ^ e ei e 

ἐστὶ TW ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ AT, ἡ de chan m 
- ͵ 5 5 , 

ΑΗ! τῆς προσαρμοζούσης τῆς ΗΔ μεῖζον δύ- 
"NES / e P , 

ναται τῷ απὸ συμμέτρου εαὐτῇ μήκει" επεὶ 

οὖν 5» ΑΗ τῆς ΗΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
, e - 2 ic 3 E) ^ 2 

συμμέτρου εαὐυτῇ JANKEI Na Sy ape T τετάρτῳ 

Α A JE 

ΓΤ ΒΕ ΣΧ OT 
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Hipsi ToU ἀπὸ τὴς HA 'σὸν παραὶ τὴν AH παρα- 
E MES » , 

CAn0j ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ, εἰς συμμετρα 
, A c3 , [d ε , ^ 

αὐτὴν διελεῖ", Τετμήσθω οὖν ἡ AH δίχα κατὰ 
M N ^ 32 \ ^ y \ { 

τὸ Ἐ" καὶ TQÁ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν AH 

παρα(ξεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ 
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Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 
mensurabiles, et congruens AH commensura- 
bilis est exposita rationali AT, sed tota AH 

quam congruens HA plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine; quo- 

niam igitur AH quam HA plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili longitudine ; si 

igilur quartz parti quadrati ex HA æquale pa- 

rallelogrammum ad ipsam AH applicetur defi- 

ciens figurà quadratà, in partes commensura- 

biles ipsam dividet. Secetur igitur AH bifariam 

in E; et quadrato ex EH æquale parallelo- 
» Y e \ ^ , s! Β . * 
tcT& τὸ ὑπὸ τῶν AL, ZH* συμμετρος dpt — grammum ad ipsam AH applicetur deficiens 
; e H ; meme : 
ἐστὶν ἡ AZ τῇ ZH μήκει. Καὶ διὰ τῶν E, Z , figurà quadratà , et sit rectangulum sub AZ, ZH; 

Η σημείων τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ EO,  commensurabilis igilur est AZ ipsi ΖΗ longi- 

tudine. Et per puncta E, Z, H ipsi AT paral- 

Que la droite AH conviène avec As, les droites AR , ΗΔ seront des rationelles 

commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensurable 

avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH surpassera 

la puissance de la congruente ΗΔ du quarré d'une droite commensurable en lon- 

gueur avec AH (déf. trcis. 2. 10), puisque la puissance de 4H surpasse la puissance 

de ΗΔ du quarré d'une droite commensurable en longueur avec AH , si nous ap- 

pliquons à AH un parallélogramme qui étant égal à la quatrième partie du quarré 

de Ha , soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 

AH en parties commensurables (18. 10). Coupons ΔῊ en deux parties égales au 

pointE; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit 

défaillant d'une figure quarrée , et que ce soit le rectangle sous AZ, ΖΗ; la droite Az 

sera commensurable en longueur avec ΖΗ. Par les points E, 2; H menons les 
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ZI, HK. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστι ἡ AZ τῇ ZH 

pire καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AL, ZH 

σύμμετρός ἐστι pe. Pa73 δὲ AH καὶ ἀσύμ- 

μέτρος τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα τῶν AL, ZH 

βυτή ἐστι. καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΑΓ μήκει" εκα-- 

τέρον ἀρα τῶν AI, ZK μίσον ἐστί. Πάλιν. ἐπεὶ 

σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ EH, καὶ ἡ AH 

ἄρα ἑκατερᾳ τῶν AE, EH σύμμετρός ἐστιν. 

Αλλ à AH σύμμετρός ἐστι τῇ AT μήκει" posa 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν AE, EH , καὶ σύμ- 

peTpoc τῇ AT μήκειθ' ἑκάτερον ἄρα τῶν AO, 

ἘΚ ῥητόν ἐστι. Συνεστάτω οὖν τῷ μέν ΑΙ 

ἴσον τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφη- 

ρήσθω τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ 

AM, τὴν ὑπὸ τῶν AOM?* περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα 

διάμετρόν ἐστι τὰ AM, NX τετράγωνα. Ἑστω 

αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω τὸ 

σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὰ AI, ΖΚ μέσα ἐστὶ. καὶ 

σύμμετρα ἀλλήλοις. καὶ ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ 

τῶν AO , ΟΝ’ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AO , ON dpa 
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lele ducantur EO, ZI, HK. Et quoniam com- 

mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et AH 

igitur utrique ipsarum AZ, ZH commensura- 

bilis est longitudine. Rationalis autem. AH et 

incommensurabilis ipsi AT longitudine ; et 

utraque igilur ipsarum AZ, ZH rationalis est, 

et incommensurabilis ipsi AT longitudine ; 

utrumque igitur ipsorum AI, ZK medium est 

Rursus, quoniam commensurabilis est AE ipsi 

EH, et AH Igitur utrique ipsarum AE, EH com- 

mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est 

ipsi AP longitudine ; ralionalis igitur est et 

utraque ipsarum AE, ΕΗ, et commensurabilis 

ipsi AT longitudine; utrumque igitur ipsorum 

AO, EK rationale est. Constituatur igitur ipsi 

quidem AI æquale quadratum AM, ipsi ver 

ZK æquale auferatur NE, circa eumdem angulum 

AOM cum ipso AM ; ergo circa eamdem diame- 

trum sunt quadrata AM, NE. Sit ipsorum diameter 

OP, et describatur figura. Quoniam igitur AI, 

ZK media sunt, ct commensurabilia inter se, 

et sunt qualia quadratis ex AO, ON; et qua- 

droites ΕΘ, zI, HK parallèles à Ar. Puisque AZ est commensurable en longueur 

avec ΖΗ, la droite AH sera aussi commensurable en longueur avec chacune des 

droites Az, ZH(16.10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 

avec AT ; chacune des droites AZ, ΖΗ est donc rationelle et incommensurable en 

longueur avec Ar ; chacun des parallélogrammes AI, ZK sera par conséquent médial 

(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable avec EH, la droite AH sera com- 

mensurable avec chacune des droites ΔῈ, EH. Mais la droite ^H est commensurable 

en longueur avec Ar; chacune des droites ^E, EH est donc rationelle et commen- 

surable en longueur avec Ar; chacun des parallélogrammes 46, EK est donc ra- 

tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme A1 (14.2), et retranchons 

de AM un quarré NX égal au parallélogramme ΖΚ, ce quarré étant dans le même 

angle que AM; savoir, dans l'angle ^0M;les quarrés AM , Nx seront autour de la 

méme diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons la figure. Puis- 

que les parallélogrammes ΑΙ, ΖΚ sont médiaux et commensurables entre eux , et 

qu'ils sont égaux aux quarrés des droites AO, ON, les quarrés des droites AO, ON 
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μέσα ἐστί" καὶ αἱ AO, ON ἀρα μέσαι εἰσί. 
, e , , , = 

At50 OTI καὶ δυνώμει μόνον συμμετροι. Ἐπεὶ 

yap'? τὸ ὑπὸ τῶν AL, LH ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
. b " » CRC 4 4 et 

τῆς EH; ἔστιν dpe ec ἢ AZ πρὸς τὴν EH ουτῶς 

ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ" ἀλλ᾽ ὡς μὲν n AZ πρὸς τὴν 
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drata ex AO, ON igitur media sunt; et AO, 

ON igitur mediæ sunt. Dico et potentià solüm 

commensurabiles. Quoniam enim rectangulum 

sub AZ, ZH æquale est quadrato ex EH, est 

igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH ; sed ut quidem 

AZ ad EH ita AI ad EK, Ut autem EH ad 

ZH , ita est EK ad ZK ; ipsorum igitur AI, ZK 
EH οὕτως τὸ AI “πρὸς τὸ EK. Ως d* ἡ EH πρὸς 

τὴν ZH , οὑτως ἐστι" τὸ ἘΚ πρὸς τὸ ZK* τῶν apæ 
, , 

νάλογόν ἐστι τὸ EK. Ez71 δὲ καὶ medium proportionale est EK. Est autem et Ro v. AI, ΖΚ μέσον 

Α ^ E ZH A N O 

EI——x7&])- 

L——— 
r B ΘΟ K P T M 

τῶν AM, NE τετραγώνων μέσον ἀνάλογον τὸ quadratorum AM, ΝΞ medium proportionale 

MN, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν ΑἹ τῷ AM, τὸ d£ ZK — MN,atque est æquale quidem AI ipsi AM, ipsum 

Tí NE* καὶ τὸ MN ἄρα ἴσον ἐστὶ τῷ ἘΚ. vero ΖΚ ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi 

ΔΘ. τῷ 
A 

AAA τῶ μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ TO EK. Sed ipsi quidem EK æquale est AO, ipsi 

ν δὲ MN ἴσον τὸ AZ* ἕλον ἄρα τὸ ΔΚ ἴσον vero MN æquale A2; totum igitur AK æquale 
M Ξ - \ ^ RES \ Id B B LET UN - . LEN 

ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι. καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν est gnomom Y®X , et ipsi- NE. Quoniam igitur 

AK ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE, ὧν τὸ totum AK æquale est quadratis AM, ΝΞ, quo- 

E > SA P ; DESEE : . : CONS 
AK ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ voor), καὶ τῷ ΝΞ’ rum AK æquale est gnomoni Y®X, et ipsi NE; 

E \ " 5 ^ ͵ TS. cp n Le Epi EE 

λοιπὸν ἄρα τὸ AB ἴσον ἐστὶ TQ XT, τουτέστι reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, hoc est 

seront médiaux ; les droites AO, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites 

sont commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous az, ΖΗ 

est égal au quarré de EH, la droite ΑΖ sera à EH comme EH est à ZH (17. 6). Mais 

AZ est à EH comme AI est à EK (1. 6), et EH està ZH comme ἘΚ est à ΖΚ ; le parallé- 

logramme EK est donc moyen proportione] eutre les parallélogrammes AI, ΖΚ. 

Mais MN est aussi moyen proportionnel entre AM ei ΝΞ (55. 10), et AI est égal 

à AM, et ZK égal à ΝΞ ; le parallélogramme MN est donc égal à EK. Mais ΔΘ est 

égal à EK (57. 1), et AZ égal à MN (45. 1), le parallélogramme entier ΔΚ est 

donc égal au gnomon ὙΦΧ, conjointement avec Nz. Et puisque le parallélo- 

gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés AM, NE, et que la partie 

^K est égale au gnomon vx , conjointement avec NE, le parallélogramme restant 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDF. 
ESC CRE - ET E \ ^ » 

TQ? ἀπὸ τῆς ΛΝ" τὸ ἀρὰ ao τῆς ΔΝ" ἴσον 
, \ -“ / € » δύ \ 15 

ἐστί τῷ AB χωρίῳ" n AN aga δύναται τὸ 
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AB χωρίον. Λέγω dn'6 ὅτι ἡ AN μέσης" ἀπο- 
255 , Ν A15 Te ETT \ 

τομὴ ἐστι mpoTh. Ἐπεὶ γὰρ purov ἐστι τὸ EK, 
NY « 2 3 ES Ja 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ MN, τουτέστειϑ τῷ ΔΕ" 
€ \ sl » \ ^ E , vise M ^ 

prov ἀρὰ ἐστι}ϑ τὸ ΛΞ. TOUTEOTI τὸ ὑπὸ τῶν 
; à \ > Maas ne 
AO, ON. Μέσον δὲ ἐδείχθη τὸ ΝΞ’ ἀσύμμετρον 

^ € V \ τ 
τῷ ΝΞ’ ὡς δὲ τὸ AZ 

AO πρὸς τὴν ON* 

» S LUN \ ἊΨ 
«pc ἐστὶ τὸ ΛΞ 
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πρὸς TO ΝΞ OUTWE ἐστιν ἢ 

ε " -Y 407) / , e » 
ai AO, ON apa ἀσύμμετροί εἰσι μήκει" αἱ epa 
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AO, ON μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον συμμέτροις 
e \ ε 3} ^ E , 

[nov περιέχουσαι" 4» AN «pa μεσὴς ἀποτομὴ 
» , \ , \ Y / ε » 

ἐστι πρώτῃ. καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" ἢ apa. 
\ / , , 5 REY 

τὸ AB χωρίον δυναμένη μέσης «ἀποτομὴ ETTI 

πρώτη. Ozep ἔδει δεῖξαι. 

IPOTAZIZ 44. 

\ ΩΣ odas S» 
Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρῆτης καὶ απο- 

^ , € \ \ , , 

τομῆς TPITHS, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μέσης 
E "TE ; 
ἀπυτομή ἐστι δευτέρα. 
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quadrato ex AN ; quadratum igitur ex AN 

æquale est spatio AB; ergo AN potest spatium 

AB. Dico et AN medie apotomen esse primam. 

Quoniam enim rationale est EK , atque est 

æquale ipsi MN, hoc est ipsi AE ; rationale 

igilur est AE, hoc est rectangulum sub AO, 

ON. Medium autem ostensum est NE; incom- 

mensurabile igitur est AE ipsi NE; ut verd 

AE ad ΝΞ ita est AO ad ON; ipse AO, ON 

igitur incommensurabiles sun! longitudine ; ipsæ 

igitur AO, ON mediæ sunt potentià solüm com- 

mensurabiles , rationale continentes ; ergo AN 

mediæ apotome est prima, et potest spatium 

AB; recta igilur spatium AB polens mediæ apo- 

tome est prima. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCIV. 

Si spatium contineatur sub rationali et apos 

tome tertiá, recta spatium potens medie apo- 

tome est secunda. 

ΑΒ sera égal à xT, c'est-à-dire au quarré de AN ; le quarré de AN est donc égal à 
la surface ΑΒ ; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je dis que AN est un 
premier apotome d'une médiale. Car, puisque le parallélogramme EK est rationel et 

égal à MN, c'est-à-dire à Az, le parallélogramme Az, c'est-à-dire le rectangle sous 
ΛΟ, ON, sera rationel. Mais on a démontré que ΝΞ est médial ; le parallélogramme 
AZ est donc incommensurable avec ΝΞ; mais AE est à Nx comme 40 est à ON (1.6); 

les droites AO, ON sont donc incommensurables en longueur ; les droites AO, ON 

sont donc des médiales , qui étant commensurables en puissance seulement , com- 

prènent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d'une 

médiale (75. 10), et elle peut la surface AB ; la droite qui peut la surface AB 

est donc un premier apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION" XGCbV. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome, la 

droite qui peut cette surface est un second apotome d'une mediale. 
ll, 44 
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Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ parie 

Dl N 2 ^ ^ , 

τῆς AT καὶ GTOTOUNS τρίτης πῆς AA* DT) 

LA € \ / , , 3 Le 

OTI ἢ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή 
> , 
ἐστι δευτέρα. 

\ - , . 
EcTw yap TW AA προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ’ αἱ 

AH, HA dpa ρηταί εἰσι δυινώμει μόνον σύμμε- 
RISE ^ , E 

Tpor y καὶ οὐδετέρα τῶν AH, ΗΔ συμμετρὸς ἐστι 

peu τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, à δὲ ὅλη ἡ AH 
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τῆς 7 οσαρμοζούσης τῆς ΔῊ μεῖζον δύναται 
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à , LS. ; € e. 
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t&v dpa τῷ τετάρτῳ jJAipes TOU ἀπὸ τῆς AH 
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τετραγώνῳ. εἰς συμμέτρα αὐτὴν διελεῖ, Τετ 
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μμήσϑω οὖν ἡ ΔῊ δίχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ 
50 τ ^ » D B ee. 
απὸ τῆς EH σὸν παρὰ τὴν ΑΗ παραξεθλήσθω 

Spatium euim AB contineatur sub rationali 

AB el apotome terlià AA; dico rectam, quie 
spatium AB potest, mediae apotomen esse se- 

cundam. 

Sit euim ipsi AA congrueus ΔΗ; Ipse AH, 

HA igitur rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles, et neutra ipsarum AH, HA com- 

mensurabilis est longitudine expositæ rationali 

AT, tota aulem AH quam congruens 4H plus 

ἘΞ ΖΗ Δ Ν 0 

potest quadrato ex rectá sibi commensurabili. 

Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua^ 

drato ex rectà sibi comniensurabili; si igitur 

quarte parli quadrati ex AH æquale ad AH 

applicetur deficiens figurà quadratà, in partes 

commensurabiles ipsam dividet. Secetur igilur 

AH bifariam in E, et quadrato ex EH æquale 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un troisième apotome 

ΑΔ; Je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est un second apotome d'une médiale. 

Car que AH conviene avec ΑΔ; les droites AH , ΗΔ seront des rationelles com- 

mensurables en puissance seulement; aucune des droites AH , ΗΔ ne sera commen- 

surable en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite 

entière 4H surpassera la puissance de la congruente 4H du quairé d’une droite 

commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 5. 10). Et puisque la puissance 
de AH surpasse la puissance de ΔῊ du quarré d'une droite. commensurable 

avec AH, si nous appliquons à AH un parallélogramme , qui étant égal à 

la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d'une figure quarrée, ce 

parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. 10 ). Coupons 4H en 

deux parties égales au point E, et appliquons à AH un parallélogramme , qui étant 
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ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 

τῶν AL, LH. Καὶ ἤχθωσαν διὰ τῶν E, 2. Η 

σημείων τῇ AT παράλληλοι αἱ EO, Zl, HK* 

σύμμετροι ἄρα εἰσὶν αἱ AZ ZH σύμμετρον ἄρα 

καὶ τὸ ΑΙ τῷ ZK: Καὶ ἐπεὶ ai AZ, ZH σύμ- 

μετροί εἰσι μήκει, καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν 

AL, ZH σύμμετρός ἐστι μήκει. Pura δὲ ἡ AH 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα ἄρα 

τῶν ΑΖ. ΖΗ ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT 

μήκει" καὶ! ἑκάτερον ἄρα τῶν Al, ZK μέσον 

ἐστί. Πάλιν. ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔΕ τῇ 

EH μήκει, καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH 

σύμμετρός ἐστι μήκει: Pura δὲ ἡ ΔΗ καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ῥητὴ ἄρα καὶ ἑτατέραᾳ 

τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" 

ἑκάτερον ἄρα τῶν AO, EK μέσον ἐστί. Καὶ 

ἐπεὶ αἱ AH, ΗΔ δυνάμει μόνον σύμμετροί 

εἰσιν. ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ puer AH τῇ ΔΗ. 

Αλλὰ ἡ μὲν AH τῇ ΑΖ σύμμετρός ἐστι μήπεις 
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ad AH applicetur deficiens figurà quadrat, et sit 

rectangulum sub AZ, ZH. Et ducantur per 

puncta E, Z, H ipsi AT parallele EO, ZI, HK; com- 

meusurabiles igitur sunt AZ, ZH ; commensu- 

rabile igitur et AI ipsi ΖΚ. Et quoniam AZ, ZH 

commensurabiles sunt longitudine, et AH igitur 

utrique ipsarum AZ, ZH conmensurabilis est 

longitudine. Rationalis antem AH et incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine ; ct utraque igitur 

ipsarum AZ, ZH rationalis est et incommensu- 

rabilis ipsi AT longitudine ; et utrumque igitur 

ipsorum ΑἹ, ΖΚ medium est. Rursus, quoniam 

commensurabilis est AE ipsi EH longitudine, 

el AH igilur utrique ipsarum AE, EH commen- 

surabilis est longitudine. Rationalis autem. AH 

et incommensurabilis ipsi AT longitudine; ra- 

Uonalis igitur et utraque 1psarum AE, EH, et 

incommensurabilis ipsi AT longitudine ; utrum- 

que igitur ipsorum AO, EK medium est. Et quo- 

niam AH, HA potentià solàm commensurabiles 

sunt, incommensurabilis igitur est longitudine 

ipsa AH ipsi AH. Sed quidem AH ipsi AZ commen- 

égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rec- 

tangle sous AZ, ZH. Par les points E,Z, H menons les droites ΕΘ, ZI, ΗΚ paral- 

léles à Ar ; les droites Az , ZH seront commensurables ; le parallélogramme A1 sera 

donc commensurable avec zx. Et puisque les droites AZ, ZH sont commensurables 
en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des 
droites ΑΖ, ΖΗ (16. 10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 

avec ΑΓ; chacune des droites ΑΖ, ZH est donc rationelle et incommensurable en 
longueur avec AT; chacun des parallélogrammes Ar, ΖΚ est donc médial 
(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable en longueur avec EH; 
la droite ΔῊ sera commensurable en longueur avec chacune des droites ΔῈ, EH, 
Mais ^H est rationelle et incommensurable en longueur avec Ar; chacune des 
droites &E , EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ΑΓ; 
chacun des paraliélogrammes 46, EK est donc médial (22. 10). Et puisque 
les droites AH, ΗΔ sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera 
incommeasurable en longueur avec ΔΗ. Mais AH est commensurable en longueur 
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ἡ δὲ AH τῇ HE* ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν ἡ ΑΖ 
Fe , Ve \ \ e 

Ty EH μήκει. Ὡς δὲ ἡ ΑΖ πρὸς τῆν EH ουτῶς 
᾽ \ \ \ \ SR 5! 5 M 
ἐστὶ TO Al πρὸς vo EK* ἀσυμμεέετρον apa esi 

"d ΄ n ^ \ » 

τὸ AI TQ EK?. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν AI ἴσον 
^ \ Ld » , 

τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ΖΚ ἴσον ἀφηρήσθω 
\ \ 3 ^ , 3l -“ 

το ΝΞ. περὶ τὴν αὐτὴν γῶώνίαν ὃν TO ΛΜ’ 
\ 2 \ p , , » \ Es 

περὶ τὴν αὐτὴν GPA διάμετρόν £071 τὰ ΛΜ. NX. 

A Δ 

L B Or 

Ἑστω αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω 

τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΑΖ, ΖΗ ἴσον 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ πρὸς 

71v EH οὕτως ἡ EH πρὲς τὴν ΖΗ. AAN ὡς 

μὲν ἡ ΑΖ πρὸς τὴν EH οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς 

τὸ EK' ὡς δὲ à EH πρὸς τὴν LH οὕτως ἐστὶ 

τὸ ΕΚ πρὸς τὸ ZK* καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑἹ πρὸς 

τὸ ἘΚ οὕτως τὸ ἘΚ πρὸς τὸ LK?* τῶν ἄρα 

AI, ΖΚ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ EK. Ets δὲ καὶ 
nm jen , arbor \ 

τῶν AM, NX τετραγώνων μέσον αναλογον TO 

K 

surabilis est longitudine, ipsa verd AH ipsi HE; 

incommensurabilis igitur est AZ ipsi EH longitu- 

dine. Ut autem AZ ad EH ita est ΑἸ δά EK; incom- 

mensurabile igitur est AI ipsi EK. Constituatur 

igitur ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 

vero ΖΚ æquale auferatur NE, eumdem angulum 

habens cum ipso AM; ergo circa eamdem dia- 

ἘΞ Ζ Ἢ ἊΝ Ν᾿ Ὁ 

iut 

M 

metrim sunt quadrata AM, ΝΞ. Sit ipsorum dia- 

meter ΟΡ, et describatur figura. Quoniam igitur 

reclangulum sub AZ, ZH æquale est quadrato 

ex ΕΗ, est igitur αἱ AZ ad EH ita EH ad ZH. 

Sed ut quidem AZ ad EH ila est AI ad EK, 

ut veró EH ad ZH ita est EK ad ZK ; et ut 

igilur AI ad EK ita EK ad ΖΚ ; ipsorum igitur 

AI, ZK medium proportionale est EK. Est autem 

et quadratorum AM, NZ medium proportio- 

tionale MN, et est æquale quidem AI ipsi AM, 
Ny 5) \ \ ^ M ^ 

MN , καὶ ἐστιν ἰσὸν TO μέν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ 

avec AZ, et ΔΗ avec HE; la droite ΑΖ est donc incommensurable en longueur avec EH 

(15. 10). Mais Az est à EH comme le parallélogramme At est au parallélogramme EK 

(1. 6); le parallélogramme ΑἹ est donc incommensurable avec le parallélogramme 

EK. Faisons le quarré AM égal à ΑἹ ( 14. 2), et retranchons de AM le quarré Nx 

égal à Z& , ce quarré étant dans le méme angle que AM, les quarrés AM , ΝΞ seront 

autour de la méme diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP , et décrivons la 

figure. Puisque le rectangle sous Az , ΖΗ est égal au quarré de En ; la droite Az sera 
à EH comme EH està ZH (17.6). Mais AZ est à EH comme ΑΙ est à EK (1. 6), et EH 

est à ZH comme EK est à ΖΚ ; le parallélogramme AI est donc à EK comme EK est à 

ZK; le parallélogramme EK est donc moyen proportionnel entre ΑἹ et ΖΚ, Puisque MN 

est moyen proportionnel entre les quarrés AM, Nz, que le parallélogramme ΑἹ est égal 



E 

LE DIXIEME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 

ZK τῷ NE, καὶ τὸ EK ἄρα ἔσον ἐστὶ τῷ 

ΜΝ. Αλλὰ τὸ μὲν ΜΝ ἴσον ἐστὶ τῷ AZ, τὸ 

δὲ EK ἴσον ἐστὶ τῷ ΔΘ’ καὶ ὅλον ἄρα τὸ AK 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι καὶ τῷ ΝΞ᾽ ἔστι 

δὲ καὶ τὸ AK ἴσον τοῖς AM, NX* λοιπὸν ἄρα 

τὸ ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ XT, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς 

AN τετραγώνῳ: ἡ AN ἄρα δύναται τὸ ΑΒ 

χωρίον. Λέγω ὅτι ἡ AN μέσης ἀποτομή ἔστι 

δευτέρα. Ἐπεὶ γὰρ μέσα ἐδείχθη τὰ Al, ΖΚ, 

καὶ ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ON* μέσον ἄρα 

καὶ ἑκάτερον τῶν ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ’ μέση 

ἄρα ἑκατέρα τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν 

ἐστι τὸ Al τῷ ZK7, σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ, Πάλιν. ἐπεὶ 

ἀσύμμιετρον ἐδείχθη τὸ ΑἹ τῷ EK , ἀσύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΛΜ τῷ MN, τουτέστι τὸ 

ἀπὸ τῆς AO τῷ ὑπὸ τῶν AO, ΟΝ’ ὥστε καὶ 

ἡ AO ἀσύμμετρός ἐστι μήκει τῇ ON* αἱ AO, ON 

ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Λέγω 
Nod NS , , \ \ ^ 

δὴ οτι καὶ μέσον περιέχουσιν. Ἐπεὶ γὰρ μέσον 

μ ? , 
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ipsum vero ΖΚ ipsi NE, et EK igitur æquale 

est ipsi MN. Sed quidem MN ædquale est ipsi 

AZ, ipsum vero EK æquale est ipsi AO ; et 

totum igilur AK æquale est gnomoni ὙΦΧ οἱ 

ipsi NE; est autem et AK æquale ipsis AM, 

NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi. ET, 

hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 

tium AB. Dico AN mediæ apotomen esse se- 

cundam. Q«uoniam enim media ostensa sunt 

Al, ZK, et sunt æqualia quadratis ex AO , ON; 

medium igitur et utrumque ex AO, ON quadrato- 

rum; media igitur utraque ipsarum AO, ON. 

Et quoniam commensurabile est AI ipsi ΖΚ, 

commensurabile igitur et ex AO quadratum qua- 

drato ex ON. Rursus j quoniam incommensu- 

rabile demonstratum est AI ipsi EK , incommen- 

surabile igitur est et AM ipsi MN , hoc est 

quadratum ex AO rectangulo sub ΛΟ, ON ; 

quare et AO incommensurabilis est longitudine 

ipsi ON; ipse AO, ON igitur medic sunt po- 
N NET » ^ εν ^ ab : 4 4 Y * ἐδείχθη τὸ EK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν tentià solüàm commensurabiles. Dico et medium 

eas continere. Quoniam enim medium ostensum 

est ΕΚ, atque estequale rectangulo sub AO, ON; 

à AM, et ΖΚ égal à Nz, le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais MN est égal à 
AX (45. 1), et EK égal à ΔΘ (57. 1) ; le parallélogramme entier AK est donc égal au 

gnomon ὙΦΧ, conjointement avec ΝΞ. Mais ΑΚ est égal à la somme des quarrés 
AM, ΝΞ ; le parallélogramme restant 4B est donc égal à zT, c'est-à-dire au quarré 

de AN; la droite AN peut donc la surface AB. Je dis que AN est un second apotome 

d'une médiale. Car puisqu'on a démontré que les surfaces AI, ΖΚ sont médiales, et 

qu'elles sont égales aux quarrés des droites AO, ON, chacun des quarrés des droites 

AO, ON sera médial; chacune des droites AO, ON est donc médiale, Et puisque ΑἹ est 

commensurable avec ΖΚ, le quarré de AO sera commensurable avec le quarré de ox. 
De plus, puisqu'on a démontré que AI est incommensurable avec EK, le quarré AM 

sera incommensurable avec MN, c'est-à-dire le quarré de 40 avec le rectangle sous 

^O, ON; la droite A0 est donc incommensurable en longueur avec ΟΝ ; les droites 

AO, ON sont donc des médiales commensurables en puissance seulement. Je dis 

que ces droites comprènent une surface médiale. Car puisqu'on a démontré que 

EK est médial , et qu'il est égal au rectangle sous AO , ON , le rectangle sous AO , ON 
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] , 1 » \ \ X cie X ^ 
AO, ON?* μέσον ἄρα «ἐστὶ καὶ τὸ υπὸ TOY AO, 

e € , , 

ON* cT: αἱ AO, ON μέσα, εἰσὶ δυνάμει 

μόνον σύμμετροι μέσον περιεχουται" n AN apa 
, > r , RT n 

μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. καὶ δύναται τὸ 
AINE \ er m» 

AB χωρίον "Ὁ" ἢ apa τὸ AB χωρίον δυναμένη 

μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. Orrep ἔδει δεῖξαι. 

IIPOTAZIZ κέ. 

" ͵ , [I \ € ^ ΝΟ» 

Euv χωρίον περιεχῆτωι ὑπὸ ρἡτῆς καὶ ἀπο- 
A ; SIN 3:3 

τομῆς TETAPTHE, À TO χωρίον δυναμένη ἐλάσ- 
; 

eov ἐττί. 
, M \ , e M € ^ 

Χωρίον yap τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς 
^ \ 2 ; 

Tic! AT καὶ α«ποτομῆς τεταρτῆς τῆς AA* λέγω 
“ Co ͵ P NS CT SE) 
CTI ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν, 

\ z ; e 
Ἔστω γὰρ τῇ AA προσαρμόζουσα ἡ AH* αἱ 

Ν € , 5» ΄ ͵ , 

ἄρα AH, HA puras εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
Ae ; NES NES 

μέτροι. καὶ n AH συμμετρης ἐστι τῇ εκπει- 
le Re ; eo mon e e 

μένη ρητῇ τῇ AT jenxes, on de 6^» a AH τῆς 
, - ^ UE ^ 

προσαρμοζούσης τῆς ἨΔ μεῖζον δύναται To 
Li \ , , e ^ , \ lcu « 

TO ἀσυμμέτρου εαὐτῇ μῆκει. Ἐπεὶ ovv ἡ AH 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

medium igitur est et rectangulum sub AO, ON : 

quare AO , ON mediæ sunt potentià solüm com- 

mensurabiles, medium continentes ; ergo AN 

medie apotome est secunda, et potest spatium. 

AB; recta igitur spatium AB poteus medi: apo- 

tome est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCY. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome quartà, recta spatium potens minor cst. 

Spatium enim AB conüneatur sub rationali 

AT et apotome quartà AA; dico rectam, quæ 

spatium AB potest , minorem esse. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA ralionales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles, et AH commensurabilis est ex- 

posite rationali AT longitudine, et tota AH 

quam congruens HA plus potest quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili longitudine. Quo- 

sera médial ; les droites AO, ON sont donc des médiales, qui étant commensurables 

en puissance seulement, comprènent une surface médiale ; la droite AN est donc 

un second apotome d’une médiale (76. 10), et elle peut la surface 4B; la droite 

qui peut la surface AB est donc un second apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION XCV. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatrième apotome , la 

droite qui pent cette surface est une mineure. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et sous un quatriéme 

apotome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface AB est une mineure. 

Car que aH conviene à ΑΔ, les droites AH, H^ seront des rationelles commen- 

surables en puissance seulement ; la droite AH sera commensurable en longueur 

avec la rationelle exposée Ar , et la puissance de la droite entière AH surpassera la 

puissance de la congruente Hà du quarré d'une droite incommensurable en longueur 
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, OW PES ; 

τῆς HA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ασυμμετρου 
^ , JEAN 1 ^ , , ^ 

ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
M M \ b 

ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν AH παραξληθῇ 
5 = Ἣν , ΣῈ, 5. τὰ PAAR 
ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ εἰς ἀσυμμετρῶ xU TH! 

M L € e / Y \ 
διελεῖ, Τετμήσθω οὖν ἡ AH δίχα κατὰ τὸ E, 

M ; A A 
καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἰσὸν παρὰ τὴν AH παρα- 

, ἊΣ 3) 

(εξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώτῳ. καὶ ἔστω 
A - 2 y » » \ 

τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZH° ἀσύμμετρος dpa ETTI 

niam igilur AH quam HA plus potest quadrato 

ex reclà sibi incommensurabili longitudine ; si 

igitur quarlæ parti quadrati ex AH æquale ad 

AH applicetur deficiens figurâ quadratà, in 

partes incommensurabiles ipsam dividet. Se- 

cetur igitur ΔῊ bifariam in E, et quadrato ex 

EH æquale ad AH applicetnr deficiens figurá 

quadraià , et sit rectangulum sub ΑΖ, ZH; 
ιν 

Oo 

Iu 

, e 5 Aj ^ 

ἥκει 0 ΑΖ τῇ ZHÓ. Ηχθῆωσαν οὖν διὰ τῶν : À 

ἘΠ᾽ Ζ.:. παράλληλοι ταῖς AT, BA αἱ EO, 
Vo€ LI CRE) € iN , 

ZI, HK. Ἐπεὶ οὖν puTM ἐστιν ἡ AH, καὶ σύμ- 
^ , M M L4 3 \ e \ 

βέετρος τῇ AT μηκει" ρητὸν epe ἐστιν ολον τὸ 

ΑΚ. Παλιεν. ἐπεὶ ασυμμετρος ἐστιν 4 ΔΗ τῇ 
, \ » AL e ; , 

AT μήκει! 5 καὶ εἰσιν ἀμφότεραι ρηταΐ" μέσον 
Y TEE ; AS WE jte 
epa ἐστὶ τὸ AK. Πάλιν. ἐπεὶ ἀσυμμέετρος ἐστιν 

© IK p ὯΝ Μ 

incommensurábilis igitur est longitudine ipsa AZ 

ipsi ZH. Ducantur igitur per puncta E, Z, H 

parallele EO , ZI, HK ipsis AT, BA. Quoniam 

igilur rationalis est AH , et commensurabilis 

ipsi AT longitudine; rationale igitur est totum 

AK. Rursus, quoniam incommensurabilis est AH 

ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales; 

medium igitur est AK. Rursus, quoniam incom- 

avec ^H (déf. trois. 4. 10). Puisque la puissance de 4H surpasse la puissance de ΗΔ du 

quarré d'une droite incommensurable en longueur avec AH; si nous appliquons à 
AH un parallélogramme; qui étant égal à la quatrième partie du quarré de ΔΗ, soit 

défaillant d'une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties 

iucommensurables (18. 10). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquons à 

AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d'une figure 

quarrée; que ce soit le rectangle sous AZ, ZH; la droite AZ sera incommen- 

surable en longueur avec zn. Par les points E,z, Η menons les droites ΕΘ, ZI, HK paral- 

lèles aux droites Ar, Ba. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueur avec 

AT, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. 10). De plus, puisque AH est in- 

commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont ratjonelles l'une 

ct l'autre , le parallélogramme 4& sera médial (22. 10). De plus, puisque az est 
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" AZ τῇ ZH pannes, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ TO 

AI τῷ ZK. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑΙ ἴσον τε- 

τράγωνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃρήσθω 

τὸ NE, περ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ AM, τὴν 

ὑπὸ AOMÁ-* περὶ τὰν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι" 

τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστω αὐτῶν διάμετρος 

ἡ OD, καὶ καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν 

τὸ ὑπὸ τῶν AL, LH ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 

EH, ἀνάλογον dpa ἐστὶν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς Tu 

EH οὕτως à EH πρὸς τὴν ΗΖ. AAX ὡς μὲν Pi 

AL πρὸς πὴν EH οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς τὸ 

ἘΚ. ὡς δὲ ἡ ἘΗ πρὸς πὴν ZH οὕτως :στὶ τὸ 

EK πρὸς τὸ LK* τῶν ἄρα ΑΙ, ΖΚ μέσον ἀνε- 

λογόν ἐστι τὸ EK. Ecrs δὲ καὶ τῶν AM, ΝΞ 

TeTpa Qi tV μέσον ἀνάλογον τὸ MN, καὶ ἔστιν 

roy τὸ μὲν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ ZK τῷ ΝΞ’ 

καὶ τὸ ἘΚ ἄρα ἴσον ἐστὶ τῷ ΜΝ. Αλλὰ To) 

μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ τὸϑ ΔΘ, τὸ δὲ MN ἴσον 

ἐστὶ τῷ ΛΞ’ ὅλον ἄρα τὸ AK icov ἐστὶ τῷ 

ὙΦΧ γνώμονι καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν ὅλον τὸ 

ΑΚ ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE τετραγώνοις, ὧν 
\ X 5 ^ ^ à ^ \ ^ - 

τὸ ΔΚ ic0v ἐστὶ τῷ VOX γνωμον, καὶ τῷ NE 
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mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine , incom- 

mensurabile igitur et ΑἹ ipsi ΖΚ. Constituatur 

igitur ipsi quidem AI æquale | quadratum 

AM, ipsi vero ΖΚ :equale auferatur NE, 

eumdem habens angulum. AOM cum ipso AM; 

ergo circa eamdem diametrum sunt quadraia 

AM, NZ. Sitipsorum diameter OP, et describatur 

figura. Quoniam igitur rectangulum sub AZ, 

ZH «quale est quadrato ex EH, proportionale 

igitur est uL AZ ad EH ita EH ad HZ. Sed ut 

quidem AZ ad EH ita est ΑἹ ad EK, ut verd 

EH ad ZH ita est EK ad ΖΚ; ipsorum igitur 

AI, ΖΚ medium proportionale est ΕΚ. Est au- 

tem et quadratorum AM, ΝΞ medium propor- 

tionale MN , et est æquale quidem AI ipsi AM, 

el ΖΚ ipsi ΝΞ; el EK igitur æquale est ipsi 

MN. Sed ipsi quidem EK zquale est ΔΘ, et 

MN æquale est ipsi AE ; totum igitur AK æquale 

est gnomonl Y®X et ipsi ΝΞ. Quoniam igitur 

totum AK æquale est quadratis AM, NE, quo- 

rum AK æquale est gnomoni ΥΦΧ et quadrato 

NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, 
, "ep : TNCS 

τετραγώνῳ" λοιπὸν ape τὸ ΑΒ σὸν ἐστί τῷ XT, 

inconimensurable en longueur avec ΖΗ, le parallélogramine ΑἹ sera incommen- 

surable avec ΖΚ (1.6). Faisons le quarré AM égal à A1, et rewanchons de AM un 

quarré NE égal à ZK, ce quarré étant autour d'un méme angle 40M que le quarré 

AM; les quarrés AM, NE seront autour de la méme diagonale (26.6). Que ΟΡ soit 

leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ est égal au 

quarré de EH, la droite AZ sera à EH comme EH est à ΗΖ (17. 6). Mais AZ est à EH 

comme AI est à EK, et EH est à ZH comme EK est à ΖΚ (1. 6); le parallélogramme EK est 

donc moyen proportionnel entre A1 et ΖΚ. Et puisque MN est moyen proportionnel 

entre les quarrés AM, ΝΞ, que le parallélogramme ΑἹ est égal à AM, et ZK égal à ΝΞ, 

le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais ΔΘ est égal à EK (57. 1), et MN égal à 

AX (45. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon rex , conjointe- 

ment avec ΝΞ. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des 

quarrés AM, NE, et que ^K est égal au guomon Y4X, conjointement avec le 

quarré Nz, le parallélogramme restant AB sera égal à x1, c'est-à-dire au quarré de 
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τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς AN τετραγώνῳ" ἢ AN 
4 , \ / , M LA e 

dpa δύναται τὸ AB χωρίον, Λέγω du'? ὅτι ἡ 
y ; e 5 sn S 

AN ἄλογός ἐστιν ἡ καλουμένη ἐλάσσων. Ἐπεὶ 
M € , > \ Ny » D 3 M 

yup ρητὸν ἐστ, τὸ AK, καὶ ἐστὰν 42V. τοῖς ἀπὸ 
ἐὺ n , n 

τῶν AO, ON τετραγώνοις" τὸ ἄρα συγκείμενον 
, D , V ^ « , 3 , 

ἐκ τῶν απὸ τῶν AO, ON parer ἐστι, Παλιν. 
> \ > \ Ny 23 » \ τῇ 
ἐπεὶ τὸ ΔΚ μέσον ἐστὶ. καὶ ἐστιν 100 τὸ AK 

^ N € \ - \ 4 ^ € M Ll 

τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON* τὸ apa dic ὑπὸ τῶν 

Α Δ 

T B. 29, OS IUÉ 

y Jen, Wes dE, 
AO, ON μεσὸν ἐστί. Καὶ ἐπεὶ ἀσυμμέτρον 
, , M ^ 3 , \ \ 

ἐδείχθη τὸ AI τῷ ZK, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 
» \ DJ , D e 

ἀπὸ τῆς AO τετραγῶνον τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ τε- 
e: y , NIS, 

τραγωνῳ !* αἱ AO, ON ἀρα δυνάμει; εἰσὶν ἀσύμ- 
^ M M 3 ^ 

μετροι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
VC , OUS RS veio 
α΄ ŒUTUVY τετραγώνων pov 9 T9 δὲ δὶς UF 

> ὧν , € δι = αὐτῶν μέσον" ἡ AN ἀρὰ ἀλογός ἐστιν. ἡ κα- 
λ “ἢ SE \ d \ / 
ουμένη ἐλάσσων. καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" 

* LA \ 1 , » , 

w ἀρὰ τὸ AB χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν. 
» 

Oz: idu δεῖξαι. 

E 7H 
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hoc est ex AN quadrato ; ergo AN potest spa- 

tium AB. Dico et AN irrationalem esse qua ap- 

pellatur minor. Quoniam enim rationale est AK, 

et est æquale quadratis ex AO, ON ; compositum 

igitur ex quadratis ipsarum AO, ON rationale 

est. Rursus, quoniam AK medium est, et est 

æquale AK rectangulo bis sub AO, ON; rectan- 

pP T M 

tangulum igitur bis sub AO, ON medium est. Et 

quoniam incommensurabile demonstratum est 

AI ipsi ΖΚ, incommensurabile igitur et ex AO 

quadratum quadrato ex ON ; ipse AO , ON igitur 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale, rectangulum vero bis sub ipsis medium; 

ergo AN irrationalis est, quæ appellatur minor, 

et potest spatium AB; recla igitur spatium AB 

potens minor est, Quod oportebat ostendere. 

ΔΝ; la droite AN peut donc la surface ΑΒ. Or, je dis que AN est l'irrationelle qu'on 

nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel, et qu'il est 

égal à la somme des quarrés des droites AO, ON , la somme des quarrés des droites 

ΛΟ, ON sera rationelle. De plus, puisque ^K est médial, et qu'il est égal au double 

rectangle compris sous AO, ON, le double rectangle sous AO , ON sera médial. Et 

puisque on a démontré que AI est incommensurable avec Zk& , le quarré de AO sera 

incommensurable avec le quarré de ON ; les droites AO, ON sont douc incom- 

mensurables en puissance, ces droites faisant rationelle la somme de leurs quarrés, 

et médial le double rectangle compris sous ces mémes droites; la droite AN est 

donc l'irrationelle qu'on appèle mineure { 77. 10) ; mais cette droite peut la sur- 

face ^P; la droite qui peut la surface AB est donc une mineure. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

ΤΙ: 45 
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HPOTAZIZ 4g. 

Ed» χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς xc ἀπο- 

τοριὴς πέμπτης. ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἱμετὰ 

ἡτοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 601. 

Χωρίον gap τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸρητῆς 

τῆς AT καὶ ἀποτομῆς πίμπτης τῆς ΑΔ λέγω 

ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἡ μεταβητοῦ 

Μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα στιν. 

Ecr ydp τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα ἡ H* ai 

ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνε σύμ- 

PROPOSITIO XCVI. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome quintà , recta spatium potens est quæ cum 

rationali medium toiui facit. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali AT 

et apotome quintà AA; dico rectam, quæ spa- 

tium AB potest, esse eam qua cum rationali 

medium totum facit. 

Sit erim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales suut potentià solàm com- 
E * € , , E + de pepe, χα ὦ προσαρμέζευσοει ἡ ΔΗ σύμετρός meusurabiles, et congruens ΔῊ commensura- 

ἐκκειμένη par τῇ ΑΓ. ἡ δὲ bilis est longitudine expositæ rationali AT, et 
, / : 
ἐστι zu Th 
ὅλὴ ἡ AH τῆς zp σαρμοζεύτης τῆς AHu Toy lota AH quam congruens AH plus potest qua- 0 

δύιαται TQ ἀπὸ ἀσυῤμέτρου ἑαυτῇ" ἐν Cpu drato ex rec!à sibi incommensurabili ; si igitur 

τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ΔῊ ἱτοπερὰ — quarte parü quadrati ex AH æquale ad ipsam 

P τὴν AH ποραϊξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετργώνῳ AH applicetur deficiens figurà quadratà , in 
9 

εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν διελεῖ. Τετμήφθα οὖν ἡ  partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 
8 LI i 

AH δίχα κατὰ τὸ E σημείον. καὶ τῷ ἀὸ τῆς igitur AH bifariam in puncto E, et quadrato ex 

EH ico παρὰ τὴν AH παραξεξλήσθω λεῖπον EH æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 

PROPISITION XCVI. 

Si une surface est comprise sas une rationelle et un cinquième apotome , la 

droite qui peut cette surface est elle qui fait avec une surface rationelle un tout 

médial. 

Que la surface AB soit compre sous une rationelle Ar et un cinquième apo- 

tome A4; je dis que la droite qupeut la surface AB est celle qui fait avec une sur- 

face rationelle un tout médial. 
Car, que la droite ΔῊ conviénavec 44; les droites AH, H^ seront des rationelles 

commensurables en puissance setement , la congruente 4H sera incommensurable 

en longueur avec la rationelle exosée Ar, et la puissance de la droite entière AH 
surpassera a puissance de la congrente AH du quarré d'une droite incommensurable 

avec la droite entière 4H (déf. ois. 5. 10); si donc nous appliquons à AH un 

parallélogramme , qui étant égi à la quatrième partie du quarré de ΔΗ, soit 

défaillant d'une figure quarrée, e parallélogramme divisera la droite AH en par- 

1165. incommensurables (19.10). Zoupons la droite AH en deux parties égales en 

E, eL appliquons à AH un parallógramme, qui étant égal au quarré de EH, soit 
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εἴδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ" 

ἀσύμμετρος ὄρα ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZH μήκει. Καὶ 

ἤχθωσαν διὰ τῶν E, L, H τῇ AT παράλληλοι 

αἱ EO , ZI, HK'. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν À 

AH τῇ AT pixel, καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" 

μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΚ. Πάλιν, ἐπεὶ ῥητή ἐστιν 
c \ , OST , e 21,702) 

ἡ AH, καὶ συβμετρος τῇ AT jaunes, purov eai 

T B Θ K 

τὸ AK, Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ ἴσον τετρά- 

γῶνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον τετρίγωνον ἀφη- 

ρήσθω περὶ τὴν αὐτὴν ὃν τῷ AM γωνίαν, τὴν 

ὑπὸ AOM, τὸ ΝΞ" περὶ τὴν αὐτὴν dpa διά-- 

μετρόν ἐστι τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστω 

αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγρόφθω τὸ 

σχῆμα. Ομοίως δὴ δείξομιεν ὅτι ἡ AN δύναται 

τὸ ΑΒ χωρίονϑ, Λέγω ὅτι ἡ AN ἡ μετὰ βητοῦ 
, \ PES NB ; 

μέσον τὸ OAOV ποιοῦσα ἐστιν, Ἐπεὶ yap μέσον 

ratà, et sit rectangulum sub AZ, ZH; incom- 

iensurabilis igitur est AZ ipsi ZH lougitudine. 

1 ducantur per E , Z, H ipsi AT paralleli: EO , 

2, HK. Et quoniam incommensurabilis est AH 

151 AT longitudine, et sunt ambæ rationales ; 

ædium igitur est AK. Rursus, quoniam ratio- 

dis est AH, et commensurabilis ipsi AT longi- 

tuine, rationale est AK, Consütuatur igitur 

ip quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 

vio ΖΚ æquale quadratum auferatur NE, eum- 

de habens angulum AOM cum ipso AM; ergo 

cba eamdem diametrum sunt quadrata AM, 

N. Sit ipsorum diameter OP, οἱ describatur 

figra. Similiter utique demonstrabimus rectam 

A: posse spatium AB. Dico AN esse eam quae 

cin rationali medium totum facit. Quoniam 

défaillant d'une figure quarrée, et que c soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; la 

droite AZ sera incommensurable en longuer evec ΖΗ. Par les points E, z, H 

menons les droites ΕΘ, ZI, HK parallèles à Ar2uisque la droite AH estincommensu- 

rable en longueur avec AT, et que ces drütes sont rationelles l'une et l’autre, 

le parallélogramme AK sera médial (22. 10).De plus, puisque la droite AH est 

rationelle, et qu'elle est incommensurable e longueur avec ar, la surface AK sera 

rationelle (20. 10). Faisons le quarré AM égah AI, et retranchons de AM un quarré 

NE égal à ZK, ce quaré étant autour du mme angle AOM que AM; les quarrés 

AM, ΝΞ seront autour de la méme diagonale 26. 6). Que leur diamètre soit OP, 

et décrivons la figure. Nous démontrerons e la méme manière que la droite AN 

peut la surface AB. Or, je dis que AN fit zec une surface rationelle un tout 

médial. Car, puisqu'on ἃ démontré que leparallélogramme AK est médial, et 
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, IIPOTÁAZIX £g. 

3 ῃ δι ον € ^ x9 

Ἐὰν χωρίον περιεχῆται ὑπὸ puTMc καὶ CO 
^ L E \ / 0 c X 

τομῆς πέμπτης. ἡ TO χωρίον δυναμένη ἡ μετὰ 
ἜΣ v CUNEO 

"TOU μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ÉTTI. 
P \ À , € ^ ε EN 

Χωρίον yop τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ paris 
^ X. 459 ^ ^ ^ « ? 

Τῆς AT καὶ ἀποτομῆς πιμπτὴς τῆς Αδ' λεγῶ 
.“ e \ / , € € ^ 

t7) » τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη à μετὰ ρἥτου 
, \ 4 ^ 1? 

μέσον TO ολον TOIOUTE ἐστιν. 
We ; . e 

Ecre yep τῇ AA προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ’ αἱ 
| € / , , ^. 

€pz AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύῤ- 
X^ ὁ , [i , , 

Μμέτροι. καὶ ἡ προσαρμέζουσοι ἡ AH συμμέετρος 
> ; "TE RC Mos en 
ἐστι MAKES τῇ CEREIMEIN PAT τῇ AT, ἢ δὲ 

Ü TET .“ € δ᾽ ^ , Ὁ 
o^" n AH τῆς προσαρμοζτυτῆς τῆς AH quio 

, ew Moo & ἢ € ^ CN 5! 
durares τῷ C770 ἀσυμμέτρου εαυτὴ" Eat c f 

Ib 

e 

τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς NH σὸν πε pa 
WE IS , 

Ti» AH ποραξληθῇ ἐλλεῖπον ed τετραγώνῳ , 
, 375 SN PCM D 5 € 

εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν διελεῖ. Τετμιησῆω οὖν n 
, \ \ f \ 2 \ ^ 

AH δίχα κατὰ τὸ E σημείον. καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
y . uu NE 

EH 66 παρὰ τὴν ΑΗ παρα(ζεξλήσθω AGIT OV 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITIO" XE VI: 

Si spatium conlineatur sub rationali et apo- 

tome quintà , recla spatium potens est quz cum 

rationali medium loiuin facit. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali AT 

et apolome quintà AA; dico rectam, qua spa- 

tium AB potest, csse eam quæ cum rationali 

medium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipse igitur 

AH, HA rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles, et congruens AH commensura- 

bilis est longitudine expositæ rationali AT, et 

lota AH quain congruens AH plus potest qua- 

drato ex rec!à sibi incommensurabili ; si igitur 

quarte paru quadrali ex AH æquale ad ipsam 

AH applicetur deficiens figurà quadratà , in 

partes incommensarabiles ipsam dividet. Secetur 

igitur ΔΗ bifariam in puncto E, et quadrato ex 

EH æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 

PROPOSITION XCVI. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquiéme apotome , la 

droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle un tout 

médial. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un cinquième apo- 

tome ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une sur- 

face rationelle un tout médial. 

Car, que la droite ΔῊ conviène avec AA; les droites AH, HA seront des rationelles 

commensurables en puissance seulement, la congruente 4H sera incommensurable 

en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH 

surpasserà la puissance de la congruente AH du quarré d'une droite incommensurable 

avec la droite entière AH (déf. trois. 5. 10); si donc nons appliquons à AH un 

parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit 

défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en par- 

ties incommensurables (19.10). Coupons la droite AH en deux parties égales en 

E, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit 
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εἴδει πετραγώνῳ, καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZH° 

ἀσύμμετρος ὄρα ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZH μήκει. Καὶ 

ἤχθωσαν διὰ τῶν E, L, H τῇ AT παράλληλοι 

αἱ EO, ZI, HK'. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν à 

AH τῇ AT μήκει. καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" 

μέσον dpa, ἐστὶ τὸ AK. Πάλιν, ἐπεὶ pua ἐστιν 
ε , —, , € ANS 
ἡ AH, καὶ σύμμετρος τῇ AT μήκει 9 ρητὸν ἐστι 

\ , n - \ / , 
τὸ AK. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑΙ ἴσον τετρα- 

\ ^ \ 3) , 3 

γῶώνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον τετρίγωνον apn- 
, N M 2 b x [aJ , M 

ρήσθω περὶ τὴν αὐτὴν Ov τῷ ΛΜ γωνίαν. τῆν 
CAEN \ 29 \ \ SP EN » , 
ὑπὸ AOM , τὸ NZ^* περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διά- 

, > A FA , 

μέτρον ἐστι τά AM, NX τετράγωνα. Ἑστω 
Lu ^ , ε ἣν \ 

αὐτῶν διάμετρος ΟΡ. xai καταγεγράφθω το 
- \ / ε 1 

σχῆμα. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἡ AN δύναται 
NT ͵ 3 , e ε e vue ^ 

To AB Xepiov^. Aej0 CTI ἢ AN n" μετὰ βἥτου 
, el ^ "9 \ \ , 

μέσον τὸ ὁλον ποιοῦσα ἐστιν, Ἐπεὶ yap μέσον 

dratà, et sit rectangulum sub AZ, ZH ; incom- 

mensurabilis igitur est AZ ipsi ZH lougitudine. 

Et ducantur per E , Z, H ipsi AT parallel: EO , 

ZI, HK. Et quoniam incommensurabilis cst AH 

ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales ; 

medium igitur est AK. Rursus, quoniam ra!10- 

nalis est AH, et commensurabilis ipsi AT longi- 

tudine, rationale est AK, Consütuatur igitur 

ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 

vero ΖΚ æquale quadratum auferatur NE, eum- 

dem habens angulum AOM cum ipso AM; ergo 

circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 

ΝΞ. Sit ipsorum diameter OP, οἱ describatur 

figura. Similiter utique demonstrabimus rectam 

AN posse spatium AB. Dico AN esse eam quae 

cum rationali medium totum facit. Quoniam 

défaillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; la 

droite AZ sera incommensurable en longueur evec ΖΗ. Par les points E, z, H 

menons les droites ΕΘ, ZI, HK parallèles à Ar. Puisque la droite AH est incommensu- 

rable en longueur avec AT, et que ces droites sont rationelles l'une et l'autre, 

le parallélogramme AX sera médial (22. 10). De plus, puisque la droite AH est 

rationelle, et qu'elle est incommensurable en longueur avec ar, la surface AK sera 

rationelle (20. 10). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré 

NE égal à ZK, ce quar*é étant autour du méme angle AOM que AM; les quarrés 

AM, NE seront autour de la méme diagonale ( 26. 6). Que leur diamètre soit ΟΡ, 

et décrivons la figure. Nous démontrerons de la méme manière que la droite AN 

peut la surface AP. Or, je dis que AN ft avec une surface rationelle un tout 

médial. Car, puisqu'on a démontré que le parallélogramme ΑΚ est médial, et 
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ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν 

AO, ON* τὸ ἄρα συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

AO, ON μέσον ἐστί. Πάλιν, ἐπεὶ ῥητόν ἔστι 

76 AK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON* 

καὶ τὸ dic ἀρα ὑπὸ τῶν AO, ON ῥητόν ἐστιῇ, 
NS Ses EE \ ^ E. 
Κα, ἐπεὶ ἀσυμμετρον ἐστὶ τὸ ΑἹ τῷ ΖΚ. ἀσυμ- 

Ve IN SUE Dre = 9 
μέτρον ἀρὰ ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ 

^ € 9 , \ 5 , 

τῆς ON* αἱ AO, ON apa δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 
^ M \ / "» 

μέτροι. ποιοῦσα, τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
3 > 5 ^ , , M A M € 32 

ἀπ αὐτῶν τετραγώνων μέσον" τὸ δὲ δὶς ὑπ 
», ^ e ^ € V » TE " , » 

αὐτῶν parov* ἡ λοιπή opa n° AN ἀλογός ἐστιν, 
id ^ 

6 πὸ ὅλον σοιίουσα-. 
. ; QM 
ἡ καλουμένη μετὰ PATOÙ μέσον 

Ν δὲ \ / € \ pi ^4 , 
καὶ δύναται TO AB χωρίον" ἡ τὸ AB 2pa7 Xopicv 

, L4 ΝΕ ^ , LA ^» , δυναμένη. n μετὰ PATOU μέσον TO ὁλον ποιοῦσαι 
, » n 

ἐστιν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

enim medium ostensum est AK, et est æquale 

quadratis ex AO, ON ; compositum igitur 

cx quadratis ipsarum AO, ON medium est. 

Rursus, quoniam rationale. est AK, et est 

æquale rectangulo bis sub AO, ON ; et rectan- 

gulum bis igitur sub AO, ON rationale est. Et quo- 

niam incommensurabile est AI ipsi ΖΚ, incom- 

mensurabile igitur est etex AO quadratum qua- 

drato ex ON ; ipse AO, ON igitur potentià sunt 

incommensurabiles , facientes quidem compo- 

situm ex ipsarum quadratis medium ; rectan- 

gulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua 

igitur AN irrationalis est, quæ vocatur cum ra- 

tionali medium totum faciens , et potest spatium 

AB; recta igilur spatium AB potens est quæ cum 

rationali mediam totum facit. Quod oportebat 

ostendere. 

puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites A0, ON, 
la somme des quarrés des droites ^0 , ON sera médiale. De plus, puisque le paral- 
Jélogramme AK est rationel , et qu'il est égal au double rectangle sous 40, ON, le 
double rectangle sous AO, ON sera rationcl. Mais le parallélogramme AI est incom- 
mensurable avec ΖΚ; le quarré de ^0 est donc incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mémes 
droites étant rationel; la droite restante AN est donc l'irrationelle qui est dite 
pouvant avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Mais cette droite 
peut la surface AB; la droite qui peut la surface A5 est donc celle qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIZ £C. 

« OEC 1 "m ^ 3 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται υπὸ ρἡτῆς καὶ απο- 
^ € € \ , \ , 

τομῆς Cw THG y ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μετὰ μέσου 
\ 4 "ν NE) 

μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστι. 
, \ \ , * sue ^ ^ 

Χωρίον yap τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς τῆς 
3 ^ e , e € 

AT καὶ ἀποτομῆς ἐκτῆς τῆς AA* Aeyo OTI ἢ 
\ n , V , L \ 

To AB χωρίον δυναμένη pera μίσου μέσον τὸ 
LA ^ 3 

ὅλον ποιοῦσωώ ἐστιν. 
\ ^ , * 

Ἐστω γὰρ τῇ AA προσαρμόζουσα ἡ AH* αἱ 
x , , , 

ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνώμει μόνον σύμμε- 
Ἂς > , > rv Y Uu , , 

7por, καὶ οὐδετέρα auTOv! συμμετρὸς ἐστι 
Ὁ 9 , e ^ - , € ^ «- 

TN ἐκκειμενῇ ρητῇ τῇ AT axe , ἢ δὲ o^n 
e x ἢ a - ; 
y AH τῆς προσαρμοζούσης τῆς AH μεῖζον δύ- 

^ \ e ^ , 

ναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Ἐπεὶ 
[ € A ^ , - 3 N19 

ouv 1 AH τῆς HA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
, € ^ , > * » ^ , , 

μέτρου εαυτῇ Mike edy epe τῷ τετάρτῳ Mipel 
^ > b ^ 4 \ A 

του απὸ τῆς AH ἴσον παρα τὴν ΑΗ παρα- 

(ληθῇ" ἐλλεῖπον e ὄνῳ. εἰς ἀσύμμε 109^ ελλεῖπον εἰδὲει τετραγώνῳ εἰς ἀσυμμετρα 
ES A ἧς 

αὐτὴν διελεῖ. Τετμήσθω οὖν ἡ ΔῊ δίχα κατὰ 

PROPOSITIO XCVII. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome sextà, recta spatium potens est que cum 

medio medium totum facit. 

Spatium enim AB contincatur sub rationali 

AT eL apotome sextà AA ; dico rectam, quz spa- 

tium AB potest, esse cam quz cum medio me- 

dium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales sunt potentiá solhm com- 

meusurabiles , et neutra ipsarum commen- 

sitrabilis est expositæ rationali AT longitudine, 

et tola AH quam congruens AH plus potest qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 

dine. Quoniam igitur AH quam HA plus polest 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili longi- 

tudine; si igitur quarte parti ex AH æquale 

ad AH applicetur deficiens figurà quadratà , in 

partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 

PRO POSAIT I.OAN X6 VII 

Si une surface est comprise sous une rationelle et nn sixième apotome , la droite 

qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un sixième apotome 

ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est celle qui fait avec une surface 

médiale un tout médial. 

Que ΔῊ conviene avec A^ , les droites AH, ΗΔ seront des rationelles commen- 

surables en puissance seulement; aucune de ces droites ne sera commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée ar, et la puissance de la droite entière AH sur- 

passera la puissance de la congruente ΔῊ du quarré d'une droite incommensurable 

en longueur avec AH (déf. trois. 6. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puis- 

sance de ΗΔ du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec AH; si on 

applique à 4H un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré 

de ΔΗ, soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 

AH en parties incommensurables ( 19. 10). Coupons la droite AH en deux parties 
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τὸ EŸ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν 

ΑΗ παραξεξλήσθω ἐλλεῖστον εἰδὲι τετραγώνῳ. 

καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ’ ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ AL τῇ ZH μήκει. Qc δὲ *» ΑΖ 

πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς τὸ ZK* 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AI τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ 

αἱ AH, AT purai εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι, 
; e Me ; T . 

μέσον ἐστὶ τὸ AK. Πάλιν, ἐπεὶ αἱ AT, AH 
c / 
pires 

" E: , ; A \ 
εἰσι καὶ agU Me Tpol μῆκει. μεῖον ἐστι 

igitur AH bifariam in E, et quadrato ex EH 

æquale ad AH applicetur deficiens figurä qua- 

dralà, et sit rectangulum. sub AZ, ZH ; in- 

commensurabilis igitur est AZ ipsi ZH longi- 

tudine. Ut autem AZ ad ZH ita est AI ad ZK 

incommensurabile igitur est AI ipsi ZK. Et quo- 

niam AH, AT rationales sunt. potentià solium 

commensurabiles , medium est AK. Hursus, 

quoniam AT, AH rationales sunt et incommensu- 

^ A EZHA N oO 
De D ἢ E 

| [| el AE E. PP 
p Xx/u]J | DD 
| E 

pe Ce E MCA AER ἀρ 

p B ©1Kk P T "M 

^ ^ , “ Li , 

καὶ τὸ AKÁ. Ἐπεὶ οὖν αἱ AH, HA δυνάμει 

μόνον σύμμετροί εἶσιν, ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ΑΗ τῇ ΗΔ μήκει. Ὡς δὲ ἡ AH πρὸς τὴν HA 
P] \ \ Ce » 0r x 

ουτως ἐστὶ τὸ ΑΚ πρὸς τὸ KA* ασυμμετρῷῳ cpa. 

rabiles longitudine , medium est et AK. Quoniam 

igitur AH, HÀ potentià solüm commensurabiles 

sunt, iucommensurabilis igitur est AH ipsi HÀ 

longitudine. Ut autein AH ad HA ita est AK ad 

ἐστὶ τὸ AK τῷ KA. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑΙ ΚΔ; incommensurabile igitur est AK ipsi ΚΔ, 

ἴσον T:Tpd) evov τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃ- Constituatur igitur ipsi quidem AI æquale qua- 

dratum AM, ipsi veró ΖΚ æquale auferatur NE, 

H 

égales en E, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de 

AH, soit défaillant d'une figure quarrée ; que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; 

la droite Az sera incommensurable en longueur avec ΖΗ. Mais az esi à za comme 

AI est à ZK ( 1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec ΖΚ 

(το. 10). Et puisque les droites AH, ΑΓ sont des rationelles commensurables en 

puissance seulement, le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus, 

puisque les droites AT, AH sont rationelles , et iucominensurables en longueur, 

le paraliélogramme ΔΚ sera médi.]l. Puisque les droites AH, Hà sont com- 

mensurables en puissance seulement, la droite AH sera iucommensurable en 

longueur avec ΗΔ. Mais AH est à HA comme ΑΚ est à Ka (1. 6); le paral- 

lélogramme AK est donc incommensurable avec Ka ( 10. 10). Faisons le quarré 
, 

AM égal à AI (14. 2), et retranchons de AM un quarré NE égal à z&, ce quarré 
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- probe περὶ τὴν αὐτὴν ὃν τῷ AM γωνίαν τὸ NEP 

περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι τὰ AM, NE 

τετράγωνα. Ἔστω εὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ 

καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ομοίως δὴ τοῖς ἐπάνω 

δείξομεν ὅτι ἡ AN δύναται τὸ AB χωρίον. Λέγω 

ὅτ; ἡ AN 47 μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά 
, Ν ^ , ?nm/ 5 E] \ ol 

ἐστιν, Ἐπεὶ yap μέσον ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἐστιν 
LA 3 \ ^ M , 

ἰσον τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ T0 ἀρα συγπεῖ- 
3 n ἘΦ “ = 2 » , 

μένον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON μεσον. ἐστί. 
, 5 ^ , , ͵7] M AN 

Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐδείχθη τὸ AK, κεὶ ἔστιν 
” M x € n M A ^ \ 

σον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ON* καὶ To dic 
ΕΝ ξ Li \ ^ , 3 , EP N Li M 
dpa? ὑπὸ τῶν AO,ON μέσον ἐστί. Kai ἐπεὶ 

3 La 3 M -“" » 3 , 

ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ AK τῷ AK, ἀσύμμετρα 
4 3 \ N \ > \ Ld 

&pa ἐστι καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AO, ON τετράγωνα 
nm δ C3 τὸν ^ VE N32 53) 17 

τῷ dic ὑπὸ τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ ecuuue- 
, > \ ^ 3 , LA S 

Tpov ἐστι τὸ AI τῷ ZK, ἀασυμμέτρον ἄρα καὶ 
\ 3 M ^ € 3 \ ^ Li 

τὸ ἀπὸ τῆς AO τῷ απὸ τῆς ON* αὐ AO, ON 
3, , AN 22x. ἊΣ , 

ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι TO , τε 
3 ^ 3X9 2 ^ , , 

συγκείμενον ἔκ τῶν dm αὐτῶν τετραγώνων AS G2V, 
^ NN \ eiue 3 ^ , 3 A > » 

καὶ τὸ dic Um αὐτῶν μέσον. ἔτι τε τὰ ἀπ 
2. ὦ , 2 LIT FAN, Ne 29 DITE 

συτῶν τετράγωνα ἀσυμμέετρα τῷ δὶς UT αὐτῶν 
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eumdem angulum habens cum ipso AM; ergo 

circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 

ΝΞ. Sit ipsorum diameter OP, et describatur 

figura. Congruenter utique przcedentibus osten- 

demus rectam AN posse spatium AB. Dico AN esse 

eam quz cum medio medium totum facit. Quo- 

niam enim medium ostensum est AK, atque est 

æquale quadratis ex AO, ON ; compositum igitur 

€x quadratis ipsarum AO, ON medium est. 

Rursus, quoniam medium ostensum est AK, ct 

est æauale rectangulo bis sub AO, ON; οἱ rec- 

tangulum bis igitur sub AO, ON medium est. 

Et quouism inconimersurbile cs:ensum est AK 

ipsi AK, inconimensurabilia igitur sunt et ex 

AO, ON quadrata rectangulo bis sub- AO, ON. 

Et quoniam incommensurabile est AI ipsi ΖΚ, 

incommensurabile igitur ct ex AO quadratum 

quadrato ex ON; ipsæ AO, ON igitur poteniià 

sunt incommensurabiles, facientes et conipo- 

situm ex ipsarum quadratis medium , et rectan- 

gulum bis sub ipsis medium, et adhuc ipsarum 

quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub 

étant autour du méme angle que AM ; les quarrés AM, ΝΞ seront autour de la même 
diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit CP, et décrivons la figure, Nous dé- 
montrerons de la méme manière qu'auparavant que la droite AN peut la surface 
AB. Je dis que Ja droite AN est celle qui fait avec une surface médiale un tout 
médial. Car, 

médial, et qu'il est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, la somme 
des quarrés des droites AO, ON sera médiale. De plus, puisqu'on a démontré que 

puisque nous avons démontré que le parallélograinme AK est 

le parallélogramme 4K est médial, et puisqu'il est égal au double rectangle sous 
^0, ON, le double rectangle sous A0, ON sera médial. Et puisqu'on a démontré 
que ΑΚ est incommensurable avec AK, la somme des quarrés des droites AO, ON 
sera incommensurable avec le ἜΡΙΑ rectangle sous AO, ON. Et puisque ΑἹ est 
incommensurable avec ΖΚ, le quarré de 40 sera iac ofbpenstratiTe avec le quarré 
de ΟΝ; les droites AO, ai sont donc incommensurables en puissance, la somme 
de leurs quarrés étant médiale, le 

médial , 
double rectangle sous ces droites étant 

et la somme des quarrés de ces droites étant incommeusurable avec le 
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4» ἀρὰ AN 420506 ἐστιν. ἡ καλουμένη μετὰ 

, ͵ \ « N \ \ 
μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. καὶ δύναται τὸ 

€ » i] , 

AB χωρίον" ἡ ἄρα τὸ ΑΒΘ χωρίον δυναμένη 
Vor ; \ « A 

μετὰ μέσου μέσον τὸ GÀOV ποιοῦσα ἐστιν. Οσερ 

ἔδει δεῖξαι. 

, 

IIPOTAZIX 42. 

\ Li \ , ^ \ ε \ , 

To απὸ ἀποτομῆς παρα PAT παραξαλλό- 
, E \ / 

μεῖον πλατὸς ποίει ἀποτομὴν πρωτήν- 
3 \ € e X Y € à 

EcTow αποτομὴ ἡ AB, pari dé n TA, καὶ 
FRE , 1 

τῷ απὸ τῆς AB ἴσον παρα τὴν TA zr &pa Cs - 

(λήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν TZ* λέγω CTI 
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ipsis; ergo AN irralionalis est, quae vocatur 

cum medio medium totum faciens, et potest 

spatium AB ; recta igitur spatium AB potens est 

que cum medio medium lotum facit. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCVIII. 

Quadratum ex apotome ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen primam. 

Sit apotome AB, rationalis autem TA, et 

quadrato ex AB æquale ad ipsam TA appli- 

celur FE , latitudinem faciens ΓΖ; dico ΓΖ apo- 

ἡ TZ ἀποτομή ἐστι πρώτη. tomen esse primam. 

Evo709 γὰρ τῇ ΑΒ προσορμέζουσα s ΒΗ" αἱ Sit enim ipsi AB congruens BH; ipso igitur 

ἄρα AH, HB ζηταί εἶσι durada μόνον σύμμε- ΑΗ,ῊΒ rationales sunt potentià solüm commen- 

τροι. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν — surabiles. Ft quadrato quidem ex AH æquale 

TA παραξείλήσθω τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς DH ad ΓΔ applicetur TO , quadrato autem. ex BH 

τὸ KA' ὅλον dpa τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ ipsum KA, totum igitur PA æquale est qua- 

double rectangle sous ces mêmes droites; la droite AN est donc l'irrationelle 

appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. 10); mais 

cette droite peut la surface ΑΒ ; la droite qui peut la surface AB est donc celle 

qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer. 

" PROPOSITIONV/XGYVIHLE 

Le quarré d'un apotome appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 

premier apotome. 

Soit l'apotome AB, et la rationelle r^; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE 

égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant TZ pour largeur; je dis que ΓΖ 

est un premier apotome. 

Car que BH conviene avec AB, les droites AH, ΗΒ seront des rationelles com- 

mensurables en puissance seulement (74. 10). Appliquous à rA un parallélo- 

gramme re égal au quarré de AH, et un parallélogramme KA égal an quarré 

de ΒΗ (45. 1); le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quariés 
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^ \ » > \ ^ » M 

τῶν AH, HB. Qv τὸ TE ivov ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
^ | \ » 2 ^ D ^N 

716 AB° λοιπὸν ape τὸ ZA icoy ἐστι τῷ δὶς 
MUN" Ste , € / \ 
ὑπὸ TOv! AH, ΗΒ. Τετμήσθω ἡ ZM δίχα κατὰ 

\ D: N oy VU m re 
τὸ N σημεῖον. καὶ ἤχθω dia τοῦ N τῇ TA πα- 

; € Er ἢ EA s 
βάλληλος ἡ NE* exa Tepov a par τῶν LE , AN 160 
> \ ^ € \ ^ NA \ \ > N 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἐπεὶ τὰ umo 
M € , 3 Ny ^ , N 

τῶν AH, HB pura eo), καὶ ἐστι Τοῖς απὸ 
5 , \ € ' E B \ 4 

τῶν AH, HB ἴσον τὸ ΔΜ’ ῥητὸν ἄρω ἐστὶ τὸ 

dratis ex AH, HB. Quorum ΓΕ æquale est qua- 

drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est 

rectangulo bis sub AH, HB. Sccetur ZM bifa- 

riam in puncto N, et ducatur per N ipsi ΓΔ 

parallela NE; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, AN 

æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 

quadrata ex AH, HB ralionalia sunt, atque est 

quadratis ex AH, HB æquale AM; ralionale igitur 

A BH DA S 

7 
r HM 

A ΞΘ A 

ε . ^ , 

AM. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA παρα(ξέξληται. 
có \ ε RE"? 3 N € 

πλάτος ποίουν τὴν ΓΜ’ pin ἄρα ἐστιν ἡ ΓΜ. 

καὶ σύμμετρος τῇ ΤΔ μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον 
» \ \ \ e x 5 τὰς 27) 
ἐστὶ TO dic ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ ἐστι τῷ 

est AM. Et ad rationalem TA applicatur, lati- 

tudinem faciens PM; rationalis igitur est TM, 

et commensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. Rursus, 

quoniam medium est rectangulum bis sub AH, 

HB , et est rectangulo bis sub AH, HB «quale 

AZ; medium igitur AZ. Et ad rationalem rA 

δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB ἴσον τὸ ΛΖ" μέσον ἄρα τὸ 

ΛΖ. Καὶ περὰ ῥητὴν τὴν ΓΔ παράκειται. πλά- 

τος ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν à ZM applicatur, latitudinem. faciens ZM ; rationalis 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΤΔ μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὰ μὲν igitur est ZM et incommensurabilis ipsi PA lon- 

gitudine. Et quoniam quadrata quidem ex AH, 

des droites AH, HB. Mais TE est égal au quarré de A5; le parallélogramme restant 

Z^ est donc égal au double rectangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux 

parties égales au point N, et par le point N menons ΝΞ parallèle à r^; chacun t 8 io up. I I p 
des parallélogrammes ΖΞ, AN sera égal au rectangle sous ΑΗ; ΗΒ. Et puisque les 

quarrés des droites AH, ΗΒ sont rationels, et que ΔΜ est égal à la somme des 

uarrés des droites e parallélogramme AM sera rationel. Mais ce parallé- q des droites AH, HB, le parallélog AM tionel. M e parall 

logramme est appliqué à la rationelle ra, et il a pour largeur rM; la droite ΓΜ est 

donc rationelle, et commensurable en longueur avec ΓΔ (21. 10). De plus, puisque 

le double rectangle sous AH, HB est médial , et que le parallélogramme Az est égal 

au double rectangle sous AH, ΗΒ, le paraliélogramme AZ sera médial. Mais ce pa- 

rallélogrimme est appliqué à la rationelle rA, et il a pour largeur ZM, la droite zv 

est donc rationelle et incommensurable en longueur avec TA (25. 10). Et puisque 

ΤΙ. 46 
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ἐπὸ τῶν AH, HB ῥητά ἐστι, rot δὲ dic ὑπὸ ΗΒ rationalia sunt, rectangulum vero bis sub 
τῶν AH, HB pico), ἀσύμμετρα dpa 74 ἀπὸ ΔΗ͂, HB medium, incommensurabilia igitur 

τῶν AH, HB τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ quadrata ex AH , HB rectangulo bis sub AH, HB. 

τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ TA, Et quadratis quidem ex AH, HB æquale est 

τῷ di dis ὑπὸ τῶν AH, HB τὸ ZA' ἀσύμ- TA, rectangulo vero bis sub AH, HB ipsum 

μέτρον ἄρα ἰστὶ τὸ TA τῷ ZA. Qc δὲ τὸ TA ZA; incommensurabile igitur est TA ipsi ZA. 

πρὸς τὸ LA οὕτως ἐστὶν à TM πρὸς τὴν MZ- Ut autem TA ad ZA ila est ΓΜ ad MZ; incom- 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ TM τῇ MZ μήκει. Καὶ mensurabilis igitur est PM ipsi MZ longitudine. 

εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα TM, ΜΖ ρηταί Εἰ sunt amb: rationales ; ipsæ igitur ΓΜ, MZ 

εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ TZ ἄρα ἀπο-  raüonales sunt potentià solüm commensura- 

A BH 

τομή ἔστι. Λέγω δὴ7 ὑτι καὶ πρώτη, Ἐπεὶ y2p biles; ergo ΓΖ apotome est. Dico et primam. 

πῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ Quoniam enim quadratorum ex AH, ΗΒ medium 

ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ ἔστι τῷ μὲν ἀπὸ τῆς — proporüonale est rectangulum sub AH, HB, 

ἴσον τὸ TO , τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ KA* — atque est quadrato quidem ex AH æquale ΓΘ ; 

τῷ δὲ ἀπὸ τῶν AH, HB τὸ NA?* καὶ τῶν quadrato vero ex BH æquale KA, quadrato 

TO, KA dpa. μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστιν | àütem ex AH, HB ipsum NA; et ipsorum ΓΘ, 

KA igitur medium proportionale est NA; est 

les quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que le double rectangle sous 
AH, HB est médial, la somme des quarrés des droites 4H, HB sera incommensu- 

rable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ. Mais TA est égal à la somme des 

quarrés des droites AH, HB, et Z^ égal au double rectangle sous AH, HB; le 

parallélogramme TA est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme 

rM est à MZ ( 1. 6); la droite rM est donc incommensurable en longueur avec Ja 

droite Mz. Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre; les droites ΓΜ, Mz 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΓΖ est 

donc un apotome (74. 10). Je dis qu'elle est un premier apotome. Car, puisque 

le rectangle sous AH, ΗΒ est moyen proportionnel entre les quarrés des droites 
AH, HB (55. 10), que ΓΘ est égal au quarré de AH, que KA est égal au quarré de BH, 

et que NA est égal au quarré de AH, HP, le parallélogramme NA sera moyen propor- 

tionnel entre les parallélogrammes re, kA; le parallélogramme re est donc à NA 
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dpa. ec τὸ TO πρὸς τὸ ΝΔ οὕτως τὸ ΝΛ πρὸς 

τὸ KA. AAX ὡς μὲν τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΤΚ πρὸς τὴν ΝΜ’ ὡς δὲ τὸ ΝΛ πρὸς 

τὴν KM: ὡς 

ἐστὶν ἡ ΝΜ 
apta ed ^N ^ n » 

πρὸς τὴν KM'?* τὸ apu ὑπὸ τῶν TK, KM 170r 

τὸ KA οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς 
" À * 

ἄρα ἡ IK πρὸς τὴν NM οὕτως 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN, τουτέστι τῷ τετάρτῳ 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν 

ἐττι τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, σύμμε- 

τὸ TO 

πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως ἡ ΤΚ πρὸς τὴν ΚΜ’ σύμ-- 

τρόν ἐστι! καὶ τὸ TO τῷ ΚΛ. Ως δὲ 

μέτρος ἄρα ἐστὶν ἡ TK τῇ ΚΜ. Eze οὖν δύο 
3 ων » » € \ ^ 7 

εὐθεῖαι ἀνισοί εἰσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ 
TES LAON nm 4 ” \ \ 

μέρει του απὸ τῆς ZM 100 παρά τῆν IM παρα- 
, - y , \ CS 

(εόληται ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ το!" ὑπὸ 
Ὁ \ LA ^ e ^ 

τῶν TK, KM, καὶ ἐστί συμμετρος ἡ TK τῇ 
CON ^ D , € 2 \ 

ΚΜ’ à ἄρα TM τῆς MZ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
, e ^ , Ny € , 

συμμέτρου eauvy μῆκει. Καὶ ἐστιν n TM συμ- 
LEE ε ^ ^ , * oy 

μετρος τῇ ἐκκειμένῃ para τῇ lA μήκει" n ἀρὰ 
3 19 ^ 

TZ «ἀποτομή ἐστι "rper. 
Nou \ tue ^ 

To dpt, καὶ τὰ ἑξῆς. 
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igilur ut ΓΘ ad NA ita NA ad KA. Sed ut 

quidem ΓΘ ad NA ita est ΓΚ ad NM; ut vero 

NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur ΓΚ 

ad NM ila est NM ad KM ; rectangulum igitur 

sub ΓΚ, KM æquale est quadrato ex MN, hoc 

est quarte parti quadrati ex ΖΜ. Et quoniam 

commensurabile est ex AH quadratum quadrato 

ex HB, commensurabile est et ΓΘ ipsi KA. Ut 

aulem TO ad KA ila ΓΚ ad KM; commensu- 

rabilis igitur est FK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 

recte inæquales sunt ΓΜ, MZ, et quartz parti 

quadrati ex ZM æquale ad TM applicatur defi- 

ciens figurà quadratà rectangulum sub TK, KM, 

go ΓΜ 5 

quam MZ plus potest quadrato ex rectà sibi 

et est commensurabilis ΓΚ ipsi KM; er 

commensurabili longitudine. Atque est ΓΜ com- 

mensurabilis expositæ rationali TA longitu- 

dine; ergo ΓΖ apotome est prima. 

Quadratum igitur, οἷς. 

comme NA est à KA. Mais TO est à NA comme ΓΚ est à ΝΜ, et NA est à KA comme 
NM est à KM; la droite TK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM 

est donc égal au quarré de MN, c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ 

(17. 6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le pa- 
rallélogramme re sera commensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA comme IK est à 
KM; la droite IK est donc commensurable avec KM (10. 10). Et puisque les deux 
droites TM, MZ sont inégales, qu'on a appliqué à TM un parallélogramme , qui 

étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d'une figure quarrée, 
que ce parallélogramme est celui qui est compris sous TK, KM, et que TK est 
commensurable avec KM, la puissance de rM surpassera la puissance de ΜΖ 

du quarré d'une droite commeusurable en longueur avec rM. (18. 10). Mais TM 
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ra; la droite rz est 
donc un premier apotome (déf. trois. 1«,10,. Le quarré, etc. 
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IIPOTAZIZ 49. 

Tó ἀπὸ μέσης ἀποτομῆς πρώτης παρὰ ῥητὴν 

παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν δευ- 

πέραν. 
᾽ 9 \ y . e ^ À 

EoTw μέσης «ἀποτομῇ πρῶτ ἡ AB, puru δὲ 

à TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ τὴν TA 

σποραξζε(λήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν ΓΖ" 

λέγω ὅτι ἡ TZ ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 

Ἔστω γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ" αἱ 

dra AH, HB μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμε- 

Tp?! , ῥητὸν περιέχουσαι. Kel τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

AH ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ TO, 

πλάτος ποιοῦν τὴν IK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB 

ἴσον τὸ KA, πλάτος ποιοῦν τὴν KM* ὅλον ἄρα 

T) Τλίσον ἐστὶ τοῖς dT) τῶν AH, ΗΒ μέσοις 

οὖσι!" μέσον ἄμα καὶ τὸ TA. Καὶ παρὰ ῥητὴν 

τὴν TA παραξέῤληται, πλώτος ποιοῦν τὴν TM* 

ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TM, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΤΔ 

μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ lA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν 
c ἀν ^ » > ἧς ^ 

AH, HB, «v τὸ ἀπὸ τῆς AB ἰσὸν ἐστὶ TQ 

PROPOSITIO XCIX. 

Quadratum ex medià apotome primá ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit apotomen 

secundam. 

Sit medie apotome prima AB, rationalis 

autem TA, et quadrato ex AB a quale ad ΓΔ 

applicetur TE, latitudinem faciens TZ; dico ΓΖ 

apotomen esse secundam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsa igitur 

AM, HB medie sunt potentià solüm commeu- 

surabiles , rationale continentes. Et quadrato 

quidem ex AH zquale ad ΓΔ applicetur ΓΘ, 

latitudinem faciens TK, quadrato. veró ex HB 

gi- 
tur PA æquale est quadratis ex AH, HB quæ me- 

æquale KA, latitudinem faciens KM; totum i 

dia sunt ; medium igitur et PA, Et ad rationalem 

TA applicatur, latitu dinem faciens FM; ratio- 

nalis igitur est PM , et incommensurabilis ipsi 

TA longitudine. Et quoniam rA æquale est qua- 

dratis ex AH, HB, quorum quadratum ex AB 

PIROPOSLFION XCIX 

Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué à une rationelle fait 

une largeur qui est un second apotome. 

Soient un premier apotome d'une médiale A2, et la rationelle ra; appliquons à 

ΓΔ un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AD, ait pour largeur la 

droite ΓΖ; je dis que TZ est un second apotome. 

Car que BH conviene avec AB, les droites AH, HB seront des médiales , qui étant 

commensurables en puissance seulement, comprendront une surface rationelle 

(75. 10). Appliquons à r^ un parallélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, 

ait la droite ΓΚ pour largeur; appliquons aussi à TA un parallélogramme KA, qui 

étant égal au quurré de HB, ait KM pour largeur (45. 1); le parallélogramme entier rA 

sera égal à la somme des quarrés des droites AH, Hb, ces guarrés étant médiaux ; 

le parallélogramme r4 sera donc médial. Mais il est appliqué à ΓΔ, et ila TM pour 

largeur ; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra 

(25. 10). Et puisque rA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que 
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ΤῈ" λοιπὸν ἄρα τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον 

ἐστὶ τῷ ZA. Ῥητὸν δέ ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AH, 

ΗΒ’ ῥητὸν àpa? τὸ ZA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΖΕ 

παράκειται» πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* para ἄρα 

ἐστὶ" καὶ ἡ ZM, καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. 

Ἐπεὶ οὖν τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AH, HB, τουτέστι 
4 M N Li 1 ^ 

T6 TA , μέσον ἐστί" τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB, 

» 

æquale est ipsi FE; reliquum igitur rectangulum 

bis sub AH, HB «quale est ipsi ZA. Rationale 

autem est rectangulum bis sub ΑΗ, ΗΒ ; ratio- 

nale igitur ZA , et ad rationalem ΖΕ applicatur, 

latitudinem faciens ZM ; rationalis igitur est ct 

ZM, et incommensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. 

Quoniam igitur quadrata quidem ex AH, HB, 

hoc est TA, medium est ; rectangulum vero bis 

Δ 

τουτέστι τὸ ZA, ῥητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 

τὸ TA τῷ ZA. Qc δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΤΜ πρὸς τὴν ZM* ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐστὶν! ἡ TM τῇ ΜΖ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι 

puraí* αἱ ἄρα TM, ΜΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μό- 

yoy σύμμετροι" a IZ ἄρα ἀσοτομή ἐστι. Λέγω 

δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Τετμήσθω yop ἡ ZM δίχα 

κατὰ τὸ N, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ N τῇ TA πα- 
, e € , ELA ^ 37 

ράλληλος 4 NXE* εκάτερον ἀρὰ τῶν LE, ΝᾺ σον 

E © À 

sub AH, HB, hoc est ZA, rationale; incom- 

mensurabile igitur est TA ipsi ZA. Ut autem 

ΓΛ ad ZA ita est DM ad ZM; incommensurabilis 

igitur est M ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ 

rationales; ipsæ igitur TM, MZ rationales sunt 

potentiä solàm commensurabiles ; ergo ΓΖ apo- 

tome est. Dico et secundam. Secetur enim ZM 

bifariam in N, et ducatur per N ipsi TA pa- 

rallela ΝΞ ; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, NA 

le quarré de ΑΒ est égal à TE, le double rectangle restant compris sous AH , ΗΒ 

sera égal à ZA (7. 2). Mais le double rectangle compris sous AH, HB est rationel ; 

le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué à la rationelle ΖΕ, 

et il a pour largeur ZM; la droite ZM est donc rationelle , et incommensurable en 

longueur avec TA (21. 10). Et puisque la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ. 

c'est-à-dire le parallélogramme rA, est médiale , et que le double rectangle sous 

AH, ΗΒ, c'est-à-dire ZA, estrationel ; le parallélogramme T^ sera incommensurable 

avec ZA. Mais TA est à ZA comme IM est à ΖΜ (1. 6); la droite rM est donc 

iucommensurable en longueur avec la droite MZ. Mais ces droites sont rationelles 

l'une et l'autre; les droites rM, Mz sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Or, je dis que 

certe droite est un second apotome. Car coupons ZM en deux parties égales en 
N, et par le point N menons ΝΞ parallèle à ra ; chacun des parallélogrammes zz , 
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ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ 

τῶν ΑΗ. ΗΒ τετραγώνων μέσον ἀνάλογόν ἐστι 

τὸ ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν 

ἀπὸ τῆς ΑΗ τῷ ΤΘ. τὸ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ 

τῷ NA, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς HB τῷ" ΚΛ’ καὶ τῶν 

TO, ΚΛ ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA* ἔστιν 

dpz ὡς τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς 

τὸ ΚΔ. Αλλ᾽ ὡς μὲν τὸ TO πρὸς πὸ NA οὕτως 

ἐστὶν à TK πρὸς τὴν NM, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς 

πὸ KA οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς Tiv KM* ὡς dpa. 
e " \ \ “ SU τὰ \ 
2? IK πρὸς τὴν NM οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς 

Α 

Δ 

X \ 14 e \ ^ - » 3 Ν 

τὴν KM* τὸ ἀρὰ ὑπὸ τῶν TK, KM ἰσὸν ἐστὶ 
m > \ es T , E" , , 

τῷ ἀπὸ τῆς NM, τουτέστι TQ τετάρτῳ μέρει 
^ X ^ - » \ , r \ 

τοῦ ἀπὸ πῆς ZM. Καὶ ἐπεὶ συμμέετρον ἐστι τὸ 
S 2-4 ον , p 

ἀπὸ τῆς AH τῷ ἐπὸ τῆς HB, συμμέετρον ἐστι 
\ ^ , e S S 

καὶ τὸ IO τῷ KA, τουτέστιν ἡ TK τῇ KMÓ* 
G H 95^ » c 

Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖαι ἄνισοί εἰσιν αἱ TM, MZ, 
δ Δ, ΣΕ ; , τής, SN rs €. 

καὶ TQ τετάρτῳ μέρει ToU ἀπὸ τῆς MZ σὸν 
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æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 

quadratorum ex AH, HB medium proportio- 

nale est rectangulum sub AH, ΗΒ, atque est 

æquale quadratum quidem ex AH ipsi ΓΘ, rec- 

tangulum vero sub AH, HB ipsi NA, quadra- 

tum autem ex HB ipsi KA; et ipsorum TO, 

KA igitur medium proportionale est NA; est 

igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad KA. Sed ut 

quidem ΓΘ ad NA ita est TK ad ΝΜ, ut 

vero NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 

TK ad NM ita est NM ad KM; rectangulum 

E © A 

igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 

NM , hoc est quartæ parti quadrati ex ZM. Et 

quoniam commensurabile est ex AH quadratum 

quadrato ex HE, commensurabile est et ΓΘ ipsi 

KA, hoc est TK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 

recte inæquales sunt ΓΜ, MZ, et quartz. parti 

NA sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisgre le rectangle sous AH, HB est 

moyen pr« portionnel entre les quarrés des droites ^8, HB, que le quarré de AH 

est égal à re, que le rectangle sous AH, HB est égal à NA, et que le quarré 
de BH est égal à KA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre ΓΘ et 

KA; la droite re est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme ΓΘ 

est à NA comme IK est à NM, et NA esLà KA comme NM est à KM ( 1. 6,; la droite 

TK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous ΓΚ, KM est donc égal 

au quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (17. 6). Et 

puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le parallélo- 

gramme T@sera commensurable avec KA, c'est-à-dire ΓΚ avec KM. Et puisqueles deux 

droites TM, MZ sont inégales, et que l'on a appliqué à la plus gráude rM un paral- 

lélogramme compris sous TK, KM, qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
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παρὰ τὴν μείζονα τὴν ΤΜ ee ARE 

mov εἴδει τετραγώνῳ τὸδ ὑπὸ τῶν TK, KM, καὶ 

ἡ ἄρα ΤΜ τῆς ΜΖ 
LD , €» \ ^ € e , 

μεῖζον δύναται τῷ ἄπο συμμέτρου εαυτῇ μήκει. 

, , » \ ων 

εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ" 

N LA ε uu € , 

Καὶ ἐστιν ἢ προσαρμόζουσα ἡ ZM συμμετρος 
, m- o , e, ^ E € » 

pneu τῇ ἐκκειμενῇ purn τῇ ΤΔ' ἢ «pa TZ 
ΕΣ [ct] 

ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 
À 9 \ \re ^ 

To dpt, καὶ Ta ἑξῆς. 

, 

IIPOTAZIZ f. 

AE SET EM , 3 - , voe 
To ἀπὸ μεσὴς ἀποτομῆς δευτέρας παρὰ ρη- 

\ ΄ , e 3 M 

τὴν παρα(αλλόμενον TAGTOG ποιεῖ ἀποτομὴν 
, 

τριτῆν. 
, » ^ , ε ε ^ M 

Ἑστω μέση ἀποτομὴ δευτέρα ἡ AB, ῥητὴ δὲ 
ε N LI > \ ^ » M M 

4" TA, καὶ τῷ απὸ τῆς AB ic0y παρα τὴν TA 
, \ , ^ \ 

παραξεξλήσθω τὸ TE, πλατος ποίουν τὴν IZ* 

, ed € E] 9.1.3 / 

λεγὼ ὁτι ἡ TZ ἀποτομή ἐστι TPITH. 
M DJ # € e 

Ἐστω yop τῇ AB προσαρμόζουσα 4 ΒΗ" «1 
ΕΣ , N / L , 
ἄρα AH, HB μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμ.- 

, . , \ m Ν 3 M 

MtTpor, μέσον περιεχουσα!, Καὶ τῷ μὲν ao 

τὴς ΑΗ ἴσον παρὰ τὴν ΓΔ ra pa Ce Coa Doo To IO 

de Mz, est défaillant d'une figure quarrée, 
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quadrati ex MZ quale ad majorem T Mapplicatur 

deficiens figurä quadratà rectangulum sub TK, 

KM, et jn parles commensurabiles ipsam dividit ; 

ergo ΓΜ quam MZ plus potest quadrato ex rectà 

sibi commensurabili longitudine. Atque est con- 

gruens ZM commensurabilis longitudine expo- 

sitze rationali ΓΔ: ergo ΓΖ apotome est secunda. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO €. 

Quadratum ex medià apotome secundà ad 

rationalem. applicatum latitudinem. facit. apo- 

tomen tertiam. 

Sit media apotome secunda AB, rationalis 

autem TA, et quadrato ex AB æquale ad rA 

applicetur ΓΕ, latitudinem faciens FZ; dico ΓΖ 

apotomen esse tertiam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsc Igitur 

AH, HB medic sunt potentià soli commen- 

surabiles, medium continentes. Et quadrato 

quidem ex AH æquale ad ΓΔ applicetur re 

et que ce parallélogramme divise TM en 

parties commensurables, la puissance de rM surpassera la puissance de ΜΖ du 

quarré d'une droite commensurable en longueur avec rM (18. 10). Mais la con- 

grueute ZM estcommensurable en longueur avec la rationelle exposée r^; la droite 

TZ est donc un second apotome (déf. trois. 3. 10). Le quarré, etc. 

PROPOSITION'"-€. 

Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une rationelle fait une 

largeur qui est un troisième apotome. 

Soient un second apotome médial 4B, et une rationelle ΓΔ; appliquons à r^ 

un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AB, ait pour langen la droite 

ΓΖ; je dis que ΓΖ est un troisième apotome. 

Que BH conviene avec AB; les droites AH, HB seront des médiales, qui étant 

incommensurables en puissance seulement, comprendront une surface médiale 

(76. 10). Appliquons à ra un parallélogramme ro, qui étant égal au quarré 
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πλάτος ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH 

ἴσον παρὰ τὴν ΚΘ παραξεξλήσθω τὸ KA πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΚΜ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἔστι μέσα τὰ ἀπὸ τῶν 

AH, ΗΒ’ μίσον ἄρα καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ 

ῥητὴν τὴν ΓΔ παραξίξληται πλάτες ποιοῦν τὴν 

ΓΜ’ ῥητὴ dpa ἐστὶν ἡ IM, καὶ ἀσύμμετρος 

τῇ TA μήκει, Καὶ ἐπεὶ ὅλον τὸ TA ἴσον ἰστὶ 

τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, ὧν τὸ TE ἴσον ἐστὶ τῷ 

ἀπὸ τῆς AB: λοιπὸν ἄρα τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ 

dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Τετμήσθω οὖν ἡ ZM 

δίχα κατὰ τὸ Ν σημεῖον, καὶ τῇ TA παρελ- 

AnAcc ἤχθω ἡ ΝΞ᾿ ἑκάτερον ἄρα τῶν LE, NA 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Μέσον δὲ τὸ 

ὑπὸ τῶν AH, HB* μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ZA, 

καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται πλάτις 

ποιοῦν τὴν ZM° ῥητὴ dpa καὶ ἡ ZM, καὶ ἀσύμ- 

peTpos τῇ TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AH, HB 
, , LY , > , » 

δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι, ἀσυμμετρὸς ἀρὰ 

latitudinem faciens ΓΚ, quadrato vero ex BH 

æquale ad KO applicetur KA latitudinem facieus 

KM; totum igitur FA æquale est quadratis ex 

AH, HB. Et sunt media quadrata ex AH, HB; 

medium igitur et FA, et ad rationalem ΓΔ 

applicatur, latitudinem faciens TM; rationalis 

igitur est TM , et incommensurabilis ipsi ΓΔ 

longitudine. Et quoniam totum TA æquale est 

quadratis ex AH, HB, quorum ΓΕ æquale est 

quadrato ex AB; reliquum. igitur ZA æquale 

est rectaugulo bis sub AH, HB. Secetur igitur 

ZM bifariam in puucto N, et ipsi TA paral- 

lela ducatur NE; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, 

NA «quale est rectangulo sub AH, HB. Medium 

autem rectangulum sub AH, HB ; medium igitur 

estet ZA, et ad rationalem EZ applicatur, la- 

titudinem faciens ZM; rationalis igitur et ΖΜ, 

et incommensurabilis ipsi FA longitudine. Et 

quoniam AH, HB potentià solüm sunt commen- 

surabiles , incommensurabilis igitur. est longi- 

de AH, ait pour largeur la droite ΓΚ; appliquons aussi à Ko un parallélogramm e 
KA, qui étant égal au quarré de BH, ait pour largeur la droite ΚΜ (45. 1); le 
parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB. 

Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme rA 

est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra, et il 

a pour largeur TM; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en 

longueur avec rA (25. 10). Et puisque le parallélogramme entier TA est égal à 

la somme des quarrés des droites AH, Hb, et que le parallélogramme TE est égal 

au quarré de AB, le parallélogramme restaut ZA sera égal au double rectangle 

sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et menons 

la droite Nx parallele à r^; chacun des parallélogrimmes zz, NA sera égal 

au rectangle sous AH, HB. Mais le rectangle sous AH, HB est médial; le pa- 

rallélogramme z4 est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la 

rauonelle ΕΖ, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et 

incommensurable en longueur avec ra (25. 10). Et puisque les droites 4H , H5 sont 

commensurables en puissance seulement, la droite AH. sera incommensurable en 
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ἐστὶ μήκει ἡ AH τῇ HB* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ὑπὸ τῶν AH, HB. 

Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH σύμμετρά ἐστι τὰ 

τῶν AH, HB 
σύμμετρόν ἐστι; τὸ dic ὑπὸ τῶν AH, HB' 

3 \ re ^ € \ 

ἀπὸ τῶν AH, HB, τῷ δὲ ὑπὸ 

» ὦ) » E \ ANSE ἦν ^ - 
ἀσυμμεέτρα ἀρὰ ἐστί τῷ ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ 

€ M b M DJ M > M 

δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB^. Αλλα τοῖς μὲν ἀπὸ 
M / NEN Y cS URN LAN SLA 

τῶν AH, ΗΒ ἴσον ἐστὶ τὸ TA, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 
^ 3, > LA 

τῶν AH, ΗΒ ἴσον ἐστὶ τὸ LA* ἀσύμμετρον dpa. 
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tudine ipsa AH ipsi HB; incommensurabile igitur 

est et ex AH quadratum rectangulo sub AH , HB. 

Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia 

sunt quadrata ex AH, HB, rectangulo vero 

sub AH, HB commensurabile est rectangulum 

bis sub AH, HB; incommensurabilia igitur sunt 

ex AH, HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. 

Sed quadratis quidem ex AH, HB æquale est 

TA, rectangulo vero bis sub AH, HB æquale 

A H :-:- - --- 

Τ ζω, NEM 

Δ = © A 

ἐστὶ τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὶς τὸ ZA 

οὕτως ἐστὶν ἡ IM πρὸς τὴν ZM: ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ IM τῇ ZM μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμ- 

φότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα TM , ZM paraí εἰσι δὺ- 

νάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ 

ΓΖ. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τρίτη. Ἐπεὶ γὰρ σύμ- 

est ZA; incommensur abile igitur est TA ipsi 

ZA. Ut autem ΓΛ ad ZA ita est TM ad ΖΜ; 

imcommensurabilis igitur est PM ipsi ZM longi- 

tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsa igitur 

ΓΜ, ΖΜ rationales sunt potentià solüm com- 

mensurabiles ; apotome igitur est TZ. Dico et 

tertiam. Quoniam enim commensurabile est ex 

longueur avec HB; le quarré de AH est donc incommensurable avec le rec- 

tangle sous ΑΗ, HB (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de 4H et de 

HB est commensurable avec le quarré de AH, et le double rectangle sous AH, HB 

commensurable avec le rectangle sous AH, HB; la somme des quarrés de AH et 

de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais 

le parallélogramme r4 est égal à la somme des quarrés des droites AH, H5, et le 

parallélogramme ΖΔ égal au double rectangle sous AH, HB; le parallélogramme r4 

est donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme TM est à ZM; 

la droite TM est donc incommensurable en longueur avec la droite ZM (10. 10). 

Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre ; les droites TM, MZ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite rz est donc un 

apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque 

IL. 47 
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, ΕΣ \ 3 \ ^ ^ » \ La 

μετρὸν ἐστι TO ἀπὸ πῆς ΑΗ TO «70 THE 

; ; CENT T a 
HB, σύμμετρον ἀρα καὶ τὸ TO τῷ ΚΛ’ ὥστε 

- " Js DAN ise Ud Ned 
xai n TK τῇ KM. Kai ἐπεὶ τῶν ἀπὸ TOY AH, HB 

, \ « \ ^ \ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH , HB, καὶ 
A USES E Ve »y ἢ ἊΝ 

$07) τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΗ ἴσον τὸ IO, τῷ 
^ > \ ^ » \ ^ M € x ^ 

δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ KA, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
μ À \ L4 

AH, HB ἔσον τὸ NA* xai τῶν TO, KA e pot 
, 3 ^ , 3 x LL 9, € ι 

μέσον ἀνάλογον ἐστι τὸ NA* ἐστιν apa, ὡς τὸ 

ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ ΚΛ. 

T 

A 

AAX ὡς μὲν τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως ἐστὶν 

ἡ IK πρὸς τὴν ΝΜ, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς τὸ 

ΚΛ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ wc! ἄρα 

3 TK πρὸς τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς 

τὴν ΚΜ’ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν IK, KM ἴσον ἐστὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς NM, τουτέστι τῷ τετόρτῳ μέρει 

TOU ἀπὸ τῆς LM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖα, ἄνισοί 
, ε E \ ^ , ^ 

εἰσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 
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AH quadratum quadrato ex HB, commensu- 

rabile igitur et ΓΘ ipsi KA ; quare et TK ipsi 

KM. Et quoniam quadratorum ex AH , HB me- 

dium proportionale est rectangulum sub AH, 

HB, atque est quadrato quidem ex AH æquale 

TO, quadrato vero ex HB æquale KA, rec- 

tangulo autem sub AH, HB æquale NA; et ip- 

sorum TO , KA igitur medium proportionale 

est NA; est igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad 

B 

Z NK y 

= © Δ 

KA. Sed ut quidem ΓΘ ad NA ita est TK 

ad NM, ut vero NA ad KA ita est NM ad 

KM; ut igitur TK ad NM ita est NM ad 

KM; rectangulum igitur sub TK, KM æquale 

est quadrato ex NM , hoc est quartæ parti qua- 

drati ex ZM. Quoniam igitur duæ recte inæ- 

quales sunt TM, MZ, et quartæ parti quadrati 

le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le parallélogramme 

TO sera commensurable avec ΚΑ; la droite TK est donc aussi commensurable avec 

KM. Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les 

quarrés des droites AH, HB (55. 10), que re est égal au quarré de AH, que 

KA est égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, 

le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre TO et KA; le parallélo- 

gramme ΓΘ est dunc à NA comme NA est à KA. Mais TO està NA comme TK 

est à NM, et NA est à KA comme NM est à KM ( 1. 6); la droite TK est donc 

à NM comme NM està KM; le rectangle sous TK , KM est donc égalau quarré de NM, 

c'est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 10). Et puisque les deux 

droites 1M, MZ sont inégales, que l'on a appliqué à TM un parailéelogramme, qui 
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ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὰ τὴν ΤΜ παραξέξληται 

ἐλλεῖπτον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ εἰς σύμμετρα 

αὐτὴν διαιρεῖ" ἡ IM ἄρα τῆς ML μεῖζον δύ- 

ναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα 

τῶν ΓΜ. ΜΖ σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ ἐκκει- 

μένῃ ῥητῇ τῇ ὙΔ' ἡ ἄρα TZ ἀποτομή ἐστι 

τρίτη. 
Ve; Vu \ 

To apa, καὶ τὰ ecce 

IIPOTAZIZ pa. 

M , , , Y € ^ , 

To ἀπὸ ἐλάσσονος πάρα ρητήν παραζαλλό- 
, $5 \ , 

μένον πλατὸος ποιεῖ ἀποτομὴν TETAPTHV. 
, , ε € A \ e \ 

Ἑστω ἐλασσὼν ἢ AB, pura δὲ ἡ TA, καὶ 
mm 29 M ^ » i6 \ I \ 

τῷ πὸ τῆς AB 100v παρὰ ρητήν' τὴν TA zrapa- 
, ; PAM 2 

(εέλησθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν ΓΖ" λέγω 
T € ies “ν᾽ , 
ὅτι n TZ ἀποτομή ἐστι TETAPTH. 

\ D ^5 € € 

Ἔστω ysp TW AB προσαρμέζουσα 4 ΒΗ" αἱ 
14 , ^ 3 δ ^ 

ἄρα ΑΗ. HB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 
à \ / > - 3 M ^ 

TO μὲν συγκείμενον €x τῶν ἀπὸ τῶν AH, HB 
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ex ZM æquale ad ΓΜ applicatur deficiens figurá 

quadratà, et in partes commensurabiles ipsam 

dividit; ergo TM quam MZ plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili. Et neutra ipsarum 

TM, MZ commeusurabilis est longitudine expo- 

site rationalh ΓΔ; ergo ΓΖ apotome est tertia. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO CTI. 

Quadratum ex minori ad rationalem apphi- 

catum latitudinem facit apotomen quartam. 

Sit minor AB, rationalis autem TA, et qua- 

drato ex AB æquale ad rationalem ΓΔ appli- 

cetur TE, latitudinem faciens TZ; dico ΓΖ apo- 

tomen esse quartam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipse igitur 

AH, HB potentià sunt incommensurabiles , fa— 

cientes quidem compositum ex ipsarum AH, 

étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d'une figure 
quarrée, et que ce parallélogramme divise rM en parties commensurables , la 
puissance de rM surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite commen- 
surable en longueur avec TM (18. 10); aucune des droites TM, Mz n'est donc 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΓΔ; la droite rz est donc 
un troisième opotome ( déf. trois. 5. 10). Le quarré, etc. 

PROPOSITION CL 

Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
quatrième apotome. 

Soient une mineure AB, et une rationelle ra; appliquons à rà un parallélo- 
gramme TE, qui étant égal au quarré de AB, ait rz pour largeur; je dis que la 
droite ΓΖ est un quatriéme apotome. 

Car que BH conviene avec ΑΒ; les droites AH, HB seront incommensurables 
en puissance; la somme des quarrés des droites AH , HB sera rationelle, et le 
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τετραγώνων ῥητὸν. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AH, 

ΗΒ μέσον. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ 

τὴν ΤΔ παραζεξλήσθω τὸ ΓΘ. πλάτος ποιοῦν 

τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΗ ἴσον" τὸ ΚΛ πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΚΜ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AH , ΗΒ. Καὶ ἔστι τὸ συγκείμενον ἐκ 

τῶν ἀπὸ τῶν ΑΗ, ΗΒ ῥητόν" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 
\ \ \ ε ^ M , 

καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ pari τὴν TA παρα- 

Δ 

+ ^ ^ \ 7 re 

κειται πλατὺς ποιοῦν τὴν TM* pum ἄρα καὶ ἢ 
\ , ^ , » \ > \ 

TM, καὶ συμμετρος τῇ TA μῆκει, Καὶ ἐπεὶ 
La À Y 2 \ > ^ ^ 

ὅλον TO TA ἰσὸν ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB, 
Ὧδε \ » , ^ ΩΣ 3 \ ^0 M 

ὧν τὸ TE icov ἐστί τῷ απὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν 

ΗΒ quadratis rationale, rectangulum vero bis 

sub AH, HB medium. Et quadrato quidem 

ex AH æquale ad ΓΔ applicetur r6, latitu- 

dinem faciens TK, quadrato verd ex BH 

æquale KA latitudinem faciens KM ; totum igi- 

tur PA æquale est quadratis ex AH, HB. Atque 

est compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 

rationale; rationale igitur est et TA, et ad ra- 

= © A 

tionalem FA applicatur latitudinem faciens TM; 

rationalis igitur et TM , et commensurabilis 

ipsi ΓΔ longitudine. Et quoniam totum TA 

æquale est quadratis ex AH, HB, quorum TE 

ἄρα τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὶ τῶν AH, HB. æquale est quadrato ex AB; reliquum igitur 

Τετμήσθω οὖν καὶ ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ N ΖΛ æquale est rectangulo bis sub AH, HB. 

σημεῖον. καὶ ἤχθω διὰ T00 N ὁποτέρᾳ τῶν  Secetur igitur et ZM bifariam in puncto Ν, et 

TA, MA παράλληλος ἡ NX* ἑκάτερον ἄρα τῶν — ducatur per N alterutri ipsarum TA, MA paral- 

double rectangle sous AH, HB sera médial (77. 10). Appliquons à ra un paral- 
lélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, ait TK pour largeur, et appli- 
quons aussi à KO un parallélogramme K^, qui étant égal au quarré de ΒΗ, ait 
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des 
quarrés des droites AH, ΗΒ. Mais la somme des quarrés des droites AH, Hb est 

rationelle; le parallélogramme r4 est donc rationel; mais il est appliqué à 

la rationelle T^, et il a pour largeur rM; la droite rM est donc rationelle et 

commensurable en longueur avec ra (21. 10). Et puisque le parallélogramme 
entier TA est égal à la somme des quarrés des droites 4H , Hb, et que IE est 

égal au quarré de ΑΒ; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec- 

tangle sous AH, HB (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et 

par le point N menons ΝΞ parallèle aux droites TA, MA; chacun des parallélo- 
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ZE, NA ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶνί AH, ΗΒ. 

Καὶ ἐπεὶ τὸ dic ὑπὸ τῶν AH , HB μέσον ἐστὶ. 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ LA* καὶ τὸ ZA ἄρα μέσον 

ἐστὶ, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ZE παράκειται πλά- 

τὸς ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ ἄρα ἰστὶν ἡ ZM, 
N » , e , \e:3 \ \ A 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει, Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ῥητόν 

ἐστι. τὸ δὲ dic ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ μέσον. ἀσύμ- 

μετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AH, HB τῷ δὶς ὑπὸ 

τῶν AH, ΗΒ. Icoy δὲ ἐστιῦ τὸ TA τοῖς ἀπὸ 

τῶν AH, HB, τῷ δὲ dis ὑπὸ τῶν AH, HB 

ἴσον ἐστι τὸ LA* ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ TA 

τῷ LA. Os δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA οὕτως ἐστὶν ἡ 

ΤΜ7 πρὸς τὴν ZM* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
x CE : 

TM τῇ ZM μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ρηταί" 

αἱ ἄρα IM, ΜΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μετροι" ἀποτομὴ dpa. ἐστὶν ἡ TZ. Λέγω dU 

ὅτι καὶ τετάρτη. Ἐπεὶ ydp αἱ AH, HB dv- 

νάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι" ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 
, \ ^ nm \ ^ NL ^ 
«πὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB. Καὶ ἐστὶ τῷ 

grammes ZE, 

, 
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lela NE; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, NA 

æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 

rectangulum bis sub AH, HB medium est, et est 

æquale ipsi ZA; οἱ ZA igitur medium est, et ad 

rationalem ZE applicatur latitudinem | faciens 

ZM; rationalis igitur est ZM, et incommen- 

surabilis ipsi ΓΔ longitudine. Et quoniam qui- 

dem compositum ex quadratis ipsarum AH , HB 

rationale est, rectangulum verd bis sub AH, HB 

medium , incommensurabilia sunt quadrata ex 

AH, HB rectangulo bis sub AH , HB. /Equale 

autem est PA quadratis ex AH, HB, rectangulo 

vero bis sub AH, HB æquale est ZA; incom- 

mensurabile igitur est PA ipsi ZA. Ut autem 

TA ad ZA ila est ΓΜ ad ZM; incommensu- 

rabilis igitur est ΓΜ ipsi ZM longitudine. Et sunt 

amba rationales; ipse igilur DM, MZ ratio- 

nales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

apotome igitur est ΓΖ, Dico et quartam. Quoniam 

enim AH, HB potentià sunt incommensurabiles ; 

incommensurabile igitur et ex AH quadratum 

quadrato ex HB. Alque est quadrato quidem 

NA sera égal au rectangle sous AH , HB. Et puisque le double 

rectangle sous AH, HB est médial et égal à ZA, le parallélogramme ZA sera 

médial. Mais il est appliqué à la rationelle ZE, et il a ZM pour largeur; la droite 

ZM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra (25. τὸ). Et 

puisque la somme des quarrés des droites AH , HB est rationelle, et que le double 

rectangle sous AH, HB est médial, la somme des quarrés des droites AH, HB sera 

incommensurable avec ie double rectangle sous AH , ΗΒ. Mais le parallélogramme 

TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et ZA égal au double 

rectangle sous ΑΗ; ΗΒ ; le parallélogramme r^ est donc incommensurable avec 
Z^. Mais TA est à ZA comme ΓΜ est à ZM (1. 6); la droite TM est donc incommen- 

surable en longueur avec la droite zM ( 10. 10 ). Mais ces droites sont rationelles 

l'une et l'autre ; les droites rM, Mz sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Etje dis 
que cette droite est un quatrième apotome. Car, puisque les droites AH, HB sont 
incommeusurables en puissance , le quarré de AH sera incommensurable avec le 
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μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ IO , τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
» N - » , » > Ν ι 

HB 1501 τὸ KA* ἀσυμμεέετρον ἄρα ἐστι τὸ TO 
^ V 4 \ ei > \ 

To KA, ὥς δὲ τὸ TO πρὸς TO KA ουὐτῶς ἐστιν 
E \ \ 37 y ES 
n TK πρὸς vuv KM* ἀσυμμέτρος dpa ἐστιν ἢ 

^ ^ Na \ ^ , \ ES 

IK τῇ KM guru. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, 
; 355 r UN À δὶ 

ΗΒ μέσον ἀναλογὸν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH , HB, 
; AND AN ae DES 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH τὸ TO, 
«WE EE \ D e Y oo 

τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB τὸ KA , τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 
Ge ἡ . , 

AH , HB τὸ NA' τῶν ἄρα TO, KA μεσὸν 
> , , 3 \ » » € \ 

ἀνάλογον ἐστί τὸ NA° ἐστῶν dpa ὡς TO IO 
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ex AH æquale ΓΘ, quadrato vero ex HB æquale 

KA; incommensurabile igitur est ΓΘ ipsi ΚΛ, 

Ut autem ΓΘ ad KA ita est ΓΚ ad KM; incom- 

mensurabilis igitur est ΓΚ ipsi KM longitudine. 

Et quoniam quadratorum ex AH, HB medium 

proportionale est rectangulum sub AH , HB, 

atque est æquale quadrato quidem ex AH ipsum 

ro; quadrato vero ex HB ipsum KA, rectan- 

gulo aulem sub AH, HB ipsum NA; ipsorum 

igilur PO, KA medium proportionale est NA; 

A BH "MEN HUIUS 

Z NK 
r ΓΜ 

Δ Ξ ΘᾺ 

πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA. AAA 

ὡς μὲν T6 TO πρὸς τὸ NA οὕτως ἐστὶν ἡ ΓΚ 

mpès Tiv NM. Qc δὲ τὸ NA πρὸς τὸ KA οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν KM* ὡς ἄρα ἡ ΓΚ πρὸς 

τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν KM* τὲ 

ἄρα ὑπὸ τῶν TK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
; Ἂς , , ORA 

MN , TOUTEOTI TO τετάρτῳ μέρει TOU ἀπὸ τῆς 

est igitur ut TO ad NA ita NA ad KA. Sed 

ul quidem ΓΘ ad ΝᾺ ita est TK ad NM. Ut 

autem NA ad KA ila est NM ad KM; uL igitur 

DK ad N Mita est NM ad KM ; rectangulum 

igitur sub ΓΚ, KM «quale est quadrato ex 

MN, hoc est quariæ parti quadrati ex ZM. 

quarré de ΗΒ. Mais ΓΘ est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de HB; 

le parallélogramme re est donc incommensurable avec Ka. Mais TO est à KA 

comme IK est à KM; la droite TK est donc incommensurable en longueur avec KM. 

Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre le quarré 

de AH et le quarré de ΗΒ (55. lemm. 10), que le parallélogramme ro est égal 

au quarré de AH, le parallélogramme KA égal au quarré de ΗΒ, et le parallélo- 

gramme NA égal au rectangle sous AH, EB, le parallélogramme Na sera moyen 

proportionnel entre re et KA ; la droite re est donc à NA comme NA est à K/. Mais 

TO est à NA comme IK est à ΝΜ, et NA est à KA comme NM est à KM; la droite TK 

est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est donc égal au 

quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 6). Et 
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ZM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖα, ἄνισοι εἶσιν ai TM, 
\ ^ , ^ » ' ^ 

MZ, xai TO τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς MZ 
35, \ 4 DE ^ » 
ig0y πάρα τῆν IM παραξεξληται ἐλλεῖπον εἰδὲι 

, ἃ e M ^ \ , 

TeTpay0vo, TO ὑπὸ τῶν IK, KM, καὶ εἰς 
3.04 A AUS ἘΠῚ ἊΝ M 
ἀσύμμετρα αὐτήν διαιρεῖ" ἡ apa TM τῆς MZ 

n , LA PEOR EX 2 € ^ E LN 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. Καὶ 
3} e e , , -)9 ΄ 

ἐστιν 6A n TM συμμέτρος μήκει τῇ ἐκκειμένη 
€ b ^ € y 3 42 , 

pari τῇ TA* ἡ apa TZ ἀποτομὴ 071 τεταρτῇ, 
IE?) TAN \ Veg 

Τὸ ἀρα t 759 , καὶ τὰ εξῆς. 

DnPOTAZXIZ pC. 
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To ἀπὸ τῆς μετα puToU pucov τὸ ODtv 
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ποιουσὴς παρὰ PATHVY παραζαλλόμενον πλατος 

e? ^ , 

ποιεῖ M'TTOTOLAUV TFEAZE TW. 
\ € ^ , e ^ 

Ἔστω ἡ μετὰ ρήτου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
\ € \ ^ 0» \ ^ » 

ἡ AB, pora δὲ ἡ ΓΔ. καὶ τῷ σπτὸ τῆς ΑΒ σὸν 
, \ 3 , 

παρὰ τὴν ΤΔ παραξεξλήσθω τὸ ΤῈ πλάτος 
^ M , et ε , ps 

ποίουν τήν TZ* Aeyo ὁτι ἡ TZ ἀποτομή ἐστι 

πέμπτη. 

379 
Quoniam igitur duæ recte inæquales sunt ΓΜ, 
MZ, et quartz? parti quadrati ex MZ æquale ad 

TM applicatur deficiens figurà quadratà , reclan- 

gulum sub ΓΚ, KM, et in partes incommen- 

surabiles ipsam dividit; ergo ΓΜ quam MZ plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 

Atque est tota UM commensurabilis longitudine 

expositæ rationali A; ergoTZapolome est quarta, 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO CII. 

Quedratum ex rectá que cum rationali me- 

dium totum facit ad rationalem applicatum lati- 

tudinem facit apotomen quintam. 

Sit recla AB quæ cum rationali medium totum 

facit, rationalis. autem TA , et quadrato ex 

AB æquale ad ΓΔ applicetur FE latitudinem fa- 

clens ΓΖ; dico TZ apotomen esse quintam. 

puisque les deux droites rM, ΜΖ sont inégales, que l'on a appliqué à rM un paral- 

lélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré de Mz, est défaillant 

d'une figure quarrée, que ce rectangle est celui qui est compris sous ΓΚ, ΚΜ, et 

que ce parallélogramme divise TM en parties incommensurables , la puissance de 

TM surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite incommensurable avec 
TM (19. 10). Mais la droite entière rM est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposéera ; la droite ΓΖ est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10). 
Le quarre ,.etc. 

ΟΡ ΘΙ ΟἿ. 

Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant 

appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un cinquième apotome. 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra- 

tionelle ra ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de 48, 

ait rz pour largeur; je dis que rz est un cinquième apotome. 
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Ἐστω γὰρ τῇ AB προσαρμόζουσα 4 BH* αἱ 
3, 3 ^ , SEX 3 , 

ἄρα AH, HB εὐθεῖαι δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμε- 
^ \ \ 7 9 ^ $3 

TPOI, ποιούσαι τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν ἀπ 
, ^ , , \ N \ ς » » La 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ δὶς ὑπ᾿ αὐτῶν 
\ ^ \ , \ ^ »/ \ 

βητόν. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH σὸν παρὰ 
, \ - M > A ^ 

τὴν TA παρα(εξλήσθω τὸ TO τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
» SU ; \ " CS 

HB 1601 To KA* cAov apa TO TA σὸν ἐστι τοῖς 
B - \ w n > ^ 

ἀπὸ τῶν AH, HB. Τὸ δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν 
> \ - el , > / , » 
απὸ τῶν AH, HB «ga μέσον ἐστί" μέσον σρα 
MAN S ML NS \ ; 
ἐστί TO TA. Καὶ παρᾶ paruy τήν TA παρα- 

, ^ \ € ^ 3) 2 \ 

κπειται MATOS ποίοὺν τὴν TM* pir ἀρὰ ἐστιν 
ε Ν 2 , ^ 2 N » Ἔν à 

ἡ ΤΜ. καὶ arupuerpos τῇ TA. Καὶ ἐπεὶ oAov 
» 3 N D 32 \ ^ "e À 

τὸ TA ἰσὸν ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, HB , ὧν To 
,ὔ 3 \ 2 \ ^ - X DA 

TE ἴσον ἐστὶ T0 απὸ τῆς AB* λοῖσπον epa 
\ 3-55 - "n 

τὸ LA ἰσὸν «στὶ TG dig ὑπὸ τῶν AH, HB. Τι- 

Tao οὖν ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ N , καὶ ἤχθω 
\ e^ E: " ^ , 

dia! τοῦ N ὁποτέρᾳ τῶν TA, MA παράλληλος 
, LI st 2 > ἡ 

3 NE ἑκάτερον apa τῶν ΖΞ. NA «σὸν ἐστι 
^ € X ^ - * > X \ N e \ 

τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ, Καὶ ἐπεὶ τὸ δὶς ὑπὸ 
ἧς ΕΑ s ν » ἂν 

τῶν AH,HB ρῆτον ἐστι. καὶ ἔστιν" ἰσὸν τῷ 

LLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Sit enim ipsi AB congruens BH; ipso igitur 

AH, HB recte potentià sunt. incommensura- 

biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium , rectangulum vero bis sub 

ipsis rationale. Et quadrato quidem ex AH 

quale ad TA applicetur ΓΘ; quadrato verd 

ex HB æquale KA; totum igitur TA æquale 

est quadratis ex AH, HB. Compositum auiem 

ex quadratis ipsarum AH, HB simul medium 

est; medium igitur est T'A. Et ad rationalem 

TA applicatur latitudinem. faciens FM; ratio- 

nalis igitur est FM, et incommensurabilis ipsi 

DA. Et quoniam totum TA æquale est qua- 

dratis ex AH, HB, quorum l'E æquale est qua- 

drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est 

rectangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur ZM 

bifariam in N , et ducatur per N alterutri ip- 

sarum PA, MA parallela NE; utrumque igitur 

ipsorum ΖΞ, NA æquale est rectangulo sub 

AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub 

AH, HB rationale est, et est æquale ipsi ZA; 

Car que ΒΗ conviene avec ΑΒ ; les droites AH , HB seront incommensurables en 

puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com- 

pris sous ces mémes droites étant rationel (78. 10). Appliquons à rA un paral- 

lélogramme re, qui soit égal au quarré de AH ; appliquons aussi à cette droite un 

parallélogramme KA, qui soit égal au quarré de ΗΒ (45. 1), le parallélogramme 

entier rA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ. Mais la somme des 

quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme r^ est donc médial. 

Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra , et il a rM pour largeur; 

la droite rM est donc rationelle et incommensurable avec ra (23. 10). Et puisque 

le parallélogramme entier r^ est égal à ia somme des quarrés des droites AH, HB, 

et que TE est égal au quarré de ΑΒ, le parallélogramme restant ZA sera égal au 

double rectangle sous AH, ΗΒ (7. 2). Coupons la droite ZM en deux parties égales 

en N, et parle point N menons la droite ΝΞ parallèle à l'une ou à l'autre des droites 

TA, MA ; chacun des parallélogrammes ZE , NA sera égal au rectangle sous AH, HB, 

Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu'il est égal à za, 
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ZA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ZA. Καὶ παρὰ ῥητὴν 

τὴν ἘΖ παράκειται πλάτος ποιοῦν τὴν ZM° 

para ἄρα ἐστὶν ἡ ZM, καὶ σύμμετρος τῇ 

TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν ΓΛ μέσον ἐστὶ 

τὸ δὲ ZA ῥητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ TA 

τῷ LA. Ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA οὕτως ἐστὶν" 

ἡ IM πρὸς τὴν MZ* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

TM τῇ MZ μήκει. Καὶ emi ἀμφότεραι βηταί: 

€ 3, ε , , , ,ὔ 

αἱ ἄρα TM, MZ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

Δ 

» ox » \ ε , ^w 

Μμετροι" ἀποτομή ἀρὰ ἐστὶν n TZ. Λέγω δὴ ὅτι 
N , / M 7 e b ε M 

καὶ πεμπτῆ. Ὁμοίως yap δείξομεν OTI τὸ ὑπὸ 
^ » , \ e > \ ^ 

Toy TK, KM 1cov ἐστὶ τῷ απὸ τῆς ΝΜ. του- 

D , , ^ { e 

T9071 τῷ τετάρτῳ μέρει! τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ 
> X 5 , , 3 \ 2 ^ ^M 

ἐπεὶ ἀσυμμετρον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΑΗ τῳ ἀπὸ 
- » M NY À > \ ru ^ 

τῆς ΗΒ. ἴσον δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς AH τῷ TO, 
\ ἊΝ > M ^ ^ » 

τὸ dé ἀπὸ τῆς HB τῷ KA* ἀσύμμετρον ἄρα 

ἐστὶ τὸ TO τῷ KA. Ως δὲ τὸ TO πρὸς τὸ 

raliomale igitur est ZA. Et ad rationalem EZ 

applicatur latitudinem faciens. ZM ; rationalis 

igitur est ΖΜ, et commensurabilis ipsi ΓΔ lon- 

gitudiue. Et quoniam quidem FA medium est, 

ipsum vero ZA rationale; incommensurabile 

igitur est TA. ipsi ZA. Ut autcm TA ad ZA 

ita est DM ad MZ; incommensurabilis igitur est 

TM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ ratio- 

nales; ipsz igitur ΓΜ, MZ rationales sunt. po- 

tentià solàm commensurabiles; apotome igitur 

hy © > 

est ΓΖ. Dico et quintam. Similiter enim de- 

monstrabimus rectangulum sub ΓΚ, KM æquale 

esse quadrato ex NM, hoc est quarte parti qua- 

drati ex ZM. Et quoniam incommensurabile est 

ex AH quadratum quadrato ex HB, aequale au- 

tem quadratum ex AH ipsi ΓΘ, quadratum vero 

ex HB ipsi KA; incommensurabile igitur est ΓΘ 

ipsi KA. Ut autem ΓΘ ad KA ita ΓΚ ad KM; 

le parallélogramme ZA sera rationel. Mais ce parallélogramme est appliqué à 

la rationelle Ez, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et 

commensurable en longueur avec ra (21. 10). Et puisque TA est médial, et ZA 

rationel, le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais rA est à 

Z^ comme TM est à Mz (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en lon- 

gueur avec la droite Mz (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 

l'autre; les droites TM, Mz sont donc des rationelles commensurables eu puis- 

sance seulement ; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 

cette droite est un cinquiéme apotome. Nous démontrerons semblablement que 

le rectangle sous TK, KM est égal au quarré de NM, c'est-à-dire à la quatrième 

partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AH est incommensurable avec 

le quarré de EB, que le quarré de aH est égal à ro, et que le quarré de HB 

est égal à KA, le parallélogramme re sera incommeusurable avec K^. Mais re 

II. 48 
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KA οὕτως ἡ TK πρὸς τὴν ΚΜ’ ἀσύμμετρος ἄρα  incommensurabilis igitur ΓΚ ipsi KM longitu- 

εἰ TK τῇ KM μήκει. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖαι ἄνισοί͵͵ dine. Quoniam igitur duæ rectæ inæquales sunt 

TM, MZ, et quarte parti quadraü ex ZM εἰσιν αἱ TM, MZ, xal τῷ τετάρτῳ μέρε; τοῦ 

æquale ad PM applicatur deficiens figurá qua- 
, \ ^v » ^ A , 

ἄπο τῆς ZM σον πορὰα τὴν IM παραζέξληται 
NN : ; UMP . ^ . à . 
ἐλλεῖπον εἰδὲι τετραγώνῳ. καὶ εἰς ἀσύμμετρα dratä, et in partes incommensurabiles ipsam 

αὐτὴν διαιρεῖ ον ἡ ἄρα TM τῆς ΜΖ μεῖζον δύ- — dividit; ergo TM quam ΜΖ plus potest qua- 
M0» x» ' € ἊΝ À ε A πο. T 

ναται τῷ απὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ, Καὶ ἔστιν m drato ex rectá sibi incommensurabili. Atque est 
, e 2 mu Ἐπ : : 

προσαρμόζουσα n ZM σύμμετρός τὴ ἐκκειμένη congruens ZM commensurabilis expositæ ratio- 
Jer cm : , ἃ Ἴ 
ph7u vn DAS ἄρα ΤΖ ἀποτομή ἐστι πεμπτῆς nali rA; ergo ΓΖ apotome est quinta. 

\ » \ Ne ^ She 

To apa , καὶ Ta ἑξῆς. Quadratum igitur, etc. 

HPOTAZXIZX py. PROPOSITIO CIII. 

ENS 22 \ 9 ; . : 
Tó ἀπὸ τῆς μετὰ ωἰσὸον τὸ ὅλον ποιούσης Quadratum ex rectà quæ cum medio medium 

παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ lotum facitad rationalem applicatum latitudinem 

facit apotomen sextam. ἀποτομὴν LATHV. 

Sit recta AB que cum medio medium totum 
€ \ , , X [ ^ 

Ἔστω ἡ μετὰ μέσου μεσὸν τὸ ὅλον ποιοῦσα 

facit , rationalis autem. TA, et quadrato ex ἡ AB, ῥητὴ δὲ ἡ TA, καὶ TG ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον 

AB æquale ad ΓΔ applicetur lE, latitudine παρὸ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ TE, πλάτος 

ποιοῦν τὴν TZ* λέγω ὅτε! ἡ IZ ἀποτομή ἐστιν — faciens ΓΖ; dico ΓΖ apotomen esse sextam. 
E 
EHTHe 

est à KA comme IK est à KM; la droite TK est donc incommensurable en lon- 

gueur avec KM. Et puisque les deux droites ΓΜ, MZ sont inégales, que l'on 

a appliqué à TM un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du 

quarré de ZM, est défaillant d'une figure quarrée, et que ce parallélogramme 

divise TM en parties incommensurables, la puissance de TM surpassera la puissance 

de Mz du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec TM (19. 10). 

Mais la congruente ZM est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 

posée ra; la droite ΓΖ est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). Le 

quarré, etc. 

PROPOSITION CIII. 

Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, 

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome. 

Que la droite ΑΒ fasse avec une surface médiale un tovt médial ; soit Ja ratio- 

nelle ΓΔ; appliquons à r^ un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de ΑΒ, 

ait TZ pour largeur; je dis que la droite Iz est un sixième apotome. 
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Y ^ , c € 

EcTo ap τῇ AB σπροσαρμοζουσὰ n BH* αἱ 
C4 ΄ \ ^ 
ἀρα AH, HB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι 

, ‘ , ^ > > Ε ^ 

τὸ. τε συγκείμενον EX τῶν ἀπ αὐτῶν τετρα- 
x , à M \ € \ ^ 

γώνῶν μέσον , καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ 
, » δὲ , , 4 É M 3 \ N'a 

μέσον. €T Oe ἀσύμμετρα τὰ απὸ των" AH, HB 
^ \ € \ ^ , φ' 

τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Παραξεξλήσθω οὖν 
M M -^ \ > \ D 4 \ 

παρα Ty TA τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ 
D M \ ^ SEE “ὦ 

TO mAaToçs ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 

379 
Sit enim ipsi AB congruens BH ; ipso igitur 

AH, HB potentià sunt incommensurabiles, fa- 

cientes el compositum ex ipsarum quadratis 

medium, et rectangulum bis sub AH, HB me- 

dium, adhuc autem incommensurabilia ex AH, 

HB quadrata rectangulo bis sub ΑΗ, HB. Ap- 

plicetur igitur ad PA quadrato quidem ex AH 

æquale ΓΘ latitudinem. faciens ΓΚ, quadrato 

A BH .- 48 H 

r Z NK - 

A E EOA 

LÀ ΠῚ \ » » \ - Sa 
BH τὸ KA* ὅλον afæ TO TA σὸν ἐστὶ τοῖς απὸ 

^ E , 43 Ἂς \ 

Toy AH, ΗΒ’ μέσον dpa ἐστὶ" καὶ τὸ TA. 
^ , , 

Kai παρὰ ῥητὴν τὴν IA πουραάκειται πλατος 

^ € M 3 3 Ν e Ἂν 

ποιοῦν τὴν TM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TM, καὶ 

veró ex BH ipsum KA; totum igitur DA æquale 

est quadratis ex AH, HB ; medium igitur est et 

TA. Et ad rationalem TA applicatur latitudinem 

faciens TM; rationalis igitur est TM, et incom- 

oi 
D 

tur. TA æquale est quadratis ex AH, HB, quo- 

ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. Ἐπεὶ οὖν TO TA σον mensurabilis ipsi FA longitudine. Quoniam i 
, \ D > A ^ \ » 

ἐστι τοῖς &70 τῶν AH, ΗΒ. ev τὸ TE icov 

ἐστὶ! τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν ἄρα τὸ LA ire rum TE æquale est quadrato ex AB ; reliquum 

ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB. Kai ἔστι τὸ igitur ZA æquale est rectangulo bis sub AH, ΗΒ. 

δὶς ὑπὸ τῶν AH, HB μέσον" καὶ τὸ ZA dpa — Atque est rectangulum bis sub AH, HB medium; 

Car que BH conviene avec AB; les droites AH, HB seront incommensurables 

en puissance , la somme de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle 

sous ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes 

droites étant incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB (79. 10). 

Appliquons à r^ un parallélogramme ro, qui étant égal au quarré de aH, 
ait IK pour largeur; appliquons à ΚΘ un parallélogramme KA égal au quarré 

de BH; le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des quairés des 

droites AH, HB; le parallélogramme rA sera donc médial. Mais ce parallélo- 

gramme est appliqué à la rationelle ra, et il a TM pour largeur; la droite rM est 

donc rationelle, et incommensurable en longueur avec rA (25. 10). Et puisque 
IA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HP, et que TE est égal au 
quarré de 4B , le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle sous 
AH, ΗΒ (7. 2). Mais le double rectangle sous AH, HB est médial ; le paraliélogramme 



20 300 
, > / FRS ie H b , 

μέσον ἐστί. Καὶ παρὰ pura τὴν LE παράκειται 
᾿Ξ \ UNE σον Ὁ τ τὲ 

πλάτος Toiouy τὴν ZM* pra apa ἐστιν ἡ ZM, 
No» 7 - , SS PN zd 

παὶ ἀσυμμέτρος T) TA pna. Καὶ ἐπεὶ τὰ 
τον» > PRE IR on 
ἄπο τῶν AH, ΗΒ ασυμμετρα ἐστι τῷ dic ὑπὸ 

- N o» ^ \ 3 N mm 

Toy AH, HB , καὶ ἔστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν" AH, 
E \ ^ ^ ες M ^ 

HB ἴσον τὸ TA, τῷ di dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 
3 \ 3 , 5» 3 Te \ ^ 

igo? TO ZA* ἀσυμμέτρον apa ἐστὶ τὸ TA τῷ 
\ \ \ '- eV 3 Ν c 

ZA. Ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ LA οὕτως ἰστὶν ἡ 

IM πρὸς TüY MZ' ἀσύμμετρος dpa ἐστὶν 2 TM 

A 

p l——t 

τῇ ML μήκει. Kal εἴσιν ἀμφότεραι βηταί" αἱ 

TM, ΜΖ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΖ. Λέγω δὴ 

ὅτι καὶ ἐκτη. Ἐπεὶ γὰρ τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ dic 

ὑπὸ τῶν AH, HB, τετμήσθω δίχα à ZM κατὰ 

To N, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ N τῇ ΓΔ παράλληλος 
ς id s! b m 37 > \ - 

ἡ NX'* ἐκατερὸν aga τῶν ΖΞ. NA σὸν ἐστι τῷ 
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et ZA igitur medium est. Et ad rationalem ZE 

applicatur latitudinem faciens ZM ; rationalis 

igitur est ZM, et incommensurabilis ipsi ΓΔ 

longitudine, Et quoniam quadrata ex AH , HE 

incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AH, 

HB, atque est quadratis quidem ex AH, HB 

æquale TA, rectangulo vero bis sub AH, HE 

æquale ZA ; incommensurabile igitur est PA ipsi 

ZA. Ut autem FA ad ZA ita est TM ad MZ; 

Bb H 

NE 

incommensurabilis igitur est PM ipsi MZ longi- 

tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipse ΓΜ, MZ 

igitur rationales sunt potentià solüm commen- 

surabiles ; apotome igitur est ΓΖ. Dico et sex- 

tam. Quoniam enim ZA æquale est rectangulo 

bis sub AH, HB , secetur bifariam ZM in N, 

et ducaiur per N ipsi PA parallela NE ; utrumque 

igilur ipsorum ZZ, NA æquale est rectangulo 

ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ΖΕ, 

et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et incommensurable 

en longueur avec ra. Et puisque la somme des quarrés des droites 4H, HB est 
incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB, que rA est égal à la 

somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et que ZA est égal au double rectangle 

sous AH , HB, le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais rA 

est à ZA comme IM est à MZ ( 1. 6); la droite IM est donc incommensurable en 

longueur avec la droite Mz (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l'une et 

l'autre; les droites TM, Mz sont donc des rationelles commensurables en puis- 

sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et Je dis que 

cette droite est un sixième apotome. Car puisque ZA est égal au double rec- 

tangle sous AH, HB, coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point 

N menons la droite ΝΞ parallèle à ra, chacun des parallélogrammes ΖΞ, NA sera 
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ὑπὸ τῶν AH, HB. Καὶ ἐπεὶ αἱ AH, HB δὺ- 

νάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς ΑΗ τῷ ἀπὸ τῆς HB. Αλλὰ τῷ 

μὲν ἀπὸ τῆς AH ἔτον ἐστὶ ro TO, τῷ δὲ 

ἀπὸ τῆς HB ἴσον ἐστὶ τὸ KA* ἀσύμμετρον ἄρα 

ἐστὶθϑ τὸ ΓΘ τῷ KA. Oc δὲ τὸ TO πρὸς τὸ 

KA οὕτως eoTiv © ἡ TK πρὸς τὴν KM* ἀσύμ- 

μετρος ἄρα ἐττὶν ἡ ΤΚ τῇ ΚΜ. Καὶ ἐπεὶ τῶν 

ἀπὸ τῶν!! AH, HB μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ 

ὑπὸ τῶν AH, HB , καὶ ἔστι τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

ΑΗ ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ 

KA, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AH, HB ἔσον ἐστὶ!" τὸ 

NA* ἐστιν ἄρα ὡς τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ 

ΝΔ πρὸς τὸ KA, Καὶ διὰ τὰ αὐτὰ ἡ TM τῆς 

MZ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 

Καὶ οὐδετέρα αὐτῶν σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκπει- 

μένῃ ῥυτῇ τῇ TA* ἡ ΓΖ ἄρα ἀποτομή ἐστιν ἕκτη. 
VT \ Nez 

To œpa, καὶ τὰ ecc. 
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sub AH, ΗΒ. Et quoniam AH, HB potentià sunt 

incommensurabiles, incommensurabile igitur est 

ex AH quadratum quadrato ex HB. Sed qua- 

drato quidem ex AH æquale est ΓΘ, quadrato 

vero ex HB æquale est KA ; incommenusurabile 

igilur est ΓΘ ipsi KA. Ut autem ΓΘ ad KA ita 

est ΓΚ ad KM ; incommensurabilis igitur est 

TK ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH, 

HB medium proportionale est rectangulum sub 

AH, HB, alque est quadrato quidem ex AH 

æquale ΓΘ, quadrato vero ex HB æquale KA, 

rectangulo autem sub AH, HB æquale est NA; 

est igitur ut TO ad NA ita NA ad KA. Et 

eàdem ratione TM quam MZ plus potest qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili. Et neutra 

ipsarum commensurabilis est exposita rationali 

TA ; ergo ΓΖ apotome est sexta. 

Quadratum igitur, elc. 

égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les droites AH, HB sont incommen- 

surables en puissance, le quarré de AH sera incommensarable avec le quarré 

de HE. Mais re est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de HB; 

le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais re est à KA 

comme IK est à KM (1. 6); la droite rK est donc incommensurable avec ΚΜ, Et 

puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés 

des droites AH, HB (55. lem. 10), que re est égal au quarré de AH, que KA est 

égal au quarré de ΗΒ, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB, le parallélo- 

gramme TO est donc à NA comme NA est à KA. Par la méme raison, la 

puissance de rM surpassera la puissance de Mz du quarré d'une droite incom- 

mensurable en longueur avec IM; aucune des droites TM, MZ n'est donc com- 

mensurable avec la rationelle exposée ra; la droite rz est donc un sixième 

apotome (déf. trois. 6. 10). Le quarré, etc. 
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IIPOTAZIX pd". 

^» ΠΟ , \ 
H τῇ ἀποτομὴ μήκει συμμετρος ἀποτομὴ 

: NT E" 
ἐστι καὶ τῇ TAGEI n αὐτῇ. 

3 A € A ^ , 

EST ἀποτομῇ 1 AB, καὶ τῇ AB μήκει συμ- 

βέτρος eere! ἡ TA: λέγω CTI καὶ ἡ DA ἀποτοική 
, \ - '"* e , \ ^ 
ἐστι καὶ τῇ ταζει ἡ αὐτῇ Ty AB. 

AB, 

προσαρμόζουσα ἡ BE* αἱ AE, EB ἄρα ῥηταί 

" NES 
ξστω στῇ 

»N \ 3 LI « 

Ἐπεὶ yap ἁποτομή ἐστιν ἢ 

εἰ ^ , , N ^ - 

εἰσι δυνάμει βονον συμμέτροι. Καὶ τῷ τῆς AB 

PROPOSITIO CIY. 

Recta apotomz longitudine commensurabilis 

apotome est et ordine cadem. 

Sit apotome AB, et ipsi AB longitudine com- 

mensurabilis sit DA; dico et TA apotomen esse 

atque ordine eamdem qua AB. 

Quoniam enim apotome est AB, sit ipsi con- 

gruens BE ; ipsæ AE, EB igitur rationales sunt 

potentià solùm commensurabiles. Et quz est ip- 

πρὸς πὴν TA λόγῳ ὁ αὐτὲς γεγονέτω ὃ τῆς 5105 ABad ΓΔ ratio eadem fiat ipsius BE ad AZ; 

E ^ Ζ 

\ BE πρὸς τὴν AZ* καὶ ὡς iv ἄρα ἐστὶ πρὸς etutuna igitur est ad unam, omnes sunt ad pm- 

ἕν, πάντα ἐστὶ πρὸς DM NEL aa ἄρα καὶ nes; estigitur et ut tota AE ad totam ΓΖ ita AB 

ὡς ὅλη » AE πρὸς ὅλην τὴν TZ οὕτως à AB ad ΓΔ. Commensurabilis autem AB ipsi ΓΔ 

longitudine ; commensurabilis igitur et AE qui- 

dem ipsi ΓΖ, ipsa vero BE ipsi AZ. Et AE, EB 

πρὸς τὴν TA. Σύμμετρος δὲ ἡ ΑΒ τῇ ΤΔ μήκει" 

σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ AE pi? τῇ TZ, ἡ δὲ 

BE τῇ AZ. Καὶ ait AE, EB ῥηταί εἰσι δυ-  ralionales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

D 

PROPOSIJXELON:-A4TY, 

Une droite commensurable en longueur avec un apotome est elle-même un 
apotome, et du méme ordre que lui. 

Soit l'apotome AB, et que r^ soit commensurable en longueur avec AP; je 

dis que ra est un apotome, et que cet apotome est du même ordre que ΑΒ. 

Car puisque AB est un apotome, que BE lui conviene; les droites AE, EB 

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Faisons 
en sorte que la raison de BE à 47 soit la méme que celle de AB à ra. Un antécédent 
est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière rz 
comme AB est à ΓΔ, Mais ΑΒ est commensurable en longueur avec ΓΔ; la droiie 

AE est donc commensurable avec rz, et la droite BE avec az (10. 10). Mais les 
droites AE, EB sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les 
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΄ Ν € » 

νάμει μόνον συμμέετροι" καὶ αι TZ, ZA ἀρὰ 
* 5 , , , γ ^ 

ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομή 
» » \ € , δὴ e , ^ A Le 
ἄρα ἐστιν ἡ TA. Aeyo ON UTI καὶ τῇ τάξει ἢ 

\ - ANHIR 5 € € 3 

αὐτὴ τῇ ΑΒ. Ἐπεὶ yap? ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς 
x ej C NES \ \ > z 1 

τὴν ΓΖ οὕτως " BE πρὸς "uv ZA' ἐναλλαζ 

5 A ^ eq € 

ἄρα ἐστὶνθ ὡς ñ AE πρὸς τὴν EB οὐυτῶς ἢ 
A A ε ^ 

TZ πρὸς τὴν ZA. Hrc δὲ7 n AE τῆς EB 
C^ , - , \ , e ^ 2 

μεῖζον δύναται τῷ απὸ συμμέτρου eauTÜ , ἢ 
^ > M > , , M τὰ ε ^ 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ἘΠ μὲν οὖν ἡ AE τῆς 
D , ^ , \ , € ^ 

EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου EAUTA , 
N € re D , € 9 δὴ 

καὶ ἃ ΤΖ τῆς ΖΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
, t D , M , , 2 © 

μέτρον εαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἐστιν à 
AS ss War the 

AE τῇ PATATE pu pires, καὶ ἡ TZ. Εἰ 
ε 3 N » , ^ 

δὲ à EB, καὶ 1 ΔΖ. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν AE, EB 3 3 ᾽ 

, à Le τ 
καὶ οὐδετέραδ τῶν TZ, ZA. Εἰ δὲ ἡ AE πῆς 

D , cx» {8515 , Li L^ 
EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου sauna, 

et ipse ΓΖ, ZA 1gitur ralionales sunt potentiá 

solüàm commensurabiles ; apotome igitur est 

TA. Dico et ordine eamdem quæ AB. Quo- 

niam enim est ut AE ad ΓΖ ita BE ad ZA; 

permutando igitur est ut AE ad EB ita TZ ad 

ZA. Vel autem AE quam EB plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 

drato ex reclä incommensurabil. Si quidem 

igitur AE quam EB plus potest quadrato ex rectá 

sibi commensurabili, et ΓΖ quam ΖΔ plus potest 

quadrato ex rectà sibi commiensurabili. Et si 

quidem commensurabilis est AE expositæ ratio - 

nali longitudine, οἱ ipsa ΓΖ. Si autem EB, et AZ. 

Si autem neutra ipsarum AE, EB, et neutra 

ipsarum ΓΖ, ZA. Si autem AE quam EB plus 

possit quadrato ex reclà sibi incommensurabiii , 

αἱ ἡ IZ τῆς ZA μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ οἱ ΓΖ quam ZA plus poterit quadrato ex rectà bh 

sibi incommensurabili. Et si quidem commen- R. 
, e n M M , , , 

συμμέτρου εαὐτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρος ἐστιν 
- ty , ε - D NW Te : 2 ANUS L - diea an εἰ - 

5 AE τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει, καὶ à TZ. Ἐξ surabilis est AE expositæ rationali longitudine, 

droites TZ, ZA sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement 

(10. 10); la droite ra est donc un apotome (74. 10). Je dis que cet apotome est 

du méme ordre que AB. Car puisque AE est à TZ comme BE est à ZA, par permu- 

tation AE sera à EB comme IZ est à ΖΔ. Mais la puissance de AE surpasse la puis- 

sance de EB du quarré d'une droite commensurable, ou incommensurable avec ar. 

Si donc la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite 

commensurable avec 4E, la puissance de ΓΖ surpassera la puissance de ΖΔ du 

quarré d'une droite commensurable avec rz. Si AE est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec 

elle. Si EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite az le 

sera aussi ; et si aucune des droites AE, EB n'est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera commensurable en 

longueur avec elle ; et si la puissance de 4E surpasse la puissance de EB du 
quarré d'une droite incommensurable avec AE, la puissance de rz surpassera la 

puissance de ZA du quarré d'une droite incommensurable avec ΓΖ. Si la droite 
AE est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera 
commensurable avec elle ; si BE est commensurable avec la rationelle exposée , 
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"m , \ CU ἢ " 5 

δὲ ἡ BE, καὶ ἡ LA. Εἰ δὲ οὐδετέρα των AE, 
; ; Ee > T NEC 

EB, οὐδετέρα τῶν TZ, 2Δ' ἀποτομὴ ἀρὰ ἐστιν 
€ = 15 € » \ b » (^v 

à TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

HPOTAZIZ pi. 

€— > AC ; » 
H τῇ μέσης ἀποτομῇ συμμετρος μεσῆς απο- 

"E -— A rn 
τομὴ ἐστι καὶ τῇ ταζεῖ N AUTH. 

> ἣν € Ν ^ 

Ἑστω μέσης ἀποτομὴ ἢ AB, καὶ τῇ ΑΒ 
| . , “ us 

μήκει σύμμετρος tero n TA' λεγὼῶ OTI καὶ n 
, » , > \ ^ "» € » \ 

TA μέσης ἀποτομὴ ἐστι καὶ τῇ TUO À aum 

τῇ AB. 
\ \ 4 » LJ € 5 

Ἐπεὶ γὰρ μέσης ἀποτομὴ εστιν ἡ AB, «770 
5 ^ , e ε 3 » 

αὐτῇ προσαρμέζουσα » BE' & AE, EB ἄρα 
, 3 à ͵ / ; US 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον συμμέετροι. Καὶ γεγ0- 
Li A à LA € \ 

VE TO ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA ουτῶς ἢ BE προς 
LÀ \ € ^ e 

τὴν AZ, σύμμετρος ἄρα καὶ 4 AE τῇ TZ, n 

δὲ ΒΕ τῇ AL'* αἱ δὲ AE, EB μέσαι εἰσὶ δὺ- | 
, / , \ y 

νάμει μόνον συμμετροι" xai αἱ TZ, ZA apa 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
οἱ ipsa TZ. Si autem BE, et ZA. Si autem neutra 

ipsarum AE, EB , neutra ipsarum ΓΖ, ZA; apo- 

tome igitur est ΓΔ et ordine eadem quæ AB. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO ΟΥ̓. 

Recta medie apotomæ commensurabilis me- 

diæ apotome est atque ordine eadem. 

Sit medie apotome AB, et ipsi AB longi- 

tudine commensurabilis sit FA; dico et ΓΔ 

medie apotomen esse et ordine eamdem 

quæ AB, 

Quoniam enim medi» apotome est AB, sit 

ipsi congruens BE; ipsæ AE, EB igitur mediæ 

sunt polentià solüm commensurabiles, Et fiat 

ut AB ad ΓΔ iia BE ad AZ, commensurabilis 

igitur et AE ipsi TZ, ipsa vero BE ipsi AZ; 

ipsæ autem AE, EB mediæ sunt potentiá solum 

commensurabiles; et ΓΖ, ZA igitur mediæ sunt 

Z^ le sera aussi ; et si aucune des droites AE , EB n'est commensurable en longueur 

avec la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera commensurable 

avec elle; la droite ra est donc une apotome, et cet apotome est du méme ordre 

que AB ( déf. trois. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROP.OSITIONCYV. 

Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale est un. apotome 
d'une médiale , et cet apotome est du méme ordre que lui. 

Que ΑΒ soit un apotome d'une médiale , et que ra soit commensurable en lon- 

gueur avec AB ; je dis que rA est un apotome d'une médiale , et que cet apotome 

est du méme ordre que ΑΒ. 

Car, puisque AB est un apotome d'une médiale , que BE convièue avec la droite 

AB, les droites AE, EB seront des médiales commensurables en puissance seulc- 

ment ( 76. 10). Faisons en sorte que AB soit à T^ comme BE est à Az ; la droite AE 

sera commensurable avec ΓΖ, et la droite BE commensurable avec Az; mais les 

droites AE, EB sont des médiales commensurables en puissance seulement; ls 
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μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσης ἄρα  potentià solùm commensurabiles; medic igitur 

ἀποτομῆ ἐστιν 4 TA. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ Δροίοπιο est ΓΔ, Dico et ordine esse eamdem 

τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ ΑΒ. Ἐπεὶ ydp? ἐστιν que AB. Quoniam enim est ut AE ad EB ita 
c À el € D d εἰ Yrs à 1-211 ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως ἡ ΤΖ πρὸς τὴν ΓΖ ad ZA; est igilur et ut ex AE quadratum 

^ » »y x ε RP \ ^ \ 

ZA ἐστιν «pz καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τὴς AE προς 

Α E E 

r Δ Ζ 

τὸ ὑπὸ τῶν AE; ἘΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ ad rectangulum sub AE, EB ita ex TZ qua- 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZAÓ. Σύμμετρον δὲ τὸ dratum ad rectangulum sub ΓΖ, ZA. Commen- 

170 τῆς AE TQ ἀπὸ τῆς IZ σύμμετρον ἄρα surabile autem ex AE quadratum quadrato ex 
ν $2010 re) πὸ. ὑπὸ TOU AE, EB τῷ ὑπὸ τῶν TZ; commensurabile igitur est et sub AE, EB 

IZ, ZA. Eire οὖν ῥητόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AE, rectangulum rectangulo sub ΓΖ, ZA. Et si igitur 

EB, ῥητὸν ἔσται) καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΓΖ. LA* εἴτε — lalionale est rectangulum sub AE, EB, rationale 
μέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, μέσον ἐστὶϑ — erit et rectangulum sub TZ, ZA ; et si medium 
καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* μέσης ἄρα ἀποτομή ὁδὶ rectangulum sub AE, EB, medium est et 
ἔστιν ἡ TA xal τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ rectangulum sub TZ, ZA; medie igitur apotome 
ἔδει δεῖξαι. est ΓΔ atque ordine ezdem qua AB. Quod opor- 

lebat ostendere. 

droites ΓΖ, ZH sont donc des médiales commensurables en puissance seulement ; 
la droite ra est donc un apotome d'une médiale. Je dis que cette droite est un 
apotome du méme ordre que ΑΒ. Car, puisque AE est à EB comme ΓΖ est à za , le 
quarré de AE sera au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rec- 

tangle sous ΓΖ, ΖΔ ( 1. 6); mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré 

derz; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le rectangle sous 

TZ , Z^. Si donc le rectangle sous AE, EB est rationel, le rectangle sous TZ, ZA sera 

rationel ; et si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous TZ, ZA sera 

médial ; la droite ΓΔ est donc un apotome d'une médiale , et cet apotome est du 
méme ordre que AB. Ce qu'il fallait démontrer. 

II. 49 
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IIPOTAZIZ pg, 

H 7j ἐλάσσονι σύμμετρος ἐλάσσων ἐστίν, 

Eco γὰρ' ἐλάσσων ἡ AB, καὶ τῇ ΑΒ σύμ- 

μέτρος ἡ TA* λέγω ὅτι καὶ ἡ ΓΔ ἐλάσσων ἐστί. 

Γεγονέτω γὰρ τὰ αὐτὰ τῷ προτέρῳ". Καὶ 

ἐπεὶ αἱ AE, EB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. καὶ 

ei TZ, ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. Ἐπεὶ 

οὖν ἐστιν ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὴν EB οὕτως ἡ TZ 
\ A » ] Ν ε \ > \ ^ 

πρὸς τὴν LA* ἐστιν apa καὶ ὡς TO ἀπὸ τῆς AE 

Α 

I 

3... νὰ LA \ > x ^ 

ἀπὸ τῆς EB οὕτως TO ἀπὸ τῆς IZ 
\ ifa , » E \ € \ 

πὸ τῆς LA* συνθέντι apa ἐστὶν ὡς τὰ 3 
ea PS 3 o 

ῳ» ὃν \ \ 3 \ ^ e 

AE, EB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς EB ουτῶως 

À > A ^ \ VS DA “ , 4 
74 απὸ τῶν TZ, ZA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς AS 

, 1” ἣν 2 \ E LED \ “Ὕ 

Συμμέετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΕ τῷ ἀπὸ τὰς 
, X M \ 7 3 ^ 

AZ* συμμετρον apa, καὶ τὸ συγκείμενον ex τῶν 
3 \ “ ^ / 

«70 τῶν AE, EB τετραγώνων τῷ συγκειμένῳ 
> ^ > ^ , \ 

εκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγῶνων. Ῥητον 

PROPOSITIO CVI. 

Recta minori commensurabilis minor est. 

Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura- 

bilis TA; dico et ΓΔ minorem esse. 

Fiant enim. eadem qui suprà. Et quoniam 

AE, EB potentià sunt incommensurabiles, et 

ΓΖ, Z^ igitur potentiá sunt incommensurabiles. 

Quoniam igitur est ut AE ad EB ita ΓΖ ad 

ZA; est igilur et αἱ ex AE quadratum ad ip- 

B E 

^ Z 

sum ex EB ita ex ΓΖ quadratum ad ipsum ex 

Z^; componendo igitur est ut ex AE, EB qua- 

drata ad ipsum ex EB ita ex TZ, ZA quadrata 

ad ipsum ex ZA. Commensurabile autem est ex 

BE quadratum quadrato ex AZ; commensurabile 

igitur et compositum ex ipsarum AE, EB 

| quadratis composito ex ipsarum ΓΖ, ZA 

quadratis. Rationale autem est compositum ex 

PR OPQSIPON €Y 

Une droite commensurable avec une mineure est une mineure. 
Soit AB une mineure, et que ΓΔ soit commensurable avec AB; je dis que ra est 

une mineure. 

Car faisons les mêmes choses qu'auparavant. Puisque les droites AE , EB. sont 
incommensurables en puissance, les droites ΓΖ, Z^ seront incommensurables en 
puissance. Et puisque AE est à EB comme TZ est à ZA, le quarré de AE sera au 
quarré de EB comme le quarré de rz est au quarré de za (22.6); donc, par 
addition , la somme des quarrés des droites AE, EB est au quarré de EB comme la 
somme des quarrés des droites rz, ΖΔ est au quarré de ΖΔ (18.5). Mais le quarré 
de BE est commensurable avec le quarré de za ; la somme des quarrés des droites 
AE, EB est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, ΖΔ 

(10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AE, EB est rationelle; la somme 
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δὲ ἐστι τὸ συγκείμενον εκ τῶν ἀπὸ τῶν" AE, EB 
€ LA 3 N \ \ / 

τετραγώνων" priv ἀρὰ ἐστί καὶ TO συγκείμενον 
> ^ > \ b ^ , 

ex TOY ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων, IIaA , 
ΕΣ (AK € M > V -“ \ \ ε \ ^ 

ἐπεὶ ἐστιν ὡς TO ἀπὸ τῆς AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
e \ 5 \ ^ - \ M € \ e 

AE, EB ovT(c τὸ ἀπὸ τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
- , X \ 2 \ ^ , 

TZ, ZAÓ* σύμμετρον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AE τετρά- 
AT RO TAPER ze , 

γῶωνον τῷ ἀπὸ τῆς ΤΖ τετραγωνῳ7. συμμέετρον 
p , N Ἂν M e Nx ^ D € M 

ἀρὰ ἐστὶ καὶ TO ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ Uo 
^ Li \ ^ ε N ^ - 

τῶν TZ, ZA. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB: 
, » 2 \ ε \ m τ € 

Moy epa ἐστὶϑ xai τὸ ὑπὸ τῶν IZ$ ZA* ect 
2 , , SA Ξ 

TZ, ZA ἀρὰ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 
\ ^ 2 LU ^ » » m 

τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετρα- 
, € ^ ^ u € 32 3 ^ , 3 , 

γώνων pnTOY, TO d' UN αὐτῶν μέσον" ἐλάττων 

ἄρα ἐστὶν 3 TA. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

AAAQZ!, 

> , € N DL , 

Ἐστω ἐλάσσων n À, καὶ τῇ À συμμετρος 
» ei c , ΕἸ 

ἔστω" ἡ B* λέγω ὅτι ἡ B ἐλώσσων ἐστίν, 
y \ € € 13 \ CE \ ^ 

Ἐκκείσθω 8p " TA fnrw , παι TQ ἀπὸ τῆς 

7 \ , \ , 

A ἴσον παρὰ τὴν ΓΔ παραζεξλήσθω τὸ ΤῈ πλά- 
^ \ , \ ox » N , ^ 

τὸς z0100y τὴν ΓΖ" ἀποτομή ἀρὰ ἐστὶ τεταρτηὶ 

ipsarum AE, EB quadratis ; rationale igitur est 

et compositum ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis. 

Rursus, quoniam est ut ex AE quadratum ad 

rectangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ quadratum ad 

rectangulum sub TZ, ZA; commensurabile au- 

tem ex AE quadratum quadrato ex l'Z, com- 

mensurabile igitur est et sub AE, EB rectangu- 

lum: rectangulo sub TZ, ZA. Medium autem 

rectangulum sub AE, EB; medium igitur est et 

rectangulum sub ΓΖ, ZA; ipse ΓΖ, ZA igitur 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale , rectangulum verd sub ipsis medium; 

minor igitur est PA. Quod oportebat ostendere. 

ALITER. 

Sit minor A, et ipsi A commensurabilis sit 

B; dico B minorem esse. 

Exponatur enim TA rationalis, et quadrato ex 

A æquale ad ipsam rA applicetur FE latitudi- 

nem faciens TZ; apotome igitur est quarta ΓΖ. 

des quarrés des droites ΓΖ, ΖΔ est donc aussi rationelle. De plus, puisque le 

quarré de AE est au rectangle sous AE, EB comme le quarré de rz est au rectangle 

sous TZ, ZA, et que le quarré de AE est commensurable avec le quarré de rz ; le 

rectangle sous AE, EB sera commensurable avec le rectangle sous rz , za. Mais le 

rectangle sous AE, EB est médial; le rectangle sous TZ, ZA est donc médial ; les 

droites TZ, Z^ sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs 

quarrés étant rationelle, et le rectangle sous ces mêmes droites étant médial 

(24- 10); la droite r^ est donc une mineure (77. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

ἈΠῸ ΤῊ ΜΕΝ T. 

Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec 4 ; je dis que la droite 
B est une mineure. 

Soit exposée la rationelle r^; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE, qui 

étant égal au quarré de A , ait IZ pour largeur; la droite rz sera un quatrième 
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n TZ. TQ? δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον παρὰ τὴν ZE 
2 \ , = \ 

rapa Cs Ceo TO LH πλατος mosouy τὴν ZO. 
IN *6 " A » [i ^ , 

Ἐπεὶ οὖν σύμμετρος ἐστιν ἡ A τῇ Β' συμμετρον 
Li 3 6 \ \ 2 \ ^ CEE) M 
ἄρα ἐστι" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς À τῷ ἀπὸ τῆς B. 

\ ^ M > \ ^ 3 2 * M ^ 

AAA τῷ μὲν ἀπὸ TG À 100v ἐστι τὸ TE, τῷ 
A > \ D » , \ \ , y 

δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ici) τὸ ΖΗ" CULAETPOY ἀρὰ 

pA 

> \ A 5 ^ \ \ \ 

ἐστὶ τὸ TE τῷ ZH. Qc δὲ τὸ TE πρὸς τὸ ZH 
“ > \ € - \ \ , 

οὕτως ἐστὶν ἡ TZ πρὸς τὴν ZO* συμμετρος 
»! 3 \ 10 < nm " n , 
ἄρα ἐστιν! n TZ τῇ ZO pure. Αποτομῆ de 
, , e ᾽ VES τς 
ἐστι τεταρτὴ ἢ ΓΖ" ἀποτομὴ epa ἐστὶ καὶ ἡ ZO 

, M » , € \ e e 

TeT&pTW TO LH apa περιέχεται ὑπὸ ρητῆςὶ 
Ν 5 e , ^ Y 

καὶ ἀποτομῆς τετάρτης. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέ-- 
RT M Mr VS à , 

XETAI ὑπὸ ρητὴς καὶ ἀποτομῆς τετάρτης "5" 
€ \ / » , 3 , > / ^ 

ἢ τὸ χωρίον epa δυναμένη ἐλάσσων ἐστί, Δύ- 
M ' e. E] ^ 9) 3 » Ν € 

varas δὲ τὸ LH ἡ Β' ἐλάττων ἀραὶ" ἐστὶν ἡ B. 

Οσερ idu δεῖξαι. 

Quadrato autem ex B «quale ad ZE applicetur 

ZH latitudinem faciens ΖΘ. Quoniam igitur com- 

mensurabilis est A ipsi B; commensurabile igitur 

est et ex A quadratum quadrato ex B. Sed qua- 

drato quidem ex A æquale est E, quadrato verd 

ex B æquale est ZH; commensurabile igitur est TE 

e 

II BLA 

ipsi ZH. Ut autem TE ad ZH ita est ΓΖ ad ΖΘ; com- 

mensurabilis igitur est ΓΖ ipsi ZO longitudine. 

Apotome autem est quarla TZ; apotome igitur 

est et ZO quarta; spatium ZH igitur continetur 

sub rationali et apotome quartà. Si autem spa- 

tium conüneatur sub rationali et apotome 

quartà ; recta spatium igitur potens minor est. 

Potest autem ipsum ZH ipsa B; minor igitur 

est B. Quod oportebat ostendere. 

apotome (101.10). Appliquons à ZE un parallélogramme ΖΗ, qui étant égal au quarré 
de B, ait Ze pour largeur. Puisque A est commensurable avec B, le quarré de 4 sera 
commensurable avec le quarré de 5. Mais ΓΕ est égal au quarré de A, et zH égal 
au quarré de B; le parallelogramme r£ est donc commensurable avec ΖΗ. Mais 
TE est à ZH comme ΓΖ est à Zo ( 1.6); la droite Tz est donc commensurable en 
longueur avec ΖΘ ( 10. 10) ; muis la droite rz est un quatrième apotome; la droite 
Zo est donc un quatrième apotome ( 104. 10); la surface ΖΗ est donc comprise 
sous une rationelle et un quatriéme apotome. Mais si une surface est comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome, la droite qui peut cette surface est 
une mineure (95. 10). Mais la droite Β peut la surface ΖΗ; la droite B est donc une 
mineure, Ce qu'il fallait démontrer. 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 389 

IPOTAZIZ pl. PROPOSITIO CVII. 
? 

p Ne ES , ΑἹ τα fies Boct . . li di 

H τῇ μετὰ ῥητοῦ μέσον TO ὁλον ποιούσῃ ccla οἱ quæ cum rationali medium totum 

σύμμετρος. καὶ αὐτὴ! μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ facit commensurabilis et ipsa cum rationali me- 

ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. dium totum faciens est. 

Ἔστω μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἡ Sit cum rationali medium totum faciens AB, 

AB, καὶ τῇ AB σύμμετρος ἡ TA* λέγω ὅτι καὶ οἱ ipsi AB commensurabilis TA; dico et TA 

ἡ TA μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσώ ἐστιν. cum rationali medium totum facere. 

A B E 

r à Ζ 

re , e. Lo . . LH 5 

EcTw γὲρ τῇ ΑΒ προσερμόζουσα ἡ ΒΕ" αἱ Sit enim ipsi AB congruens BE; ips AE, EB 

AE, EB dpa. δυνόμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦ-  lgitur potentià sunt incommensurabiles , fa- 

σαι τὸ piv συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE,  Cientes quidem compositum ex ipsarum AE, 

EB τετραγώνων μέσον. τὸ d ὑπ᾽ αὐτῶν ῥητόν. ἘΒ quadratis medium, rectangulum verb sub 

Καὶ τὸ αὐτὰ κατεσκευάσθω. Ὁμοίως du δεί- ipsis rationale. Et eadem construantur. Con- 

ἕξομεν ποῖς πρότερον, ὅτι ai? TZ, ZA ἐν τῷ gruenter precedentibus utique ostendemus, 

αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ ταῖς AE, EB, καὶ σύμμετρον — rectas ΓΖ, ZA in eâdem ralione esse cum ipsis 

ἐστι TOÀ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB ΑΕ, EB, et commensurabile esse compositum 

τετραγώνων τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν eX ipsarum AE, EB quadratis composito 

TZ, ZA τετραγώνων, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, EB TQ εχ ipsarum ΓΖ, ZA quadratis, rectangulum 

PROPOSITION CVII. 

La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un 

tout médial, fait elle-méme avec une surface rationelle un tout médial. 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que r4 

soit commensurable avec AB ; je dis que r^ fait avec une surface rationelle un tout 

médial. 

Car que BE conviene avec AB, les droites AE, EB seront incommensurables en 

puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle 

sous ces mémes droites étant rationel (78. 10). Faisons la méme construction. 

Nous démontrerons comme auparavant que les droites TZ, ZA sont en méme 

raison que les droites AE, EB; que la somme des quarrés des droites AE, EB 

est commensurable avec la somme des quarrés des droites TZ, Z^, et que le 
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ὑπὸ τῶν TL, ZA* ὥστε καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει 
, - ONIS ; 

εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποίουσαι τὸ μὲν συγκείμενον 
- - , ͵ \ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων μέσον. τὸ 
» €. » c^ € ΄ € y NEUE: ^ 

δ᾽ ὑπ αὐτῶν ρβἥτον" ἢ TA epe pera ρἥτου 
, id ^» t 2 LA Did 

μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΑΔ ΔΩ ΣΙ, 

E \ ε - , à wg ^ 

EoTw? μετα puToU μέσον τὸ λον ποιίουσα 
5 ; ἣν à e , qe 
» A, σύμμετρος δὲ αὐτῇ n B* 2e50 074 n B 

4 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

A ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ TE πλά- 

τος ποιοῦν τὴν TZ* ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ πέμπτη 

ἡ IZ. Τῷ δὲ 
; x EET 

παρα(ξεξλήσθω τὸ ΖΗ πλάτος ποιοῦν τὴν ΖΘ. 

> \ ^ 2 Α 4 

απὸ τῆς B Icv0v παρὰ τὴν ZE 

Mo er e - ͵ 
πεὶ οὖν σύμμετρος ἐστιν ἢ À τῇ B, συμμε- 

, Ν \ > \ ^ ^ » \ M 

τρόν ἐστί καὶ τὸ απὸ ΤῆςΑ τῷ «70 τῆς B. 
\ ^v ^ 3 \ ^ » A \ 

Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À ἰσὸν τὸ TE, τῷ δὲ 
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vero sub AE, EB rectangulo sub TZ, ΖΔ: 

quare et TZ, Z^ potentià sunt incommensura- 

biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 

TZ, ZA quadratis medium, rectangulum vero 

sub ipsis rationale ; recta FA igitur est quæ cum 

rationali medium totum facit. Quod oportebat 

ostendere. 

ACIER 

Sit cum rationali medium totum faciens À, 

et B commensurabilis ipsi; dico B cum ratio- 

nali medium totum facere. 

Exponatur rationalis FA, et quadrato quidem 

ex À æquale ad ΓΔ applicetur ΓΕ latitudinem 

faciens TZ; apotome igilur est quinta TZ. Qua- 

drato autem ex B æquale ad ipsam ZE appli- 

cetur ZH latitudinem faciens ΖΘ. Quoniam igitur 

commensurabilis est A ipsi B, commensura- 

bile est et ex A quadratum quadrato ex B. 

Sed quadrato quidem ex A æquale TE; quadrato 

rectangle sous AE, EB l’est aussi avec le rectangle sous TZ, ΖΔ; les droites ΓΖ, ΖΔ 

sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme 

de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite 
ra fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 

ArU T.R E MENT. 

Que 4 fasse avec une rationelle un tout médial, et que B soit commensurable 

avec A; je dis que B fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Soit exposée la rationelle r^ ; appliquons à r^ un parallélogramme TE, qui 

étant égal au quarré de 4, ait IZ pour largeur ; Ja droite rz sera uu. cinquième 

apotome ( 102. 10). Appliquons à ZE un parallélogramme ΖΗ, qui étant égal au 

quarré de B, ait 2Θ pour largeur. Puisque A est commensurable avec B , le quarré 

de à sera commensurable avec le quarré de 5. Mais TE est égal au quarré de 4, 
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ἀπὸ τῆς B icov τὸ ΖΗ" συμμετρον ἄρα ἐστι TO 

ΤῈ τῷ ZH* σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ TZ τῇ ZO 

pae. Αποτομὴ δὲ πέμπτη ἡ ΤΖ" ἀποτομὴ 
T NE M fe OMEN ORG 
«pa ἐστὶ πεμπτὴ καὶ ἡ ZO, para? δὲ n ZE. 

ἌΣ UUE 

Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 

τομῆς πέμπτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μετὰ pu- 

τοῦ μέσον τὸ ἕλον ποιοῦσά ἐστι. Δύναται δὲ τὸ 

ZH ἡ B: ἡ B dpa! μετὰ βητοῦ μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

IIPOTAZIZ ps. 

SD , \ ; 
H τῇ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ 

, N 3 ^ M , , X. 

συμμετρος καὶ αὐτῇ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὁλον 
^ 12 

TOIOUTL EOTIVe 
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autem ex 5 æquale ZH; commensurabile igitur 

est FE ipsi ZH; commensurabilis igitur et TZ ipsi 

ZO longitudine. Apotome autem quinta TZ; apo- 

tome igitur est quinta et ZO, rationalis vero ZE. 

e 

$1 autem spatium contineatur sub rationali et 

apotome quintà, recta spatium potens cum ra- 

tionali medium totum facit. Potest autem ipsum 

ZH ipsa B ; ipsa igitur B cum rationali medium 

totum faciens est. Quod oportebat ostendere. 

PROPBOSELLO. :€:yl1Il. 

Recta ei quæ cum medio medium totum facit 

commensurabilis et ipsa cum medio medium 

totum faciens est. 

et ZH au quarré de 5; le parallélogramme rE est donc commensurable avec ΖΗ; 

la droite ΓΖ est donc commensurable en longueur avec ΖΘ. Mais IZ est un cin- 

quième apotome ; la droite ze est donc un cinquième apotome ( 104. 10). Mais 

la droite ZE est rationelle: or, si une surface est comprise sous une rationelle 

et un cinquième apotome, la droite qui peut cette surface fait avec une sur- 

face rationelle un tout médial (96. ro). Mais la droite B peut la surface zH ; la 

droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION- CVII. 

Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un 

tout média] , fait elle-même avec une surface médiale un tout médial. 
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Sit cum medio medium totum faciens ipsa 

AB, el Ipsi AB sit comimensurabilis TA; dico 

et ΓΔ cum medio medium totum facere. 

I: 

M ^ 1% e \ 

Ἑστῶ γάρ τῇ AB προσαρμόζουσα ἢ BE, καὶ 
NON ; À y 

τὰ αὐτὰ κατασκευάσθω" ai AE, EB apa. du- 
, CES: > , ^ , 

VUMEI εἰσὶν ἀσυμμέτροι. ποιοῦσαι TO, τε συγ- 
, a 3 ? 2 D , à , 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων μέσον» 
\ \ e NDS , \ eu > 7 

καὶ τὸ UT αὐτῶν μετὸν , καὶ t7! αἀσυμ- 
\ ; ME 832; S 

μέτρον τὸ συ) κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὑτῶν 
, ^ € » » ^ Moab" ΕΣ € 

τετραγώνων τῷ ὑπ αὐτῶν. Καὶ εἰσιν. ὡς 
> , ^ 
ἐδείχθη, αἱ AE, EB σύμμετροι ταῖς TZ, ZA, 

à HIS AIT ET . 
καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE,EB τετρά- 

à 10 MAU ug E 
γώνων TQ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TL, ZA, 

\ N € \ ^ re € ii ^ 

τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, EB TQ ὑπὸ τῶν TL, ZA* 
Ν ε »! ^ - \ > , 

t4) c) ΤΊ οἱ ZA et pa. δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμέετροι , 

EM 2 y 3 ^ » , » ^ 

ποιοῦσαι τό, τεῦ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν 
^ ͵ \ \ € > , Lo [4 

τετραγώνων μέσον. καὶ τὸ UT αὐτῶν JMÁGOY , 
No , \ fé ON ^ 3... 9 

Edi €TI ἀσύμμετρον το συγκείμενον ez τῶν 07 

A Ζ 

Sit enim ipsi AB congruens BE, et eadem 

construantur ; ipsæ AE, EB igitur potentià sunt 

incommensurabiles , facientes et compositum ex 

ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub 

ipsis medium, et adhuc incommensurabile com- 

positum ex ipsarum quadratis rectangulo sub 

ipsis. Et sunt, ut ostensum est, AE, EB com- 

mensurabiles ipsis ΓΖ, ZA, et compositum ex 

ipsarum AE, EB quadratis composilo ex qua- 

dratis ipsarum ΓΖ, ZA, rectangulum autem sub 

AE, EB rectangulo sub ΓΖ, ZA; et ipsæ ΓΖ, ZA 

igitur potentià sunt incommensurabiles , facien- 

tes el compositum ex ipsarum quadratis me- 

dium, et rectangulum sub ipsis medium, et 

adhuc incommensurabile compositum ex Ipsa- 

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit 

commensurable avec AB; je dis que la droite ΓΔ fait aussi avec une surface médiale 

un tout médial. 

Que BE conviéne avec AB, et faisons la méme construction ; les droites 

AE, EB seront incommensurables en puissance , la somme de leurs quarrés 

étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi médial , 

et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle 

compris sous ces mêmes droites (70. 10). Et puisque les droites AE, EB sont com- 

mensurables avec les droites ΓΖ, ZA, ainsi qu'on l'a démontré ; que la somme des 

quarrés des droites AE, EB est aussi commensurable avec la somme des quarrés des 

droites ΓΖ, Z^, et que le rectangle sous AE, EB l'est aussi avec le rectangle sous 

TZ, ZA, les droites ΓΖ, ΖΔ seront incommensurables en puissance, la somme de leurs 

quarrés étant médiale, le rectangle compris sous ces mémes droites étant aussi 

médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec 
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μετὰ μέσου μέσον TO Ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Ovrep 

£u δεῖξαι. 

IIPOTAZIZ pb. 
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To BA, ἴσον δὲ τὸ per” ΒΓ τῷ HO , τὸ δὲ BA 
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τῷ HK* ρητὸν μὲν apa ἐστὶ τὸ HO, μεσὸν 
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rum quadratis rectangulo sub ipsis; ipsa igitur 

Quod ΓΔ cum medio medium totum facit. 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO' CIX. 

Medio a rationali detracto, recta reliquum 

spatium potens una duarum irrationalium fit, 

vel apotome , vel minor. 

A raUuonali enim BT medium auferatur BA; 

dico rectam , quæ reliquum spatium ET potest, 

unam duarum irrationalium fieri, vel apoto- 

men, vel minorem. 

Exponatur enim rationalis ZH , et ipsi quidem 

BT æquale ad ZH applicetur rectangulum paral- 

lelogrammum ΗΘ, ipsi vero BA æquale auferatur 

HK; reliquum igitur ET æquale est ipsi 40. 

Quoniam igitur rationale quidem est BP; me- 

dium vero BA, æquale BP quidem ipsi HO, ipsum 

vero BA ipsi HK; rationale quidem igitur est HO, 

le rectangle compris sous ces mémes droites, la droite rA fera avec une surface 

médiale un tout médial (79. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION-/CIX, 

Une surface médiale étant retranchée d’une surface rationelle, la droite qui 

peut la surface restante est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un 
apotome, Où une mineure. 

Qu'une surface médiale Ba soit retranchée d'une surface rationelle ΒΓ ; je dis que 

la droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles suivautes ; 

savoir, ou un apotome, ou une mineure. 

Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ un parallélogramme rec- 

tangle Ho qui soit égal à br, et retranchons ΗΚ égal à B^ ; le reste Er sera égal à Ao. 

Puisque ET est rationel , que ΒΔ est médial , que Br est égal à ΗΘ, et que ΒΔ est 

égal à Hk , le parallélogramme ΗΘ sera rationel, et le parallélogramme HK mé- 
II. 50 
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δὲ τὸ ΗΚ’ καὶ παρὰ ρἥτην τὴν ZH παρακειται" 
» € \ T 

pari ἄρα μὲν" ἡ LO καὶ σύμμετρος τῇ ZH 
ε \ T DL. \ DZ ^ 

μήκει, ρητη δὲ ἡ ZK καὶ ἀσύμμετρος τῇ ZH 
, > , » , ^ [i c , 

μήκει" ἀσύμμετρος apa ἐστιν ἡ ZO τῇ ZH per 
« ΡΞ » ε / » # , , 

αι LO ,ZK epz puce eici δυνάμει μονον συμ- 
> \ | 32 Ν € , 

μέετροι" «ἀποτομῇ dpa ἐστιν ἡ KO, προσαρμο- 
p \ 3 = € : \ ε ^ 
ζουσα δὲ αὐτῇ ἡ KZ. Hros δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK 

n , m 9 v n ε ^. A 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εταὐυτῇ 5 ἢ 

nie SEA > 2 ^ , , ^ 
70 «70 ἀσυμμέτρου. Δυνάσθω πρότερον T 

medium vero HK; et ad rationalem ZH applica- 

tur; rationalis igitur quidem ΖΘ et commensura- 

bilis ipsi ZH longitudine, rationalis vero ZK et in- 

commensurabilis ipsi ZH longitudine; incom- 

mensurabilis igitur est ZO 1psi ZH longitudine; 

ipsz ΖΘ, ZK igitur rationales sunt potentià solüm 

commensurabiles ; apotome igitur est KO , Ipsi 

aulem congruens KZ. Vel autem ΘΖ quam ΖΚ 

plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 

rabili, vel quadrato ex rectà incommensurabili. 

7 ΚΘ 

A NUDO HE 

MEC =. ΔΝ e € ' SI 1 x A: E 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Καὶ ἔστιν o^n ἢ ΘΖ συμμετρος Possit primum quadrato ex fectà incommensu 

m$; , ε ΓΞ , = E \ ahi ; a E 1h τ 
πῇ ἐκκειμένη ῥητῇ μήκει τῇ ZHt ἀποτομὴ rabili. Atque est tola OZ commensurabilis ex- 

3 , , E c \ E ν E ^ \ Ϊ Ϊ ali 1 1 » t 101 

«pae πρωτὴ ἐστιν ἢ ΚΘ. Τὸ δὲ ὑπὸ ρητῆς καὶ posite rationali ZH longitudine ; apotome igitur 

ἐποτομῆς πρώτης περιέχομει or ἡ δυταμένη prima est KO. Spstium autem sub rationali et 7 t ἐεριέχομε : 
ἀποτομή ἐστιν" dd ἄρα τὸ AQ, τουτίστι τὸ ΓΕ.  àapotome primà conlentum recta polens apo- 

δυναμένη ἀποτομή ἔστιν, El δὲ ἡ ΘΖ τῆς ΖΚ tome est; ipsa igitur polens spatium AO, hoc 

est ΓΕ, apotome est. 51 autem ΘΖ qnam ΖΚ plus 

dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle zu ; la droite ze est 
donc rationelle et commensurable en longueur avec ΖΗ (21. 10), et la droite ZK 

rationelle et incommensurable en longueur avec ZH (25. 10) ; la droite ze est donc 

incommensurable en longueur avec ΖΗ (15. 10); les droites ze , zK sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Ko est donc un 

apotome, et KZ est la droite qui convient à Ko (74. 10): or, la puissance de ΘΖ 

surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d'une droite ou commensurable ou incom- 

mensurable avec ez. Qu'elle la surpasse d'abord du quarré d’une droite incommen- 

surable. Mais la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée ZH ; la droite Ko est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). Mais la 

droite qui peut une surface comprise sous uue rationelle et un premier apotome 

e:t elle-même un apotome (92. 10); la droite qui peut A6, c'est-à-dire TE, est 

donc un apotome. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré 
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τὸ AO, τουτέστι τὸ ET, δυναμένη ἐλάσσων 
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ATO ydp μέσου τοῦ ΒΓ ῥητὸν ἀφῃρήσθω To 
Are PAR ; 

ΒΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ λοιπὸν TO ET δυναμένη 
"n , C) f B , EI 1 

μία δύο ἀλόγων γίνεται. ἤτοι μέσης ἀποτομὴ 
, À NX Se “ , \ d ^ 

TRATH 5 " μετὰ pou [A870 τὸ ολον ποίουσα. 

Ἐκκείσθω yap ῥητὴ ἡ ZH, καὶ παραξεξλήσθω 
€ / ^ ͵ » M » , € \ 

ὁμοίως TA χωρία" ἔστι δὴ ἀκαλούθως paru 
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possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili , 

et est tola ZO commensurabilis exposilæ ratio- 

nali ZH longitudine ; apotome igitur quarta est 

KO. Spatium autem. sub rationali et apotome 

quartà contentum recta potens minor est; ipsa 

igitar potens spatium. AO, hoc est ET, minot 

est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO. ΟΧ. 

Rationali a medio detracto , aliæ dux irratio- 

nales fiunt, vel mediæ apotome prima, vel cum 

rationali medium totum faciens. 

À medio enim BT rationale auferatur BA; 

dico rectam , qui reliquum ET potest, unam 

duarum irrationalium fieri, vel mediæ apoto- 

men primam, vel eam cum rationali medium 

totam facientem. 

Exponatur enim rationalis ZH , et applicentur 

similiter spatia; est igitur consequenter rationalis 

d'une droite incommensurable avec ΘΖ, la droite ΚΘ sera un quatrième apotome 

( dé. trois. 4. 10), parce que la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur 

avec la rationelle exposée ΖΗ. Mais la droite qui peut une surface comprise 

sous une rationelle et un quatrième apotome est une mineure ( 95. 10); la 

droite qui peut la surface A9, c'est-à-dire Er, est donc une mineure. Ce qu'il 

fallait démontrer. 

ΡΒΟΡΟΘΒΘΙΤΙΟΝ ΟΧ. 

Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale , il résulte deux 

autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d'une médiale , ou une droite 

qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Retranchons la surface rationelle Ba de la surface mediale pr; je dis que la 

droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles sui- 

vantes; savoir, ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite qui fait 

avec une surface rationelle un tout médial. 

Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons semblablement des surfaces à ΖΗ; 
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μὲν ἡ ZO, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ZH μήκει. Ρητὴ 

δὲ ἡ ZK, καὶ σύμμετρος τῇ ZH μήκει" αἱ OZ, 

ZK dpa ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" 

ἀποτομὴ dpa ἐστὶν ἡ ΚΘ, προσαρμόζουσα δὲ 

αὐτῇ! ἡ ZK. Hro δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζον 

δίναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου. Εἰ μὲν οὖν ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζον 
^ 3 M , € ^ \ L4 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου EŒUTN , καὶ ἐστιν 

A "A T 

ἡ προσαρμόζουσα 4 ZK σύμμετρος τῇ ἐκκειμενῇ 
δας MET > NPC X MES 
pus puzer τῇ ΖΗ" ἀποτομὴ apa ἐστι δευτέρα 

. De 4 ὁ, ἘῚ ; 
ἡ KO. Ρητὴ δὲ ἡ ΖΗ’ ὥστε ἡ τὸ ΛΘ. τουτέστι 
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poa ἐστίν, 
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Ei δὲ ἡ OZ τῆς ZK μελζονί δύναται τῷ ἀπὸ 
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τὸ ET, δυναμένη. μέσης ἀποτομὴ 7T 
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ἀσυμμέτρου SAUT, καὶ ἐστιν ἢ προσαρμόζουσα 
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quidem ΖΘ, et incommensurabilis ipsi ΖΗ lon- 

gitudine. Rationalis autem ZK, et commensu- 

rabilis ipsi ZH longitudine; ipsæ ΘΖ, ZK igitur 

ralionales sunt potentià solüm  commensura- 

biles ; apotome igitur est KO , et 1psi congruens 

ZK. Vel autem OZ quam ZK plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato 

ex rectà incommensurabili. $1 quidem igitur ΘΖ 

quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 

2 ΚΘ 

HAC 

commensurabili, atque est congruens ΖΚ com- 

mensurabilis exposit rationali ZH longitudine ; 

apotome igitur est secunda KO. Rationalis autem 

ZH; quare ipsa poteus spatium AO, hoc est 

EDT, mediæ apolome prima est. Si autem. ΘΖ 

quam ZK plus polest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili , atque est congruens ΖΚ com- 

mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine; 

la droite ze sera conséquemment une rationelle , et cette droite sera incommen- 

surable en longueur avec ΖΗ (21.10); mais la droite ΖΚ est rationelle, et 

commensurable en longueur avec ΖΗ (25. 10); les droites ΘΖ, ΖΚ sont donc 

des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΚΘ est donc 

un apotome , et ΖΚ convient avec cette droite (74. 10). Or, la puissence de ez sur- 

passe la puissance de zK du quarré d'une droite commensurable ou incommen- 

surable avec ΘΖ. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d'une 

droite commensurable avec ΘΖ, à cause que la congruenie ΖΚ est commensurable 

en longueur avec la rationelle exposée zu , la droite ΚΘ sera un second apotome 

( déf. trois. 2. 10). Mais ZH est une rationelle ; la droite qui peut 46, c'est-à-dire ET, 

est donc un premier apotome d'une médiale (05. 10 ). Si la puissance de ez sur- 

passe la puissance de ΖΚ du quarré d'une droite incommensurable avec ΘΖ, à cause 

que la congruente ZK est commensurable eu longueur avec la rationelle exposée 
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apotome igitur quinta est KO; quare recta po- 

lens spatium EF cuin rationali medium totum 

facit. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CKXI. 

Medio a medio detracto incommensurabili 

toü, relique duc rationales fiunt, vel mediæ 

apotome secunda , vel cum medio medium to- 

tum faciens. 

Auferatur enim ut in proposilis figuris a 

medio BT medium BA, incommensurabile toti ; 

dico rectam , quz potest spatium ET, unam esse 

duarum irrationalium , vel mediæ apotomen se- 

cundam, vel cum medio medium totum fa- 

cientem. 

Quoniam enim medium est utrumque ipso- 

rum ΒΓ, BA, et incommensurabile est BP ipsi 

BA, hoc est HO ipsi HK , incommensurabilis 

ZH , la droite ΚΘ sera un cinquième apotome ( déf. trois. 5. 10) ; la droite qui 

peut Ja surface Er fait donc avec une surface rationelle un tout médial (06. 10 ). 
Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION "CXTI. 

Une surface médiale étant retranchée d'une surface médiale incommensurable 

avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un 

second apotome d'une médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé- 

diale un tout médial. 

Retranchons, comme dans les figures précédentes, de la surface médiale Br 

la surface médiale B4, incommensurable avec la surface entière ; je dis que la 

droite qui peut Er ést une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un second 

apotome d'une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un 

tout médial. 

Car puisque chacun des parallélogrammes Br, ΒΔ est médial, et que Br est 

incommensurable avec BA, c'est-à-dire ΗΘ avec ΗΚ, la droite ΘΖ sera incom- 
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est et OZ ipsi ZK ; ipse OZ, ΖΚ igitur ratio- 

nales sunt potentià solùm commensurabiles ; 

apotome igitur est OK, Si quidem igitur OZ 

quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili, et neutra ipsarum OZ, ΖΚ 

commensurabilis est expositæ rationali ΖΗ lon- 

gitudine ; apotome est igitur teria KO. Ratio- 

nalis autem KA, rectangulum vero sub ratio- 

Ζ ΚΘ 

l 

H A. 

nali et apotome terlià contentum irrationale est, 

et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur 

autem mediæ apotome secunda ; quare recta po- 

tens spatium AO , hoc est ED, medie apotome 

est secunda. Si autem ΘΖ quam ΖΚ plus potest 

quadrato ex rectà sibi incommeusurabili longitu- 

dine, et neutra ipsarum OZ, ZK commensurabilis 

est ipsi ZH longitudine; apotome est igitur sex'a 

ΚΘ. Rectangulum autem sub rationali et apotome 

mensurable avec ΖΚ (1. 6 et 10. 10) ; les droites ΘΖ, zx sont donc de rationelles 
commensurables en puissance seulement (23. 10); la droite ex est donc un 

apotome (74. 10). Si donc la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de zx du 

quarré d'une droite commensurable avec ΘΖ ; et si aucune des droites ΘΖ, ΖΚ 

n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΖΗ, la droite ΚΘ sera 
un troisième apotome (déf. 5. 10). Puisque K^ est une rationelle, que le rectangle 
compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. 10), que 
la droite qui peut cette surface est irrationelle, et que cette droite est appelée 
second apotome d'une médiale, la droite qui peut ΔΘ, c'est-à-dire Er, sera un 
second apotome d'une médiale. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de 
ZK du.quarré d'une droite incommensurable en longueur avec ΘΖ; et si aucune 

des droites ΘΖ, ΖΚ n'est commensurable en longueur avec zu, la droite ke sera 
un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). Mais la droite qui peut un rectangle 
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sexlà recta potens est quæ cum medio medium 

totum facit; ipsa igitur potens spatium AO, 

hoc est EP, cum medio medium totum facit. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CXII. 

Apotome non est eadem quz ex binis no- 

minibus. 

Sit apotome AB; dico AB non esse camdem 

qua ex binis nominibus, 

Si enim possibile, sit; et exponatur ratio- 

nalis AT, et quadrato ex AB æquale ad ratio- 

nalem AT applicetur rectangulum TE, latitudi- 

nem faciens AE. Quoniam igitur apotome est 

AB, apotome prima est AE. Sit ipsi congruens 

EZ; ipse AZ, ZE igitur rationales sunt poten- 

tià solùm commensurabiles, et AZ quam ΖΕ 

plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 

compris sous une rationelle et un sixième apotome , est une droite qui fait avec 

une surface médiale un tout médial (97. 10) ; la droite qui peut 46, c'est-à-dire 

Er, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il 

fallait démontrer. 

PROPOSITION CXII. 

Un apotome n'est pas la méme droite que celle de deux noms. 

Soit l'apotome AB; je dis que AB n'est pas la méme droite que celle de 

deux noms. 

Car que cela soit, si c'est possible; soit exposée une rationelle ar, et appliquons 

à larationelle Ar un rectangle ΓΕ, qui étant égal au quarré de AB, ait AE pour largeur 

(45. 1). Puisque la droite AB est un apotome, la droite AE sera un premier apo- 

tome (98. 10). Que Ez conviene avec ΔΕ; les droites 47 , ZE seront des rationelles 

commensurables en puissance saulement ; la puissance de Az surpassera la puis- 

sance de ZE du quarré d'une droite commensurable avec AZ, et AZ sera com- 
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; XX. 5 FU , X NS Le 3 

Πάλιν. ἐπεὶ" ἐκ duo ονοματων ἐστιν ἡ ΑΒ’ 
> foy , ; , 3. NUS. de 
ἐκ duo ἄρα ονομαπτῶν πρωτὴ ἐστιν 9» AE. 

͵ EN NES 
Διηρήσθω εἰς τὰ ονόματα κατὰ τὸ H, και 
» ^ » H " 

ἔστω μεῖζον ὄνομα τὸ ΔῊ" αἱ AH, HE dpa 
€ pos ; ; , 
ρῆται εἰσι δυνάμει μόνον GUIA[AET poe Ka) n AH 

T 

δ ^ ,/ τὶ \ 
πῆς HE μεῖζον δύιαται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
. ^ SEC usen. ie ; piis - 
εαυτῇ 57 καὶ ἢ μείζων n» AH συμμετρος «oTi τῇ 
>» , « ^ ^ , \h © 14 [o 

exzunirn ρητῇ Τῇ AT pure καὶ ΔΖ ἄρα τῇ ΔΗ 
, pe 3 u c ox ^5 

σύμμετρος ἐστι μήκει" καὶ λοιπὴ ἄρα τῇ" ZH 

συμμέετρος 9 
> < τ € 4 . NOS 
ἐστιν ἡ AL τῇ ZH, ῥητὴ δὲ ἐστιν ἡ AZ] prn ; 

> . -- / , 
ἐστιν ἡ“ AZ. Ἐπεὶ cuv συμμέετρος 

τς τὰ Le Nom or E E 
ἄρα ἐστι xdi n ΖΗ. Ἐπεὶ οὖν συμμέτρος ἐστιν n 

AZ τῇ ZH paul, ἀσύμμετρος δὲ ἡ AL τῇ LE 

rabili, et ΔΖ commensurabilis est expositæ ra- 

tionali AT longitudine. Rursus, quoniam ex 

binis nominibus est AB; ex binis igitur nomi- 

nibus prima est AE. Dividatur in nomina ad 

punctum H , et sit majus nomen AH; ipsae 

AH, HE igitur rationales sunt potentià sollun 

commensurabiles. Et AH quam HE plus potest 

quadralo ex rectà sibi conimensurabili , et ma- 

jor ΔῊ commensurabilis est expositæ rationali 

AT longitudine; et AZ igitur ipsi AH commensu- 

rabilis est longitudine ; et reliquæ igitur ZH 

commensurabilis est AZ. Quoniam igilur com- 

mensurabils est AZ ipsi ZH , rationalis autem 

est AZ; rationalis igitur est et ZH. Quoniam 

igitur commensurabilis est AZ ipsi ZH lougi- 

μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ d LH τῇ ΖΕ  ludine, incommensurabilis autem. ΔΖ ipsi ΖΕ 

longitudine ; incommensurabilis igitur est et ZH 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée ar (déf. trois. 1. 10). De plus, 

puisque ΑΒ est une droite de deux noms , là droite AE sera une première de deux 

noms (O1. 10). Que ΔῈ soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit son 

plus grand nom; les droites AH, HE seront des rationelles commensurables en 

puissance seulement ( déf.sec. 1. 10). Mais la puissance de AH surpasse la puis- 

sance de HE du quarré d'une droite commensurable avec AH, et la plus grande 

droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ar ; la droite 

AZ est donc commensurable eu longueur avec ΔΗ (123. 10) ; la droite az est donc 

commensurable avec la droite restante Hz. Et puisque az est commensurable 

avec ZH , et que ΔΖ est rationelle, la droite ΖΗ sera rationelle. Et puisque az est 

commensurable en longueur avec ΖΗ, et que la droite az est incommensurable 

en longueur avec ΖΕ, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec la 
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μήκει. Καὶ εἰσι ρηται a) HZ, ZE apa pura 
> , , , ? M LÀ 

εἰσιϑ δυνάμει μόνον συμμετροι" ἀποτομὴ ἀρὰ 
3 \ € M ^ € M e , ^ το 

4στιν ἡ HE. Αλλα καὶ PATN , Ὅπερ ἐστιν 
Sin 
ἀδύνατον. 

» 3 \ \ M E 

H &ge ἀποτομή xal τὰ e Suc. 

IIOPIXZMA. 

» A \ ε » > A Ν x 

H aoTou" καὶ αἱ JET αὐτήν ἄλογοι οὔτε 
^ , E] , , » € > , \ b 

Th JON οὔτε αλλήλαις εἰσιν αἱ αὐται" TO μὲν 
A 2 A , \ €: à ΩΣ E à , Ay 

y2p «zo μεσῆς cape PHTIY capa αλλοόμενον 
, re € ^ \ » , ^ ΕΣ 

TAATOS ποιεῖ pnTav καὶ ἀασυμμέετρον τῇ πὰρ 
a ͵ , \ Δ 3: TA > ^ 
AY παραπειται μήκει. To δὲ ἀπὸ ἀποτομῆς 

ΔΕ M , , e 9 

παρὰ pATHY παραξαλλύμενον πλατος ποις αἀσπτο- 
M , A ^ » M , , ^ 

τομὴν πρῶωτηΐ. To δὲ ἀπὸ μέσης «ποτημής 
, \ e \ , , 

πρώτῆς παρὰ PATAV παραξζαλλόμενον σλατος 

Di 3 Uu , \ ^ , 4 m 5 

ποιεῖ ἀποτομὴν δευτέραν. To δὲ απὸ μέσης 
3 Lh , \ e ' , 

αποτομής δευτέρας παρὰ pnucuv παραζαλλό-- 

, ^ » V 1 \ M 

μενον πλατὸς MOIS αποτομήν τριτῆν. Ἰὸ δὲ 
, M , , M € M ^ 

«70 ἐλάττονος παρὰ PATHY παραζαλλόμενον 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. ἤοι 
ipsi EZ. Et sunt rationales; ipse HZ, ZE igitur 

rationales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

apotome igitur est HE. Sed et rationalis , quod 

est impossibile. 

Apotome igitur, etc. 

COROLLARIUM. 

Apotome et quæ post ipsam irrationales neque 

mediz néque inler se sunt eedem ; quadratum 

quidem enim ex medià ad rationalem applicatum 

latitudinem facit rationalem et incommensura- 

bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua- 

dratum autem ex apotome ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen primam. Qua- 

dratum aulem ex medià apotome primä ad 

ralionalem applicatum latitudinem facit apo- 

tomen secundam. Quadratum autem ex mediá 

apotome secundà ad rationalem applicatum lati- 

tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum 

autem ex minori ad rationalem applicatum 

droite EZ ; mais ces droites sont rationelles; les droites Hz, ZE sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite HE est donc un 

apotome (74. 10). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un 
apotome , etc. 

COROLLAIIR |. 

L'apotome et les irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales, ni les mêmes 

entr'elles; car le quarré d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une 

largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle elle est 

appliquée (25. 10). Le quarré d'un apotome étant appliqué à une rationelle fait une 

largeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d'un premier apotome 

d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un second 

apotome (99. 10) ; le quarré d'un second apotome d'une médiale étant appliqué 

à une rationelle fait une largeur qui est un troisieme apotome (100. 10); le quarré 

d'une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua- 
II. 51 
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πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν τεταρτῆν, ΤῸ δὲ ἀπὸ 
M X “Ὁ ^ , ν ov , \ 

τῆς μετὰ puroU μέσον τὸ ὁλον ποιουσῆς πόρα 
D , , , t ^ 

ῥητὴν παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν 
^ > \ - \ , , A] 

πέμπτην. To de απὸ Tic μετὰ μέσου μέσον τὸ 
“ X562 
ὅλον ποιούσης παρὰ ῥητὴν παραξαλλόμενον 

, e 025 \ ei - \ 5 ' 

πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν ezTUT. Ἐπεὶ oov τὰ 
; , , ἢ z ͵ 

εἰρημένα πλειτῇ διαφέρει τοῦτε' πρώτου καὶ 
T M 5 , E ters 
αλληλων" TOU μὲν πρώτου , ὅτι PHTA ἐστιν" 

, N 32 \ M ^y , ^ * 

ἀλλήλων de, ἐπεὶ "i? τάξει οὐκ εἰσὶν αἱ αὖ- 
E L E » \ € y 2d 

ταὶ" δῆλον ὡς καὶ αὐταὶ αἱ ἀλογοῖ διαφέ- 
3 , $3 \ ΓΝ € ^ 

pousiv ἀλλήλων, Καὶ ἐπεὶ δέδεικται ἡ ἀποτομὴ 
3 a € > M re 2 , , , ^ ' 

ουκ ουσὰ ἢ αυτὴ τῇ £X δύο ονοματων" TOIOUTI δὲ 
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latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum 

vero ex rectà quz cum rationali medium totum 

facit ad rationalem applicatum latitudinem facit 

apotomen quintam. Quadratum autem ex rectá 

que cum medio medium totum facit ad ratio- 

nalem applicatum latitudinem facit apotomen 

sextam. Quoniam igitur dictæ latitudines diffe- 

runt et a primà et inter se; a primà quidem, 

quod rationalis sit; inter se vero , quod ordine 

non sint ezdem ; manifestum et ipsas irra- 

üonales differre inter se. Et quoniam de- 

monstratum est apotomen non esse eamdem 

\e \ . \ \ « d 1 Y 1 Y Q* "yos P 1 

πλάτη παρὰ βητὴν crap Cau A eva αἱ μέν μετὰ QUE ex binis rominibus ; faciunt autem latitu- 
^ > \ 3 M 3 , € ^ ^ Y & Ν᾽ 7 & p qüv ἀποτομὴν ἀποτομὰς ἀκολούθως ἑκάστῃ τῇ dines ad rationalem applicate post apotomen 
1 ED > ei τ ε Y ^ ι E , e car + - 1 ^ . 

τάξει 4i καθ᾿ αὑτήν" αἱ δὲ μετὰ τὴν $s δύο — apotonns consequenter eodem ordine quæ post 
> E , , E , A: » N " Inca ET " Aid é Ines Ν nie ὀνομάτων πὰς ἐκ duo ὀνομάτων καὶ αὐταὶ τῇ 1psam ; 1psæ vero post ipsam ex biuis nc 

z » , ej ! 5 À € ι E ini ati 1 ς inls minib: ^ - στάξει ἀκολούθως" ἕτεραι ἄρα εἰσὶν αἱ μετὰ τὴν minibus latitudines ex binis nominibus , et que 

ἀποτομὴν 2a) ἕτεραι zi μετὰ" ΠΡ ἐκ ἰδέαν. Sunt eodem ordine congruenicr ; alie igitur 7 UM, ἈἉὮ ipa Ξ ex B 
ὀνομάτων, ὡς εἶναι τῇ τάξει πάσας ἀλό- 5501 qua post apotomen, et alie que post 

39€ iy ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ordine 
Y 2 

omnes irrationales tredecim, 

wieme apotome (101. 10); le quarré d'une droite, qui fait avec une surface rationelle 

un tout médial , étant appliqué à une rationelle fait un cinquième apotome (102. 10); 

le quarré d'une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial , étant 

appliqué à une rationelie fait un sixième apotome (105. 10). Puis donc que les 

largeurs dont nous venons de parler diffèrent &e la première droite et entr'elles ; 

qu'elles différent de la premiere , parce qu'elle est rationelle, et entr'elles, parce 

qu'elles ne sont pas du même ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé- 

rentes entr'elles. Et puisqu'on a démontré que l'apotome n'est pas la méme droite 

que celle de deux noms (112. 10), que les quarrés de l'apotome et des droites qui 

viéuent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont des apo- 

tonies du méme ordre que les droites qui suivent lapotome , et que les quarrés 

de la droite de deux noms , et des droiies qui vienent ensuite , étant appliqués à 

une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du même ordre 

que celles qui suivent la droite de deux noms (61, 62,65, 64, 65 et 66. 10) ; les 

droites qui suivent l'apotome et la droite de deux noms sont donc différentes en- 

u'elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize. 
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Media. - 
, , 

a. Μεσην. 

β΄. Ἐκ δύο ὀνομάτων. 2. Recta ex binis nominibus. 

γ΄. Ἐκ δύο μέσων πρώτην. 5. Ex binis mediis prima. 

d". Ex δύο μέσων δευτέραν. 4. Ex binis mediis secunda. 

ἐ. Μείζονα. 5. Major. 

ς΄. Ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένην. 6. Rationale et medium potens. 
2 
C. Avc μέσα δυναμένην. 7. Bina media potens. 

ἡ. Αποτομήν. 8. Apotome. 

θ΄. Μμέσηςϑ ἀποτομὴν πρώτην. 9. Mediæ apotome prima. 

i. Μέσης ἀποτομὴν διυτέραν. 10. Medis apotome secunda. 

it. Ἐλέττονα. 11. Minor. 

16. μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαν. 12. Cumrrationali medium totum faciens. 

“γ΄. Μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαν. 15. Cum medio medium totum faciens. 

1. La médiale. 

2. La droite de deux noms. 

5. La première de deux médiales. 

4. Le seconde de deux médiales. 

5. La majeure. 

6. La droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 
7. La droite qui peut deux surfaces médiales. 

8. L'apotome. 

9. Le premier apotome d'une médiale. 

10. Le second apotome d'une médiale. 

11. La mineure. 

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

15. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

Lo 3 
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IIPOTAZIZ py. 
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To ἀπὸ pwruc rupe Tuv ex δύο ὀνομάτων 
, , D 2 E fe 

παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν. AS 
\ PE , CB T ^ ^ > M ἢ 

τὰ ονόματα συμμετρα ἐστι τοῖς τῆς ἐκ δύο 
, , , ^ Na ? -“ 2 ^ , 

ὁνομώτων OvOJAMOI , καὶ €T) ἐν τῷ αὐτῷ A05* 

£ ^ »! ε , , \ M 3 \ μ΄. 

καὶ ÊTI ἢ γινομένη «αποτομὴ TW αὐτὴν ele 
; Re NA ; 

τάξιν! τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων. 
a 4 

e A Y € * , > , M [i 

EST& puTi μὲν ἡ A, ex dvo ὀνομάτων de? ἡ 
v ^y E) E) e A Ip au EN 

BI, ἧς μειζον ὁνομα «τω ἡ TA, καὶ τῷ ao 
^ 2 ! \ « x D , 

τῆς À ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BI, EZ° λέγω 
e € > ^» .- ^ » , , 

6T) à EZ ἀποτομή ἐστιν. ἧς τὰ ὀνόματα συμ- 
LAN] ^ \ ? ^ ONSE: 

μέτρα ἐστι τοῖς TA, AB, καὶ ev τῷ αὐτῷ ^00, 
\ # ε \ 3-08 rf 1e - 

καὶ τὶ ἢ EZ Tuv αὐτὴν Vu ταζιν Ta BT. 

PROPOSITIO CXIII. 

Quadratum ex rationali ad rectam ex binis 

nominibus applicatum latitudinem facit apoto- 

men, cujus nomina commensurabilia sunt no- 

minibus recte ex binis nominibus, οἱ adhuc in 

in eâdem ratione; et adhuc apotome quz fit 

eumdem habet ordinem quem recta ex binis 

nominibus. 

Sit rationalis quidem A , ex binis nominibus 

vero ET, cujus majus nomen sit PA, et quadrato 

ex A æquale sit rectangulum sub Br, EZ; dico 

EZ apotomen esse, cujus nomina commensura- 

bilia sunt ipsis PA, AB, et in eàádem ratione , et 

adhuc EZ eumdem habituram ordinem quem Br. 

, ^) > A ^s 37 M 

ἙἘστω γὰρ -caAÀNW τῷ a70 τῆς À σὸν τὸ 
e ἣν; e M gj V e \ -“ 

ὑπὸ τῶν BA, H. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. EZ 

y 3 Ν ^€ \ “ » » ε € 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, H* ἐστιν ὥρα oc à TB 

Sit enim rursus quadrato ex A æquale rectan- 

gulum sub BA , H. Quoniam igitur rectangulum 

sub Br, EZ æquale est rectangulo sub BA, H; 

PROPOSITION CXILI. 

Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une 

largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms 

de la droite de deux noms, et ces noms sont en méme raison; et de plus, 

l'apotome qui en résulte sera du méme ordre que la droite de deux noms. 

Soit A une rationelle, et BF une droite de deux noms, dont le plus grand nom 

soit T^ ; que le rectangle sous ΒΓ, EZ soit égal au quarré de 4 ; je dis que Ez est 

un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites rA, ΔΒ; et en 

même raison que ces droites, et que EZ sera du méme ordre que Br. 

Que le rectangle sous ΒΔ, H soit encore égal au quarré de a. Puisque le rectan- 

gle sous Br, ΕΖ est égal au rectangle sous BA, H, la droite TB sera à BA comme H 
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πρὸς τὴν BA οὕτως ἡ H πρὸς τὴν EZ. Μείζων 

δὲ ἡ TB τῆς BA* μείζων ἄρα καὶ ἡ H τῆς EZ. 

Ἔστω τῇ H ἰσηΐ n ἘΘ' ἔστιν ἄρα ὡς ἡ TB 

πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ OE πρὸς τὴν EZ* διελόντι 

ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΓΔ πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ OZ 

πρὸς τὴν LE. Τεγονέτω ὡς ἡ ΘΖ πρὸς τὴν ZE 

οὕτως ἡ ZK πρὸς τὴν KE* καὶ ὅλη ἄρα ἡ ΘΚ 

πρὸς ὅλην τὴν ΚΖ ἐστὶν ὡς ἡ ZK πρὸς τὴν KE, 

ὡς γὰρ ἕν τῶν ἡγουμένωνθ πρὸς ἕν τῶν ἑπομένων 

οὕτως ἅπαντα τὰ ἡγούμενα πρὸς ἅπαντα Td 

ἑπόμενα. Ως δὲ ἡ ZK πρὸς πὴν ΚΕ οὕτως ἐστὶν 

ἡ TA πρὸς τὴν ΔΒ" καὶ ὡς ἄρα ἡ ΘΚ πρὸς Tiv? 

KZ οὕτως ἡ IA πρὸς τὴν ΔΒ. Σύμμετρον δὲ 

τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ἀπὸ τῆς AB* σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶθ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ τῷ ἀπὸ τῆς 

ΚΖ. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ΚΖ οὕτως ἡ ΘΚ πρὸς τὴν KE, ἐπεὶ 

αἱ πρεῖς αἱ OK, KZ, ΚΕ ἀνάλογόν εἰσι" cu 

parpoc ἄρα ἡ ΘΚ τῇ ΚΕ μήκει" ὥστε καὶ ἡ ΘῈ 

τῇ ἘΚ σύμμετρός ἐστι μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ 
D » 2 ^M € N ^ € A 

τῆς À ἱσὸν ἐστὶ TO ὑπὸ τῶν ΘΕ. BA, purcv 
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est igitur ut TB ad BA ita H ad EZ. Major 

aulem TB quam BA; major Igitur et H quain 

EZ. Sit ipsi H «qualis EO; est igitur ut ΓΒ 

ad BA ita OE ad EZ ; dividendo igitur est ut ΓΔ 

ad BA ita OZ ad ZE. Fiat ut OZ ad ZE ita 

ZK ad KE; et tota igilur OK ad totam KZ est 

ut ΖΚ ad KE, ut enim unum antecedentium 

ad unum consequentium ita omnia antecedentia 

ad omnia consequentia. Ut autem ΖΚ ad KE 

ita est TA ad AB; et ut igitur ΘΚ ad KZ 

ita ΓΔ ad ΔΒ. Commensurabile autem. ex ΓΔ 

quadratum quadrato ex ΔΒ ; commensurabile 

igitur est et ex OK quadratum quadrato ex ΚΖ. 

Atque est ut ex ΘΚ quadratum ad ipsum ex KZ 

ita OK ad KE, quoniam tres recte OK, KZ, KE 

proporüonales sunt ; commensurabilis igitur OK 

ipsi KE longitudine; quare et OE ipsi EK com- 

mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua- 

dratum ex À æquale est rectangulo sub OE, 

BA, rationale autem est quadratum ex A ; ra- 

tionale igitur est et rectangulum sub ΘΚ, BA. Et 
d > \10 \ » \ e € \ » » MI » M 

t e0TI!? τὸ ἀπὸ τῆς À* ρἥτον ἀρὰ ἐστι!" καὶ 
NNCLAAN ^ \ he \ B 

TO U7T0 τῶν OK, BA. Kai mapa ρηἡτὴν τὴν BA 

est à EZ (16. 6). Mais ΓΒ est plus grand que 84 ; la droite H est donc plus grande 

que Ez. Que ΕΘ soit égal à H , la droite ΓΒ sera à BA comme ΘῈ est à Ez ; donc , par 

soustraction, TA est à BA comme OZ est à ΖΕ (17. 5). Faisons en sorte que 67 soit 

à ZE comme ΖΚ est à KE ; la droite entière ΘΚ sera à la droite entière ΚΖ comme ΖΚ 

est à XE; car un antécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents 

est à la somme des conséquents(12. 5). Mais ZK està KE comme TA est à ΔΒ ; la droite 

ΘΚ est donc à KZ comme TA est à AB ; mais le quarré de r^ est commensurable avec 

le quarré de 4B (57. 10); le quarré de ΘΚ est donc commensurable avec le quarré 

de Kz (10. 10). Mais le quarré de ΘΚ est au quarré de ΚΖ comme ΘΚ est à KE, parce 

que les trois droites ΘΚ, ΚΖ, KE sont proportionnelles ( 20. cor. 2.6); la droite 

ΘΚ est donc commensurable en longueur avec KE; la droite ΘῈ est donc aussi 

commensurable en longueur avec EK ( 16. 10). Et puisque le quarré de A est égal 

au rectangle sous ΘῈ, BA, et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous 

OK , BA sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle ΒΔ; la droite 
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μέτρος τῇ ΕΔ μήκει" ὥστε καὶ ἡ συμμετρος 

A P ode > ED ἐς 
αὐτῇ ἡ ἘΚ pua ἐστί καὶ συμμετρος τῇ BA 
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μήκει. Ἐπεὶ ouv ἐστιν ὡς wy TA πρὸς τὴν" AB 

οὕτως ἡ ZK πρὸς τῆν!" KE, αἱ δὲ TA, AB 
᾿ , 7 C T 

δυνάμει μόνον εἰσὶ συμμετροι" καὶ αἱ ZK, KE 
E , , Di , ^ 

epa δυνάμει μόνον εἰσὶ συμμέτροι. Pari δε ἐστιν 

à KE, καὶ σύμμετρος τῇ ΒΔ μήκει" he ῥητὴ 
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ad rationalem BA applicatur; rationalis igitur 

est EO οἱ commensurabilis ipsi BA longi- 

ludine ; quare et ipsi commensurabilis EK ra- 

üonalis est et commensurabilis ipsi BA longitu- 

dine. Quoniam igitur est ut ΓΔ ad AB ita ΖΚ ad 

KE, ipse autem TA, AB potentià solüm sunt 

commensurabiles; et ipse ΖΚ, KE igiiur po- 

tentià solüm suut commensnrabiles. Rationalis 

aulem est KE, οἱ conimensurabilis ipsi BA lon- 

LA 

Re \ τ ᾿ 
ἀρὰ ἐστι! καὶ ἃ ZK, καὶ σύμμετρος τῇ TA 

΄ 16 5 € SCAN , , 

μήκει. αἱ ZK, KE «pa pura δυνάμει μο- 
! 

Zo n die , CON HN ne 
vov eici'7 σύμμετροι" ἀποτομὴ apa ἐστὶν ἡ 

\ € -- 2220 inm ^ 
EZ. Ητο, δὲ n TA τῆς AB μεῖζον δύναται τῷ 

RE EE ; 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ". ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. 

"Y * ^ r e ^ 

Εἰ μὲν οὖν n TA τῆς AB μεῖζον δύναται τῷ 
: ; NT ᾿ς - 
απὸ συμμέτρου ἑαυτῇ "ὃ. καὶ 3 ZK τῆς KE 

" , + SR ; en 
μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. 

gitudine; rationalis igitur est et ZK, et com- 

mensurabilis ipsi PA longitudine; ipse ZK, KE 

igitur rationales potentià soliun suut commen- 

surabiles ; apotome igitur est EZ. Vel autem 

TA quam AB plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili , vel quadrato ex rectá incom- 

mensurabili. Si quidem igitur TA quam ΔΒ 

plus potest quadrato ex rectà sibi commensura- 

bili, et ZK quam KE plus poterit quadrato ex 

ΘῈ est donc rationelle et commensurable en longueur avec ΒΔ (21. 10); la droite 

EK, qui est commensurable avec ΘῈ, est donc rationelle et commensurable en 
' 

longueur avec Ba. Et puisque rA est à AB comme ZK est à KE, et que les 

droites TA, AB sont commensurables en puissance seulement, les droites ΖΚ, KE 

seront commensurables en puissance seulement. Mais KE est rationelle, et 

commensurable en longueur avec Ba ; la droite ΖΚ est donc rationelle et com- 

mensurable en longueur avec rA ; les droites ΖΚ, ΚΕ sont donc des rationeiles 

commensurables en puissance seulement; la droite Ez est donc un apotome (74. 10). 

Mais Ja puissance de ra surpasse la puissance de ΔΒ du quarré d'une droite com- 

mensurable ou incommensurable avec ra. Si la puissance de.ra surpasse la puis- 

sance de ΔΒ du quarré d'une droite commensurable avec T^, la puissance de ZK 

surpassera la puissance de KE du quarré d'une droite commensurable avec ΖΚ, et 
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Καὶ el μὲν συμμετρὸς ἐστιν ἡ VA τῇ ἐκκειμενῇ 
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phu pures, καὶ ἢ ZK. Εἰ δὲ ἡ BA, καὶ a KE. 
Sc REESE EU ^ UU b 

Εἰ δὲ οὐδετέρα 9 τῶν TA, AB, zai οὐδετέρα" 
^ - Ν κε s e^ , 

τῶν ZK, KE. Εἰ δὲ à TA τῆς AB μεῖζον du-- 
- 492. , € ^ \ ε * 

ναται T ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ ZK 
ame E , An altero 

τῆς KE μεῖζον δυνήσιται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
[i 751 LX EI \ € , À , 3 “ 
εαὐυτῃ". Καὶ εἰ μὲν n TA συμμετρος ἐστι τῇ 
> , € ^ ^ ^ e » ^ ε 

ἐκκειμένῃ PAT μήκει. καὶ ἡ ZK. Εἰ δὲ » BA, 
NT \ > ^ 

καὶ ἡ KE. Ej δὲ οὐδετέρα τῶν TA, AB, xci 
, ἐξ Mer > DE 

οὐδετέρα" τῶν ZK, KE* ὥστε ἀποτομὴ ἐστιν 
ε c VOST 123 , " 
n ΖΕ. ac τὰ cvouara Ta°° ZK, KE συμμετρ- 
, D: ^ > , , , 35 wf 

ἐστι τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀνόμασι. τοῖς 
your En car NES A 31 

TA, AB, xai ἐν τῷ αὐτῷ λογῷ. καὶ τὴν αὐτὴν 
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reclà sibi commensurabili. Et si quidem. com- 

mensurabilis est PA expositæ rationali longitu- 

dine , et ipsa ΖΚ. Si autem BA, et ipsa KE. Si 

autem neutra ipsarum TA, AB, et neutra ip- 

sarum ΖΚ, KE. Si autem TA quam AB plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili 

ci ΖΚ quam KE plus poterit quadrato ex rectá 

sibi incommensurabili. Et si quidem TA com- 

mensurabilis est expositæ rationali longitudine, 

et ipsa ΖΚ. Si autem BA, et ipsa KE. Si vero 

neutra ipsarum ΓΔ, AB, et neutra ipsarum ZK, 

KE; quare apotome est ZE, cujus nomina ZK, 

KE commensurabilia sunt nominibus TA, AB 

recte ex binis nominibus , et in eádem ratione, , » ok - »' ^ 
τάξιν ἔχε!" τῇ BI. Ozrsp des δεῖξαι. 

ν a x. 

et eumdem habebit ordinem quem Br. Quod 

oportebat ostendere. 

81 TA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite ΖΚ le 

sera aussi; si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, KE 

lui sera aessi commensurable ; et si aucune des droites TA, AB n'est commensu- 

rable en longueur avec la rationelie exposée, aucune des droites ΖΚ, KE ne lui 

sera commensurable. Si la puissance de ra surpasse la puissance de 48 du quarré 

d'une droite incommensurable avec ra, la puissance de ΖΚ surpassera la puissance 

de KE du quarré d'une droite incommensurable avec ΖΚ. 51 ΓΔ est commensurable 

en longueur avec la rationelle exposée, la droite zx le sera aussi ; si la droite ΒΔ 

est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite KE lui sera 

aussi commeusurable. Et si aucune des droites TA, AB n'est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites ZK , KE ne lui sera com- 

mensurable ; la droite ZE est donc un apotome, dont les noms ΖΚ, KE sont com- 

meusurables avec les noms r^ , AB d'une droite de deux noms, et en méme raison 

qu'eux ; et la droite ZE sera du méme ordre que ΒΓ, Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIZ ριδ', 
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To ἀπὸ puTuc wapa «ἀποτομὴν παραζξζαλλό- 
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μένον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ dUO ὀνομάτων. ἧς τὰ 
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ὀιόματα σύμμετρα ἐστι τοῖς' τῆς ἀποτομῆς 
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ὀνόμασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λογῳ" €TI δὲ ἡ γένο- 

Lun ἐκ δύο ὑνομάτων τὴν αὐτὴ Ἐς πνεῖ πῇ μένη τὰ OUO οἰομαάτων τὴν αὐτὴν τάξιν εχεῖί τῇ 
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ἀποτομῇ. 

Εστω püT) μὲν à À, ἀποτομὴ Je ἡ BA, καὶ 
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τῷ απὸ τῆς À iGOV ἐστω τὸ υπὸ τῶν BA, KO, 
wd ΠΑ X ^ ε E \ M » 
ὥστε τὸ ἀπὸ Tüc À ρβἥτης παρὰ τὴν ΒΔ ασο- 

\ , ; MEE 
τομὴν παραξαλλόμενον πλατὸος 75454 τὴν KO° 
«UK e \ E , , , > \ 1e: Φ 

λέγω ὅτι zai? ex δύο ὀνομάτων ἐστιν n KO , nc 
\ , , , , 2 D: ^ 3 , 

Ta ονοματα συμμετρα ἐστι τοῖς τὴς BA ονο- 

μασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ A00, 221278 n° KO τῆν 
> νον , ^ 

αὐτὴν ἔχει τάξιν τῇ BA. 

PROPOSITIONCXIV 

Quadratum ex rationali ad apotomen appli- 

catum latitudinem facit rectam ex binis nomi- 

nibus, cujus nomina commensurabilia sunt apo- 

toma nominibus, et in eàdem ratione; adhuc 

autem quae fit ex binis nominibus eumdem 

ordinem habet quem apotome. 

Sit rationalis quidem A , apolome vero BA; 

et quadrato ex A æquale sit rectangulum sub 

BA, KO, ita ut quadratum ex rationali A ad 

apotomen BA applicatum latitudinem faciat ΚΘ; 

dico et ex binis nominibus esse KO ; cujus no- 

mina commensurabilia sunt ipsius BA nomini- 

bus , et in eádem ratione, et adhuc KO eumdem 

habere ordinem quem BA. 

PhOPOSELPLON €XITIV. 

Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une 

droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de 

l'apotome, et en méme raison qu'eux ; et de plus, cette droite de deux noms est 

du méme ordre que l'apotome. 

Soit la rationelle A, et l'apotome ΒΔ; que le rectangle sous ΒΔ, ΚΘ soit égal au 

quarré de 4, de manière que le quarré de la rationelle 4 étant appliqué à l'apo- 

tome ΒΔ ait ΚΘ pour largeur; Je dis que ΚΘ est une droite de deux noms, dont les 

noms sont commensurables avec les noms de ΒΔ, et en même raison qu'eux, et que 

ΚΘ est du méme ordre que Ba. 
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EsTw γὰρ τῇ ΒΔ προσαρμό ουσα ἡ ΔΙ᾽ αἱ 

BT, ΓΔ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. 

Καὶ τῷ ἀπὸ τῆς A ἴσον στωΐ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. 

H. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A° ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν BT, H. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΒΓ παρα- 

ξέξλητα,5" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ H, καὶ σύμμετρος 

τῇ ΒΓ μήκει, Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, H ἴσον 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, KO , ἀνάλογον ἄρα 

ἐστὶν ὡς ἡ TB πρὶς πὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΚΘ 

| πρὸς τὴν H7. Μείζων δὲ ἡ TB τῆς ΒΔ’ μείζων 

ἄρα καὶ ἡ ΚΘ τῆς Η. Κείσθω τῇ Η ἴση ἡ ΚΕ’ 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΚΕ τῇ ΒΓ μήκει, Καὶ ἐπεί 

ἐστιν ὡς ἡ ΤΒ πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘΚ πρὲς 

τὴν KE* ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΒΓ πρὸς 

τὴν TA οὕτως ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘΕ. Te) ονέτω ὡς 

ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘῈ οὕτως ἡ ΘΖ πρὸς Ty ΖΕ" 

καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ΚΖ πρὸς τὴν ZO ἐστὶν ὡς 

ἡ KO πρὸς τὴν ΘΕ, τουτέστιν ὡςϑ ἡ ΒΓ πρὸς 

τὴν TA. Αἱ δὲ BT, TA δυνάμει μόνον εἰσὶϑ 

σύμμετροι" καὶ αἱ KL,Z0 ἄρα δυνάμει μόνον 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΚΘ πρὸς 

KZ σρος τὴν ΖΘ. ἀλλ᾽ ὡς 

STD 
εἰσὶ σύμμετροι. 

< qd Le 
τὴν OE ουτως "ἢ 

ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘῈ οὕτωςτι 3 ΘΖ πρὸς τὴν 

9 
Sit enim ipsi BA congruens AT; ipse ΒΓ, FA 

igitur rationales sunt potentiá solüm commen- 

surabiles. Et quadrato ex A æquale sit rectan- 

gulum sub Dr, H. Rationale autem quadratuns 

ex A; rationale igitur et rectangulum sub BF, 

H. Et ad rationalem BT applicatur; rationalis 

igitur est H, et commensurabilis ipsi BT [on- 

gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Er, 

H æquale est rectangulo sub ΒΔ, ΚΘ, propor- | 

üonaliter igitur est ut ΓΒ ad BA ita KO ad H. 

Major autem ΓΒ quam BA ; major igitur et ΚΘ 

quam H. Ponatur ipsi H æqualis KE; commen- 

surabilis igitur est KE ipsi ΒΓ longitudine. Et 

quoniam est ut ΓΒ ad BA ita ΘΚ ad KE; con- 

vertendo igitur.est ut BT ad ΓΔ ita KO ad 

OE. Fiat ut KO ad OE ita OZ ad ZE ; et reliqua 

igitur KZ ad ZO est ut KO ad ΘΕ, hoc est ut ΒΓ 

ad ΓΔ, Ipse autem ΒΓ, ΓΔ potentià solüm suat 

commensurabiles; et ipse KZ, ZO igitur po- 

tentià solüm sunt commensurabiles. Et quoniam 

est ut KO ad OE ita KZ ad ZO, sed ut ΚΘ 

ad OE ita OZ ad ZE; et ut igilur KZ ad ΖΘ 

Car que ΔΓ conviene avec ΒΔ, les droites Br, ΓΔ seront des rationelles commen- 

surables en puissance seulement (74. 10). Que le rectangle sous Br, H soit égal 

au quarré de 4. Puisque le quarré de 4 est rationel, le rectangle sous Br, H sera 

aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle Br ; la droite H est donc ratio- 

nelle, et commensurable en longueur avec Br(21. 10). Et puisque le rectangle 

sous BT, H est égal au rectangle sous ΒΔ, ΚΘ, la droite TB sera à la droite BA comme 

ΚΘ est à H (16. 6). Mais la droite ΓΒ est plus grande que ΒΔ; la droite Ke est donc 

plus grande que la droite H. Faisons KE égale ἃ H; la droite KE sera commensurable 
en longueur avec Br. Et puisque ΓΒ està BA comme ΘΚ est à KE, par conversion ΒΓ 

sera à T^ comme ΚΘ est à GE, Faisons en sorte que Ko soit à ΘΕ comme ΘΖ est à ΖΕ, 

la droite restante KZ sera à Ze comme ΚΘ est à GE, c'est-à-dire comme Br est à 

ΓΔ (το. 5). Mais les droites Br, Ta sont commensurables en puissance seulement ; 

les droites ΚΖ, ΖΘ sont douc commensurables en puissance seulement. Et puisque 

KO est a ΘῈ comme KZ est à Zo, el que KO est à ΘῈ comme ΘΖ est à ZE; la droite 
[jo 52 
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πρὸς τὴν τρίτην οὐτῶς τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης" à 
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πρὸς TO ἀπὸ τῆς δευτέρας" καὶ ὡς ἄρα ἡ ΚΖ 
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πρὸς τὴν LE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΚΖ πρὸς τὸ 
x: un s X ais rue 

ἀπὸ τῆς ZO. Συμμέετρον δέ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς 
ALIAS ^ Ξ c \ ΡΥ 

KZ τῷ απὸ τῆς ZO, αἱ yap KZ, ΖΘ δυνάμει 

εἰσὶ σύμμετροι" σύμμετρος ἄρα kai À καὶ ἡ KZ τῇ 
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ila OZ ad ZE; quare et ut prima ad tertiam 

ita ex primà quadratum ad ipsum ex secundà ; 

et ut igitur KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad 

ipsum ex ZO. Commensurabile autem est ex KZ 

quadratnm quadrato ex ZO, ipsæ enim. KZ, Zo 

potentià sunt commensurabiles ; commensura- 

bilis igitur est ct KZ ipsi ZE longitudine; quare ΖΚ 

K E» 

H 

ZE μήκει" ὥστε 3 ZK καὶ τῇ ΚΕ σύμμετρός got» 
, \ "2 € ἐς \ , Ὁ 

μήκει, Para δὲ ἐστιν ἡ KE, καὶ συμμέετρος τῇ 
^ e * » x fe \ , 

BI μηκει" puTu ἄρα καὶ à KZ, καὶ συμμετρος 

τῇ ΒΓ μήκει, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΒΓ πρὸς 

τὴν TA οὕτως ἡ ΚΖ πρὸς τὴν ZO* ἐναλλὰξ 

ἄρα! ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΚΖ οὕτως à ΔΙ πρὸς 

τὴν ZO. Σύμμετρος δὲ ἡ ΒΓ τῇ KZ: σύμμετρος 

dpa καὶ ἡ TA τῇ ZO'7 μήκει. Αἱ δὲ BT , ΓΔΙὃ 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" καὶ αἱ 
τ: ^ / € , 5 , , , 

KZ, ZO apa ρηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

et ipsi ΚΕ commensurabilis est longitudine. Ra- 

tionalis autem est KE, et commensurabilis ipsi BP 

longitudine; rationalis igitur et KZ , et commen- 

surabilis ipsi BP longitadine. Et quoniam est ut 

ΒΓ ad ΓΔ ita KZ ad ΖΘ; permutando igitur ut 

ΒΓ ad KZ ita AT ad ZO. Commensurabilis 

autem BP ipsi KZ; commensurabilis igitur et 

FA ipsi ZO longitudine. Ipse autem ΒΓ, A ra- 

tionales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

et ipse KZ, ZO igitur rationales sunt potentià 

KZ sera à ZO comme ΘΖ est à ZE; la première droite est donc à la troisième 
comme le quarré de la première est au quarré de la seconde ( 20. cor. 2. 6); la 

droite KZ est donc à ZE comme le quarré de Kz est au quarré de ze ; mais le quarré 

de KZ est commensurable avec le quarré deze, parce que les droites ΚΖ, ze sont com- 
mensurables en puissance ; la droite ΚΖ est donc commensurable en longueur avec 
ZE; la droite ΖΚ est donc commensurable en longueur avec ΚΕ (16. 10). Mais KE est 
rationelle, et commensurable en longueur avec Br; la droite ΚΖ est donc rationelle, 

et commensurable en longueur avec Br. Er puisque ΒΓ est à T^ comme ΚΖ est à 

Z0 , par permutation BT sera à KZ comme AT est à Zo. Mais ΒΓ est commensurable 

avec KZ; la droite r^ est donc commensurable en longueur avec.zo (10. 10). Mais 

les droites ET, r4 sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les 

droites ΚΖ, ΖΘ sont donc des rationelles commensurables en puissance sculement; 
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Tpoi* ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων eoTiv 9 ἡ KO. Εἰ 

μὲν οὖν ἡ ΒΓ τῆς TA μεῖζον δύναται, τῷ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ ΚΖ τῆς ZO μεῖζον 

δυνήσεται "5 τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 

μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 

μήκει. καὶ ἡ KZ. Ei δὲ ἡ TA σύμμετρός ἐστι 

τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει, καὶ ἡ ZO. Ei δὲ 

οὐδετέρα τῶν ΒΓ. ΓΔ, xai?! οὐδετέρα τῶν KZ, 

ZO. Εἰ δὲ ἡ ΒΓ τῆς ΓΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ καὶ n KL τῆς ZO μεῖζον 

δυνήσεται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 

μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ἐκκειμένῃ ῥυτῆ 

μήκει. καὶ 4 ΚΖ. Εἰ δὲ ἡ TA, καὶ ἡ ZO. Ei 

δὲ οὐδετέρα τῶν BT , TA, καὶ" οὐδετέρα τῶν 
TREE ΕΣ E 

KZ, ΖΘ’ ἐκ δύο ἀρα ὀνομάτων, ἐστὶν ἡ KO, 

solüm commensurabiles; ex binis igitur nomini- 

bus est KO. Si quidem igitur BP quam TA plus 

potest quadrato ex rectà sibi commensurabili, 

et KZ quam ZO plus poterit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Et si quidem commensurabilis 

est BT exposilæ rationali longitudine, et 1psa KZ. 

Si vero TA commensurabilis est expositæ ra- 

üonali longitudine, et ipsa ZO. Si autem neutra 

ipsarum ΒΓ, ΓΔ, et neutra ipsarum ΚΖ, ΖΘ. 

Si autem. BT. quam TA plus possit quadrato ex 

rectà sibi incommensurabiii, et KZ quam ΖΘ 

plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili. Et si quidem commensurablis est BP 

expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. Si 

vero FA, et ipsa ZO. Si autem neutra ipsarum 

dc τὰ ὀνόματα τὰ KL, LO σύμμετρά ἐστι ΒΓ, ΓΔ, et neutra ipsarum KZ, ZO; ex binis 

τοῖς τῆς ἀποτομῆς ὀνόμασι τοῖς ΒΓ. ΓΔ, καὶ igitur nominibus est KO , cujus nomina ΚΖ, ZO 

ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" καὶ ἔτι ἡ KO τῇ BT τὴν  Commensurabilia sunt apotomæ nominibus Br, 

αὐτὴν ἔχει τάξιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. ΓΔ, et in eàdem ratione; et adhuc KO eum- 

dem quem BP habet ordinem. Quod oportebat 

ostendere. 

la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms (57. 10). Si donc la puissance de 

ΒΓ surpasse la puissance de ΓΔ du quarré d'une droite commensurable avec ΒΓ, la 

puissance de Kz surpassera la puissance de zo du quarré d'une droite commensu- 

rable avec ΚΖ. Si Br est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 

la droite ΚΖ lui sera commensurable. Si rA est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée, la droite ze le sera aussi ; et si aucune des droites Br, ΓΔ n'est 

commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites KZ, zo ne sera 

commensurable avec elle. Si la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de ra du 

quarré d'une droite incommensurable avec Er, la puissance de ΚΖ surpassera la 

puisssance de zo du quarré d'une droite incommensurable avec ΚΖ. Si ΒΓ est 

commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite ΚΖ lui sera 

commensurable. Si ΓΔ est commensurable avec la rationelle exposée, la droite 

ZO le sera aussi ; et si aucune des droites ΒΓ, rA n'est commensurable en longueur 

avec la rationelle exposée, aucune des droites ΚΖ, ΖΘ ne sera commensurable avec 

elle; la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms, dont les noms ΚΖ, zo sont com- 

mensurables avec les noms ΒΓ, rA de cetapotome, et en méme raison qu'eux; et de 

plus, ko sera du méme ordre que ΒΓ (déf. sec. et tr. 10). Ce qu'il fallait démontrer, 
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IPOTAZIZ pré 

* , € ι , ^ Ν 

Eav χωρίον περιεχῆται ὑπὸ ἀποτομῆς καὶ 
^ 3 , » ΄ “- LP, , , 

τῆς ex δύο ὀνομάτων. ἧς τὰ ὀνόματα σύμμετρά 
> CN D RMS pe te 

Te! ἐστι, τοῖς τῆς ἀποτομῆς ονύμασι καὶ ἐν τῷ 
EA e ΣῈ es 

αὐτῷ λόγῳ" ἡ τὸ χωρίον δυναμένη pan ἐστι. 
, ^ / X. 2€ M ^ 

Περιεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ὑπὸ τῶν AB, TA, 
« \ 3 ^ ^ \ ^ 3 j > 

ὑπὸ amoTouis τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ovo- 
, z a y "E \ 

μάτων τῆς TA, ἧς μεῖζον νομαὶ ἐστί τὸ TE* 
Ν » \ 2 , M 3 , > , 

καὶ ἔστω τὰ ὀνόματα τῆς ἐκ δύο ονομάτων 
M ͵ ΄ ES - 3 ^ 

τα TE, E^ συμμέτρα τε τοῖς" τῆς ἀποτομῆς 
> ^ OM S ug ^ > ^-^ , 
ονόμασι τοῖς AL , LB, καὶ ev τῷ auTO λογῳ" 

ἈΠ 5} €3 € \ ^ , c 

καὶ ἔστω n° ὑπὸ τῶν AB, TA δυναμένη ἡ H* 
2E ME . 

λέγῶ UTI pura ἐστῖν ἡ H. 
"n A € A ε = \ ^ > \ - 

Ἐκκείσθω γὰρ ρητὴ n. O, καὶ τῷ απὸ τῆς 
» \ \ ^ L 

© ἐσὸν "epa τὴν TA παραξεξλήσθω σλατος 
^ \ E » \ E > \ € 

ποιοὺν τὴν ΚΛ’ αποτομὴ epa ἐστιν n KA, 
e $3.24 / X ras , 
ἧς τὰ ὀνόματα ἔστω τὰ KM, MA, συμμέετρα 

m. omo B Νὴ 3 , >? δ 
τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀνόμασι τὸῖς ΤῈ. EA, 

Ν ΕΣ 3 ^ , M Ἂς ε 

καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. AAA καὶ di TE, 
͵ ^n , m 5 \ > - 

EA σύμμετροί T€! εἰσὶ ταῖς AZ, ZB, καὶ ey τῷ 

PROPOSITIO CXV. 

Si spatium contineatur sub apotome et rectà 

ex binis nominibus , cujus nomina commensu- 

rabilia sunt apotomæ nominibus, et in eádem 

ralione; recla spatium potens rationalis est. 

Contineatur euim spatium sub ΑΒ, ΓΔ, sub 

apotome AB, οἱ rectà TA ex biuis nominibus, 

cujus majus nomen est l'E; et sint nomina TE, 

EA rect: ex binis nominibus commensurabilia ct 

apotomz nominibus AZ, ZB, et in eàderm ra- 

tione; et sit recta H spatium sub AB, ΓΔ potens; 

dico rationalem esse ipsam H. 

Esponatur enim rationalis ©, οἱ quadrato ex 

© «quale ad ΓΔ applicetur latitudinem faciens 

KA; apotome igilur est KA, cujus nomina 

sint KM , MA, commensurabilia nominibus TE, 

EA rectæ ex binis nominibus , et in eádem ra- 

tione. Sed et ipsæ ΓΕ, E^ commensurabiles sunt 

ipsis AZ, ZB, et in eádem ratione ; est igitur 

PROPOSITION CXV. 

Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms, 

dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apotome, et en méme 

raison qu'eux, la droite qui peut cette surface est rationelle. 

Qu'une surface soit comprise sous AB, TA,’ c'est-à-dire sous un apotome AB, et 

sous une droite de deux noms ra, dont TE est le plus grand nom ; que les noms 

ΓΕ, EA de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms az , zB 

de l'apotome AP, et en méme raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut la 

surface comprise sous AB, T^; Je dis que la droite H est rationelle. 

Car soit exposée la rationelle o ; appliquons à rA un parallélogramme, qui étant 

égal au quarré de e, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera unapotome, dout 

les noms KM, MA seront commensurables avec les noms ΓΕ, Ea dela droite de deux 

noms, et en méme raison qu'eux (115. 10). Mais les droites TE, ΕΔ sont com- 

mensurables avec les droites Az, ZB, et en méme raison qu'elles; la droite Az est 
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αὐτῷ λόγῳ" ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ πρὸς πὴν ZB 

οὕτως ἡ ΚΜ πρὸς τὴν MA?* ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν 

ὡς ἡ AZ πρὸς πὴν ΚΜ οὕτως ἡ ZB πρὸς τὴν 

ΛΜ’ καὶ λοιπὴ ἄρα ñ AB πρὸς λοιπὴν τὴν ΚΛ 

ἐστὶν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς τὴν KMÓ. Σύμμετρος δὲ ἡ 

AZ τῇ KM* σύμμετρος ἄρα ἐστὴ7 καὶ » ΑΒ τῇ 
ὃ 4 cie \ \ d 

KA. Καὶ ἔστιν ῶς n AB πρὸς τὴν ΚΛ οὕτως 
\ € \ ^ M M « \ D 

To υπὸ τῶν TA, AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TA, ΚΛ’ 

413 
ut AZ ad ZB ita KM ad MA; permulando 

igitur est ut AZ ad KM ita ZB ad AM ; et re- 

liqua igitur AB ad reliquam KA est ut AZ ad 

KM. Commensurabilis autem AZ ipsi KM; 

commensurabilis igitur est ct AB ipsi KA. 

Atque est ut AB ad KA ita sub TA, AB rec- 

tangulum ad ipsum sub TA, KA; commensu- 

A B Ζ 

p Δ 

Η 

e 

QUK M 

, f 3 \ ^N \ € ^ L3 

συμμετρὸν ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB 
^ € \ I A M € M ^s 

τῦ ὑπὸ TOV) T^, KA. Icoy δὲ τὸ ὑπὸ τῶν 
D ΕΣ A M 3, 3 

TA, KA τῷ «470 τῆς O* σύμμετρον ape ἐστι 
M e \ ^ ^ 3 Y ^ ' M 

τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB τῷ απὸ τῆς O. To δὲ 
[NS c » » \ 3 Y c 

ὑπὸ τῶν TA, AB σον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς H* 
, » MI \ > \ ^ ^ 2 M 

συμμετρον ἄρα xai TO ἀπὸ τῆς H τῷ απὸ 
^ b M \ 2 Ν e € \ 3. 

τῆς ©. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Θ᾽ prov epa 
5195 , N VIRE AN ns € i-o» > ^ € 

εστι Καὶ τὸ αὸο τῆς ἘΠ ρήτη epe 0] τ|:ν ἢ 

\ , LS x ^ 

H, xai δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB. 

PEE , \ itr 
Ἐὰν epa χώριον. και τὰ εζήῆς- 

rabile igitur est et sub TA, AB rectangulum 

rectangulo sub TA, KA, Æquale autem sub ΓΔ, 

KA rectangulum quadrato ex © ; commensu- 

rabile igitur est sub TA, AB rectangulum qua- 

drato ex ©. Rectangulum autem sub TA, AB 

æquale est quadrato ex H ; commensurabile 

igitur et ex H quadratum quadrato ex ©. Ra- 

tionale autem quadratum éx 9; rationale igitur 

est et quadratum ex H ; rationalis igitur est H, 

et potest spatium sub TA, AB. 

81 1gitur spatium, ctc, 

donc à ZB comme KM est à MA ( 11. 5); donc, par permutation, la droite Az sera 

à KM comme ZB est à AM; la droite restante AB est donc à la droite restante KA 

comme AZ est à KM (19. 5). Mais AZ est commensurable avec KM ; la droite 4B est 

donc commensurable avec KA (10. 10). Mais AB est à KA comme le rectangle sous 

TA, AB est au rectangle sous TA, KA (1. 6); le rectangle sous ra, AB est donc 

commensurable avec le rectangle sous rA , KA. Mais le rectangle sous TA , KA est 

égal au quarré de © ; le rectangle sous T^, 4B est donc commensurable avec le 

quarré de o. Mais le rectangle sous ra, AB est égal au quarré de Η ; le quarré de 

H est donc commensurable avec le quarré de Ὁ. Mais le quarré de o est rationel ; 

le quarré de H est donc rationel ; la droite H est donc rationelle, et cette droite 

peut la surface comprise sous ra, AB, Si donc, etc. 
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IIOPIZM A. 

x UN , 2 eov À δ \ , D 
Καὶ γέγονεν ἡμῖν καὶ OIL τουτῶν Qavepor , 

ej ἜΣ ε N , €- xk » 
ὅτι δυνατὸν ἐστι pATOY XMpFIOV UT 0 ἀλόγων ευ- 

θειῶν περιέχεσθαι". 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ρις΄. 

M , 5! 5! d ι \ » 
Απὸ μεσῆς ATEIPOI ἄλογοι γίνονται. καὶ OU- 

; > TEN , ONE. 
δεμία! οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον n AUTH. 

, e , e > A ^ 4 

Ἐστω μεσὴ n A* λέγω OTI απὸ τῆς À ἄπειροι 
eS 5 NS ys Δ 2d ^ ^ , 
αλογοι γίνονται. καὶ οὐδεμία“ ουδέμιᾳ τῶν 7T pO- 

"E 3 NA ME 
τερὸν ἐστιν 9 αὐτῆ. 

/, . M € ^ ^ € ^ 

Ἐκκείσθω ῥητὴ » B, καὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, B 
» »” \ 3 \ ^ # P4 > \ 

ἐσὸν £OTW τὸ απὸ τῆς T° αἀλογος ape ἐστιν 

ε \ \ € M , , X E ^ LA δ, > 

4 T° τὸ yap UTO ἀλόγου καὶ PATHE AAC YOV ἐστι. 
x JY ^ ^ , , > At , , M ^ 

Καὶ QUEUE τῶν "TpoTspov ἐστιν ἡ αὐτῇ" τὸ ydp 
, A , ^ ^ , ANE ^ 

ἀπὸ οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον πάρα ρἡτὴν παρα- 
, , D , \ ^ 

(αλλόμενον πλάτος ποιεῖ μέσην. Πάλιν δὴ. TO 

ELÉMENTS D'EUCLIDE. 

COROLLARIUM. 

Et ex iis manifestum nobis est fieri posse, ut 

rationale spatium sub irrationalibus rectis con- 

tineatur. 

PROPOSITIO (CXYVL. 

A mediáà infinitae rationales gignuntur, et nul'a 

nulli precedentium eadem. 

Sit media A; dico ex ipsà A infinitas irra- 

tionales gigni, et nullam nulli precedentium esse 

eamdem. 

Exponatur rationalis B, et rectangulo sub 

A, B æquale sit quadratum. ex T ; irrationalis 

igitur est P ; rectangulum enim sub irrationali 

et rationali irrationale est. Et nulli precedentium 

est eadem ; quadratum enim ex nullà preceden- 

tium ad rationalem applicatum latitudinem 

facit mediam. Rursus utique, rectangulo sub 

COR OL L ARE: 

D'après cela, il est évident pour nous qu'il est possible qu'une surface ratio- 
nelle soit comprise sous deux droites irrationelles. 

PROPOSJILPDION GXVE 

1l résulte d'une médiale une infinité d’irrationelles , dont ancune n'est la méme 
qu'aucune de celles qui la précédent. 

Soit la médiale 4 ; je dis qu'il résulte de 4 une infinité d'irrationelles , et qu'au- 
cune d'elles n'est commensurable avec aucune de celles qui la précèdent. 

Soit exposée la rationelle 8, et que le quarré de r soit égal au rectangle sous 
A, b, la droiter sera irrationelle (déf. 11. 10); car le rectangle compris sous une 
irrationelle et une raüonelle est irrationel (59. sch. 10) , et la droite r ne sera au- 
cune de celles qui la précèdent ; car le quarré d'aucure de ceiles qui la précèdent 
étant appliqué à une surface rationelle ne fait une largeur médiale | 61, 62, 65, 

64, 65, 66, 98, 99, 100, 101, 102, 115. 10). De plus , que le quarré de Δ soit égal 
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ὑπὸ τῶν B, T ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς A* ἄλογον 
L4 ^ 3 M Ὁ L4 » , N € 

ἀρῶ TO ἀπὸ τῆς Δ' ἀλογος ἀρὰ ETTIV ἡ A, 
\ > ^ L3 , , » 5 € , , \ 

καὶ οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον ἐστιν" ἡ αὐτὴ" τὸ 

γὰρ am οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. A15 

B, P æquale sit quadratum ex A ; irrationale 

igitur quadratum ex À; irrationalis igitur est A, 

et nulli precedentium est eadem ; quadratum 

enim ex nullà præccdentium ad rationalem ap- 

παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν T. Ομοίως 

δὴ τῆς τοιαύτης τάξεως ἐπὶ ἄπειρον προξζαι- 

γούσης, φανερὸν ὅτι ἀπὸ τῆς μέσης ἄπειροι 

ἄλογοι γίνονται. καὶ οὐδεμίαθ οὐδεμιᾷ τῶν 

πρότερον ἡ αὐτή. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

AAAQX!, 

, € , ef , M ^ 

Ecr μεσὴ ἢ AT* λεγὼ OTI ἀπὸ τῆς AT 
L4 5 , 2 \ ^n / > P1 
ἄπειροι ἀλογοι γίνονται". καὶ οὐδεμία οὐδεμιᾷ 

DICE CRUE 
πρότερόν ἐστιν ἡ αὐτή". 

D \ , \ ε Ἂν ovy 

Hybo πῇ AT προς ορθας 4 AB, καὶ ἔστω 

porn ἡ AB, xai συμπεπληρώσθω τὸ BI* ἄλογον 

plicatum latitudinem facit ipsam ΓΤ. Similiter 

ulique eodem ordine infinité protracto, evidens 

est a medià infinitas irrationales gigni , et nul- 

lam nulli precedentium eamdem. Quod opor- 

tebat ostendere. 

ALITER. 

Sit media AT; dico ex ipsá AT infinitas irra- 

Uonales gigni, et nullam nulli przcedentium esse 

eamdem. 

Ducatur ipsi AT ad rectos angulos ipsa AB, 

et sit rationalis AB, et compleatur BP, irra- 

au rectangle sous 5, r; le quarré de Δ sera irrationel (59. sch. 10); la droite ^ est 

donc irrationelle, et elle n'est aucune de celles qui la précédent; car le quarré 

d'aucune de celles qui la précédent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar- 

geurr. En procédant à l'infini de la méme manière, il est évident qu'il résultera 

d'une médiale une infinité d'irrationelies, et qu'aucune d'elles ne sera la méme 

qu'aucune de celles qui la précédent. Ce qu'il fallait démontrer. 

ANU EUR AEMSUESNS T: 

Soit la médiale Ar; je dis qu'il résulte de ar une infinité d'irrationelles, et 

qu'aucune d'elles n'est la méme qu'aucune de celles qui la précédent. 

Menons la droite AB perpendiculaire à Ar; que la droite AB soit rationelle, et 

achevons le paralléelogramme Br; le parallélogramme ΒΓ sera irrationel, ainsi que 



* 

416 LE DIXIEME LIVRE DES 
, st E \ \ \ € , > Vo. 

ἀρα ἐστὶ τὸ BT, καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογς 

ἐστι. Δυνάσθω αὐτὸ ἡ TA* ἄλογος dpa EIAS 

καὶ οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον ἡ αὐτή" τὸ γὰρ 

dm οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν παρα- 

ζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ μέσην. Πάλιν. συμ- 

A r 

b L 

^ ^ 3) EA », NA \ 

πεπληρωσθῳ v0 EA* ἀλογὸν ἄρα ἐστὶ! τὸ EA, 

καὶ on δυναμένη ŒUTO ἄλογος 'tGTI. Δυνάσθω 
» 9*5 € Γ᾿ ὧν »! > ^ 5 € \ > 

auTO ἢ ΔΖ" αἀλογος ἄρα ἐστιν n ΔΖ. και ου- 
V em - , € 3 ᾧ \ \ 3. ἢ > 

δεμιᾷ τῶν πρότερον ἡ αὐτὴ" τὸ γὰρ AT οὐδὲε- 
τ x , e \ , 

aac τῶν πρότερον πάρα PAT παραζαλλό- 
" ANN 

μένον πλᾶτος ποίει τὴν TA. 

Amd τῆς μέσης ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ pb". 

Προκείσθω ἡμῖν δεῖξαι, ὁτι ἐπὶ τῶν τετρα- 
, , 9. ἢ T Te € ’ 

2o tv CX WALALTOV ασυμμέετρος στιν n διάμετρος 

se FR 
TA πλευρᾷ μήκει. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
tionale igitur est BT, et recta potens ipsum irra- 

tionalis est. Possit ipsum Ipsa A; irrationalis igi- 

tur PA, et nulli precedentium eadem ; quadra- 

tum enim ex nullà przcedentium ad rationalem 

applicatum latitudinem facit mediam. Rursus, 

A Z 

compleatur EA; irratio nale igilur est EA, ct 

recta potens ipsum irrationalis est. Possit ipsum 

ipsa AZ; irrationalis igitur est AZ, et nulli 

praecedentium eadem ; quadratum enim ex nullà 

praecedentium ad rationalem applicatum latitu- 

dinem facit ipsam. rA. 

A medià igitur, etc. 

PROPOSITIO CXVII. 

Proponatur nobis ostendere in quadratis figu- 

ris incommensurabilem esse diametrum lateri 

longitudine. 

la droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite r5 puisse ce parallélo- 

gramme; la droite ΓΔ sera irrationelle, et ne sera aucune de celles qui la pré- 

cedent; car le quarré d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une 

rationelle ne fera une largeur médiale. De plus, achevons le parallélogramme ἘΔ, 

le parallélogramme Ea sera irrationel , ainsi que la droite qui peut ce parallélo- 

gramme. Que la droite Az puisse ce parallélogramme; la droite ΔΖ sera irrationelle, 

et cette droite ne sera aucune des droites qui la précèdent ; car le quarré d'aucune 

de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur ra. Il 

résulte donc, etc. 

PROPOSITION CXVII. 

Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarrées la diago- 

nale est incommensurable en longueur avec le côté. 5 
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EsTew τετράγωνον τὸ ABIA , διάμετρος δὲ 

αὐτοῦ ἡ AT* λέγω ὅτι ἡ AT ἀσύμμετρός ἔστι 

τῇ ΑΒ μήκει. 

Δ 

γ M À L4 , , LA 

Εἰ yap δυνατὸν. ἔστω συμμέετρος" λεγῶ CTI 
2 \ 2 , \ » EH N 

συμξήσεται τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν ἄρτιον εἰναι καὶ 
, \ \ "y LA \ > \ DJ 

περιττον" Φανερὸν μὲν οὖν CTI τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ 
^ 2 ^ Ἂς 19 N , 

διπλάσιόν ἐστι" τοῦ ἀπὸ τῆς AB. Καὶ ἐπεὶ συμ- 

΄ ε ^ € LA \ M 

μετρός ἐστιν ἡ AT τῇ AB, n AT ἄρα πρὸς τὴν 
, » a > 4 \ { > ÿ 4 , 

AB Aoyov éyer ὃν ἀριὕμος πρὸς ἀριύμον. Exo 
a \ \ x « 
ὃν ὃ ΕΖ προς τὸν" H5 καὶ ἔστωσαν οἱ EZ- Ἢ 

-“ A \ , , ΄ > ^ 

ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς" 
> ν᾽ \ , \ e » \ μὲ \ 

οὐκ ape jaovec ἐστιν 0 EZ. Es γὰρ ἐσται μονεῖς 
4 W^ , \ a » € 

0 EZ, ἔχει δεῖ λόγον “πρὸς TOV H OV eyes ἡ AT 
\ M Ν $ Φ - n 

πρὸς τὴν AB, καὶ μείζων n AT τῆς ΑΒ’ μείζων 
» e M COR ^ 3 ^ e 

epa καὶ ἡ EZ μόνας του H ἀριθμοῦ. περ 

5 »! , 2 à « » \ 

ἄτοπον" οὐκ epe μονὰς éori ὁ EZ- ἀριθμὸς 
5 Ὁ € \ ^ 

apa. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς ἡ ΤΑ πρὸς τὴν ΑΒ 

2 417 
Sit quadratum ΑΒΓΔ, ipsius autem diameter 

AT ; dico AT incommensurabilem esse ipsi AE 

longitudine. 

el 

LOB 

Si enim possibile, sit commensurabilis; dico ex 

hoc sequi eumdem numerum parem esse et impa- 

rem; evidens est quidem quadratum ex Ar duplum 

esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura- 

bilis est AT ipsi AB, ipsa AT igitur ad AB ra- 

tionem habet quam numerus ad numerum. Ha- 

beat rationem quam EZ ad H, etsint EZ, H minimi 

eorum eamdem rationem habentium cum Ipsis ; 

non igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unitas, 

et habet rationem ad H quam habet AT ad AB, 

et major AT quam AB; major igitur et EZ unilas 

quam H numerus, quod absurdum; non igitur 

unitas esLEZ; numerus igitur. Etquoniam est ut 

Soit le quarré ΑΒΓΔ, et que AT soit sa diagonale; je dis que la droite Ar est 
incommensurable en longueur avec AB. : 

Qu'elle lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu'il s'en suivrait 

qu'un méme nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de ΑΓ 

est double du quarré de AB (47. 10); mais Ar est commensurable avec AB; la 
droite AT a donc avec la droite ΑΒ la raison qu'un nombre a avec un nombre (6. 10). 
Que Ar ait avec AB la raison que le nombre Ez a avec le rombre H , et que les 

nombres EZ, H soient les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux; 
le nombre Ez ne sera pas l'uuité. Car si Ez était l'unité, à cause que Ez a avec 
H la raison que AT a avec AB, et que AT est plus grand que ΑΒ, l'unité Ez serait 
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde ; Ez n'est donc pas l'unité ; 
EZ est donc un nombre. Et puisque rA est à AB comme EZ est à H, le quarré de ra 

lI. 53 
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ουτως ὁ EL πρὸς vov HM , καὶ ὡς ἀρὰ τὸ ao 
^ N A , \ ^ > e € 5 \ ^ 

τῆς TA πρὸς TO ἀπὸ τῆς AB ουτῶς 0 απὸ TOU 
\ \ > À - , NY ν 3 \ 

EZ πρὸς τὸν ἀπὸ TOU H. Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ 
^ " nm 9 8 n - / » \ € 

τῆς ΓΑ τοῦ ἀπὸ τῆς AB* διπλασίων ἀρὰ καὶ ὁ 
, ^ nm 4 ^ » 3 > \ Ὁ 

πὸ τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ H* ἄρτιος ἄρα ἰστὶνϑ 
€ 5 - el SCR Re S UMS RA 
o ἀπὸ τοῦ EZ* ὠστε xai αὐτὸς 0 EZ ἄρτιος 
3 E) \ La \ X € 3 2 3 ^ 

ἐστιν. Ἐ yap ἣν περισσὸς. xa) © a7 σαυτοῦ 
, \ 3 05 > ἐν 3.1 

Te'Tpayoyoc “περισσος av^ AV ἐπειδήσπε εαᾶν ΄ Ϊ 3 

ΓΑ ad AB ita EZ ad Η, et ut igitur ex ΓᾺ 

quadratum ad ipsum ex AB ita ex EZ quadratum 

ad ipsum ex H. Duplum autem ex FA quadratum 

quadrati ex AB; duplus igitur. et ex EZ qua- 

dratus quadrati ex H ; par igitur est quadratus 

ex ΕΖ; quare et ipse EZ par est. Si enim esset 

impar , et ex lpso quadratus impar esset, 

quoniam sl impares numeri quotcunque com- 

Δ T E H 

περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι , τὸ δὲ ponantur, multitudo autem ipsorum impar sit, 
ΩΣ > ^ 4 5 L4 , 3 . . . 

πλῆθος αὐτῶν περισσὸν d, CACÇ περισσός ἐστιν" — lotus impar est; ipse EZ igitur par est. Secetur 
« 5, 3) , 3 , ᾿ X 

ὁ EL ἄρα ἀρτιός ἐστι, Τετμήσθω δίχα κατὰ — ifariam in ©. Et quoniam numeri EZ, H mi- 
\ ^ 3 Ν « 3 Ν ^ , 4^ 

To ©. Καὶ ἐπεὶ οἱ EZ ἀριθμοὶ ἐλάχιστοί AS Ξ . 
i ,H pre x nimi sunt corum camdem rationem habentium 

^ M > , 3 , 2 D 

εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς! !ς ; S a 
--— ? ee E cum Ipsis, pruni inter se sunt. Atque est EZ 

E. $ z = 12 πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ. Καὶ ἐστιν 0 EZ : τς . . 
y ΠΡ » SA. € 5 3 $ par; impar :mtur est H. Si enim esset par, 
ἄρτιος" περισσὸς ἀρὰ τστιν ὁ H. E γὰρ nv 
» ᾿ SU TS e 115 inari 1 " x = 
ἄρτιος. τοὺς EZ, H dude ar13 ἐμέτρει, πᾶς 10.505 EZ, H binarius metiretur , omnis euim 

γὰρ ἄρτιος ἔχει μέρος ἥμισυ 3 πρώτους ὄντας par habet partem dimidiam , primos existentes 

sera au quarré de AB comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de 

rA est double du quarré de ΑΒ; le quarré de Ez est donc double du quarré de H; 

le quarré du nombre Ez est donc pair. Le nombre Ez est douc pair ; car s'il était 

impair, son quarré serait impair; parce que si l'on ajoute tant de nombres im- 

pairs que l'on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre 

impair (25. 9) ; le nombre Ez est donc un nombre pair. Partageons le nombre 

EZ en deux parties égales en 6. Puisque les nombres ΕΖ; H sont les plus petits 

de ceux qui ont la méme raison avec eux, ces nombres seront premiers entr'eux. 

Mais le nombre Ez est pair; le nombre H est donc impair. Car s'il était pair, 

les nombres Ez, H, qui sont premiers entr'eux , seraient mesurés par deux; parce 

que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible. 
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M , , et > \ 32 ΄ , » 

mrpoc ἀλλήλους. περ ἐστιν ἀδύνατον" οὐκ epa 

14 , , € A 14 \ » \ 

ἄρτιός ἐστιν © H° περισσὸς ἄρα. Καὶ eme δὲ- 
Li A€ ^ , E 

πλάσιων ἐστὶν" Á 6 EZ τοῦ EG, τετραπλάσιος apa, 
€ , \ ^ 3 M ^ , \ € ^» \ 

ὃ ἀπὸ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ EO* διπλάσιος δὲ ὃ ἀπὸ 
^ ^ , \ 12 , E e 3 A 

ποῦ EZ ToU ἀπὸ τοῦ H° διπλάσιος ἀρὰ o ao 

E DO 5 y (1 > \ 
ποῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ EQ'?* ἄρτιος ἀρα ἐστὶν 
€ 2 ^ lad 3! 3 \ ^ 9 7 € 

ὁ «πὸ τοῦ H* ἄρτιος ἀρα διὰ τὰ εἰρημένα ὁ 
\ \ \ y 5... SN. ΣΥΝ 

H. Αλλα καὶ περισσὸς. ὑπερ ἐστιν ἀδύνατον" 
, 14 , , 5 ε 3 

ουκ ἄρα συμμετρὸς ἐστιν ἢ AT τῇ AB pue 

ἀσύμμετρος ἀραιδ, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

AAA QE, 

Ἑστω" ἀντὶ μὲν τοῦ διαμέτρου n A , ἀντὶ δὲ 

τῆς πλευρᾶς à B° λέγω ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν 

5 A τῇ B μήκει. Ei γὰρ δυνατὸν, ἴστω 

σύμμετρος" 

πρὸς τὴν Β οὕτως ὃ ἘΖ ἀριθμὸς πρὸς τὸν 

\ 3 , € € 

καὶ γεγονέτω" παλιν ὡς " A 

\ E , , ^ M » \ 

H , καὶ ἐστωσαν ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν 
, , 3 D e ^ € 

λόγον ἐχόντων αὐτοῖς οἱ EZ, HÓ* oj ΕΖ. H 
» ^ M ΕἸ P » 1 ΄-“ 

epa πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ. Λέγω πρῶτον 

d 2 3] , 5 M À x 

ὅτι H οὐκ ἔστ; μονάς, Ei γὰρ δυνατὸν. ἔστω 

i19 
inter se, quod est impossibile; non igitur par 

est H; impar igitur. Et quoniam duplus est 

EZ ipsius EO , quadruplus igitur ex EZ quadratus 

quadrati ex EO; duplus autem ex EZ quadratus 

quadrati ex H ; duplus igitur ex H quadratus 

quadrati ex EO; par igitur est quadratus ex H; 

par igitur ex dictis ipse H. Sed et impar, 

quod est impossibile; non igitur commensura- 

bilis est AT ipsi AB longitudine ; incommensu- 

rabilis igitur. Quod oportebat ostendere. 

ALITER. 

Sit pro diametro quidem A, pro latere 

vero B; dico incommensurabilem esse A ipsi 

B longitudine. Si enim possibile, sit com- 

mensurabilis; et fiat rursus ut A ad B ita 

EZ numerus ad H , et sint minimi EZ, H 

eorum eamdem rationem habentium cum ip- 

sis; ipsi EZ, H igitur primi inter se sunt. 

Dico primum H non esse unitatem. Si enim 

Le nombre H n'est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais Ez est 

double de ΕΘ; le quarré de zz est donc quadruple du quarré de Eo (11. 8). Mais 

le quarré de Ez est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du 

quarré de Eo; le quarré de H est donc pair ; le nombre H est donc pair, d’après 

ce qui a été dit (29. 9). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible ; la droite 

AT n'est donc pas commensurable en longueur avec ΑΒ ; elle lui est donc incom- 
mensurable. Ce qu'il fallait démontrer. 

AUTREMEN T. 

Soit A la diagonale, et B le côté; je dis qve A est incommensurable en 'ongneur 
avec B. Que A, s’il est possible, soit commensurable avec B ; faisons en sorte que A 

soit encore à B comme le nombre Ez est au nombre Η, et 41 e les nombres ΕΖ, Hsoient 

les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux (24. 7); les nombres Ez , H 

seront premiers entr'eux. Je dis d'abord que H n'est pas l'unité ; que H soit l'unité, 
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μονάς. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ A πρὸς τὴν B οὕτως 

ὃ EZ πρὶς τὸν H* καὶ ὡς ἄρα τὸ" ἀπὸ τῆς 

A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ ΕΖ 

πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ H. Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς 

Α τοῦ ἀπὸ τῆς Β' διπλάτιοςϑ ἄρα καὶ 6 ἀπὸ 

τοῦ EL τοῦ ἀπὲ τοῦ H. Καὶ ἔστι μονὰς ὃ H. 
τ» WM Ve. , 2 

δυὰς apa ὁ ἀπὸ τοῦθ EZ τετράγωνος, ὅπερ 

NN 
| 

2 \ 3 , 5 » ’ 3 : © » 
στιν ὀδύνατον" ουκ apa μονας ΕΟ o H* epib- 

\ » NEC Y δ ὁ ε vou "NM fu \ 
μος dpa. Καὶ «ἐπεὶ ἐστὶν ὡς TO ἀπὸ τῆς À πρὸς 

io 125: ns e $ xoc m \ 
TO απὸ τῇς B οὕτως o ἀπὸ ToU!O EZ προς 

A 3 \ ^ \ ΕΣ » € \ > \ ^ 

TOV ἀπὸ τοῦ Hy, καὶ ἀνάπαλιν ec τὸ ἀπὸ τῆς 

\ ι » A ^ ei € 3 \ ^ À 

B πρὸς To ἀπὸ τὴς A OUTWE 0 απὸ τοῦ H προς 
A 3 \ ^ τὰ Di { 3 \ ^ \ 

Toy ἀπὸ TOU EZ. Μετρει d τὸ ἀπὸ τῆς B τὸ 
9. ^ ^ e » * € LI M ^ 

ἀπὸ τῆς Á* μετρεῖ apa zai o ἀπὸ Tou H Tt- 
, ^ 3 \ ^ e \ € \ 

τράγωνος τὸν ἀπὸ τοῦ EZ* more καὶ ἢ πλευρὰ 
, ^ [3 ^ e 3! Ν 

αὐτοῦ 0 τὸν EZ μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ 
e τ τ ε " CA , 
SauToy ὁ H* © H apa τοῦς EL, H μετρεῖ, mpu- 

, E , e 3 ETS 
πους ὄντας ἀλλήλους, 076p ἐστὶν ἀδύνατον" 

» » , NS ε , 3 

DOUX pa συμμετρής ἐστιν ἡ À τῇ B nel" ασυμ- 
Y^ 

eo 
o d 

εἰ δεῖξαι. μετρος ἄρα. Οπερ 
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possibile, sit unitas. Et quoniam est ut A ad 
B ia EZ ad H; et ut igitur ex A quadratum 
ad ipsum ex B ita ex EZ quadratus ad ipsum 

ex H. Duplum autem ex A quadratum quadrati 

ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua- 

drati ex H. Atque est unitas ipse H ; binarius 

igitur ex EZ quadratus, quod est impossibile ; 

Ζ 

Ἑ Η 

non igitur unitas est ipse H; numerus igitur. 

Et quoniam est ut ex A quadratum ad ipsum ex 

B ita ex EZ quadratus ad insum ex H , et inver- 

tendo ut ex B quadratum ad ipsum ex A ita 

ex H quadratus ad ipsum ex EZ. Metitur autem 

quadratum ex B quadratum ex A ; metitur igitur 

el quadratus ex H quadratum ex EZ ; quare et 

H latus ipsius ipsum EZ melitur. Metitur autem 

et H se ipsum; ipse H igitur ipsos EZ, H 

metitur , primos existentes inter se, quod est 

impossibile; non igitur commensarabilis est A 

ipsi B longitudine; incommensurabilis igitur. 

Quod oportebat ostendere. 

si cela est possible. Puisque A est à B comme ΕΖ est à H , le quarré de A sera au 

quarré de B comme le quarré de Ez est au. quarré de H. Mais le quarré de A est 

double du quarré de 2; le quarré de Ez est donc double du quarré de 8 ; mais H est 

l'unité; le quarré de Ez est donc le nombre deux , ce qui est impossible, Η n'est 

donc pas l'unité ; H est donc un nombre. Et puisque ie quarré de 4 est au quarré 

de B comme le quarré de ΕΖ est au quarré de H, par inversion, le quarré de B 

sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de Ez. Mais le quarré 

de B mesure le quarré de 4; le quarré de H mesure donc le quarré de ΕΖ, le 

nombre H mesure donc le nombre Ez (14. 8). Mais Ἡ se mesure lui-même ; le 

nombre H mesure donc les nombres Ez , H qui sont premiers entr'eux ; ce qui est 

impossible ; la droite à n'est donc pas cominensurable en longueur avec la droites; 

elle lui est donc incommensurable. Ce qu'il fallait démonirer. 
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EOXOQUATON!, 

€ , M ^ , , , TE me. 

Ἑυρήμενων du τῶν μήπει ασυμμετρων εὐθειῶν» 
« - ε , N Li ^ 

Ὡς τῶν À, B, ευρίσχεται καὶ αλλα πλειστα 
, , , , VN , / 

μεγέθη 2x δύο διαστάσεων. λέγω δὴ ἐπίπεδα 
3 , 7 M A ^ , 

ecuupes pa. ἀλλήλοις. Ἐὰν yup τῶν A, B eu- 
/ δ , , , AT ' δ 

θείων" μέσον ἀνάλογον λάξωμεν τὴν T, ἐσται 
= G ^ A el N 19,59 ^ 3 3 
«c ΠΑ πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À eidos 

E A X \ “ \ ἢ Ne , 3 
προς 70 «79 τῆς 1E TO ὁμοιοὸν HG ὁμοίως aya- 

À. 
r 

B 

, L4 , E ^ , 

γραφόμενον. eiTe τετράγωνα el τὰ ἀναγεγραμ- 

μέντα. εἴτε ἕτερα εὐθύγραμμα ὅμοια. εἴτε καὶ 
^ , ^ La ΕΣ , ε 

χύκλοι περι δηαμέτρους Uc A5 ἘΣ e7eep oi 
\ , ^ ε \ , \ ^v 

κύκλοι “ρος ἀλλήλους εἰσὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῶν 

d 2 ,"πετρώνωνα" εὕρηνσωι ἄρα καὶ e gr Igredy ἡαμέτρων τετρέγωνα" εὕρηνται ἄρα καὶ ἐπίπεδα 

χωρία ἀσύμμετρα ἀλλήλοις. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
; 1 TS IS ; " 

Δεδειγμέγων dà καὶ τῶν ἐκ dvo διαστάσεων 
διαφίρων aTuuuiTour "vrepitov? . δείξομεν Toj;c8 ἡαφίρων ἀσυμμέτρων χωρίων). δείζομε ic 

À A x eue X 
ἀπὸ πῆς τῶν στερεῶν θεν ριᾶς , ὡς ἔστ; καὶ 

M , , \ , , , 

στερεὰ συμμεέτρα Té καὶ ἀσυμμετρὰ AAANACIS. 
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SCHOLIUM. 

Inventis utique longitu dine incommensura- 

bilibus rectis, ut A, B, invenientur et alic 

plurimæ magnitudines es duabus dimensioni- 

bus, dico et superficies incommensurabiles inter 

se. Si enin reciarum A, B mediam propor- 

erit ut A ad B ita tionalem FT sumamus, 

figura ex A ad figuram ex T, similem et si- 

militer descriptam , sive quadrata sint des- 

cripta, sive alia rectilinea similia, sive circuli 

circa diametros A, T, quoniam circuli inter se 

sunt ut diametrorum quadrata; inventa igitur 

erunt et plana spatia incommensurabilia inter 

se. Quod oportebat ostendere. 

Ostensis utique et duarum dimensionum 

diversis incommensurabilibus spatiis, demons- 

trabimus ex solidorum theorià, esse etiam 

solida et commensurabilia et incommensura- 

SCHOTLIE. 

Des droites incommensurables en longueur étant trouvées, comme les droites 

A, B, on trouvera plusieurs autres erandeurs de deux dimensions, c'est-à-dire 
des surfaces incommencurables entr'elles. Car si l'on prend une moyenne propor- 
tionnelle r entre les droites A, 2 (15. 6); la droite A sera à B comme la figure cons- 

truite sur la droite A est à la figure construite sur la droiter, les figures A, r étant 
semblables et semblablement décrites (20. 6), soit que les figures décrites soient 
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au- 
tour des diamètres A, r, parce que les cercles sont entr'eux comme les quarrés 
de leurs diamètres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incommen- 
suribles entr’elles. Ce qu'il fallait démontrer. 

Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom- 
mensurables enti'elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commensurables 
et incummensurables entr'eux , d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés 
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Ηδν γὰρ ἐπὶ τῶν ἀπὸ τῶν A,B τετραγώνων ,  bila inter se. Si enim super quadrala ex A, B, 

ἢ τῶν ἴσων αὐτοῖς εὐθυγράμμων., ἀναστήσωμεν Vel æqualia ipsis recülinea , constituamus æque 

ἰσοῦψῆ στερεὰ, παραλληλεπίπεδα. ἢ Füpæui- alta solida , parallelepipeda, vel pyramides, vel 

dac, ἢ πρίσματα. ἔσται τὰ ἀνασταθέντα πρὸς prismata, solida constructa erunt inter se ut ba- 

ἄλληλα de αἱ βάσεις. Καὶ εἰ μὲν σύμμετροί ses. Et si quidein commensurabiles sint bases , 

ἰσιν αἱ βάσεις, σύμμετρα ἔσται usi) τὰ στερεά" commensurabilia erunt et solida; si vero incom- 

εἰ δὲ ἀσυμμέτροι, ἀσύμμετρα. Οπερ ἔδει δεῖζαι. mensurabiles, incommensurabilia. Quod opor- 

tebat ostendere. 

Αλλὰ μὴν καὶ δύο κύκλων ὄντων τῶν A, B, Sed quidem-et duobus circulis existentibus 

ἐὰν ac αὐτῶν ἰσούψεϊς κώνους. à κυλίνδρους A, B, si super ipsos conos æque altos, vel cylin- 

ἀναγράψωμεν , ἔσονται πρὸς ἀλλήλους 6619 αἱ  dros constituamus , erunt hi inter se ut bases, 

βάσεις, τουτέστιν ὡς oi Ay B κύκλοι, Καὶ si hoc est ut circuli A, B. Et si quidem com- 

A 

E 

B 

x ^ , , » , , "1 I ᾿ : Y ᾿ X μὲν σύμμετροί εἰσιν οἱ κύκλοι, σύμμετροι ἔσον- mensurabiles sint circuli, commensurabiles 
\ € LA \ > , \ E , " OR - : . y « 

ται καὶ οἵτε κῶνοι πρὸς ἀλλήλους" καὶ οἱ κύ- erunt et coui inter se et cylindri ; si vero incom- 

M. LEER > CE Cr, RE RO - - . 2 » 

auvdpor εἰ δὲ ἀσύμμετροί εἶσιν οἱ κύκλοι, ἀσύμ- mensurabiles sint circuli, incommensurabiles 
LA Led , 1 1 l MV pipa ἔσονται NT ἀνὰ ΕΣ κύλινδροι. erunt et coni et cylindri, Et manifestum. est 

\ € 68 * e , de » ' . . . δ 
Καὶ φανερὸν ἡμῖν γέγωνεν ὅτι οὐ μόνον ἐπί τε nobis fieri non solüm et in lineis et superficiebus 

γραμμῶν καὶ ἐπιφανειῶν ἐστὶ σύμμετρία καὶ ἀσύμ-  commensurabilitatem οἱ incommensurabilitatern, 
/ 3 M NM \ ^ ^ , . . . u . 

μετρία", αλλα καὶ ἐπὶ τῶν στερεῶν σχημάτων. sed et in solidis figuris. 

des droites A, B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons- 

uuisons des solides de même hauteur, des parallélépipedes , des pyramides , des 

prismes ; les solides qu'on aura construits seront entr'eux comme leurs bases 

(52. 11 , et 6.5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com- 

mensurables ; et si les bases sont incommensurables, les solides le seront aussi 

(10. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

Si l'on a deux cercles A, 8, et si sur ces cercles on construit des cônes ou des 

cylindres de méme hauteur, ces solides seront entr'eux comme leurs bases, 

c'est-à-dire comme les cercles A, B ( 11. 12). Si les cercles sont commensurables , 

les cônes et les cylindres seront commensurables entr'eux (10. 20); et si les cercles 

sont incommensurabies , les cónes et les cylindres seront incommensurables. 1l 

est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l'incommensurabilité se 

rencontre non seulement dans les lignes et dans les surfaces , mais encore dans 

les solides. 

FIN DU DIXIÈME LIVRE, 
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deest. 

deest. 

Zu: 

Tes 

Tdi. 

dd. 

. . 

. 

. . 

100. 

τ, ἐξ 

I 

PROPOSIFIO 

ŒNLAOYOY . + + + + + + 

» ^ 

αναλογὸν + e + + + + on 

\ 

« HOUR De ce ὦ 9 Le le δ. ὦ 

ed 
ŒY&AOYOV + + + + + o ὁ 
> ἢ 

. ŒVLACYOV © + + + + + + 

^ ' \ NM - 
ToU Y πρὸς τὸν A, καὶ €TI TOU 

b M , 9 , 

E πρὸς TOY Z Aoyolc, ἐσονταὶ 

Ἔ > 
τινες τῶν ©, H, K, A ελασ- 

71ᾶ:. 

dl es. 

714... 

716... 

[uo 
: = Mo M 
ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν À, 

\ ΕἸ ^ ^ ^ 

καὶ eV τῷ TOU E πρὸς 

τὸν L λόγοις" ET. 
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concordat cum edit. Paris. 

ἐδείχθη δὴ καὶ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

U M. 

concordat cum edit. Paris. 

111. 

ὀριθμοὶ μὲν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit Paris. 

Oi ἄρα αὐτῶν οἱ A, X πρῶτοι 

πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Ἐπεὶ γὰρ 

οἱ E, Z πρῶτοί εἰσιν. ἑκάτερος 
* ΕἸ ^ ( - \ 

δὲ αὐτῶν ἑαυτὸν 

Now E 
τον eTepov των 

ε ε z 73 \ = 
οἱ H, K ἄρα πρῶτοι καὶ οἱ A, X. 

xr N € asd b M [. 

Καὶ ἐπεὶ οἱ A, E πρωτοῖ πρὸς ἀλ- 
, su » 

λήλους εἰσὶν. ἴσος δὲ ὁ μὲν Δ 
T RNC Ee 

τῷ Α. ὃ δὲ E τῷ A* 

I V. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

dcest. 

concordat cum edit. Paris. 
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ξονὲς apio &r Te Tig ποῦ A Qe. τ. OD, d, e, fo g, h, k, ly m. 

πρὸς τὸν B, καὶ TOU T πρὸς ; 

τὸν A, καὶ ἔτι τοῦ E πρὸς τὸν 

Ζελογδιθο ἧς e^ τὰ ὦ ἡ e « 

concordat cum edit. Paris. 

Shore σῶν B. I^ τι ἀν Id 2 vu ru s c TP WEÜL BS E 

. concordat cum edit. Paris. 

EO eU. ES Sdéest. spe pw .coucordat cum edit: Paris: 

lio. €. 4 4 4 s 9 τ O66BLo + s^». » x»  eoncordat cum. edit. Paris, 

19: 0.4 4 3) 9-9 de + οὐ tdeests 0 E GI ΙΝ iLeoncordat cum edit. Paris. 

15. Καὶ 2e sus 9 « o deeste"acm recs + --6o0ncordat eum edit. Paris. 

14. ἀνάλογόν εἶσιν ἐν τοῖς 700 re Id. . « . . . . . εἰσὶν ἐν τοῖς τοῦ 

TONER Fui wee NIA Hau ou uv uuu ἘΠ deest. 

10 Mer roi A, BIS ASB,Z dd. 4... Vs E; γὰρ μή εἰσιν οἱ Ν. Ξ.Μ. O 

7. οἱ δὲ ἐλάχιστοι... . « deest. . 

9. μετρούμενός €T], 0 π΄ μετρεῖ τοῦ! 5 

λόγοις. Εἰ γὰρ μὴ. . + . ἑξῆς ἐλάχιστοι ἐν τοῖς A, B, 

T, Δ. E, Z λόγοις, 

Xy. αὐάλογον τ QU eoe Jd. « e v v7 x». deest. 

19. re. oc MCCC P ς Wd. «1e +6 eds Θδδβις 

19. ἀνάλογον + + + + + n IS are ἀπ deest. 

20. ἀνώλογον ἐλάχιστοί εἶσιν ἐν ἀνάλογον ἐλάχιστοί εἰσι ἐλάχιστοί εἰσιν ἐν τοῖς 

UM WC ER IR IEEE A τοῖς 

PROPOSITIO Vy. 

X. ME lU... . $ v » eet .-: . . . .  Concordat cum edit. Paris. 

DPF OM wa τον ww δὲ de » latte + ++ 4 COncordateüm edit. Paris, 

DUT e v. τὴς οὐδ «ee. δ᾽ + + + + » + .  Concordat cum edit. Paris, 

ά. Καὶ ὁ Δ. +... + + . «+ Dd.a,d,e,f, g,n. οἱ ἄρα H, O,K πρὸς ἀλλήλους 

ἔχουσιν τοὺς τῶν πλευρῶν A6- 

yous. AAX ὃ τοῦ H πρὸς τὸν K 

λόγος σύγκειται ἐκ τοῦ τοῦ Η 

“πρὸς Tiv © καὶ τοῦ τοῦ © πρὸς 

τὸν K* Ἢ ἄρα πρὸς τὸν K λό- 

γον ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν 

πλευρῶν" λέγω οὖν ὅτι ἐστὶν ὡς 

δΑ πρὸς τὸν Β οὕτως 6 H πρὸς 

τὸν K. O Δ γὰρ ἢ, χ: Le 

II. 54 
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D.obTUG . «τ . «^». deest. ... ἐς . . concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO VL 

1. Ei γὰρ δυνατὸν, μετρείτωδ A 714... . . . . . . Λέγω γὰρ ὅτι οὐ μετρεῖ © A τὸν T. 

Tv I. Καὶ ὅσοί . . . + « Οσοι γὰρ 

2. ἀριθμὸν μετρεῖ, . ...... dd. ... . + . + μετρεῖ ἀριθμὸν. 

5. οὐδὲ ὃ Z ἄρα τὸν O μετρεῖν. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO VLL 

> \ 
Y. δῦ, «οἴ durer δον νὰ ὁ dd. ῷ. +. UNE pn 

2 , “ 3! € y 
2. μετρήσει à + + + + + dd... . . . + + μετρήσει, ὅπερ ἀτοπον" ὑπόκειται 

γὰρ 6 A τὸν Δ μετρεῖν" 

PROPOSIETIO- Ὑ11Ὶ: 

I. αὐτοῖς à . . + + . «+ deest. . .. ... concordat cum edit. Paris. 

2. 0 τος .. 5... dGeet ... .. . concordat cum edit. Paris. 

3. τουτέστιν © ἡγούμενος τὸν dd. . . . . ...«.. ἐσάκις ἄρα τὸν E μετρεῖ ὁ Η καὶ ὃ 
ε , LAM , \ A , M 

ἡγούμενον. καὶ ὁ ἑπόμενος TOV A τὸν Ζ. Ὁσάκις δὲ͵ 
ε , ^ LA e. \ 

ἐπόμενον. Ἰσακὶς apa o H Toy 

E μετρεῖ, καὶ ὃ Δ τὸν L' ὁσάκις 

NCC REPRE 
SLA , . . 

d. sie à + © . + + + οἱ nai tir . « + + .  CODnCOrdat cum edit. Paris. € 

ε 20. , , > y , 3 TS 

B. ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσιν" 2. dd. ........ ἀνάλογόν εἶσιν ἑξῆς 

PROPOSITIO IX. 

0c. . μονάδος &Ëñe . . . - concordat cum edit. Paris. 

pao ἐν δ᾽ vs ES Jus. c deest. 

"Hc τὸς à 

μονάδος, 

so 7. 5 τῳ τῆξ o 4 €.  Concordat cum edit, Paris. 

DU" scu Ses de Tel P duds CER ET EE δ: πρὸς 

TUN NES chi ca. ddl. de MM. αὐτῷ 

0X. 2 EC B 

Ie δὲ  Μ TQ A* . . . . Id. 

+. + + +  concordat cum edit. Paris. 
\ ^ Y » 

7.2.2525.  Od MT A ἴσος ἐστίν" I Oc DE OT D S 
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3 -“ 

ἀριθμῶν . 

μονάδος. 

VOD US ERG 
ν᾽ 

dp. . e 
\ 

μονᾶς . 

, 

TETOINHEV* 

Ae » 
καὶ ὡς dpa 
d Ἐπ ΑἿΣ 

ουτῶς 0 K πρ 

> 

ἐστιν s; [e 

! M 5 ^ \ AE ^ 

Διὰ τὰ αυτα δὴ xdi ocT πρὸς 

€ X ^ 

τὸν Δ οὕτως ΟΕ πρὸς TOY BS. 

CM LER 

e 

ε 
0 

\ 

26 

* 

- 

. 

Α πρὸς 

PROPOSITIO. X. 

CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

ἀριθμῶν ἑκατέρου. . . — concordat cum edit. Paris. 

[do io se us Vis | μονάδος été 

da. users xs deest. 

ἄρα ἀριθμὸς . . . . . concordat cum edit. Paris. 

deest. . . . . . . «concordat cum edit. Paris. 

dd. era «deest. 

TOY KR UT. S. meu eee P deest 
V 

moy AS vs 

, 

πλευρὰν. etoile der 9. γα 

NER 
xapor . 

ELA e M M 

6T ἀρὰ ἑαυτὸν μὲν πολλωπλα- 
, A , 

CIATAG τὸν E 7revzroimie , 
» X 

£7t£b5 © ὁ. ς 

Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὃ T πρὸς 
\ LU LA \ \ 

TOY A 0UTOC C y TE À πρὸς τὸν e, 

. 

PROPOSITIO XL 

JO. li v. DA Ae pti ἀριθμὸς 

dh ge ORA Πάλιν. ἐπεὶ 0 T τὸν Δ πολλα- 

πλασιάσας τὸν E πεποίηκεν. ὃ 

δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας 

τὸν Β πεποίηκε. δύο δὴ apib- 

μοὶ οἷ Τ,, Δ ἕνα ἀριθμὸν καὶ τὸν 

αὐτὸν τὸν Δ πολλαπλασιάσαν- 

τες τοὺς Ἑ, Β πεποιήκασιν" ἔστιν 

ἄρα ὡς ὃ jn πρὸς τὸν A οὕτως ὃ 

E πρὸς τὸν B. Αλλ᾽ ὡς ὁ T πρὸς 

τὸν Δ οὕτως δ À πρὸς τὸν ἘΣ" 

(P0 AF δ, f,55h, kalin 

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

deest. . . . . . . «concordat cum edit. Paris. 

PROPOSILPIO XII. 

ν᾽} 

Spe. pns Verum ἘΣ: 

qaos uve Me 6T ἄρα 

Wd. «ἷξε adu. deest: 

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

καὶ ὡς dpz o0 T πρὸς vv concordat cum edit. Paris. 
A οὕτως 0, Té À πρὸς 

TOO dot CUR. DONI 

deest. . . . . » . «concordat cum edit. Paris. 



428 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER OCTAVUS. 

PROPOSITIO XIII. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI £. 

B. ἑξῆς e e wis. le cb Re QEde qoas ien e Οδδδι: 

. dew ἀνάλογον . . + . + dd. .. .. τς. ἀνάλογόν εἰσιν 

aT ECOL CERE 14 DEN CUERO OT τὸ deest. 

be Tps à à + « « «+ deest. + . + « ὦ ὦ concordat cum edit. Paris. 

boxe ee 9 us i visio. VO MERECE deest. 

PHOPOSITIO. XIV. 

I. ἐστῶσαῦθ Ὁ τον νων de wow oko o CSL 

. μετρεῖ ἄρα καὶ GT τὸ A. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

. AXA& δὴ μετρείτω ὁ T τὸν Δ' πάλιν dà 6 T τὸν ^ με- concordat cum edit: Paris. 

τρείτω 

Ac ADAC tu NO e ue blo op xy cs. SEIEESES 
b. μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν Δ' μετρεῖ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

ἄρα καὶ 6 À τὸν E ες oe Us 

PROPOSITIO XV. 

\ RAPIDE Sn 0 mue dde ee 3 x SU GOES 
M ; 

ER SE ^e ee] ie x voe wor 5 METRNCERS 
€ \ * LA € \ , 

5. ὃ δὲ A ἑαυτὸν πολλαπλασιά- dd. . . . 4. . . καὶ eru 6 T τὸν Δ πολλαπλασιάσας 
\ € \ / € M ε ^ 

cac τὸν H ποιείτω. καὶ €T1 ὃ τὸν 2 ποιείτω, ὁ δὲ Δ eauToy 

= , ι ᾿ , \ , 
T τὸν A πολλαπλασιάσας τὸν 2. πολλαπλασίασας TOY Ἡ ποιείτω. 

Le δὴ «^ τὰ ἀρ won». su € ἃ Id. e 9 * ἃ: see δὲ 

ΠΣ Καὶ ἐπεὶ. ouo xc Ede τοὺ το S e. ἀπε γὰρ 

PROPOSITIO XVI. 

Erud. Le due add. sm, VE cas 

3. pipa. ce xe sacs. des aee. Ὁ "des 

στῶν qd remis m es 7 EAN deest. 

QMyB à 2... + + + λέγοι δὲν .. , « . 3Concordat cum edit. Paris. 

MD UTERE PEL MAC μετρήσει... 

6. μετρείτω «o s. “Id. . ὦ... μετρείτω δὴ 

7e μετρήσει καὶ Τὶ τὸν À. . . καὶ ὃ τὸν δι΄ + e ως concordat cum edit. Paris. 
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EJ Nx. wy » 7ὔ 

I. ἀριθμοὶ ὁμοιοῖ ἐπίπεδοι ., 

2. 9T προς, vóp E, 8 à A πρὸς Jd. .. . . . 

τὸν 2" τουτέστιν ἤπερ ἡ ὁμό- 

λογος πλευρὰ πρὸς τὴν ὁμό- 

410y0ye- ὼς. ρος Wis Piles lee 

ST T RN MP NDA IS deeste: a 2 s 

durae iet qoare ws dd sue e rds 

DUCHESS δ de ve ta orante t ROBO ΤΣ dele 

Gone rive δὲ le «er there ΤΙ ΒΘ δῖον vh, Era 

ΠΑ TU εκ ere one ΚΣ AUDE ΠΣ βγῆ, 

PROPOSITIO 

OLD MEER ED UPPER 77 HE 

DOM uu NU S de (ees. ὦ 2 etes 

DER τὸς ον δδθῖ» os cmo 

ἦν ἐδείχθησαν. πον τ ann. dae uoa wes 

ἘΣ οὐ πῶς, ED lebe ee “UC cox τ ὦ 

Ὁ: εἰσι SS adver V ὐδοαῖ ta us 

7. Πάλιν, ἐπεί ἔστιν ὡς ὁ A πρὸς Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
\ e \ \ 

τὸν E οὕτως 0 Ἡ πρὸς Tor O* 
> \ E e e M 

ἐναλλὰξ ἄρα ἰστὶν 050 Δ προς 

\ e « \ \ 

Toy H ουὐτῶς 0E πρὸς τὸν Ot. 

= 2 
8. εἰσιν ἀνάλογον . . . + 

, 
Q. A090. + + + + + + n n 

TOME ST $4 sem ὦ dai Το ὁ 
, 

II. “ολλασγλασιεῖσαξ,, + « 5 

1 

I2. XE i vida Uer tete Lee lie 

LA E » € 
15. ἐστιν dpi OQ + + e n e 

CODEX 100. 

“ Om » s 
ομοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ 

\ N E e 
A πρὸς Tov H ουτῶως 0 

“πρὸς τὸν Θ' ὦ... 

€ ^ \ Ne 

καὶ ὁ E πρὸς τὸν O* καὶ ὡς 

IA. 

Τὰς ἧς 

Xd. . 

Ha 

Jd... 

dpa 

deest. 

. 

LI 

\ «€ ε 

καὶ ὡς ὁ 

EDITIO OXONIÆ. 

concordat cum edit. Paris. 
ee A. € Y N 
ἡ ὁμόλογος πλευρὰ ὁ T πρὸς τὴν 

ὁμόλογον πλευρὰν τὸν E ,ἢ ὃ Δ 

πρὸς τὸν L. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
DÀ 
ο 

XIX. 

ὁ μὲν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐδείχθη" ἔστιν ἄρα ὡς δ Κ πρὸς τὸν 

Μ οὕτως δ M πρὸς τὸν Δ. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δι", ee, he Kad Ὡς 

ἀνάλογόν εἶσιν 

deest. 

Θ λόγῳ 

πολλαπλασιάσας τὸν ἐκ τῆς L, Η 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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1. οι € Let, ©) JR. Ὁ ἄπ δ; 2€ 

ΘΚ ον ΕΝ eue 
" » D ε D \ ᾿ 

2. ἵστιν ἄρα ὡς ὁ À πρὸς vov E deest. . . 
u e TN Ε 

οὕτως © A πρὶς τὸν T. Ὡς δὴ ὃ 
\ \ et € \ 

A πρὸς τὸν T ουτῶως o T πρὸς 

à 
ΕΟ. Ὁ ὧν 5} CRINE. ἃ 

UN ᾿ ; \ 
4. τὸν δὲ E πολλατιλασιάσας τὸν 

I πεποιήκεν δ . . + 5 e. c 

TUE \ \ 
. Ἐπεὶ γαροζ τὸν μὲν À πολ- 

λαπλασιασας τὸν À πεποίηκεν" 
\ M 

πὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν 
, 3 € \ 

T πεποίηκεν" ἱσάκις ἄρα οΔ τὸν 
e A ΔῈ; M E » 

À μετρεῖ καὶ 0 E του" ἐστιν epa 
ε ^ \ e e \ 

o À πρὸς τὸν ΕἘουτῶς 0 A πρὸς 

^ , e ^ \ 

Toy T, τουτέστιν OT πρὸς τὸν B. 

; Ὁ» ἐς τς dy ἂν 
Ia, ἐπεὶ 0 E εκάτερον τῶν 

; \ 
Z, Η πολλαπλασίασας TOUC T, 

, 

B πεποίηκεν . 0.4 . . + 
B N 3 M € e i x 

8. Kai ἐναλλὰξ ως ὁ À πρὸς τὸν 
e € ^ \ 

Z cuTwe o E πρὸς τὸν H* , . 

\ » ^ 

9. πλευραι αὐτῶν « e + + e 

PROPOSLITIO 

os οἱ . . . . . . LJ . . 

: 
2. γαρ δ vm. να vw 9-3 

DATES) lens ele auf. + 
j : 

4. appo. + + à + e rn 
"LE 

Da mU po, e + 1e $ τὸς 

6. εἰσιν ἀνάλογον . 2. e. 
3 * 3 - - 

. καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν 

E,Z, Η τῷ πλήθει τῶν A , T, A* 

Id. is 

deest. 

deest. 

y [2 NT 

dd. 

TT 

deest. 

74. 4 

Id. 

deest. 

Y 5 

Te 

Id, . 

. 

EDITIO OXONIE. 

. deest. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. δὴ 

. deest. 

. Ἐπεὶ γὰρ ἑκάτερος τῶν L, H τὸν 

E πελλαπλασιάσας ἑκάτερον 

τῶν T, B πεποίηκεν" ὦ, d, e, 

damp) 

. deest. 

$7. ἤχῳ À 

. αὐτῶν πλευρὰ; 

XXI. 

. concordat cum edit. Paris. 

: γὰρ τρεῖς 

. deest. 

. concordat cum edit. Paris. 

. deest. 

. ἀνάλογόν εἶσιν 

. deest. 
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8. dac EvTOvT . 

9. Καὶ. 

; 
IO. 7e70inze* 

RG 
11. αὐτου 

12. δὴ. 

c e 
12. ουτῶς » 

I 

οὕτως 

λέγω . 
> \ 
ἀριθμοὶ 5 

ἀριθμοὶ. 

. 

e 

. 

. 

. 

CODEX 190. 

oder PAIE Uu rur PA x. 140 τον. 

Tdi ute eu Aes ss deest 

da TITRE 

EDITIO OXONIZ. 

πεποίηκε" τὸν δὲ πολλαπλασιάσας 

τὸν T πεποίηκεν" 

Ta. ET SORA τ αὐσῶν 

v Αἰδὀβδῖῥι s s 

deest. . . . . . . «concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XXIV. 

. «+ deest. . . . . , . concordat cum edit. Paris. 

PR OiP:'OSLTLO-"*XYy. 

αι se 64. s τ γώ: Axes 

. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XXVII. 

d'en deese 
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LIBER NONUS 

PROPOSITIO 1. 

CODEX 100. ÉDITIO OXONIZÆ. 

I. ἐπίπεδοι, « + + + + + + 
NIC: LEGS ε \ V 

2. Ἐπεὶ οὖν 0 À eaUTOV μὲν. . 

, ^ EM 
5. ἀριθμῶν μεταξύ + + . - 

» , I. ἀριθμοί. © + + + on t 
^ 5 Ν ε 

2. Ἑστωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ A, B, 

καὶ 6 À τὸν B πολλαπλασιάσας 

, \ , 

τετράγωνον vov T TOUTE" — 

B. οὕτως + + + + + + om n 
> ,/ 

4. ἀριθμός. + or + 
3, 

5. ἄρα A, B « « se s P te 

Id. " . deest. 

dZd. uos . Καὶ ἐπεὶ ὁ Α ἑαυτὸν 

7. ὃς +. μεταζὺ αριθμῶν 

PROPOSITIO IE 

du es ^. . deest. 

p IC . Δύο ydp ἀριθμοὶ οἱ A, B πολλα- 

πλασιάσοαντες ἀλλήλους TeTpá- 

γῶνον τὸν T ποιείτωσαν" 

deest. . . concordat cum edit. Paris. 

deest. . . concordat cum edit. Paris. 

Id. .. . 0A, B ἄρα 

PROPOSITIO III. 

e 

Is UTC o eere e Ue 160: 
e 

2. OUTUC ον e + + + + * 

m e 
ὥς OUTOG © e c «ὦ ὁ ὁ n 

ed 
4. OUTÜGC © + e + + + + ὁ 

, NC ^ 

5. ἀριθμοὶ ἐμπεπτωκασιν" .. 

6. ἐμπεσοῦνται . 4 + + + 

Te δεύτερος . one 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

Id. 

Id. 

Id. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

e0 ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοί» 

. ἐμπεπτῶώκασιν 
͵ 

. τέταρτος 

ER OP OSEO" IV. 

I5 99N A TS Ma ee - 

ὌΝ ΟΥΑΙ ΒΡ Νὰ ee De de 

Je ἀριθμὸς -. = Je. s? es! 17e 

. A γὰρ 

. deest. 

PROPOSITIO V. 

. deest. 
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ἀριθμοῦ μετρεῖταις δ᾽ + ὁ ὁ 

10. οὕτως ee. w en) w^. 

XI. Uo T as ele cer ete 

15: οὑπῶς e ee ste ende 

LI MENS eine οἷς 

PROPOSITIO 

T: πρώτου "A EE EAT 

TOY M τὸ Ce AE TO δι à lo 

CE 
e ἐστιν + δ᾽ 7$ δ΄ + Ὁ 

μετρούμενος", ἀν vis 
«Ὡς O01 

Yo TOW ASPIRE NES E. 

2» δὴ «Ue. ἀν. En 61 Le se 

deest. 

deest. 

Id. 

4d. 

Id. 

Id 

Id. 

deest. 

Id. 

deest. 
εν 
UT 0 

deest. 

14. 

CODEX 

. 

100. EDITIO OXONIE. 

concordat cum edit. Paris. 

ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀπὸ μονάδος 

ἅπας 

deest. 

μετρηθήσεται πρώτου. 

μετρεῖ τὸν À, 

οὐκ ἔστιν ὁ Ζ 

concordat cum edit. Paris. 

ὑπὸ πρώτου dpz τινὸς ἀριθμοῦ 

μετρεῖται. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐκ τῶν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

VY. 

deest. 

deest. 

concordat cum edit, Paris. 
͵ 

μετρουμενον" 

ΟΡ ΘΙ ΘΟ ΧΎ. 

deest. 

δὲ 



5. 

4e 

eo 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 

EDITIO PARISIENSIS. 

\ M LJ , Φ. 

πρὸς τὸν EZ πρῶτοί εἰσιν". 
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δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλ- 
jt 4 εἰ στα C MEN 

AunAoUuc ὦσιν. 0 ἀπὸ τοῦ ενῦς 
ὧν m ; n 

αὐτῶν γένομενος πρὸς τὸν λοι- 

\ , > ei e» 

TOY πρῶτος ἐστιν" GGTt 0 Ex 

^ \ \ \ 3. iw 
τῶν ZA, ΔῈ καὶ πρὸς τὸν ἅπὸ 

- E 
του EZ FPOTOS ἐστιν. ὁ, d, 

6:45 8. Psy Πᾶς 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

XVI. 

deest. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Id. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

ἔχοντας αὐτοῖς 
3, MK 
CeTOT OY ἐστιν" 

Ὁ. 
€ ^ M , ^ 

ὡς 0 À πρὸς τὸν Β, ἐστιν 



438 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 

PROPOSITIO AMI 

EDITIO PARISIENSIS. CODE 

ToeTUe" PCT TU πο deest. 2: 

3. apte CO πα wey T 7 4. 

CPUS i ας EE NER OD E EL. DERE 

4 οὕτως. Ν᾽ deest. . 

Ds TES qv y regne Is deest. . . 

Oo AUi e; te τ uw ace ws Ne 

PROPOSIT 

1:, IL eo te se COR JT NC 

DISCUTIR ὦ δὶ εἰ seat deest. . . 

S. dudAOy à e « c». + Jd. « « + 

I. TÔT . * . . . . . . "Je. . . * 

Ὡς morale VEI LL RENTE OT 

'lrertium alinea sic se habet in codi- 
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Post quartum aZnea hæc leguntur in In editionibus Basiliæ et Oxonice. 

codicibus a, d, g; cum editione vero Pa- | 

risiensi concordant omnes codices alii. 

\ + Y CPE Sr TEE $19 XC € sez , : S 
Μὴ ἔστωσαν δὴ οἱ A, B, T ἑξῆς ἀνάλογον, Eid' οὐκ ἀνάλογον μὲν ἑξῆς εἰσιν, ἄκροι δὲ 

vu DERART à M oT SYM d ; SN. 
τῶν ἄπρων πάλιν ὄντων πρῶτων πρὸς ἀλλήλους" οἱ πρῶτοι" λέγω ὅτι τέταρτον ἀνάλογον προόσευ- 
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ἀνάλογον. οἱ δὲ A, T μὴ ἔστωσαν πρῶτοι vrpoc — μὲν οἱ dé A,T ἄκροι οὐ πρῶτοι" λεέγὼ CTI 
3 , , er , , > ^ , . 3 , Dl , 3 

ἀλλήλους" λέγω ὅτι δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς TéTUp-  TETAPTOY ἀνάλογον προσευρεῖν δυνατὸν στιν" 
31-2 : 

τὸν ἀαναλύγον προσευρεῖν" 

EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 

LI 

Seo ΟΝ ΝΑ Gp. essi isis ὙΠ CODCOTdatcum δα Ὁ: Paris: 

DE o tesis Mr ou rcs ves erm COnCOrdat.cumyedit. Paris: 

Béourac UN qusc SIS IIBUeeSl. ὡς, «» « + » "COncordat/eum'edit. Paris: 

Ὅν IG TAPER EE CU a Ye uoo! 10 ee de: ‘aiel te 3" TON 

7* ἀνάλογον RL OO CRC ἀνάλογον or ue hls concordat cum edit. Paris. 



ἀλο 
Post ultimum alinea editionis Pari- 

siensis heec leguntur in codicibus «a, 

d, g; cum editione vero Parisiensi con- 

cordant omnes codices alii. 

\ \ ε , cr » 

Αλλὰ du oj A, B, T μητε εἐζῆς ἐττῶσαν 
$. ἢ , " "T \ EI , 

ἀνάλογον. μήτε οἱ ἄπροι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους, 
e , Y ἢ 

Καὶ 5 B τὸν T πολλαπλασίιασας τὸν À ποιείτω. 

A, 5. ἢ, ἡ 
À ; 4. BF Ὁ: r, 

AT S Ομοίως δὴ δειχθήσεται ὅτι εἰ μεν μετρεῖ 0 À τον 
AE + he " 

A, δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς ἀνάλογον προσευρεῖν. 

εἰ δὲ οὐ μετρεῖ, ἀδύτωτον. Οπερ des δεῖξοις 

9. EL ας 

EUCLIDIS ELEMEN TORUM LIBER NONUS. 

In editionibus Basiliæ et Oxoniæ. 

^ ^ 5» 3 , e ε 

AAA μὴν OUT ἀναλογὸν εζῆς où A, B, T 
3! Ὁ ε M 5! \ «€ 

OUTE πρωτοῖ 0) A , T ἄκροι εἐστῶτσαν. καὶ ὁ B - 
\ , , € 

Toy T πολλαπλασίασας τὸν Δ ποιρειίτῶ 5 ὁμοίως 

A, 50. 

14. E----- A , 70. 

δ LA ad »' € ' ^ € , 

«uGousv ἐὰν 0 À τὸν Δ μετρῇ oT) TETAPTOV 
$ 3 * c 202 »* Y N ^ 

ἀνάλογον eupei δυνατόν ἐστιν" ἐὰν δὲ μὴ ESTIS 

ὅτι ἀδύνατον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Nota. Subsequentia adsunt in codice 190 inter et vocabulum ἀλλήλους. et 

vocabulum λέγω secundi alinea pagine 459; qui quidem Euclidis esse non 

possunt. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I0O. EDITIO OXONIZ. 

deest. . + « + + + + + + X λέγω ὅτι καὶ οὕτως δύ- deest. 

varor. Ei γὰρ 0 A τὸν ! 
UN e 
ὑπὸ B, T μετρεῖ. 7rpo- 

; ee, HIP 7 
Ciceros n δείξις ομοίως 

E NT \ 
τοῖς ἑξῆς. Εἰ δὲ οὐ με- 

2 Στ γε τον 
Tps 0 À τὸν ὑπὸ B,T, 

> n/ + , 
ἀδύνατον αὐτοῖς Té- 

3b 
vaproy ἀνάλογον προσ- 

^ [Lu » ε \ 

eupeiv. Osov ee o μεν À 
^M ^ € ^ ei 

τριῶν τινῶν. ὁ δῈ B , ἐξ: 
ΡΟ ΟΝ. 
ὁ d$ T, «πταὐ καὶ δηλο- 

^ P M ^e 

vori δυνατόν. Ei d$ 0 A 
35) , * LA 

εἴη πέντε. οὐκ ἔτι δὺ- 
\ Ν € M e 

VATOY καὶ ATAWG* ὁτέ 
τ ας ; 

piv o B πολλαπλάσιςς 
» - : ; 
£071 του À, δυνατὸν 

5 , 3 , 

ἐστι τέταρτον ἀνάλογον 
ε ^N \ ΕΣ , 

εὑρεῖν. Ei δὲ μὴ. adu- 

γα ΤΟΙ. 
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PROPOSITIO XX. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. EDITIO OXONI X. 

Iv al ete quias a devra κέν ον svéts: deesb, 

1. Εἰ yap δυνατὸν. ἔστω. . .. 74. . . . + + . . Ei jsp δῊ evi τῶν A, B, T εἰσὶν 

aUTLG , 

dde d. ei 74. à 1e ὦ 4e. « 0 concordat cum edit. Paris. 

a cOUTSdY Ami ects lle MOS E a RS Leo Xu 

PROPOSITIO XXII. 

ROW le de ae es: déesls +. ue 2. Concordat eum edit. Paris 

2 Em το te. à. Ecru: à js :3 concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XXIII. 

1 
e -Ὁ 

ὁποσοιοῦν περισσοὶ ἀριθμοὶ... 14..ϑ.. . . . . «0. Σᾷἀριθμοὶ περισσοὶ ὁποσοιοῦν, 

PROPOSITIO XXIV. 

I. ὁ ch Mar T8) (Ui. c9 8 Par dedo e aS Id. se ete ere te καὶ ὃ 

2. ἀφηρήσθω ἄρτιος, . . e. Id, .. .. . . .. éprioc agupicto 

5. ὃ ΤΑ ἔχει μέρος ἥμισυ" ἄρτιος ἀρτιός ἐστιν 0 ATe « « concordat cum edit. Paris. 
2 2 \ e 

age. ἐστιν 0 AT. δ᾽ ΡΥ τῆν 

PROPOSITIO XXV. 

« E. 

1, 0 ere rie - . Id. L . "684 και 0 

e * LA hl 

i 0 7I OU uiis . Id. . . OTI και 

PROPOSITIO XXVI. 

Y oA aet IQ. moi etre Pale Md. à eh lee καὶ ὃ 

PROQPOSITIO XXVII. 

I, περισσοῦ DU AH 0175 P E περισσοῦ ἀριθμοῦ 

Pigap svn, et τ ΠΤ σλὺ deest; |‘. 1... concordat cum edit. Paris. 

. Ἔστι δὲ καὶ μονὰς # ΔΑ. deest, + « + + + . concordat cum edit. Paris. 

lI. | 56 
C1 
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PROPOSITIO XXVIII. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

I. 660001009 . à à à + + + ὅποσοὺ . . +. . + . . Concordat cum edit. Paris. 

RBRDhOPOSITIO XXIX 

Tate Tip is. ce o CE docs WA mE O δὲ συγκείμενος ἐκ περισσῶν ἀρι8- 
^s ῳ M Lo ^ 

μῶν. Gy τὸ πλῆθος περισσονν 

περισσός ἐστιν" 

PROPQOSITIOULX XX 

1. ὃ ἄρα B + «. + + + « 0 Bdpæ. . . , . , concordat cum edit. Paris. 

de WEE. es Ὁ ρὲ δ᾽ et CERES UR 9 ROREM nop SHOPS 

PROPOSITIO XXXL 

I. διπλασίονα à + + à + « dd. . + à + + . . διπλάσιον 

ιν διπλασίων ὡς 7$. dO. wo. 3 0: dirhacior 

5. HE NR LEER ORE 77 SERERE ένα 

4i 0À Sw. wu * ws wn OE o 2... Ὁ concordat CURE Dips 

PRHOPOSITIO XXXIE. 

τ νασῦο ele τῆς εἰν ὅς σε ΝΜ διάδος 

ΡΣ I. eso eus Ee π΄" διάδος 

5. Or. μὲν οὖν ἕκαστος τῶν B, Ori μὲν ἕκαστος ἀρτιός concordat cum edit. Paris. 

T, Δ ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι, Qa- £671, φανερόν" ἀπὸ γὰρ 

νερόν" am γὰρ δυάδος. . . διάδος 

“. ἀρ οι ets curé le LIT Se C TR VO o 

ὥς ἡ Ἐξ e ss αἰ ὠς (deest. «(τὸν τὸν Concordib cunt edit. Panis 

δὲ UN τορι ων are ἢ Ὁ ἃ deest. - ὡς Στ Ns ὅτι καὶ 

PROPOSITIOCXXEXIIE 

3! RI E ^ , 
l. «pTioc, δ'΄ ὦ, a.» ᾧ Td: nee Tr autre de de ἄρτιος; ὁ ὕμισυς αὐτοῦ ἄρτιός 

B \ 
£034, καὶ 
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EDITIO PARISIENSIS. 

I, ἄρτιος $929 48 

3. δυάδος CE. A 

5. dvuadec . . . 

4. περισσός ἐστιν. 

5, τέμνωμεν . . 

6. ποιοῦμεν . . 

7. ἀριθμὸν . . 

8. δυάδα... . . 

9. δυάδος. . - 

τὸς 0 (A! e τις 

2 

Ze 260} sta ox 

2. vayrdc . . 

e - 
3. ὁποσοιδηποτοῦν 

dc 
4. ἐσσι" τς ας 

\ 
e τους "oto 

I. ὁσοιδηποτοῦν « 

3: deest, sue ce 

PROPOSIZLLO XXXIY. 

CODEX 100. 

vu. deest rene Wu Nd 

eodd 

vous edic, NT 

"EI PR eR 

dex. dido SUD ΡΩΝ ἧς 

edu due eU T 

LA ΕΔ ΩΣ 

ΩΝ 

qo fud 

qux Alas TN em ΔῊΝ 

PROPOSITIEIO 

dd eoram d 

4d. 

ΟΝ tenace 

1/5 PERFECT CR RES EE 

unos. Les o ee ete de 

EDITIO OXONI E. 

concordat cum edit. Paris. 
διάδος 

διάδος 

ἐστὶ περισσός. 

τίμωμεν 

ποιῶμεν. 

deest. 

τινα περισσὸν ὃ μετρήσει τὸν A 

κατὰ ἄρτιον ἀριθμὸν, καταντή- 

σομεν εἰς dada, 

διάδος 
ε hj 

90 À καὶ 

AX X V. 

ἴσος 

ἅπαντας 

ὁσοιδηποτοῦν 

deest. 
\ 

τον 

PROPOSITIO XXXVE 

Te 
Vs "p 

IlepiTTOV ἐχέτω. Att OTI 
e , " 34 AES 
© À aprieiic ἐστιν &p- 

Ν > PF 

τιος καὶ ἀρτιάκις πε- 
, M LE ε 

ρισσος. Οτ, μὲν οὖν ὁ 
; : y 

A ἀρτιάκις ἐστὶν &p- 
À V \ 

TI06, Φανερον" τὸν "yap 
4 » 9] 

MJAITUV οὐκ Excel περισ- 
; "E \ 

σόν" λέγω δὴ CTI καὶ 
> , n s 
ἀρτιάκις περισσὸς ἐσ- 

S \ \ 
τιν. Ἐὰν yup τὸν À 

ε ^ 

οποσοίουν 

deest. 



AAA 

8. 
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AU Tee ὡς La Je e s cs 

e 
οὐτς + + + €. + + + 
ε 
e 

οὐδὲ. . . 

^ Y 
δὲ μετὰ τὴν μονάδα 6 

ἐν ἢ 
πρῶτος £UTIU* δ v^. ας ὁ 

ἀριθμὸν VELA sr ἃ 
; 
COTE TS sas 

Y5 fe 
9. ἀντος . e + + + + s 

το 0UTOf à πὶ Yw τ 

I. οὑτως € à ἀκ ὁ ns 

EDITIO PARISIENSIS. 

* 

CODEX 100. 

; : E 
τέμνωμεν δίχα, καὶ τὸν 
^ , ^ \ 

ἥμισυν αὐτοῦ δίχα. καὶ 
^ AL Y ^ 

τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμεν 9 
, ; 

καταντήσωμεν εἰς TIVA. 
E A ' à 

ἀριθμὸν περισσὸν. ὃς 
; ; à 

μετρήσει τὸν À κατα 
> , , » M 

ἄρτιον ἀριϑμὸν, Ei γὰρ 
5 , 5, 

οὐ. καταντήσωμεν εἷς 
» \ ^ 

τινα ἀριθμὸν περισσὸν. 
à p \ (s 

ὃς μετρήσει τὸν À κατὰ 
3] 3 , 

apTiov ἀριθμόν" καταν- 

, : ^N \ 
τήσωμεν εἰς δυάδα. καὶ 

: : MS 
ἔσται δὰ τῶν ἀπὸ δυά- 

δὸς διπλασιαζομένων.. 
“ > ε , 

ὅπερ οὐκ ὑπόκειται" 
« Μ᾽ , , 

te ep o A apriaxic Te 

91-65. c) 
ρίσσος ἐστιν. Ἐδείχθη 

M EXE | , 3] 

δὲ καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" 
ε » , Fr x / 
cA apa ἀρτιᾶκις ἄρτιος 

5 LAC) » 

ἐστι καὶ ἀρτιάκις περισ- 

σός. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Td. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

EDITIO OXONIZÆ. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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LIBER DECIMUS. 

DEFINITIONES. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

I. ἀσύμμετροι. αἱ μὲν μήκει μό- Rd. a... . . + σύμμετροί τε καὶ ἀσύμμετροι.» αἱ 

vor, αἱ δὲ καὶ δυνάμει" , μὲν μήκει zal δυνάμει. αἱ δὲ 

δυνάμει μόνον. b, d eJ, 

gy hs ls msn. 

4. τετράγωνα . . . . . . Id a,b,d,e,f,g, τετράγωνος 

By Ry, T Ts 

Djs doy ul odes tuy eve) OMS DEO, TE d 

Rh, k, Ll m;n. 

PROPOSITIO.I. 

; s , ; , 
1. γίγνηται" λειφθήσεταί τι ué- Id. , . .. .. . ἂν γίγνηται" ληφθήσεταί τι μέγε- 

à » >! M ὰ ? x 

oc, ὁ ἐσταᾶι ἐλαᾶασσον TOU. . Boc , 0 ἐστιν ἐλασσον 

\ ^ > \ / x9 \ ^ , ET 

2. καὶ τοῦτο ἀεὶ γίγνηται, AuQ-. de . . 2... . καὶ ἀπὸ τοῦ καταλειπομένου μεῖ- 
θή ἐ , θ ἀν * \ eu \ ^. 3 '« 

ἥσεταί Ti μέγεθος o ἔσται, Cov ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο ἀεὶ 

γίγνηται. ληφθήσεταί 71 μέγε- 
e» 

Boc © ἐστιν 
\ \ \ M 

Novas As TO MR TS RATS IU POsdpE 

MAE OMM Cam er UE. ir ns. LS AB μεγέθους 

» \ dg PX 

AR mo meus etre eres trs ud e uses Sl Ig on c omoi ἡ μδ σιεὸς 
ἃ \ « M6 1 

s, 8.70 HUETU vie ef! ot ‘10: 1e Jd. ane Ue ta Îles je! "16 TOU ἡμίσεος 

5 

4 
5. ἡμίσους δ je; ὦ» Ve rw E (ἃ Τα à z^ ἡμίσεος 

6 

7 
8 
n. “αὐτὸ , 

PIDE PATER CERRO CHUTE D E NESE SCELUS ΡΠ 

AAANZEXY, ALI TER! 

Ἐκκείσθω δύο μεγέθη ἄνισα τὰ AB, T , ἔστω Exponantur duæ magnitudines inæquales AB, 

δὲ τὸ T'éAacoov!, καὶ ἐπεὶ ἔλασσόν ἐστι τὸ ΓΤ, ΓΤ sitautem T minor, et quoniam minor est 

AU Τ- R'IE ME NT. 

Soient exposées deux grandeurs iucgales AB, r; que r soit la plus petite. 

* Hoc ἄλλως in margine codicis a est exaratum ; deest autem in codicibus d, g, et in 

omnibus alis est in textu. 



0 
σολλαπλασιαζόμενον ἐστῦί MOT: 70U AB με- 

ον» , H Y \ 
θους μεῖζον, Τεγονέτω ὡς τὸ ZM, καὶ d'n- 

03509 εἰς τὰ icu τῷ Y, καὶ ἔστω" τὰ MO, ; 
ESTA : » , uw 

OH, HZ, καὶ ἀπὸ τοῦ AB a@nçurbw μεῖζον 
^ LL A A 1» \ ^a nS ΟῚ \ 

ἢ τὸ ἡμίσυ τὸ ΒΕ. καὶ απὸ τοῦ AE μεῖζον ἡ τὸ 
\ e \ EE - » nga e 

ἥμισυ τὸ EA. Kai τοῦτο ἀεὶ 116500? snc αἱ 
> "m , Y / MA - 
tv τῷ AB διαιρέσεις ICI γενωνται ταῖς εν TO 

1 ^ T e « 

ZM διαιρέσεσι. Γεγονετωσαν ὡς αἱ BE, ἘΔ. AA, 
Ν ^ LÀ ^ ᾿" ips 

καὶ TQ ΔΑ tzüoTOV TOV KA, AN, NX εἐστω 
» x ^ ΄ A e S. — ε + 

LCO0V , καὶ τοῦτο γιγνέσθωϊ εῶς av? ai διαιρέσεις 
à » ; ^ z 

τοῦ ΚΞ i741 γένωνται ταῖς του ZM 

B 

r 
/ 

M e 

K A N 

\ \ \ : ΝΣ E \ € δ᾽ "ἃ ΕΣ 
Καὶ ἐπεὶ τὸ BE μειζον ἡ τὸ ἡμίσυ £071, T0U 

\ ny , ^ - Ll 

AB, τὸ BE μεῖζόν ἐστι τοῦ EÀ* πολλῳ epu 
^2! , ^ i À ” > ἧς » 

μεῖζον ἐστι TOU. ΔΑ. Αλλὰα τὸ ΔΑ σὸν ἐστὶ τῷ 
: \ » muro o ^ Re , 

EN9* τὸ BE apa μεῖζόν ἐστι τοῦ ΝΞ. Πάλιν. 
> \ \ nr * Ν er , 3 ^ 

ἐπεὶ τὸ EA μεῖζον ἡ To ἡμίσυ ἐστι TOU EA, 
^ ^ ^ M \ Ϊ Ε 2 ^ 

μεῖζόν ἔστι τοῦ ΔΑ. Αλλὰ τὸ ΑΔ ἐστιν ἴσον τῷ 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

T, multiplicata, erit aliquaudo magnitudine AB 

major. Fiat ut ZM, et dividatur. in partes 

equales ipsi D, et sit ΜΘ, ΘΗ, HZ, et ab 

AB auferatur majus quam dimidium BE, et ab 

AZ majus quam dimidium EA, Atque hoc sem- 

per fiat quoad divisiones quæ in AB æquales 

fiant divisionibus quæ in ZM. Fiaut ut ΒΖ, EA, 

AA , et ipsi AA unaquæque ipsarum KA, AN, 

NE sit æqualis, atque hoc fiat quoad divisiones 

ipsius KE æquales fiant divisionibus ipsius ZM. 

mi D > 

ΠῚ 

Et quoniam BE major quam dimidium est ip- 

sius AB, ipsa BE major est quam EA ; multo igitur 

major est quam ΔΑ. Sed AA æqualis est ipsi EN ; 

ergo BE major est quam NE. Rursus, quoniam 

EA major quam dimidium est EA , major est 

quam AA. Sed AA est æqualis ipsi NA; ergo 

Puisque la grandeur r est la plus petite, cette grandeur étant multipliée deviendra 

enfin plus grande que ΑΒ. Qu'elle deviène ZM. Partageons ZM en parties égales 

chacune à r; que ces parties soient MO , ΘΗ, HZ ; retranchons de AB une partie 

BE plus grande que sa moitié, de AE une partie EA plus grande que sa moitié , et 

‘à ce que le nombre des divisions de AB soit 

égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de ΑΒ soient BE, E, ^4 ; que 

chacune des droites de KA , AN , ΝΞ soit égale à AA , et que le nombre des divisions 

de ΚΞ soit égal au nombre des divisions de ZM. 

faisons toujours la méme chose jusqu 

Puisque BE est plus grand que la moitié de 4B, la droite BE sera plus 

grande que 44, et à plus forte raison que 44. Mais AA est égal à EN; la 

droite BE est donc plus grande que ΝΞ. De plus, puisque la droite EA est 

plus grande que la moitié de EA, cette droite sera plus grande que 44. Mais 
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NA7* τὸ ἘΔ dpa μεῖζόν ἐστι τοῦ NA* ὅλον ἄρα 

τὸ ΒΔ μεῖζόν ἐστι τοῦ XA. loop δὲ τὸ ΔΑ τῷ 

AKŸ+ ὅλον ἄρα τὸ ΒΑ μεῖζόν ἐστιν ὅλου τοῦ 

EK. Αλλὰ τοῦ ΒΑ μεῖζόν ἐστι τὸ MZ° πολλῷ 

ἄρα τὸ MZ μεῖζόν ἐστι τοῦ EK. Καὶ ἐπεὶ τὰ 

EN, NA, AK ἴσα ἀλλήλοις ἐστὶν, ἐστὶ δὲ καὶ 

τὰ MO, OH, HZ ἴσα ἀλλήλοις, καὶ ἐστιν ἴσον 

τὸ πλῆθος τῶν ἐν τῷ ΜΖ τῷ πλήθει τῶν ἐν τῷ 

EK* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΚΛ πρὸς τὸ ZH οὕτως τὸ EK 

πρὸς τὸ ZM. Μεῖζον δὲ τὸ ZM τοῦ EK* μεῖζον 

ἄρα καὶ τὸ LH τοῦ AK. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ZH 

ἴσον τῷ T , τὸ δὲ KA τῷ AA° τὸ T ἄρα μεῖζόν 
» = y ^ 
ἐστι τοῦ ΑΔ, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

447 
EA major est quam NA; tola igitur BA ma- 

jor est quam ΞΔ. Æquale autem. AA ipsi AK; 

lota igilur BA major est quam tota EK. Sed 

quam BA major est MZ; multo igitur MZ major 

est quam £K. Et quoniam £N, NA, AK æqua- 

les inter se suut, sunt autem et ipse MO, ΘΗ, 

HE equales inter se, atque est equalis multitudo 

ipsarum in MZ mulütudini ipsarum in EK ; est 

igilur ut KA ad ZH ita ΞΚ ad ZM. Major autem 

ZM quam ZK; major igitur et ΖΗ quam ΔΚ. 

Atque est quidem ZH equalis ipsi P; 1psa autem 

KA ipsi AA; ergo T major est quain AA. Quod 

oportebat ostendere. 

ΑΔ est égal à NA ; la droite EA est donc plus grande que NA; la droite entière 

ΒΔ est donc plus grande que ΞΔ. Mais A4 est égal à AK ; la droite entière BA est donc 

plus grande que la droite entière xk. Mais Mz est plus grand que ΒΑ; la droite 

ΜΖ est donc à plus forte raison plus grande que zk. Et puisque les droites EN, NA, 

AK sont égales entr’elles, que les droites Mo, ΘΗ, HZ sont aussi égales entr’elles, 

et que le nombre des parties de Mz est égal au nombre des parties de ΞΚ, la 
σι droite KA sera à ZH comme ΞΚ est ἃ ZM (12. 5). Mais ZM est plus grand que xx ; 

la droite ZH est donc plus grande que AK (14. 5). Mais ΖΗ est égal à r, et KA égal 

à A5; la droite r est donc plus grande que 42. Ce qu'il fallait démontrer. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX EDITIO OXONIÆ. 

deest. . ... . . , | concordat cum edit. Paris. 

Id. *. * . φ' . .Ψ . 

; 
IEC LIRE 

7 \ ^ LA 

I. ἔστω δὲ TOT ἐλῶσσον» ὁ - 

\ > led Ny \ y bd 
2. τὰ ica τῷ T, καὶ ἐστῶ . - Ta dox TO T 

$9199 600A latte ee UIS pere de concordat cum edit. Paris. 

4iSuyrtsüm . Lv "liée . . . 4. .,, concordat cum edit. Paris. 

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
\ E 3 \ ra ^ 5, ye 

+ τὸ AA ἴσον ἐστὶ TQ EN* . ὁ τῷ ΔΑ σὸν ἐστὶ τὸ EN* 
4 > \ » b ^ HN 

. TO AA ἐστίν ἰσὸν τῷ NAÀA* .. . τῷ AA ἴσον ἐστὶ τὸ NA* 

3 

4 
o (iaa leti Es 

6 

7 
ὃ . Icoy d$ T6 AA TQ AK . . . ᾿Αλλὰ καὶ τῷ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τὸ AK* 

PIROPOSITIO lI. 

" ; , 
T'OWOVT0y er ente Me de, o (δοῦν CHIEN y 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OKONIL£Æ. 

DÉLAI. s o TN * Id, . .. «+ « καὶ ὄντος 

durs à ee Ae PLE V.S. aras ISO 

A. ἐστὶν + à + 9. s sU. Loo vs vv." deest 

BROPOSLTIO' ΤΙΙ. 

1. μεγέθη σύμμετρα . à 4. dde .. .. 4... σύμμετρα μεγέθῳ 
, LA , P4 

2. μέγεθος ἧτοι . à + + + « μέγεθος 4... ἥἅτοι 

ΕΝ 5 \ \ 

ἧς Οὐν uns Le = ere TOR EE PT EI οὖν τὸ AB 76 TA 

4. τῶν AB, TA κοινὸν μέτρον ἐστὶ, dd. . . . . . . ..— κοινὸν μέτρον ἐστὶ τῶν AB, TA. 

καὶ φανερὸν ὅτι καὶ μέγιστον" Καὶ φανερὸν ὅτι μέτρον ἐστὶ 

μέγιστον" 

D. καὶ ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ τοῦ 14... . . . . 7 ἀνθυφαιρουμένου ἄρα τοῦ ἐλάτ- 

ἐλάσσονος . e. + + on on τονος ἀεὶ 

OLD Cor 3:5 xe. ds τ οὐ νὰ 

η΄: δε. ὔὐ. s es ds wo. cw o c «s ΦᾺΣ 

8. τὸ AZ ἄρα τὰ AB, TA μετρεῖ" Hiec phrasis contrac- concordat cum edit. Paris. 

ta margini exarata | 

est manu alienà. 

Q-Eerro , ee + + dd... . . . . .  perpiire, ra) 

τὸν Μῶν» α eee ἢ Ὁ PAS ans ue. ka deest. 

Ile AOITOY + . + + + + on 77. E ER PT ONE λοιπὸν ἄρα 

12. AB,TA Id, 2 os AB TA Heytüg 

PROPOSITIO IV. 

LOT MNT 4 «unix TA ccm» x. Geesb 

Sob GENERA e aed Idees sls το ον E. οὐ μέτρες 

5. μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A, Β''τὸ Δ Hec phrasis exarata concordat cum edit. Paris. 

ἄρα τὰ A,B,T μετρεῖ" . . est litteris. mino- 

ribus in infimà pa- 

ginà. 

4. τὸ ἄρα. . 4 4. . « τὸ δὲ AA . . . . . concordat cum edit. Paris. 

5. A, B où erp, à à © + « dd... + + A, B,T οὐ μετρήσει. Ei γὰρ du- 

raTor, μετρείτω τὰ A, B,T 

μεῖζον τοῦ Δ μεγέθους. τὸ E. 



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. ^o 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 

GB Cigare + τὰς 

CAR SA 

EDITIO OXONIE, 

er) ^ S A 
Ka) ere Ta A, B, I βέτρει. 

S UN ; \ à 
καὶ τὰ À,B μετρήσει. καὶ τὸ 

^ , μα ὅπ. 
τῶν À, B μέγιστον κοινὸν μέτρον 

μετρήσει τὸ Δ. τὸ μεῖζον τὸ 
" 4 > np” 
τλασσον. OTTEP ἀδύνατον. d'sfs 

ssh, 1, ; Ὡς 

ΣΟΥ NORIS Τα, ὩΣ En deest. 

Wa μετρήσει, ioa cL S. à m οὐ. de Ss Le ET. ce μετρεῖ 

δ. Τὸ E ἄρα τὰ A, B, T μετρεῖ Jd. Duabus. rdeest. 

Q. ÉGTÉ METpay. « + « + « e Fd. ul 2o... — μέτρον ἐστί. 

Taser sce prts Te LN. 

fair. ur Md τὰς 
» N \ LI x M 

ἔστι δὲ TC E, T6 Z apa τὸ 

10. ἄρα « -Ws οι. ον ies ee 

TP AGUA lar «el ΗΟ 

12. Τὸ δὲ τῶν T, Δ μέγιστον κοι-- 

νὸν μέτρον ἐστὶ τὸ E* τὸ Z ἄρα E μετρήσει:  » 

ΡΞ ein as x 0 

ROSA E ee en tal (ἰδδεδιςς e vos pecus 

14. 

15. 

> À 
εαᾶν Set (e--" ο΄ €. re) ὁ hier. vo 4 ie τὸ e "v, 

συμμέτρων δοθέντων. . . 

ARIUM. 

16. 

17» 

Id. e 9 Le ἃ vs qase 

προχωρήσει. 

μέτρον μετρήσει. .. 

προχωρήσει. m4 Hee Op ἔδει 

δεῖξαι. 

PHROPOSITLO.V. 

HAS 2 ar OS 

(leest.-. se Ve 

I. ἀριθμὸν . 

2. 

PROPOSITIOMV I. 

L4 

PR LUC GO ROO TS 
A A LA 

Ta À, B πρὸς aAAnña . . 
Νὴ , A] 

TO AUTO e "er 9x eM a cete 

Y 
Oise de" eee rell ro Ὁ De. e^. "eue a. à 

concordat cum 

deest. 

A, B dpa 

edit. Paris. 

concordat cum edit Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

diti Tav συμμέτρων. 

μετρήσει μέτρον. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

, 
ἐστι 

ΤᾺ . uM 
πρὸς ὅλληλα Ta À, B 

ON 
ταυτὸ 

concordat cum edit. Paris. 

57 



450 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO PARISIENSIS., CODEX 100. EDITIOLOXONTEÆ: 

linea 1 μετρεῖ δὲ ἡ μονὰς τὸ ^. Legere est in infimà concordat cum edit. Paris. 

ἀριθμόν" μετρεῖ ἄρα καὶ τὸ Γ 

το À, . 

' 

s Tol, 

ὁ TO. Z 

. τὸν E. 

10. τὸ À 

11. μετρεῖ 

+ 
OUT las] . 

\ 
TO . 

eX 

ουτῶς 
el 

ουτως 

\ 

TO . 

Y 
HAE + 

D OF 0 0 Οπερ £d 

5 

6. ἀριθμόν" 

7 
8 

Merpe? δὲ 

. 

A 

e 

. . 

e . . 

- ὁ . 

. . 

E . . 

e 9 ες 

. LED 

. » . 

. LEE 

. . 

. . ε 

. : nice : 

aginà edit. Oxo- pas 

dla in uncis 

inclusa desideran- 

tur i) — utroque 

codd. mess. 

Illa non desiderantur 

in codicibus a, d, 

e hel Mo ἢ, Hn 

EE 

s tM d s 

, AIDE 

JU, 

S 7; PN 

. deest. 

. deest. 

. e. + + + Concordat cum edit. Paris. 

S hc ees. 

+ + + + + TO Z μεγέθη 

jiu a ΤΟ E ἀριθμόν, 

eV a ABEL. 

+ + + « + + Concordat cum edit. Paris. 
\ 

e 4 + φΦ ὃ MAY 

A L IT E R* 

καὶ τὸ E τὸ A, ἐπεὶ deest. 

δεῖξαι. . 

. deest. 

. τὸν . 

. deest. 

. deest. 

ΠῚ ΣΝ τὸ 

- Jute 

$i. 

CORO 

1. ὁ A ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν Id. . 
el € a 

ουὐτῶς ἢ εὐθεῖα 

, , 
2. εὐθείας. 

* Deest in codd. d, e; reperitur autem in 

paginà codicis a. 

** Reperitur in codd. a, d, e, f, g, h 1, m, n. 

εὐθείας. 

+. + + Concordat cum edit. Paris. 

+ + + + + + Concordat cum edit. Paris. 

+ +. + + + Concordat cum edit. Paris. 

+ + + + + concordat cum edit. Paris. 

ΤΟ 

τῶν We. -mitleest: 

+ + + + «+ «+ Concordat cum edit. Paris. 

ss tds Ὡς Cest 

LL A RI U M*r. 

\ 3 \ ^ \ , \ 

EE ES Toy À ἀριθμὸν “πρὸς Toy E ἀριθμὸν 

τ! ^ » ^ 

οὕτως τὴν εὐθεῖαν 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. concordat cum edit. Paris. 

codd. f, g, Àh, L, m,n; atque est exaratum in summä 
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PROPOSITIO 

EDITIO.PARISIENSIS. 

Id. 

2. Ei γὰρ ἔσται σύμμετρον τὸ A. Id. 

, 
Mon EURE ECT RC Calle ce Le 

e a 

πρὸς τὸ B, λόγον ἕξει ὃν ἀριθ- 

pcs πρὸς ἀριθμόν. S dE 

CODEX 100. 

OWUCNTIONEONEON «O 

ὁ -ὦ τ 

PROPOSITTO 

1380900 aiu du ek Acre vH. 

2° ὃν Φ δ δ᾽ ee a ele δι εν Id. 

NM. ER ΟΣ ns V t 7d. 

SWOP et v ue ee dits 

Id. 

Id. 

πρὸς τὸν À, . ceci NEED 

. τοῦ δὲ T πρὸς gor sb Ἦν FT 

I4. 

Id. 

> \ 

apiko, |. 2 € e à + e 
\ 

Oorxale en Vase a res dT Ὁ 
^ il M , 4 ^ 

ἐτράγωνος πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ T 

Δ veTpzyQvore SE eia, Pul 

10. τετράγωνον δ ΡΝ. 

Il. τετράγωνον" ESPOIR 

Ho Echo Ré CN ET PRE Ed 2 

LO ON ME" (7/8 

YA. quic Basis d.e on fd. 

T5: 957)9 ele A AUN LA 

Id. 

Id. 

TOUL ISA clerc Mate 
, 

τετράγωνου « . + + n n 

ÉTODEUUTA Ae Le. sf e ter teh eda 

19. τετράγωνον MET RC ANA Id. 

DOTE Nr ee telle 250598 NEC 

23 AGP a Rare ET, 

DT o Diei e ve oes ett SM IQ 

OR OV Aes ΤΑ ἘΝ Id. 

. "e te * 

. B - . 

cé," e^ e . . 

[I - . 9 

tU mec) . . 

LI . er" ev. e 

e" δ᾽ ὦ φῇ. Δ᾽, Ὁ 

. LE ec ὁ ες 

$e e e [δὲ ὁ 

deest Ὁ, τ 2.2 

(deese τς τως 

9. ee . . 

. 8. . Li 

. COX .» . 

. * . Su 9. 

. . . . 

. si ὁ . “ὁ . 

ec. LI . P ^ 

. . . ^ 

. . e. 1» . 

Φ' + 5$ 89 . . 

. . Dn . . 

e le ste » . 

LIBER DECIMUS. 4 σι bei 

VIII. 

EDITIO OXONIZÆ,. 

^ , , 2 \ ^ 

Εἰ γάρ συμμετρὸν ἐστι T0 A THB, 
ἢ 
ó 

L4 er , \ M 

λόγον Ex OV7rép ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμέν. 

I ΧΡ 

q 
H CUT Ep 

q 
ὃν περ 

. deest. 
LÀ 

" oyvrep 

, E \ Uu » \ 

. ἀριθμὸς πρὸς τὸν Δ ἀριθμὸν, 

. τοῦ δὲ τοῦ T ἀριθμοῦ πρὸς τὸν Δ 

ἀριθμὸν 

. deest. 

«.: deest. 
. ἀριθμοῦ τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τὸν ἀπὸ τοῦ Δ ἀριθμοῦ τετρά- 

γῶνον ἀριθμόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 
τῆς B τετράγωνον 

. τοῦ Δ τετράγωνον" 

: τῆς B τετράγωνον 

deest. 
700 T ἀριθμοῦ 

τετραγώνου ἀριθμοῦ 

. τοῦ Δ ἀριθμοῦ 

e πετράγωνον ἀριθμὸν 

. 0600 T ἀριθμοῦ 

. ἀριθμοῦ λόγον 

: or ἀριθμὸς 

. τὸν Δ ἀριθμόν» 



EDITIO PARISIENSIS. 

25. μήκει. ET "v Peta s dee 

25. du sale v Le 

DO TAC Tes NET 

27v τετράγωνον ὦ "E us NE. 

28. pire, τ ΜῊ ὃς, lof ποὺ τὸ le 

30. τετράγωνον δ a) ἢ dw. MTS 

HO ds EIUS EE 

31. τετράγωνον . + + «+ τὲ ὁ 

52. £044. . » fe - ue. e 

23. μήκει. Sels, pers 

CODEX 

Uo s AMET TE 

ΤΩΝ: τα 25 5 ES 

y [^ CE τὸ, ἘΌΝ 

deest JT un. 

deeste e ES 

190. 

deest. Ae cM S 

yp, LEN REN ἘΣ ΒΝ 

déesse. ce e 

TARA EE NON: 

ΟΠΟΈΒΕΣ ΕΣ ὦ εὐ τ 272 

A LITTJER. 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIZÆ. 

μήκει. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

δὲ 

τῆς Β τετράγωνον 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δὲ 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστι 

concordat cum edit. Paris. 

In editionibus Basiliæ et Oxoniæ variæ partes hujus ἄλλως insertæ sunt in 

varias partes propositionis 9; in codicibus autem a et d hoc ἄλλως exaratum est 

in margine; in codicibus vero a, d, e, 7, g, h,/1, m, n sic ordo se habet: 

1° prop. 9 corollarium ; 2° lemma prop. 10; 3° ἄλλως prop. 9; 4° prop. 11; 

5e prop. 10. 

EDITIO PARISIENSIS. 

1. μήκει. v Cc» f$ es ὁ τ ὦ 

2279 δ ΟΡ νὸς τὸς 

S. dUTUE 4 4 ee τς τ 

4. Εν ΤΟ T τὸ ὦ i de te 

linea 15 ἀριθμόν... . . + . 

DIM ST. E. » ἢ 

δε ἀρ SR NEM Gus 

7e Ὡς δὲ τὸ ὑπὸ τῶν A, B πρὸς 

T) ἀπὸ τῆς Β οὕτως δ 2 πρὸς 

TH, 

CODEX 

deest, Hu. 

ddl 3 xc 

deest. v» 2 9 o4 

Τα E 

I9 m e 

deest; 5 de. 

SION = ed Dee 

Legere est in infi- 

mà paginà editionis 

Oxoniæ : deside- 

rantur in codd. 

T5. 

Hla non desiderantur 

in codicibus a, e, 

He, him, m. 

EDITIO OXOWIÆ, 

concordat cum edit. Paris. 

τὸν δὲ Δ \ 

concordat cum edit. Paris. 

τὸν δὲ T 

ἀριθμόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO PARISIENSIS. 

linea 12 ὡς γὰρ oT πρὸς τὸν 

A, etc. usque ad vocabu- 

lum ὅπερ. We re, Vals. wi ie 

S. OUT. s Le ulis 
[ 

ORDRE RE 22 55 RS Ce 

10. τὸν Z. Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

C 

4 

XeiQaPtpoM «iade coe) do, Dell 
LA 

2e ODA) Ve Ole SE eae co 
; 

$. cÜppaerpor jee 7. een 
Sois. ΓΑ dr ; 

4. καὶ αἱ μήκει ἀσύμμετροι οὐ 
; \ ; y, 

πάντως καὶ δυνάμει ἀσύμμε- 
ε , 27 

pos, αἱ de δυνάμει ἀσύμμετροι 
, \ 2 

σαντῶς καὶ [ANHEe + + + + 

Co 1 
Dur Ver Marconi ; 
ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν. σύμμε- 

Tpa μὲν ἔσται αὐτὰ τὰ τετρώ- 

Jova δυνάμει. . 

M \ , 

9. 74 μὲν μήκει σύμμετρα . . 

IO. τὰ. ὡς Ma ua. Ve 

YD: No ew oe τόσες de τ ur Ri ἢ 

TO. "JUPE sde ας ὧν ERES 

15. Ἐπεὶ δὴ γὰρ DE τονε πῇ Fio 

14. ἀριθμὸς τὰν τ reri olei 

x 

CODEX 100. 

Legere quoque est in 

infimá paginà : z//a 

- uncis inclusa non 

agnoscunt codd. 

TVHSS. 

Illa agnoscunt codi- 

ces a, e, f, g, h, d, 

m,n. 

deesta νιν τς S A 

deést? δος τοῖς 2 

TOY Land ve. Ve ster m ἐδ 

O R O LE 

Jd gts meu 
dde sug. s D TRA 

déesse, 97v 

deest. a, d, e, f, ὃ; h 

1m; T. 

este ui): à Σὰ 

(eest uere οἷν: 

dd A v. ar sine 

este 2 c EA 

deest "# (3 o4 

Nds. d re 

τετράγωνος ἀριθμὸς Th. 

Non deest in codicibus a, d, e, f, g, h, Il, m,n. 

453 
EDITIO OXONIZX, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

M 

φανερὸν ἔστω 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

ἕτερός τις ἀριθμὸς πρὸς Ἑτερόν 

Five ἀριθμὸν. σύμμιετρά ἐστι 

τὰ πετράγωνα. τουτέστιν αἱ 

εὐθεῖαι aQ ὧν ἀνεγράφησαν du- 

Vel 

αἱ μὲν μήκει σύμμετροι 
ε 

ει 

concordat cum edit. Paris. 

δυνάμει ἀσυμμετροι. 

Ἐπειδήπερ 

concordat cmm cdit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIUS, CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

15. ἀριθμὸν, EPISC τετράγωνον ἀριθμὸν... . concordat cum edit. Paris. 

τῷ: 4. wow bue + s Dile ocu iau ne HEC 

17. μύκει δυνά τοις τς ie δῆς ἀπο τ - καὶ δύνανται μήκει, 

18. Mike. τς ὠς EC το την 

PROPOSITIO. X. 

ao dene 4 e s s ett La roms 

πὲ ira dU. Pari Se OUT 0 2 «Ὁ ἔστιν. 

A. ἀριθμόν" + + ee ee Id. a,d,e,h,l . ἀριθμόν. Ei γὰρ ἔχει λόγον ὃν ἀριθ- 

pos πρὸς ἀριθμὸν τὸ T πρὸς 

τὸ A, καὶ To À πρὸς τὸ Β λό-- 

γον ἕξει ὃν ἐριθμὲς πρὸς ἀριῦ- 

μὸν, καὶ ἔσται σύμμετρον τὸ A 

τῷ B, ὅπερ ἄτοπον, ὑπόκειται 

γὰρ ἀσύμμετρον" τὸ T ἄρα πρὸς 

τὸ Δ λόγον οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς 

πρὸς ἀριθμόν" ΘῈ msn 

PROPOSIT!O XI. 

X78 4 τς 4€ - à $ TD: = + 7.79€ δοποοχιαϊ entm edic Paris, 

a. YE . € NE «oe *» εν TRU ὦ * ww sas ν ICONCORIAT CHI EMI PAISES 
^ Li LE 4 » rm € ^» 

3. τῇ ἄρα προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ A Id. a, e, hl. . . τῇ ἄρα προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ῥητῆς 
, , 3 ^ » 5 > » € y \ , 

προσεύρηνται δύο εὐθεῖαι ἀσύμ- ἀφ᾽ ἧς ἔφαμεν τὼ μέτρα λαμ- 
, , € X ^. , μέτροι αἱ Δ. E* μήκει μὲν μό- (άνεσθαι. οἱονεὶ τῇ A, δυνώ- 

vov ἡ Δ, δυνάμει δὲ καὶ μήκει pu μὲν σύμμετρος ἡ À, του- 
^ ε , ε \ ^ , LA 

dwAadw "n E. 4, . + . . 4 τέστι ρητὴ duree μόνον σύμ-- 

μέτρος, ἄλογος δὲ ἡ E. Αλόγους 

γὰρ καθόλου καλεῖ τὰς καὶ μήτ 

ku καὶ δυνάμει ἀσυμμέτρους 

τῇ ῥητῇ. d , f, g, m, n. 

PROPOSITIO XII, 

Je BT8Iy 5.52252. TTRB-« 5». + Concordat cum edit. Paris. 

«4. REA à ls vo 6 S0 e EA Usos VOOBEODdAD CHEN PapIS: 
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PROPBOSEIEIO. XILI. 

H:ec propositio, quæ prorsus eadem est quæ subsequens , exarata est vocibulis 

contractis, et alienà mauu in summáà paginà codicis a, iu margine vero cod. d, 

etn, textu.codd. e, f, s, h, ym; n. 

PROPOSITIO: XIY. 

EDITO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXON1Æ. 

1. ἄλλῳ Δ. ἰδ Ἷ του το δι γῶν, δὶ ἧς Dr MANIERA ἑτέρῳ 

lin. 9 paginæ 147 τὸ Β τῷ T, Tor τῷ B. . . . . concordat cum edit. Paris. 

Leon ORE PRI ^ RIETI ur UU 

1:21092Neam0, EAUX AUOT Jute ce sui. teris ὀρθὴ 
UNO a Pant ROTE E S T ume tpe 

DB. εὐθεῖαν doüsionus . . . . . Nr DP BRE t δοθεῖσα, εὐθεῖαν 

45 ἘεΙσθ συ m DV Jean. uldde 0 οτος e Ἐκκείσθωσαν 

L'LOPOSLIT FO Χ Ύ. 

FOUT all ceu eno Πα ee xo τὸ ὩΣ τοῦδ. CERO ἢ LINE" 

Quen T NU Une UE SE Qr m Y (ro Ie ARS PNE ἑαυτῇ μὔκει- 

5. ἑαυτῇ" ART τροχοῦ C STE ᾿ς PNE ET ἜΤ ἑαυτῇ μήκει" 

πεν P MR ONE RME TON A EG ere ας τρονα ἧς ἑαυτῇ μήκει. 

ΘΕΟΣ πο as aL vraie v de iv Ds ware ue. concordat cunr édit: Paris. 

Go sa MESS uisus tro UM TAC. is da ete Neo eoncordat cum edit. Paris: 

rM AN ee iesus d MA DEDI el... Ra es. οὐ ἐν deeste 

Gans edens e Ho a NL Tao, τς eius Male ux OS: 

ONF τ iios. ONE LV. euis. deeste 

FOIE ccs EE. dus AU te dleeste 

EROPOSITIO ΧΥῚ, 

τὰν τ τε , 31 
I. ἐστι gUJAUETpOoY, eu elc. ἰῷ Id. ὦ ἃ wear e συμμετρον ΠΧ ΤΣ 

LAN CS ER RES ΣΤ πιὸ ἢν EE 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIE. 

5. AT évi τῶν AB, BT ἔστω σύμ-ὀ AB, BT ἔστω σύμμετρον concordat cum edit. Paris. 

μέτρον, ἔστω δὲ τῷ AB' . . τῇ ΑΒ" 

PROPOSITPO XYIL 

" / / 
I. Συγκείσθω , à + à + + « Id. τ .. . . . - Συγκείσθωσαν 

2. ἀσύμμετρα Tä TA, AB, με- ἀσύμμετρον τὸ ΤΑΙ ΑΓ Ge concordat cum edit. Paris. 
, ST EM , , 

τρήσει τί αὐτὰ μέγεθος. Me- τρήσει TI μέγεθος. Με- 

͵7 M. 3 \ , , \ \ 

TPEITU y καὶ ἐστῶ y εἰ δυνατὸν. TpeiTO , εἰ δυνατὸν. καὶ 
\ y \ 

FD Ne à à 4. 1 we. = ἐστῶ FO À, - . © ὁ 

ἐστὶν ἀδύνατον .«  « 9 à Le 4 4 © + + . « ἀδύνατόν ἐστιν" 

ἔστω, καὶ + . . . + . ἔστωδὴ᾽ . . . + - . concordat cum edit. Paris. 

. Ὑπέκειντο ΕΜ ΡΟ à led s. os. Ps s Id. . ὁ 

\ 

ὅς 

AT D PE Re ENT, EN μος ἐστὲ 

6. : 

7. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι εἰ τὸ deest. a, d, e,f,g- concordat cum edit. Paris. 

AT τῷ TB ἀσύμμετρόν ἐστι. καὶ 

AB, ΒΓ ἀσύμμετρα ἔσται... 

LE M M A*. 

I. παραλληλόγραμμον τὸ AA, . Id... . . , + . τὸ AA παραλληλόγραμμον, 

2. AT, TA, τουτέστι τὸ ὑπὸτῶν Îd. . . . + « + +  AT,TB. 

ATL; Το 4-4 9. καὶ κ' ἃ ὁ 

PROPOSIETIO "XVIET 

I. παραλληλόγραμμον . . . deest. . . - . . . concordat cum edit. Paris. 

ΡΠ ΠΩΣ ἘΜ SR RUE πὸ PURE 

S. Mk. s e... ες, Qe8st. . . τ τ. : «concordat cum édit Paris. 

UT ose Om UESTRE. σεται 

«Mx, 2 € € €. . eese. v. V . "concordat cum edit: Paris: 

. παραλληλόγραμμον «  . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

. μήκει. $5 δου 99 ἃ ὦ X80 9 Id. Φ wan ME cM ὁ pua. 

4 

D 
Ὁ: τετάρτῳ Sor uw xo dus s EN TiTdpTO μέρει 

7 
8 

9 " παραλληλόγραμμον δ ον Ὁ deest. 1. ς concordat cum edit. Paris. 

* Non deest in codicibus a, d, e, f, g, h, Il, m, r. 
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ΤΉ ΕΙΣ ous crop στὴν τὸ κε κε MAÉES Le. mm oce 
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Dato) D SRE ON TITRES 

CE ΡΤ 

linea 15 pagina 160 dpæ . Id. . . .. 
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SAUT AT Milan el En P μεαυτῆς,, «uns 
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SCHOLI 

MONET = est eletie le ce ΤΩΝ πὸ ette No 
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concordat cum edit. Paris. 

τετρώκις 

τετράκις 

τετραίκις 

ZA 

τετράκις 

ταῖς . DA ἐστὶ σύμμετρος 

μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῆς Α μεῖζον 

concordat cum edit. Paris. 

τῇ AT σύμμετρός ἐστι μήκει, ἴση 

γάρ ἴστι ἡ BZ τῇ ΔΙ᾽ καὶ ἡ ΒΓ 

ἄρα σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ 

AT* δηλονότι 

XIX. 

ΤΣ 

concordat cum edit. Paris. 

δυνήσεται 

concordat cum edit. Paris. 

προτέρῳ 

οὖν ὅτι 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
\ € 

καὶ ἢ 

Ἐπεὶ δὴ 

Ct oc 
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EDITIO PARISIENSIS. 

SN D e mn δ D 
ὥς εἰσι συμμέετροι > αἱ δὲ υνᾶμει 

5. δὴ δύνανται μήκει ΚΘ... 2714... 

4. ἐπεὶ αἱ en 1 +. » ee, re Id. tos 

DP CE OR RTE 1 

EXOAION BY. 

^ \ ὋΣ , e ^ y 

Ρητὰς γάρ' xat τὰς Τῇ ἐκκειμένη ATH τοι 
, S ; ͵ à , , 

μήκει καὶ δυνάμει συμμέτρους. ἢ δυνάμει μόνον. 
4 3 D € ͵ \ , , 

Εἰσὶ δὲ xai ἄλλαι εὐθεῖαι. αἱ μήκει μὲν ἀσύμ- 
4" ὦ A / € ν , δ 2 

μέτροι εἰσι τῇ ἐκκειμένῃ pmo, δυνάμει δὲ μό- 
4, \ ^ ^ 2 / 

νον συμμετροι. καὶ dia τοῦτο πάλιν λέγονται 
ε \ \ , \ , , g à € \ 

PATAI καὶ CULIAETPOI πρὸς ἀλληήλας καῦ ὁ para, 
N 3 , ῃ , 

ἀλλὰ σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας. ὅτοι μήκει δὴ- 
. à ; , Ἐπ νυ γα 

λαδὴ καὶ dune à δυνάμει μόνον, Καὶ ei μὲν 
, \ , bl € \ , , 

μήκει, λίγονται καὶ αὐταὶ ρηταὶ μήκει σύμ- 

μέτροι. ἐπακουομένου καὶ δυνάμει" εἰ δὲ du- 
, TU Ὁ ES ; 

ya uu μόνον πρὸς ἀλλήλας εἰσὶ συμμέετροι. λε- 
N > \ LA 2 € \ δὲ # » , 

yovrai καὶ AUTAI CUTOGC? puras δυνάμει μόνον 
| CU EN. ME 

σύμμετροι, Or) dé αἱ ῥηταὶ σύμμετροί ciem , 

CODEX 

αἱ δὲ δυνάμει σύμμετροι 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

190. EDITIO OXONLZ. 

concordat cum edit. Paris. 

oi δηλαδὴ δύναται καὶ μήκει 

deest. 

SCHOLIUM II. 

Rationales enim vocat eas expositæ ralio- 

nali vel longitudine et potentià commensura- 

biles, vel potentià solüm. Sunt autem et alie 

rect» , que longitudine quidem incommensu- 

rabiles sunt expositæ rationali , potentià vero 

solüm commensurabiles, et ob id rursus dicun- 

tur rationales et commensurabiles inter se qua- 

tenus rationales , sed commensurabiles inter se, 

vel longitudine scilicet et potentià vel potentià 

solüm. Et si quidem longitudine, dicuntur et 

ipse rationales longitadine ccmmensurabiles , 

ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià 

solüm inter se sunt commensurabiles, dicun- 

tur et ïipsæ sic rationales potentià solüm 

commensurabiles. Quod et rationales commen- 

surabiles sint, ex his manifestum est; quoniam 

SCHOLIE ΤΊ: 

Car il appèle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis- 

sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. ll est d'autres 

droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont 

commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites 

rationelles et commensurables enu"elles en tant que rationelles; mais commensura- 

bles entr'elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le 

sont en longueur , elles sont dites rationelles commensurables en longueur , afin 

que l'on entende qu'elles le sont aussi en puissance ; mais si elles sont commensu- 

rables entr'elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu- 

rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com- 

* Non deest in codd. a, d, e, f, g, ἢν, 1, m, n. 
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^ ^ \ e ^ a », . ms . 

ἐντεῦθεν δῆλον" ἐπεὶ up ῥηταί εἰσιν αἱ τῇ ἐκ- — €nim rationales sunt qua expositæ rationali 
κειμένῃ pari σύμμετροι. τὰ δὲ τῷ αὐτῷ σύμ- | commoensurabiles , quz vero eidem commensu- 
μέτρα καὶ ἀλλήλοις ἐστὶ σύμμετρα" αἱ dpa — rabiles et inter se sunt commensurabiles; ipso 
para) σύμμετροί tions. igitur rationzles commensurabiles sunt. 

mensurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle 

exposée, et que les grandeurs commensurables avec une méme grandeur 

sont commensurables entr'elles (12. 10), il s'ensuit que les rationelles sont 
commensurables. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIE. 

I. Ῥητὰς ydp SU oer astare ET 2 MM n eio PaTog 

ρα οὐ πῶλος vir Meere Jm eun Id. Cerise 2- up. deest. 

εἰδὴ οι, ὦ τς cies ee bestes οὐ οἱ να τοῦς «εἰδεὴν Oztp.cdu.dvicadi: P 5 

PROPOSITIOLXX: 

I. epnusyoy . « . . e + + Fd. . . . . .  .  mpoupmuéver 

2. σύμμετρος dé ἔστιν ἡ BA τῇ ΒΓ’ deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

Bike e est I. Ne VV. deest. + - . v . « concordat cum edit. Paris. 
juguete rte dd. . v2. s.p. des 

PROPOSITTO XXL 

1. προειρημένων. . 4 . . 4 Id. . . . . . . Ὁ εἰρημένων 

a. hu ele es elle is ως ς 9. a v x à ^ fa MD 

YS USE re La To OR re EA lens CS VA on 

ae eorispEtuus LONGER RATES EAN So éest 

Dent AM τ elo um e dew 74... ΠΟΘ ΣΈ ΛΟ ARE TI 

4. Οπερ ἔδει δεῖξαι. . . . .  hæc phrasis contrac- concordat cum edit. Paris, 
ta est. 

PIROUBOS.LIIO,..XX.LE 

v P4 

VOTOS te Le delete M ea MEME ue vov v jum à toT 

* Non deest in codicibus a, d, e, f, δ, h, lj τὶ, π᾿ 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 

, , 1 \ * » » 

2. μέση, oo 0. 0e e. + + μέση, διὰ τὸ τὴν ἰσὸν ἀναι- 
; ; 

γράφουσαν τετράγωνον 
- e , 

τῷ ΑΓ χωρίῳ ἅν καλεῖ 
; ET 

μέσην. μέσην ἀναλογον 

εἶναι τῶν AB, BT. dd: 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONLE. 

, δ \ M *»- » ^ , 

HET, δια TO ἀπ αὐτῆς τετρα- 
» m mi 8 0 EJ 

γῶνον ἰσὸν εἰνᾶ! τῷ ὑπὸ TUN 
Ve 0 ὙΠ 

ΑΒ. ΒΓ: καὶ μέσην ἀνάλογον 
3 À , ^ 

αὐτήν γίνεσθαι τῶν AB, BT. 6, 

1:28» ἤν 1. τῆ; Τ᾽: 

Subsequens scholium nihil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata. 

ZXOAION*, 

» » Li 

Men ἐστὶν ἄλογος ἡ δυναμένη χωρίον erepie- 
, € \ € ^ , ^ , 

χομέενον υτῖο prov δυνάμει μόνον συμμέτρων. 

ΣΝ Ὁ \ ; ; 
Ὑπὸ ρητῶν γὰρ δυνάμει μόνον συμμέτρων 

, aJ ^ , , d 

εὐθείων τῶν A, B περιεχέσθω χωρίον. Δεικτέον 
a f , , \ ^ , 

OTI ἀλογὸν ἐστὶ τὸ τοιοῦτον χωρίον. 

; s M , > e 
Εἰλήφθω yap τῶν A,B μέση ἀνάλογον n T* 

\ 3. € { ^ LU , M ^ M ^v 

τὸ ἀρὰ υπὸ τῶν À, B σὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς T* 
“ ε V A δι- ἢ ^ 4 » 
ὥστε n T δύναται τὸ ὑπὸ τῶν À , B* ἐστιν apa 

SCHOLIUM. 

Media est irrationalis que potest spatium con- 

tentum sub rationalibus potentià solüm com- 

mensurabilibus. 

Sub rationalibus enim potentià solàüm com- 

mensurabilibus rectis A, B contineatur spatium. 

Ostendendum est irraüonale esse hujusmodi 

spatium. 

Sumatur enim ipsarum A, B media propor- 

tionalis T ; rectangulum igitur sub A , B. æquale 

est quadrato ex P ; quare T potest rectangulum 

SOC Ho OU DE. 

La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables 
en puissance seulement, est irrationelle. 

Qu'une surface soit comprise sous les droites rationelles A, B commensu- 

rables en puissance seulement; il faut démontrer qu'une telle surface est irra- 
uonelle. 

Car prenons une droite T moyenne proportionnelle entre 4 et B; le rectangle 

sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle 

* Deest in codd. a, c, d, e, f, g , h, Im, n; reperitur vero in cod. g. 
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ὡς ἡ Α πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς 

τὸ ἀπὸ τῆς T, ὡς γὰρ ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρῴτης πρὸς τὸ ἀπὸ Tic 

δευτέρας, τοῦτο yap δίδεικται ἐν τῷ πορίσματι 

τοῦ ιθ΄ τοῦ ς΄ Στοιχείου. Ασύμμετρος δὲ à A 

τῇ Β μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 

A τῷ ἀπὸ TUE T. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A* ἄλογον 

ἄρα τὸ Üczb τῶν A,B* ἀλογος ἄρα ἐστὶν ἡ T. 

Μέση δὲ ἐκλήθη. (v) ἄλογος οὖσα μέσον δύο 
ONES ον ϑντλτ εὐνω 
prov τῶν A, B ἀνάλογον ἐστιν, 

461 

sub A,.B; est igitur ut A ad B ita ex A qua- 

dratum ad ipsum ex T', ut enim prima ad ter- 

liam ita ex primá quadratum ad ipsum ex 

secundà , hoc enim demonstratum est in co- 

rollario propositionis 28 sexti Elementorum. In- 

commensurabilis autem A ipsi B longitudine ; 

incommensurabile igitur et ex A quadratum 

quadrato ex T. Rationale autem. quadratum ex 

A ; irrationale igitur rectangulum sub A, B; 

irrationalis igitur est T. Media autem vocatur, 

quod irrationalis existens media duarum ra- 

tionalium A , B proportionalis est. 

sous A, ; la droite A est donc à 8 comme le quarré de 4 est au quarré der; car la 

première est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré de la se- 

conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Elc- 

ments. Mais A est incommensurable en longueur avec B; le quarré de 4 est donc 

incommensurable avec le quarré de r (το. 10). Mais le quarré de 4 est rationel ; 

le rectangle compris sous 4,B est donc irrationel; la droite r est donc irra- 

üonelie; et on l’appèle médiale, parce qu'étant irrationelle, elle est moyenne 

proportionelle entre les deux rationelles A, Β. 

LEM ΑΞ. 
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PROPOSITIO XXIV. 

190. EDITIO OXONI;. 

concordat cum edit. Paris. 

τὸ δὲ 
An , > , xy 

εὐθεῦον περιεχόμενον 6ρθ0}) ονον α- 

e^ \ ; 
Aoy6v ἐστι. καὶ ἡ δυναμένη 

> Vi τῷ , ε ^ ^ 

αὐτὸ ἀλογός ἐστί. καλεῖται δὲ 
ς ANT 
ἃ δυγαμένη μέση" 

COROLLARIU MX, 

EDITIO PARISIENSIS, CODEX 

1. ἐστὶ. « - à « + © v; étés à 

2: Hd TÜ - 2 ee dd. .... 

5. δυναμένη μέση eoiv* . . « dd... 

Ye MR νὼ τ, δὺς SP EIOS deest. . 

2. σύμμετροι μήκει καὶ δυνάμει. — dd... 

concordat cum edit. Paris. . ιν» 

, SUR ΄ , 
μῆπει καὶ δυνάμει συββέετροις 

Subsequentia , quce desunt in codd. e, m, n, reperiuntur in codd. a, d, 

VT EE 

Εἰσὶ δὲ πάλιν καὶ ἄλλαι εὐθεῖαι, αἱ μήκει 

μὲν ἀσύμμετροί εἰσι τῇ μέσῃ, δυνάμει δὲ 

μένον σύμμετροι, καὶ λέγονται πάλιν μέσαι, 

διὰ τὸ σύμμετροι εἶται δυνάμει τῇ μέσῃ καὶ 

σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας 9 καθὸ μέσαι ἄλλοι 

σίμμετροι πρὸς ἀλλήλας ἤτοι pures δηλαδὴ 

μὲν 
M * , ΄ ΄ 

μήκει, λέγοντει xdi @AUTŒI μεσαι puse συμ- 

\ , Ἂ ἝΝ s " ge ἦν E 

καὶ δυνάμει. ἢ δυνάμει μόνον. Καὶ εἰ 

, - 4 \ , 3 \ 

μέτρο!. ἑπομένου του τι καὶ δυνάμει. Εἰ δὲ 

δυνώμει μόνον εἰσὶ συμμέτροι, λεγοντῶι καὶ 
j ; \ 

οὕτως μέσαι' δυνάμει μόνον σύμμετροι. Ov δὲ 

Sunt autem rursus et alie recte, quæ longitu- 

dine quidem incommeusurabiles sunt mediæ, 

potentià vero solùm commensurabiles, et di- 

cuntur rursus medie, quoniam commensurabi- 

les sunt potentià medi» ct commensurabiles 

inter se, nam medie alie commensurabiles 

inter se vel longitudine scilicet et potentià, 

vel potentià solüm. Et si quidem longitudine, 

dicuntur et ipse medie longitudine commen- 

surabiles , consequenter etiam et potentià. Si 

autem potentià solüm sunt commensurabiles , 

dicuntur et sic medie potentià solüm com- 

ll est encore d'autres droites qui étant incommensurables en longueur avec 

une médiale, ne sont commensurables avec elle qu'en puissance; on les 

appèle encore médiales, parce qu'elles sont commensurables en puissance avec 

une médiale et commensurables entr’elles ; carles autres médiales sont commen- 

surables entr’elles, soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. 

Si elles le sont en longueur, on les appèle médiales commensurables en longueur, 

et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu'en puis- 

sance , on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On 

* Non deest in codd. a, d, e,f,g, h, lj m,n. 
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ei μέσαι σύμμετροί εἶσιν, οὕτως" δεικτέον, Ἐπεὶ 
ε , , \ ΄ , Y M ^v 

αι μέσαι μεσὴ τινι CUJAMETPOI εἶσι, τὰ δὲ τῷ 
Li ^ \ 3 , 9 \ , € 

auTO σύμμετρα και αλλήλοις ἐστὶ συμμετρα" eti 
4 : ; 
ἄρα μέσαι σύμμετροί εἰσιν. 

démontre ainsi que ces médiales sont 

sont commensurables avec une médiale , 

463 
mensurabiles. Quod vero medi» commensura- 

biles sint, sic ostendendum est, Quoniam mediæ 

medie cuidam commensurabiles sunt, et quæ 

eidem commensurabiles et inter se sunt com- 

mensurabiles ; ipse igitur medi: commensura- 

biles sunt. 

commensurables. Puisque ces médiales 

et que les grandeurs commensurables 

avec une même grandeur sont commensurables entr’elles, les médiales sont 
Ὁ 

commensurables. 
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CODEX 190. 

TAC 

Judo A 

deest. . . 

qua Em IE 

PHROPOSITIO 

« 
1. OUTRE + + + + + + 5 

V 
RO NE es ETE 

LA 

e OUTOG + . + + + + 5 + 

ΟΥΤΩΣ de. est ee δὺς οὗ 

P X 

e tOTL.. o €. 9 ἃ v ὦ 

D omo0t5 . σύμμετροι. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

deest. utes 

(1GO5t: Me 

déests . $$ s 

deest. vn rds 

Ju 

EDITIO OXONIE, 

ἴσον ἐστί. 

παράκεινται" 

concerdat cum edit. Paris. 

Oux epa μεσὸν μέσου, 

XXVIII. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edi'. Paris. 

concordat cuin edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

decst. 

σύμμετροι. ῥητὸν περιέχουσαι. 

Op ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITION XXIX. 

QUITE PRX Τὸ Ὁ 

DNOUT HE de τ ποὺ τὲ 

D. o0 TATE NP E c NC 

4. αἱ A, E ἄρα σύμμετροι δυνά- 

pu μόνον εἰσί. . à + e 

5. οὕτως δ᾽ τῷ s." δ' ὁ "e ὦ 

Θ. οὐτῶξ à 14 à oov s 

7. οὕτως QNS τὰ ὯΝ ee T ἢ 

ὃ. οὑπῶς ME os 

9. μίσον περιέχουσαι. Ὁπερ ἔδει 

ION. τὶ ee Ὁ} 

* Non deest in codd. a,d, e, f, g, h, 1, m,nm. 

deest. . . .. 

deest. . . . . 

deest 9 s. 

καὶ αἱ A, E ἄρα δυνάμει 

. 

$3. N , 

εἰσι GUMMETQOI. « 

deest. . 

deeste «ὁ S 

deest. . . 

deést 0 
\ \ tn 

και τὰ εζῆς, e. 

LEMMA ΤΌ. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δὴ 
εν 
υπτο 
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ἜΣΘ αν. ὁ a: ΓΈ EP PEL: 

4. Ozsp ἔδει δεῖξαι. ., .. 

, 

πίπεδοι. ee ‘ere 

, 
τετραγῶωνος. + . + e n 

\ \ 

τ ΧΟ ΤΟΝ 5, 9. € 
* 

ἘΣ ΟΣ ὁ, ΤῊ ΟΣ se, τῶ, e m» e 

ποσοῦ. M da. δὲ er ὩΣ Ὁ 

TON ΜΔ ΟΣ ἐς Tel τος el 

. Αφηρήσθω... uio Gr 
; 

AB, BT τετράγωνος . . 

ὦ 500. ST Tei i» terre De τῷ . 

Σοῦ ΣΝ MN PE Patte 

SU TAU de le as et et gie 
2 Ν 

10. ἐστι - 5e + > le^ 9e 

PTS ποῦνε δὲ, ile, et αὶ γῆν λιν 
» M ^e 

I2. ToU ἀπὸ τοῦ BE, « . . 
E ; 

23v TT o VI PSU C0 

^ » suy DEN 
14. TOU TE ἰσὸς τῷ απὸ 

καὶ ἔστω τῆς AE μϑνάδος΄ δὲ- 

πλατίων ὃ 

15. ὃ δὲ AH τοῦ ΔΕ ἐστὶ δὲ- 
͵ 

“πλασίων" 

16. τοῦ . 

HA. . 

er ve. ve 

GC. O0 R O L L A R I U Mr. 

ToU BE, 

iy 1IENTORUM LIBER DECIMUS. 

CODEX 100. 

τῆς w ‘* e £7 , -. ο 

deest. DNI τοὺ ον τὰν <> 

dde cl. c gm 

Md sour 

deest. . . re 

τε τράγωνος. Oo ἄρα o^ LI 

LEMMA LI** 

τῷ ANI τα roue E 

(ÉTÉ 47. uo τος 

αν E MES. 

τῆς ne i. H LP . 

Αφηρήσθω ὁμοίως UT 

NBSBR Oltre 2m 

Tes 205 δὰ m M 

mue. 4.602 Ὡς ΤΥ D 

TG s AE €, WIR te 

τῆς TE ἴσος 

ΒΕ: καὶ 

μονάδος διπλάσιος ὃ HA. 

dd s cie EEE Os 

deest. cv τος τος 

* Reperitur in codd. a, d, e, f; g, h, 1, m, n. 

** Reperitur in codd. a, d; e, f, g, h,1, m, n. 

lI. 

^ » \ ^ 

τῷ ἀπὸ τῆς 
LA ^ 

ἐστω τῆς AE 

465 
EDITIO OXONIE, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris, 

τὴν 

ἐπίπεδοι ὥσιν. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἔσται 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

μονὰς, μήτε 6 ἐκ τῶν AB, BT 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ TA, ὅς ἐστιν 

ὁ ἀπὸ τοῦ BA, ἴσος ἢ τῷ ἀπὸ 

τῶν ΑΒ. ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ 

τοῦ ΤΕ. 

τοῦ ΤῈ ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ ΒΕ, καὶ 

ἔστω διπλασίων ὃ HA τῆς AE 

μονάδες. 

ὧν ὁ AH ἐστὶ διπλασίων τοῦ AE* 

concordat cum edit. Paris. 

59 
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EDITIO PARISIENSIS. 

173 τὸ ὁ Ὡς πο eee 

18. χοῦ τς. οι τ 

10. του $lowl ὧν τὺ x FUN TOS S 

20.68 πῶ εὐ ς 

2I. ΣΟ se τόν ότι τι 

25. 0 ΔΒ icc τῷ HB, + . . 

QN. ποῦ Cie ed τς 

2. πὸ 1e c. ἘΝ τ τ, 

DOS mou. Le RNA 

ποῦ | ce E NR - 
7 

28. διπλασίων , + + + e. 

BO. διπλωώσίῶν . + . + + » 

DIS RU eat RM 

223. 500 Mas he ee 

5. ποῦ eu been 

Ds 00 uta ER 

55. ὥστε καὶ ὁ ἐκ τῶν OB, ΒΓ 

τῷ 
-,.3᾽ \ » 9] 

μετα ToU ἀπο TZ 1606 ἐσταὶ 
> 
€ + τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ ΤῈ, 

x 2 
DO. τοῦ τς πες τὸ τὸ. 

2 
97. τῷ δ τῶ ς ta qe e. qe. Ὁ 

58. οὐτῶ os 9 le vp s 
^ EN ͵ , E 

59. τοῦ BE, οὐδὲ μείζονι αὐτοῦ" 

δῦ πα το ον de 40. 
/ \ , , , ^ ͵ 
AI. TO εἰρήμενον e7TIOeIZVUVY A?! 9 

, 1! € ev € , # 

ἀρκεισύω ἡμῖν O εἰρημενος ; e 

CODEX 100. 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

75... .: 

deest. . 

deest. . 

ἡ AB ἴση τῇ HB, 

τῆς = 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

TO. 

Τα. (re 

Torah 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

Ed. .ς 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

τῆς ΒΕ". 

deest. . 
: x 

τοὺς εἰρημένους ἀριθμοὺς 
> , ^ a 

ἐπιδεικνύειν, , ἀρκεῖσ- 
εκ , 

θωσαν ἡμὴν οἱ εἰρημένοι, 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIZX. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ὑπὸ τῶν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris, 

concordat cum edit. Paris. 

διπλάσιος κείσθω 

deest. 

διπλάσιος 

concordat cum edit. Paris. 

coucordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

συναχθήσεται ἄρα ἴσος ὃ ἐκ τῶν 

AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΤῈ 

τῷ ἐκ τῶν OB, BT μετὰ τοῦ 

ἀπὸ τοῦ TZ, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSPIFPIO XXX. 

\ 
le τὸν w 4 9... » s». e  * 

2. τετραγωνῶνγ © + + 0 e 

\ 

ΤῊΝ ES de 

Pacs 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 463 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXON1IÆ. 

Retour "e ce RR ete c3 ΘΟΕ. vL" v concordatcomkedit. Paris, 

4. fon elle ner ee + ΒΟΟΣ raies à Concordatcum'edits Paris. 

linea 12 axe. à «. . . . . .deest: « 2% ΠῚ - concordat cum edit. Paris. 

O. RICO mix Le, o. ee à oe. RECO GI S". V. +. "COlicordat cum edit. Paris: 

ΠΕΣ ΕΟ lie 42408 τη στ ες Le IGN cem EL M m 

PROPOSITION XXXI. 

Es ἀριθμοὶ SOI . evi te. Id, eitie . 2 e . . deest. 

25 lc Los ul aenea ἐς δ θεν usc «s wsunsconcordat.cunr edit. Paris: 

obra aser cd τῆ v. lle προ, TM ον μον ree toti, medina COncordat.cum edat, Paris. 

Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis 1 

lib. 6 consequentia sit proxima. 

AHMM A*., LEMM A. 

Ἐὰν ὧσ, δύο εὐθεῖαι ἐν λόγῳ τινὶ. ἔσται Si sint due recte in ratione aliquà , 

ὡς ἡ εὐθεῖα πρὸς εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub 

δύο πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἐλαχίστης. duabus rectis ad quadratum ex minori. 

Ἑστωταν δὴ δύο εὐθεῖα; αἱ AB, ΒΓ ἐν λόγῳ Sint igitur due recte AB, ΒΓ in ratione 

τινί" λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως aliquà; dico esse ut AB ad ΒΓ ita sub AB, Br 

A E 9 

A B E 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BI. Ava- — rectangulum ad quadratum ex BT. Describatur 

γεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνον τὸ enim ex BT quadratum BAET, et compleatur 

L EM M E. 

Si l'on a deux droites dans une raison quelconque, l'une d'elles sera à l'autre 
comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite. 

Soient les deux droites AB, ΒΓ dans une raison quelconque; je dis que ΑΒ est 

à Br comme le rectangle sous AB, Br est au quarré de br. Car décrivons sur Br 

* Deest in codd. a, d, e, ἢ, I, m, n; reperitur autem in cod. f. 
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BAET , καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AA παραλλη- 

λόγραμμον. Φανερὸν δὴ ὕτι ἐστὶν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς 

τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΔ παραλληλόγραμμον πρὸς 

τὸ ΒΕ παραλληλόγραμμον. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΔ 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, ion γὰρ » ΒΓ 7j BA, 

τὸ di BE τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ" ὡς ἄρα ñ AB πρὸς 

τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς BI. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

AA parallelogrammum. Manifestum est igitur 

esse ut AB ad ΒΓ ita AA parallelogrammum 

ad BE parallelogrammum. Atque est AA quidem 

rectangulum sub AB, BD, æqualis enim BT ipsi 

BA, sed BE quadratum ex BL; ut igitur AB 

ad BP ita sub AB, BP rectangulum ad qua- 

dratum ex BP. Quod oportebat ostendere. 

le quarré BAET, et achevons le parallélogramme 44. 1l est évident que AB est 
à Br comme le parallélogramme 44 est au parallélogramme BE ( 1. 6). Mais le 

rectangle AA est compris sous AB, ΒΓ; car ΒΓ égale ΒΔ, et le parallélo- 
gramme BE est le quarré de Br ; donc ΑΒ est à Br comme le rectangle sous AB, ΒΓ 

est au quarré de ΒΓ. Ce qu'il fallait démontrer. 

PHOPOSTITIO XXXIL 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

1. ydp. + «e + «^ ^. deest. + . . . «. concordat cum edit. Paris. 

Sem. élite sen se Midi) "INS. 

Betis li Tam Tdi s^ το. deest. 

d'arc v dw do wlan e rue αἀδδθιους . «+ . . concordat cum edit. Paris. 

^ συμμέτρου ΣΟ ne 

Id. 3 

ὦ συμμέτρου Sca" ἢ: Cod conie 

. συμμέτρου ἑαυτῇ . . - . 

deest. . 

Id. a. . 

6. δύναται . . . 

7 

9. Ὅπερ ἔδει ποιῆσαι... P. 

10. Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ 
Ns : q 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου, ὅταν 
Η " ; Ε Ν 

τῆς Β μεῖζον δύνηται ἡ Α τῷ 
> 1.5 , bum 1g 
«πὸ ἀσυμμέτρου εαὐτῇ. 4), C» 

, 
ἀσυμμέτρου «. + e . 

ἀσυμμέτρου. « «e e 
; T 
ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. . . 

concordat cum edit. Paris. 

. . . . δυνήσεται 

concordat cum edit. Paris. 

συμμέτρου ἑαυτῷ 

concordat cum edit. Paris. 
M Ν 1 

vex - Ομοίως δὲ δειχθήσηται καὶ τὸ 
, Y 32 , e € 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ὅταν ἡ À 
E . DM E 

μεῖζον δυνήται, τοῦ ἀπὸ ἀσυμ-- 

μέτρου ἑαυτῇ. ὦ, f. 
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis 1 

lib. 6 consequentia sit proxima. 

AHMM A*X, 

V EA D A" , , N » 
Eav ὡσι τρεῖς εὐθεῖαι ἐν λογῷ τινι. ἐσται 

€ € , M & / ei X 5€ \ ^ 

ὡς Ἡ πρωτή πρὸς τὴν TPITHY CUTOC τὸ ὑπο τὴς 
, ἣν Ψ. N A € M L3 , X 

πρώτης καὶ μεσὴς πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς μέσης καὶ 
, 7 

ἐλαχίστης. 
e m 5 , « 

Ecrecav τρεῖς εὐθεῖαι ἐν λόγῳ τινὶ. αἱ AB, 
, e > » € La \ \ 

ΒΓ. ΓΔ’ λέγω oTi ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ σρὸς τὴν TA 
eJ \ € \ ^ \ A e \ La 

OUTWG TO ὑπὸ τῶν AB, BT σρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

Br, ΓΔ. 

Α Β 

Ἡχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ Α σημείου τῇ ΑΒ πρὸς 

ὀρθὰς ἡ AE, καὶ κείσθω. τῇ ΒΓ ἴση 4 AE, καὶ 

διὰ τοῦ E σημείου τῇ ΑΔ εὐθεῖα παράλληλος 

ἤχθω ἡ EH, διὰ δὲ τῶν B, T, Δ σημείων τῇ AE 

σταράλληλοι ἤχθωσαν αἱ ZB, OT, HA. Καὶ 
\ “ \ 

ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΖ 

LEMMA. 

Si sint tres recte in ratione aliquá, erit ut 

prima ad tertiam ita rectangulum sub primà et 

medià ad ipsum sub medià et minimá. 

Sint tres rectæ AB, ΒΓ, ΓΔ in ratione aliquà; 

dico esse ut AB ad ΓΔ ita sub AB, ΒΓ rectan- 

gulum ad ipsum sub Br, rA. 

1u A 

Ducatur enim a puncto A ipsi AB ad rectos 

angulos AE, el ponatur ipsi BD æqualis AE, 

et per punctum E ipsi AA recta parallela duca- 

lur EH , sed per puncta B, T, A ipsi AE paral- 

lelæ ducantur ZB, Or, HA. Et quoniam est ut 

AB ad BT ita AZ parallelogrammum ad ΒΘ pa- 

LEM ME. 

Si l'on a trois droites dans une raison quelconque, la première sera à la 

troisième comme le rectangle sous la première et la moyenne est au rectangle 

sous la moyenne et la plus petite. 

Soient les trois droites AB, Br, TA dans une raison quelconque; je dis que 

AB est à TA comme le rectangle sous AB, Br est au rectangle sous Br, ra. 

Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB; faisons AE égal à 

Br; par le point E menons la droite EH parallèle à Aa, et par les points B, r, ^ 

menons ZB, Or, HA parallèles à Ar. Puisque AB est à Br comme le parallélo- 

** Deest in codd. a, d, e, h, m, n; reperitur autem in codd. c, f, 2, 
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παραλληλόγραμμον πρὸς To ΒΘ παραλληλό- rallelogrammum , ut autem ΒΓ ad ΓΔ ita ΒΘ 

jpauaov , ὡς δὲ ἡ BT πρὲς τὴν TA οὕτως τὸ ad TH; ex æquo igitur ut AB ad TA ita AZ 

BO πρὸς πὸ TH* διΐφξου ἄρα ὡς n AB πρὸς τὴν  parallelogrammum ad parallelogrammum ΓΗ͂. 

TA οὕτως τὸ ΑΖ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ Atque est quidem AZ rectangulum sub AB, ΒΓ, 

TH παραλληλόγραμμον, Καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΖ — wqualis enim AE ipsi ΒΓ, rectangulum vero ΓΗ͂ 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI, ἴση γὰρ ἡ AE τῇ ΒΓ. sub ΒΓ, ΓΔ, æqualis euim BT ipsi ΓΘ. 

τὸ δὲ TH τὸ ὑπὸ τῶν BI, IA, ien yap ἡ BT 

τῇ TO. 
B M nr GS \ A gr ὦ ὁ KT 

Ἐὰν ἀρὰ τρεῖς ὦσι. καὶ Ta ἑξῆς. $i igitur tres sint, cic. 

gramme ΑΖ est au parallélogramme Bo, et que ΒΓ est à TA comme ΒΘ est à TH 

(1.6); par égalité, AB sera à r^ comme le parallélogramme 47 est au parallélo- 

gramme rH. Mais az est le rectangle sous AB, ΒΓ; car AE égale Br, et rH est le 

rectangle sous Br, TA; car ΒΓ égale re. Donc, etc. 

PROPOSITIO XXXIIEL 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI E. 

I. δυνάμει μόνον σύμμετροι ai Id. . . .. . . . αἱ A,B,T δυνάμει μένον σύμ- 

ADS DS fu stb μέτροις 

2 8C A* , v.» Jd. «....«. . … Tc 5, ἱεσὸν δὲ τοῦπο τῶν A, B. 

S55160V. oa ad Ne TERIS SORA IST s ts Rad Te οἷν δὴ EGRE 

PO CS COR, S VLL A ME 

D.qu wol. £4 4. * * dee . 3. x coneordac cum edit: Pags. 

6. οὐτῶξ . 4 1. à + + v. déest, « . τς + « concordat cum edit. Paris. 

Heb. AI oo οι πῶ IV asco wa δ CONCOTUSL CH edit Parry 

SU FO Caio d ens rasch 7. M e tM e iis 

9 . concordat cum edit. Paris. 

10. αἱ γὰρ B,T ῥηταί εἶσιν dure. Jd. 2 e deest. 

pu μόνον σύμμετροι" . . 

EI. cU BelLopa ne. SU Mss s 

ἀν το; "need. +. dite ux ΟΠ. Ce νς SOMIT. 

wisis deest: 

4 +. + + concordat cum edit. Paris. 

15. Ομοίως du πάλιν δειχθήσεται, dd. . . . 

I2. Oz:p ἔδει ποιῆσαι. . . . deest. 
, , , , \ 

DN Ομοίως δὲ πάλιν δειχθήσεται καὶ 
τ ΤΑ ob 9 ; “ eu ; q . 

καὶ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ὁταν τὸ ἀπὸ ἀσυμμέτρους ὅταν n 
€ ^ ny ν΄ ^ ^ \ ^ D , 

"y A τῆς T μεῖζον δύνηται τῳ E του ao Ts Γ μεῖζον δύνηται 
E ES) , ε ^ (1 91. SALA , H E 

aeuo ασυμμέτρου εαυτὴς . T απὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ-. 



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 471 

AHMM A*, LEMMA. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIXEX. 

I. ὑπὸ BAT γωνίαν, καὶ ἤχθω. ὑπὸ A γωνίαν, καὶ ἤχθω concordat cum edit. Paris. 

2. καὶ ἔτι τὸ WM. ip. 19, ere Id. Ds role Me, teste τὸ δὲ 

B. ἴσον icr) τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT* ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ BA, ΑΓ’ ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ’ 

4. τῶν ΤΒ, ΒΔ ἴσον ἐστὶ. . . ΤΒ, ΒΔ ἴσον ἐστὶ, . . τῶν TB, BA ἴσον 

DURE) ὅτε. 5 à . δ 6 «e 2 H καὶ os 4 Ὁ οὖς - "GOncordat cum edig Paris: 

Omar. 12... deest. s x 4 T. concordat eun edit. Paris. 

7. Omep ἔδει δεῖξαι. . . 7... deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

AHMMA f'**, LEMMA II. 

^ ^ vet 11354 Hisp » E ; : TA we. Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ εἰς ἄνισα, ἔσται Si recta linea secetur in partes inæquales, 

ὡς 4» εὐθεῖα πρὸς τὴν εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub totà 

τῆς ὅλης καὶ τῆς μείζονος πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς et majori ad rectangulum sub totà et minori. 
Li + A > , 

ὁλης καὶ τῆς ἐλάττονος. 

Εὐθεῖα γάρ τις ἡ ΑΒ τετμήσθω εἰς ἄνισα Recta enim aliqua AB secetur in partes inæ- 

κατοὸ To E* λέγω ὅτι ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB quales ad E; dico ut AE ad EB ita sub BA, AE 

4 οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν rectangulum ad ipsum sub AB, BE. 

AB, BE. 
A E B 

Lr Z A s 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον Describatur enim ex AB quadratum ΑΓΔΒ, 

TO ATAB, καὶ διὰ τοῦ E σημείου ὁποτέρᾳ τῶν — €t per punctum E allerutri ipsarum AT, AB 

L.E MMCE. LI 

Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une 

partie comme le rectangle compris sous la droite entière et la plus grande partie 
est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite. 

Car qu'une droite ΑΒ soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que ΔῈ 

est à EB comme le rectangle sous Ba , AE est au rectangle sous AB, BE. 

Car décrivons avec ΑΒ le quarré ArAB, et par le point E menons la droite Ez 

* Reperitur in codd. 8, d, 6, f, g, 5,1, m, ἢ: 

** Deest in codd. a, d, e, h, m, n ; reperitur autem in codd. f ,g , 1. 
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AT, AB παράλληλος ἤχθω ἡ EZ. Φανερὸν οὖν ὅτι 

ὡς ἡ ΔΕ πρὸς τὴν EB οὕτως τὸ ΑΖ παραλληλό- 

γραμμον πρὸς τὸ ZB παραλληλόγραμμον. Καὶ 

ἔστι τὸ μὲν ΑΖ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE, ἴση 

γὰρ ἡ AT τῇ AB, τὸ δὲ ZB τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. BE, 

ἴση γὰρ ἡ AB τῇ AB° ὡς ἄρα 3» AE πρὸς πὴν 

EB οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ 

τῶν AB, BE, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

AHMMA γ,. 

Ἐὰν ὦσι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. τμηθῇ δὲ 5 ἐλα- 

χίστη αὐτῶν εἰς ἴσα" τὸ ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν 

διπλάσιον ἔσται τοῦ ὑπὸ τῆς μείζονος καὶ τῆς 

ἡμισείας τῆς ἐλαχίστης, 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖα, ἄνισοι αἱ ΑΒ. BT, ὧν 

μείζων ἔστω ἡ ΑΒ, καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ δῖχα 

F 

A b 

M \ , LA \ ε \ ^ 

κατὰ τὸ Δ' λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AB, BI δὺ- 
NP de. Te Dee 

πλασιὸν ἐστι τοῦ ὑπὸ τῶν AB, ΒΔ. 

EUCLIDIS ELEMEN TORUM LIBER DECIMUS. 

parallela ducatur EZ. Evidens est igitur ut AE 

ad EB ita AZ parallelogrammum ad parallelo- 

grammum ZB. Atque est quidem AZ rectangu- 

lum sub BA, AE, «qualis enim AT ipsi AB, 

rectangulum vero ZB sub AB, BE, æqualis enim 

AB ipsi AB ; ut igitur AE ad EB ila sub BA, 

AE rectangulum ad ipsum sub ΑΒ, BE. Quod 

oportebat ostendere. 

LEMMA III. 

Si sint duæ recte inæquales, secetur autem 

minima ipsarum in partes equales ; rectangulum 

sub duabus rectis duplum erit rectanguli sub 

majori et dimidià minimæ. 

Sint duæ recte inæquales AB, ΒΓ, quarum 

major sit AB, et secctur BT bifariam in A; 

7 H 

Δ r 

dico rectangulum sub AB, BT duplum esse rec- 

languli sub AB, BA. 

parallèle à l'une ou à l'autre des droites Ar, ΔΒ. 1] est évident que AE sera à EB 

comme le parallélogramme az est au parallélogramme ΖΒ ( 1. 6). Mais Az est le 
rectangle sous BA, AE; car AT égole AB, et ZB est le rectangle sous AB, BE, 

car AB est égal à AB ; donc AE est à EB. comme le rectangle sous ΒΑ, AE est au 

rectangle sous AB, BE. Ce qu'il fallait démontrer. 

LE MM E 111]: 

Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties 
égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du rectangle 
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite. 

Soient les deux droites inégales AB , Br; que AB soit la plus grande; coupons ΒΓ 

en deux parties égales au point ^ ; je dis que le rectangle sous AB, ΒΓ est double 
du rectangle sous AB , BA. 

* Deest in codd. a, d, e, f, h, 1, m, nj reperitur autem in codd. g , L. 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ ToU B σημείου τῇ BT πρὸς 

ὀρθὰς ἡ ΒΕ. καὶ κείσθω τῇ ΒΑ ἴση ἡ BE, καὶ 

καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ἡ 

ΔΒ πρὸς τὴν ΔΓ οὕτως τὸ ΒΖ πρὸς τὸ AH; 

συνθέντι ἄρα ὡς ἡ BT πρὸς τὴν AT οὕτως τὸ 

ΒΗ πρὸς τὸ AH. Καὶ ἔστιν ἡ ΒΓ τῆς AT δὲ- 

πλασίων" διπλάσιον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΒΗ τοῦ 

AH. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ΒΗ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT, 

ἴση γὰρ ἡ ΑΒ τῇ ΒΕ, τὸ δὲ ΔΗ τὸ ὑπὸ τῶν 

AB, BA, ἴση γὰρ τῇ μὲν BA 4» ΔΓ, τῇ δὲ AB 

ἡ AZ. Οπερ ἔδει δέξαι. 

473 
Ducatur enim a puncto B.ipsi ΒΓ ad rectos 

angulos ipsa BE, et ponatur ipsi BA æqualis 

BE, et describatur figura. Quoniam igitur est 

ut AB δὰ AT ita ΒΖ ad ΔΗ, componendo igitur 

ut ΒΓ ad AT ita BH ad AH. Atque est BT 

ipsius AP dupla; duplum igitur est et BH ipsius 

AH. Atque est quidem BH rectangulum sub AB, 

ΒΓ, equalis enim AB ipsi BE, rectangulum vero 

AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem 

ipsi DA ipsa AT, ipsi vero AB ipsa AZ. Quod 

oportebat ostendere. 

Lemma subsequens in codice rgo locum tenet lemmatis secundi edit. 

Oxoniæ. 

AHMMA. 

Y [d , > m » € [i 7 M Y 
Ἐὰν ὦσι δύο εὐθεῖαι. ἔσται ὡς n μία πρὸς τὴν 

e IU \ ε \ , V , 

ἐτεραν CUTWS τὸ ὑπὸ συναμφότερας καὶ piae 
5, ^ ι A e \ , ^ ^ 

αὐτῶν πρὸς τὸ ὑπὸ συναμφότερας καὶ τῆς 
e 

ἑτέρας. 
^ 3 m € , e 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ AB, ΒΓ" λέγω ὅτι 
» \ ε € M \ e \ € \ 

ἐστιν ὡς ἢ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ 

τῶν AT, ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 

ΠΈΜΜΑ. 

Si sint duæ recte, erit ut una ad alteram ita 

rectangulum sub utráque et unà ipsarum ad 

rectangulum sub utráque et alterá. 

Sint duæ recte AB, ΒΓ: dico esse ut AB 

ad ΒΓ ita sub AT, AB rectangulum ad ipsum 

sub AT, TB. 

Du point B menons BE à angles droits à Br ; faisons BE égal à BA, et décrivons la 

figure. Puisque 4B est à Ar comme ΒΖ est à AH ( 1. 6); par addition, ΒΓ sera à ar 

comme BH est à AH. Mais Br est double de ^r; donc BH est double de ^H. Mais 

BH est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à BE; et AH 

est le rectangle sous AB, BA , car AT est égal à BA, et Az à AB. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

LEMME. 

Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle 

compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris 
sous la somme de ces droites et sous l’autre droite. 

Soient les deux droites AB, br; je dis que AB est à Br comme le rectangle 
compris sous AT, AB est au rectangle compris sous ΑΓ, ΓΒ. 

Il. 60 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ B πρὸς ὀρθὰς ἴση τῇ 

AT ἡ BA, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AE παραλλη- 

λόγραμμον. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

τὸ ΑΔ “πρὸς τὸ AI* καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΔ τὸ 

Δ 

A B 

ὑπὸ τῶν BA, AB, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν TA, 

AB, ἴση γὰρ ὑπόκειται ἡ BA τῇ ΓΔ’ τὸ δὲ 

ΔΙ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ, ΓΒ; τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 

AT,TB* καὶ ὡς ἄρα 3 AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

τὸ ὑπὸ τῶν TA , AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

Car du point B menons à angles droits 

parallélogramme AE. 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
Ducatur enim a puncto B ad rectos angulos 

equalis ipsi AT ipsa BA, et compleatur AE pa- 

rallelogrammum. 

Quoniam enim est ut AB ad ΒΓ ita AA ad AT: 

atque est quidem rectangulum AA ipsum sub BA, 

B 

AB, hoc est rectangulum sub l'A, AB, æqualis 

enim supponitur BA ipsi TA; est autem rectan- 

gulum Ar ipsum sub BA, ΓΒ, hoc cst reclan- 

gulum sub AT, ΓΒ; et ut igitur AB ad BP ita sub 

TA, AB rectangulum ad ipsum sub AT, ΓΒ, 

Quod oportebat ostendere. 

la droite B4 égale à Ar, et achevons le 

Car puisque AB est à BT comme ΑΔ est à ar ( 1. 6), que ΑΔ est le rectangle sous 
BA, AB, c’est-à-dire sous TA, AB, car BA est supposé égal à rA, et que ar est le 

rectangle sous ΒΔ, TB, c'est-à-dire sous AT, TB; la droite AB sera à Br comme le 

rectangle sous TA , AB est au rectangle sous Ar, ΓΒ. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITIO XX AI. 
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Post propositionem 4o adest in ὦ subsequens scholium, quod Euclidis esse 

minime potest. 

EXOAION*X, SCHOLIUM. 

Ἐκάλεσε δὲ αὐτὴν ἐκ δύο μέσων δευτέραν. Vocavit autem illam ex binis mediis secundam, 

διὰ τὸϊ μέσον περιέχειν τὸ ὑπ αὐτῶν. καὶ quoniam medium et non rationale continetur 

μὴ ῥητὸν, δευτερεύειν δὲ τὸ μέσον τοῦ ῥητοῦ, sub ipsis, posterius est vero medium rationali. 

Ori di τὸ ὑπὸ pwTüc καὶ ἀλόγου περιεχόμενον Quod autem sub rationali et irrationali conti- 

ἄλογόν ἔστι. δῆλον. Ei γάρ ἐστι ῥητὸν καὶ — netur ivralionale esse, manifestum est. Si enim 

παραξέξληται παρὰ ῥητὴν, ln ἂν χαὶ ἡ ἑτέρα sit rationale et applicetur ad rationalem , esset 

AU TED πλευρὰ ῥυτή. Αλλὰ καὶ ἄλογος, ὅπερ et alterum ipsius latus rationale. Sed et irra- 

d romORS ὁ ἄρα ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀλόγου ἀλο-  lionale, quod absurdum ; spatium igitur sub 

γόν ἐστινῦ. rationali et irrationali irrationale est. 

SCHOLIE. 

H lappéle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous 

AB, ΒΓ est médiale et non rationelle, car la surface médiale est après la rationelle. 

Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est 

irrationelle ; car si elle était rationelle, et qu'elle füt appliquée à une droite ra- 

tionelle, l’autre côté serait rationel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde ; 

donc une surface sous une rationelle et une irrationelie est irrationelle. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIEÆ. 

Yo UNE LE A CO ALIR OS POSER) à Sr. uu soma mO 

2i 0E. eM Ie. Olsen re .S S Slc eoncordat eum: edit. Paris à 

S. der. o 0. e 79 . 2. — ἐσσι, Oz«p idu δεῖξαι. concordat cum edit. Paris. 
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* Deest in codd. d, f, /; reperitur autem in codd. a, e, g, h, m, n. 
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Post propositionem 40 adest in ὦ scholium subsequens, quod quidem Eu- 

clidis non est. 

ZXOAIO NY. 

\ \ , ' M \ » x 

τπκάλεσε δὲ αὐτὴν μείζονα. διὰ τὸ τὰ ἀπὲ 
= ε \ / ^ ^ N cer 

τῶν AB, BI pure μείζονα εἶναι τοῦ δὶς ὑπὸ 
- , \ , ^ si ^ 

τῶν AB, BT μέσου". καὶ δὲον εἶναι ἀπὸ τῆς 
"n M , AAT / " 

τῶν ῥητῶν οἰκείοτητος τὴν ὀνομασίαν τάττεσθαι, 
Ne p 1 x 5 \ 

Οτ, δὲ καὶ" μείζονα ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB , ΒΓ 
€ \ € e , 

ToU δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT, οὕτως δεικτέον, 
\ 5 « 4 , 2 ε 

Garepor μὲν οὖν ὅτι ἀνισοί εἰσιν αἱ AB , BT. 
" > , » B 5 * Sf 3, x ^ 

Ei yap ἤσαν ἴσαι. ἴσα ἂν ἣν καὶ τὰ ἀπὸ τῶν 

Α 

r* 

AB, BT τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, BT, καὶ nv ἂν 

καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT ῥητὸν. ὕπερ οὐχ ὑπό- 

κειται" ἄνισοι ἄρα εἰσὶν αἱ AB, ΒΓ. Ὑποκείσθω 

μείζων à AB, καὶ κείσθω τῇ ΒΓ ἴση ἡ BA‘ 

τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AB, BA ἴσα ἐστὶ τῷ τε 

die ὑπὸ τῶν AB, ΒΔ καὶ τῷ ἀπὸ τῆς" AA. 

Ion δὲ à AB τῇ BI* τὰ dpa ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 

SCHOLIUM. 

Vocavit autem ipsam majorem, quia qua- 

drata ex AB, ΒΓ rationalia majora sunt rectan- 

gulo medio bis sub AB, ΒΓ, et oportet ex ratio- 

nalium proprietate nomen imponere, At vero 

majora esse quadrata ex AB, ΒΡ rectangulo bis 

sub AB, BD, sic demonstrabimus. 

Evidens est quidem inæquales esse AB, Br, 

Si enim sint æquales , æqualia erunt et quadrata 

à B F 

ex AB, BT rectangulo bis sub AB, BT, et erit 

rectangulum sub AB, BT rationale , quod non 

supponitur ; inzquales igilur sunt AB, ΒΓ, 

Supponatur major AB, et ponatur ipsi BT 

equalis BA ; quadrata igitur ex AB, BA æqua- 

lia sunt et rectangulo bis sub AB, BA et qua- 

drato ex AA. /Equalis autem ΔΒ ipsi ΒΓ; qua- 

SCHOLIE. 

Il l'appele majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB , Br est 

plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ, et 

qu'il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre- 

rons ainsi que la somme des quarrés de AB et de Br est plus grande que le 

double rectangle sous AB, br. 
Car il est évident que les droites AB, Br sont inégales. Car si elles étaient 

égales, la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ serait égale au double rectangle sous 

AB, Br, et le rectangle sous AB, Br serait rationel, cc qui n'est point supposé ; donc 

les droites AB, Br sont inégales. Supposons que AB est la plus grande , et faisons 

B^ égal à Br; la somme des quarrés de AB et de B^ sera égale au double 

rectangle sous AB, BA, et au quarré de ΑΔ (7.2). Mais AB est égal à ΒΓ; donc 

* Deest in codd. d, f, 1; reperitur autem in codd. a, e, g,h, m, n. 
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ἴσα ἐστὶ τῷ τε δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ καὶ τῷ  drataigitur ex AB, BT æqualia sunt et rectangulo 

ἀπὸ τῆς ΑΔ' ὥστε τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ μείζονά bis sub ΑΒ, ΒΓ et quadrato ex AA ; quare qua- 

ἰστιΐ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BT τῷ ἀπὸ τῆς" ΑΔ. | drata ex AB, ΒΓ majora sunt quam rectan- 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. gulum bis sub AB, BP quadrato ex AA. Quod 

oportebat ostendere. 

la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est égale au double rectangle sous AB, Br 
et au quarré de A^; donc la somme des quarrés de AB et de Br surpasse le 
double rectangle sous AB, ΒΓ du quarré de aa. Ce qu’il fallait démontrer. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

Hour (i Mu τ νος μμεσῶν dore us ctos | EORCORdat cura edit. Paris. 

o AU E) ees e Lo UNT PNE (^ οι RE Co 05 

Airness Yn. ull Ue Les ics eg “déest: 

WC UTE aL P ρον perat uen concordat. cum;edit. Paris; 

ἘΣΣΙ ἐπε ies e ao. eu deteste. nee 05 ἂς COncordat cum edit. Paris. 

PRO PJOSITIO XXI. 

I. &aAdoÜm . . + . + + « xHMPTHR ον « + .  COncordat cum edit. Paris. 

2. cwÜtrrt . . . « + + . deest. . . . .. . 3 concordat cum edit. Paris. 

Post propositionem 41 adest in ὦ subsequens scholium, quod quidem Eu- 

clidis non est. 

ZXOAION*, SCHOLIUM. 

Ρητὸν δὲ καὶ μέσον δυναμένην αὐτὴν ἐκώ- Rationale autem. et medium potentem ipsam 

Aere! , διὰ τὸ ϑυνάσθαι δύο χωρία, τὸ μὲν ῥητὸν, vocavit, quia polest bina spatia, unum quidem 

τὸ δὲ μίσον" καὶ did τὴν τοῦ ῥητοῦ προύπαρξιν, ralionale, alterum vero medium ; et quoniam 

πρῶτον E ῥητὸν" ΣΟ εν ὙΠ ipsius ralionalis prius mentionem fecit, primum 

rationale. vocavit. 

Si G Ho 0D TE: 

11 l'appéle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa 

puissance renferme deux surfaces, l'une rationelle, et l’autre médiale ; et à cause 

que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d'abord de la rationelle. 

* Deest in codd. d, f£, /; reperitur autem in codd. a, e, g, h, m, n. 
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EDITIO PARISIENSIS. 

æ ; 
s καλεῖται αὖ 

γι τ 
αὐτὴν ἐκάλεσε. . 

τὸ ῥητὸν . + + + deest. . 
»0: 
ἐκαλεσενεο © . n 

CODEX 

ἐκάλεσεν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIZÆ. 100. 

τὴ . . . concordat cum edit. Paris. 

+ + + «+. concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIIO- XLIL 

I. τετραγώνων" à + + + + € τετραγώνῳ" 

2. τὰ προκείμενα" δὰ d» ._ . Jd. "T 

D to τυ ue 4 à As > 

4. ἀσύμμετρά ton T4 4. dd... 

5. ἄρα ἃ. ὃ δ ὁ "9-9 0e Id. . 

Post propositionem 42 adsunt in à 

Euclidis non sunt. 

ZXOAION zc*, 

Καλεῖ di αὐτὴν duo μέσα δυναμένην. διὰ τὸ 
᾿ , » 05 , , , , - 

δυνάσθαι αὐτὴν δύο μέσα χωρία, TO, τε συγ 
^ » M ^ \ \ S 

κείμενον! ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BT, καὶ τὸ" dic 

ὑπὸ τῶν AB, BTS. 

. concordat cum edit. Paris. 
τό. τε συγκείμενον ἐκ τῶν AB, BT 

μέσον. καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT 

μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ 

συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

ΑΒ. ΒΓ τετραγώνων" 

. deest. 
3 ἃ ἢ, .9 M 
ασυμμέετρον εστι' TO 

deest. 

scholia subsequentia, quæ quidem 

SCHOLIUM I. 

Vocat autem ipsam bina media potentem, 

quia potest bina media spatia, et compositum ex 

ipsarum AB , BP quadratis, et rectangulum bis 

sub AB, ΒΓ. 

5 ΘΗΘΟΙΓΗ 1 

I] l'appéle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa 
puissance égale deux surfaces médiales ; savoir, la somme des quarrés de AB 

et de ΒΓ, et le double rectangle sous AB, Br. 

EDITIO PARISIENSIS. CODE 

, , 
TO, τε συγκείμενον - 

\ E 
TO . . ὃ που DOO 

AB , BT. + ee $5 * 5 

* Deest in cod. d; reperitur autem in codd. 

τά. τε συγκείμενα 

AB, BT. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

es 190. EDITIO OXONIEÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

05/65 Jo Er hy mm. 
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ZXOAION g* 

O7, δὲ 
e EH M ^5n-/ 2 e , 

pouvvai εἰς τας εὐθείας té ὧν συγπκεῖνται, TOICU- 

σῶν τὰ προκείμιενα εἴδη, δείξομεν idu, προεκ- 
, ^ 

θέμενοι λημματιον τοιουτονς 

ΘΕ OL 1. 

ε , , » "^ d 

ah eipnptevas ἀλογοι pora diti- 

481 

SCHOLIUM II. 

At vero dictas irrationales uno tautum modo 

dividi in rectas ex quibus componuntur, et quo 

faciunt propositas species , mox ostendemus, 

si prius exposuerimus quoddam lemma hujus- 

modi. 

Apres avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio- 
nelles dont nous avons parlé ne peuvent se diviser que d'une seule manière dans 

les droites qui les compcsent , et qui constituent les espèces proposées. 

EDITIO PARISIENSIS. 

e ^ A e 

I. ἑκατέρα τῶν T, A , καὶ ὑπο- 
^ 

ΓΤ ΡΥ . . 

Ν 

ΘΗΝ hei? bul rele ἵνα 

m » i. 
ὃ. t0TjV $1 1.7793 "te Y rar] ei net hio 

N X M e \ ^ 

4. ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB 
\ Ὁ si - 9 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τὰς ΔῈ ἴσον 

t 5 uU D 

τῷ απὸ ΤῊ EB* à à e . € 

5, AA, AB. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSIT 

LS CS DIES HTC UBER ACT JAUNE AC) efto 
^ \ \ 

2. τμῆμα κατὰ TOT . s. ὁ 

5. Tic diyorouias . . . 

Ajo, TON ENT I E 
1 e » , 

5. ὄντα. ὅπερ ἀτοπον" μέσον 

DA PAR de Dr NI es RDA 

L E M M A**. 

deest. 

TA 

Jd: 

[ut 

dd. 

Jd. x 

CODEX 100. EDITIO.OXONI—ZX, 

ἑκατέρα τῶν Ty Δ, ὑποκείσθω δὲ 

deest. 

deest. 

ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB 
\ PAL Ἂν. » » \ 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AE ἴσον ἐστὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς EB* 

AA , AB, εἴπερ συναμφότερα ἴσα 
, \ ^ 2 A b 

ἐστὶ TO ἅπο τῆς AB, 

X LIII, 

AB 

^ NE 
TA κατὰ TO ἃ 

concordat cum edit. Paris. 

* Reperitur in codd. a, e, f; g, h, 1, m, n; deest autem in cod. d. 

** Reperitur in codd. a, d, e, f, g,.h, 1, m,n. 

IT, 6t 
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PROPOSITIO:XLFV: 

EDITIO PARISIENSIS. 

I. dapeirar. δ᾽ ς . 05 . 

D, Eam c et ME 

CODEX 190. 

VO cS 

1 οτος 

EDITIO OXONI/. 
e 5 > 

διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

Ἔστω δὴ 

PROPOSITIO XL V. 

Y. διαιρεῖται. ὁ αὐ [el à 

2. τὴν διχοτομίαν, ἐπειδήπερ 

Jv Apu. MS MELLE 

4. AA, AB ἐλάσσονα τῶν ἀπὸ 

στῶν AT, TB ως ως ὦ 

REGIMES + n 

D. παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον 

5 

6 

Bi HUE £ 4 5X RN 

GIRO NAM ECL 

Ὁ. SUPE. à uia De 

I O. dpa * 0*9 $9 c$| + + + + 

LIE. ἐπειδήπερ € 9€ e + δ᾽ ὁ 

PROPOSITIO 

Ee διαιρεῖταις à 6 e e e e 

DS Rab ES NS S Te ETSI IS 

ἢ, τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερ- 

PUOI DITS US ὦ +de «νὼ 

linea 9 μόνον διαιρεῖται. .€. 

PROPOSITIO 

P. διαιρεῖται. + à + + ὦ Ὁ 

2 TO δὲ δὲς, + « s « τὸς 

ὥς 70/09 dis te ἐν πο 

linea 12749999 929-2 
no TE NU en 
Ae ὑπερέχει QWTO . où e e n 

| RENE 

dde Pie s 

Fd cuv os 

Id. € je Φ ν᾽ 

dd. πον 5 

(UE PEE 

deest. - τς 

CTI . + … $9 

Id. e + + ὁ 

τον. 

fU ETE 

deest $ ο 

ΤΣ πο τ ἢ ἢ 

ONE : 

[do wh 

(rando ats 

διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

concordat cum edit. Paris. 
. deest. 

. + AT, IB μείζονα τῶν ἀπὸ τῶν 

AA, AB, 

- . deest. 

deest. 

. . deest. 

. . deest. 

deest. 

. . concordat cum edit. Paris. 
. ς 

concordat cum edit. Paris. 

Xl VE 

ἴω 1-9 , 

διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

+ + - deest. 
ε »ν 4 A \ εν » 

«ον pnTQ ὑπερέχει τοῦ dic ὑπὸ τῶν 

AT, TB, 
dpa. διαιρεῖται μόνον. 

XLVII. 

s διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

00704 

τὸ δ᾽ 

. concordat cum edit. Paris. 

ῥητῷ ὑπερέχουσι. 
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PROPOSITIO XLVIIL 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI EF. 

y S C MED Δ EOS 

Oegstet doc cohesiie sis 

V o a EUR LANE 

T. διαιρεῖται Aree EH MICA di αιρεῖται εἰς τὰ ῥνόματα. 
se . , 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

2. δύο μέσα δυναμένη . . , . 

STONE Roca A 

DEFINITIONES SECUNDÆ. 

1 Ἐλ Goo 0e SA res SEE vocabulum ἐλάσσονος concordat cum edit. Paris. 

contractum est, et 

inter lineas manu 

recenti exaratum, 

Has post definitiones adest in ὦ subsequens scholium, quod quidem Eu- 
clidis non e st. 

EZXOAION*X, 

^ [4 , 

Ἐξ οὖν οὐσῶν τῶν οὕτως καταλαμᾷ(ανομένων 
atc ; , "T r5 

εὐθειῶν, τάττει πρώτας τῇ τάξει τρεῖς. €Q 
Macer A ; ^ 

ὧν 3» μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύναται τῷ 
ε ^ , M “Ὁ A 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" δευτέρας δὲ τῇ τάξει 
\ ^ > > © , I CORO] 

τὰς λοιπὸς τρεῖς, ἐῷ ὧν δύναταιϊ τῷ ἀπὸ 
, , M \ "n \ , 

ἀσυμμέτρου. δια τὸ προτερεῖν τὸ σύμμετρον 
^ 3 , SE | , M mgr ie 

τοῦ συμμέτρου" καὶ STI πρωτῆὴν μέν. ἐῷ "c 
pee , 2 » “, 2 , 

τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρον ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ 

SCHOLIUM. 

Sex igitur reclis existentibns ita sumplis , 

facit primas ordine tres , in quibus major 

quam minor plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili; secundas autem ordine reli- 

quas tres , in quibus potest quadrato ex 

reclà sibi incommensurabili , propterea quod 

prius est commensurabile incommensurabili ; et 

adhuc primam quidem, in quà majus nomen 

S-GC H Ob LE. 

Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la 

puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une 

droite commensurable avec la plus grande; il fait ensuite une classe de trois 

autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande , parce 

que le commensurable est avant l'incommensurable. La premiere classe est celle 
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde 

* Reperitur in codd. a, d, e, f£, g,/, m, n; deest autem in cod. 7. 
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t - : \ »»5» & Voy « \ 
pna δευτέραν δὲ, ἐῷ ἧς τὸ ἔλαττον διὰ τὸ 

΄- ^ \ ci Jm E22 -A 
πάλιν προτερεῖν τὸ μεῖζον τοῦ τλάττονος τῷ 
3 , à as ] ^ 379 κα 
ἐμπεριέχειν τὸ ἔλατσον" τρίτην δὲ. ἐφ᾽ ὧν μη- 

AN , ' E \ as 

derips τῶν ἐνεμάτων σύμμετρον ἐστὶ" τῇ exuti 
CM ACIE pr "T E 

μένῃ ῥητῇ" sal ἐπὶ "Ov εζῆς πριῶν «μοίως, 
^ ; , ^ , , , Lid 

τὴν πρώτην τῆς εἰρημένης διυτέρας τάξεως 
j " M m , 

τετάρτην καλῶν, καὶ τὴν δουτέραν UT«ATTTMV , 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

commensurabile est exposilæ rationali ; secun- 

dam vero, in quà minus, proplerea quod 

rursus majus antecedit minus , cüm contineat 

minus; terliam autem , in quà neutrum nomi- 

num est commensurabile expositze ralionali; et 

deinceps in tribus similiter, primam dict se- 

cundi ordinis quartam appellans, et secundam 

quintam , et tertiam sextam. 

classe, est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la rationelle ex- 

posée, parce que le plus grand précède le plas petit, puisque le plus grand 

contient le pius petit ; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms 

n'est commensurable avec la rationelle exposée. Il fait de la même manière 

une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la 

seconde classe , la seconde la cinquième, et la troisième Ja sixième. 

EDITIO PARISIENSIS. 

δύναται 3 à 4 $w €. tdéests . 
Rate 
ἐστὶ CUMMETDOV © + + 6. 

CODEX 100. 

, 327g 
συμμέετρον ETTI « * ὁ "- 

EDITIO OXONIEÆ, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XLIX 

deest. 

decst. 

PIOPOSTEPIO 1 

deest. . 
» ^ » 3 « ^ ὦ ζ κκεμιχένῃ- pi ela τῇ ἐκκειμένῃ pul 

« . . * concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
, , ἡ 

συμμέτρου £771. . - 

- ' , 3 A 
9e συμμετρον €774 τῇ 

OU .- "x a 

NS , € = , 
TN εκπειμενὴ LEE συμ- concordat cum edit. P aris. 

P 
μέτρον ἐστι « . + 0 

PHOPOSITPTIO CLE 

linea 11 τετράγωι ος ἐριθμὲς : 
NO e ve 

2. Καὶ ἐστί puri ἢ ENS EURE 

» \ SC LE 
ἀριθμὸς τετράγωτος 

Para δὲ ἡ E: 
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EDITIO PARISIENSIS. 
- 3 \ \ ^ L4 M 

D. coót τὸ ἀπὸ τὰς E ἀρὰ πρός 

τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ἵν 
; 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
, ÉL 3 , 

τράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 
3) 3 Ν 

CC ROPA ESSE MUS LS 
Sr UN 

P5. T ANI SUR OE p a 
DEAN 

LR CES ΝῊ SE: 

PICQ'PO S3 T PO CE 

M , ^ LA , 

I. Τὸν BI Ac20v μὴ ἐχεὶν puce 
^4 \ M] 

μήν πρὸς τὸν AJ; ἐς 

\ 

Don CIE Mist eliet Toui lor tels entre 

- ^w VOST ^ x \ 
5. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 

3 \ ^ , »᾽ à 

ezo τῆς LH λογον eyes CV Te- 

᾿ s Y ; 
τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς TeTpz- 

ξ ; 
γῶνον apiüuov* + + 

à À > M ^ 

Le ΟΣ O TAC. » vore x move 
F. 2 3 a 

b. τετράγωνος ἀριθμὸς . . . 
ΕῚ P X EJ \ ^ X 

6. ovd ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς 
A ? \ ^ , E e 

τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον €i ὧν 

dte DES er E. τετράγωνος ἀριθμος πρὸς τε- 

JUDI AR vsus τράγωνον ἀριθμον" . . ὦ s 
ape AN 

TONER arde; "Bei, xe Werte fec je 

PHROOIPO STI IO 

e eie TE 
1. (pmrt mic euÜesco. s rie nsi 

, 

ΤΥ ΠΣ τὶ 
« » E Ve AS 

3. ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ LE. Καὶ 
Rare ᾽ 

£7: 6 CONT NEL δῷ ERU NOT. 

HE Ape aS LA ty e d 
» 

ς UC AN RC REC TRE OL UE 1/0 

Ce σι 
» 
Πρ ΟΡ 

Me TRE τ pie us or s 

CODEX 100. 
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Q.de. ELEMENTS 
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deest. o stets 

vocabulum Zee, diffi- 

cile lectu , inter li- 

neas manu recenti 

exaratum est. 

7 IPS EE 

DI^ 
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EDITIO OXONIZ. 

, , LA 

ἐσυμμετρος ρα 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

εν AE Ny 
ἐκάτερον αὐτῶν λόγον μὴ ἔχειν 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

ἀριθμὲς τετράγωνος 

deest. 

deest. 

1: 

τις εὐθεῖα ῥητὴ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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PHOPBOSITIO 
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T MC DEOS Ec 

\ , ol 3 Ν 3 x 

συμμέτρον apa EOTI τὸ ἀπὸ 

- TN M 
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pnTov δὲ τὸ ἀπὸ τῆς 

\ » Ν 
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epo . αὐ 9) e^ ᾽ἃ e + 9 

lineag HO... τος « 
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^ CK E 
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THEN δὰ MEE 
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Ξ 3 E 
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ἐστε e. 9. e. ja ὁ "ep xai ke 
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: d e Y 
τὴν KA οὕτως ἡ KT πρὸς 
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σὴν ΤῊΣ δ᾽ (els woe eite 

linea 10 7a» - 9 «..ὅ.Ὄ 20 

lu 

6. 

I. 

Id. 

LO τοῦ ἀπὸ HO 

deest. 

deest. 

Id. 

70: 

ΑΘ. ΚΓ ἐστὶν ἴση" ἡ δὲ 

ZH ἑκατέρᾳ τῶν AK, ΘΓ 

LEM M Ax. 

. 

B Vox 
εστιν ἐσ ἢ" 

deest. . 

ἑκατέρα" 

KA οὕτως à ET πρὸς ΤῈ" 

deest. 

deest. 

deest. 

. 
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LIV. 

EDITIO OXONI.. 

μήδε 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ Ἑ τῇ ΖΗ 

δυνάμει. 

coucordat cum edit. Paris. 

deest. 

KO 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῶν ZH, HO 

τῇ BH μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIQ'LY. 
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Reperitur in codd. a, d, e, f, g, h, /,m, n. 

concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 
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ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ 

AB, σύμμετρος δὲ " AE ἐπκα- 

τέρα τῶν AH, HE* αἱ AH, HE 

ἄρα ἀσύμμετροί εἶσι τῇ AB 

μήκει" AI BA se Iveco edite 
; 

SI SCLII es SR IKE 

CODEX 190. EDITIO OXONIZE. 

, > M Di , > ^ S ro 

σύμμετρον αὐτὴν διαιρεῖ. συμμετρα αὐτὴν διελεῖ, 

destins 

qoc ucc M. tus 

deest. . . . 

deest. . . . 

- . concordat cum edit. Paris. 

AE de 

. . concordat cum edit. Paris. 

- . concordat cum edit. Paris. 

τὸ AO πρὸς τὸ EA τὸ EA concordat cum edi. Paris. 

πρὶς KE. 

deestz. ὦν 

TIR 2 Ne 

HT Ve 5t. v. 

Y 33 Rer LEE 

deest. + : . 

TORRENT ἢ 

GeeSEs οὐ Ἐπ à 

(AB, URGE) + ete 

ITIO 

- τῷ μὲν ΑΘ ἔσον ἐστὶ τὸ XN, 

+ + MP τῷ EA. Αλλὰ τὸ μὲν ΜΡ τῷ 

OX ἴσον ἐστὶ, τὸ δὲ EA τῷ 

TZ* ὅλον ἄρα τὸ ET τοῖς MP, 

ΟΞ" 

. + concordat cum edit. Paris. 

ws» deeste 

si τῇ EZ μήκει" 

.tat "deest. 

ἡ ON πρὸς τὴν NP*. . concordat cum edit. Paris. 

L V I. 

\ M 

Ομ 207] 751; 

a σύμμετρός 

. . concordat cum edit. Paris. 

. 9 T 

- + concordat cum edit. Paris. 

. + . concordat cum edit. Paris. 

σύμμετρος τῇ concordat cum edit. Paris. 

AB μήκει" καὶ αἱ AH, 
το 3 , [A cQ 

HE & pa συμμετροῖ eres 

τῇ AB* αἱ. 

deest... 44 

"DE Y TNR UR C 

. . A concordat cum edit. Paris. 

- + concordat cum edit. Paris. 



ζῴῳ 

EDITIO PARISIENSIS. 

+ " , » 5 , 
10. ecT: δυνάμει εἰσι GUAE TECI 

GIANMNUS Nis mass Το os 

11. EZ σύμμετρος" ss nel ὧν (ἢ 
» \ 

EDS PTE Len e. 4 τίν * ἃ 

- \ 

15. zai x Par e" uo dem RU ἀν 

τή. ἄρα ME... + + e 

CODEX 

deest. 

7719 T 

TEE 

deest. 

LAS . 

PROPOSTIT 

CPE 

I» BiGov $0TO « + + + + « 

᾽ 
2. στ ee 4 ὁ . ὁ ὁ 

π - zc eut \ 
5. καὶ ai MN, NE μέσαι εἰσὶ 

^ , , KA 
δυνάμει μόνον σύμμετροι" eos 
nic Nae LED 
ἡ ΜΞ ἐκ δύο μέσων ἐστὶ" . . 

NE EE © 

Je £T7TbL 4 se «|. *. * (ee 

PS ον 
(NET ECO AC OA ac Sen 

PROPOSITIOG 

, ^ 

I. ἐστιν . . . . . . . « 

95 dub LEE ER: PETERS 
Ν 

Se BAR τὶ de cakes e ms 

9. zai «a 

NS ΝΞ ee c0? ee 

A ^ 
το μεῖζον 

deest. 

Jd. ς 

TA 

deest. 

y Pr ais 

Je 

dados 

. 

\ 
ἐστι 

. 

D 

EUCLIDIS ELEMEN TORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO-.OXONI:;, 

concordat cum edit. Paris. 

EZ* 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

ΜΞ ἄρα 

LVII, 

concordat cum edit. Paris. 
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ἔστω 

cum edit. Paris. 
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concordat 
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deest. 
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3. Ἑστῶ . . . + . . « «  EoTow εἰ 50x09) - - . .  COncordat cum edit. Paris. 
pn P on 0 et salt 0 o IC CURE 

Ὄπ δ GN Er e s ye EDD: τ deest. 

One SA τ ἐς τε LL me rue LI S 

linea 17 Ὁμοίως da δείξομεν ὅτι, deest. . . . . . . | concordat cum edit. Paris. 
COEM, * \ ^ 

κἀν ἔλαττον W TO AB τοῦ TA, 
e \ / Y , \ ? 
ñ τὸ AA χωρίον δυναμένη, ἢ ἐκ 
4, IOS 

δύο μέσων δευτέρα- ἐστὶ. duo 
T ; 
à pim δυναμένη . . .€ 

Subsequens corollarium in textu adesse deberet. 

IIOPIXMA*,. COROLLARIUM. 

, v » , \ ε » NNNM 3! T es a c 

H £x δύο ονομάτων καὶ αἱ ueT αὐτὴν ἀλο- Quz ex binis nominibus et irrationales qua 
"1 EM , »! > ΄ » À € » \ 

908 OUTE τῇ A603 OÙTE αλληλαις εἰσὶν a αυται" 

\ EODEM" ES d aed 
τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ μέσης παρὰ ρητῶν παραξαλλέ- 

δ ἃ $2355 
μενον πλάτος ποιεῖ puyav καὶ ἀσυμμετρον τῇ 

» à , , \ 3 T ^ » 

παρ uv παράκειται xe. To δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ 
, , , \ e ^ - ΄ 

δύο οὐοματων repe PATHV παραξζαλλομενον 
PSU. D γῶν ; 

πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτην, 
E] 

post ipsam neque mediz neque inter se sunt 

cædem ; quadratum enim. ex medià ad rationa- 

lem applicatum latitudinem facit rationalem et 

longitudine. incommensurabilem ipsi ad quam 

applicatur. Quadratum autem rect» ex binis 

nominibus ad rationalem applicatum latitudi- 

nem facit ex binis nominibus primam. Qua- 
A \ n - B , , , \ 

To δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων πρωτῆς παρὰ 

ῥητὴν παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο — dratum autem prime ex binis medüs ad ra- 
Î 

\ M 

To δὲ 
, , \ € ι , 

μέσων δευτέρας 2px ρἡτὴν παραζαλλόμενον 

Por δευτέραν. ἀπὸ τῆς ἐκ duo  tionalem applicatum latitudinem facit ex bi- | 
nis nominibus secundam. Quadratum autem 

secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 

GO RO LL A IRI. 

La droite de deux noms et les irrationeiles qui la suivent ne sont les mêmes ni 

avec la médiale, ni entr'elles; en effet, le quarré d'une médiale étant appliqué à une 

ratioaelle fait une largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite 

à laquelle elle est appliquée (25. 10). Le quarré d'une droite de deux noms étant 

appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms 

(61.10). Le quarré d'une première de deux médiales étant appliqué à une ra- 

tioiclle fait une largeur qui est une secoude de deux noms (65. ro). Le quarré 

d'une seconde de deux médiales étant appliqué à une rationelle fait une largeur 

* Reperitur in codicibus a, d, 2, f, h, 1, τὴ, τι. 
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, EJ , 3 , , A] \ 

πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτην. To δὲ 
ws eU ; 

ἀπὸ τῆς μείζονος παρα puTuv παρα(ζαλλόμενον 
ES, CEU 5415 , ; 

πλάτος ποιεῖ τὴν ix δύο ὀνομάτων τετάρτην- 
\ -“ ε \ \ , , 

To δὲ ἀπὸ τῆς ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένης 
Mre M , ! e ^ 

grape puru παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν 
, , MENU IX ^ , 

ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτην. To δὲ ἀπὸ τῆς δύο 
, , \ € A € CA 

μέσα δυναμένης παρὰ ρήτην παραθαλλόμεν ον 
, D M > , > , el \ 

πλάτος ποιεῖ τὴν ἐς δύο GvouaTor tzTUY. Te 
uM. or , , A , \ 

δε' εἰρημένα πλάτη διαφέρει τοῦ τε πρώτου καὶ 
3 ^ A , “ € Ld 3 

ἀλλήλων. του μὲν πρώτου OTI PATH ἐστιν. ἀλ- 
^ ej , » ^ € > x 

λήλων δὲ ὅτι τῇ τάξει οὐκ εἰσὶν αἱ αὐταὶ, 
» NM 4 , > 

ὥστε καὶ αὐταὶ αἱ ἀλογοι διαφέρουσιν αλ- 

λήλων- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus 

teram. Quadratum autem ex majori ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 

nominibus quartam.  Quadratum autem ex 

rectá rationale et medium potenti ad rationa- 

lem applicatum latitudinem facit ex binis no- 

minibus quintam. Quadratum autem ex rectà 

bina media potenti ad rationalem appiicatum 

latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 

Ipse vero dicte latitudines differunt et à primá 

et inter sc, à primà quidem quod rationalis 

sit, inter se vero quod ordine non sint eædem, 

quare et ipsæ irrationales differunt inter se. 

qui est une troisiéme de deux noms (65. 10). Le quarré d'une majeure étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms 
(64. 10). Le quarré d'une droite, qui peut une surface rationelle et une surface 
médiale , étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de 
deux noms (65. 10). Le quarré d'une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une sixiéme de deux noms 

(66. 10). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première 

et différentes entr'elles; elles diffèrent de la première, parce qu'elle est rationelle; 

et entr'elles, parce qu'elles ne sont pas du méme ordre; ces irrationelles sont 
donc différentes entr'eiles. 

CODEX EDITIO OXONIZÆ. PARISIENSIS. 190. EDITIO 
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ZXOAION*, SCHOLIUM, 

Ἑπτά εἰσιν ἐξάδες ἄχρι τῶν ἐνταῦθα εἰρη- Septem sunt senarii usque ad ea de quibus hac- 

μένων" ὧν ἡ μὲν πρώτη ἐδείκνυ τὴν γένεσιν aÿ- — lenusdictumest ; quorum primus quidem ostendit 
ΗΝ Ἷ » ; : ; apa 

τῶν" 4 δὲ δευτέρα τὴν διαίρεσιν, ὅτι καθ᾿ ἕν — generationem ipsarum; secundus vero divisio- 

μόνον σημεῖον διαιροῦνται" dà δὲ τρίτη τὴν cz — nem, propterea quod ad unum duntaxat punc- 
/ ΐ 

δύο ὀνομάτων εὕρεσιν, πρώτης. δευτέρας, τρί- — tum dividuntur; tertius autem. ex binis nomi- 
; ͵ jg le e - - : 1 : 

τῆς , τεταρτῆς, πεμπτῆςγ ἐκτῆς; aQ ἧς à nibus inventionem primae, secundam, terliæ, 
, tS \ VS NI ADD? o : à ME 

TÉTAPTY «Cac τὴν διαφοράν ἐπεδείκνυε τῶν ἀλό- — quarim, quintæ, sext, post quam quartus se- 

γῶν. πῇ διαφέρουσι" προσχρώμενος γὰρ τῇ ἐκ — narius ostendit differentiam irrationalium , quo- 
; > \ Μ : S : > det 

δύο ὀνομάτων ἀποδείκνυσι τὴν διαφορὰν τῶν modo ill differant; usus enim eis quæ ex binis 
^ 
€ P ἀλέγωι. Πέμπτην καὶ ἕκτὴν ἐξέθετο. dux- — nominibus ostendit differentiam sex irrationa- 

viov i» μὲν τῇ πέμπτη τὰς wapaCoAde, τὰς — lium. Quintum et sextum. esposuit, ostendens 

ἀπὶ τῶν ἀλόγων. ποίας ἀλόγους ποιοῦσι τὰ in quinto quidem applicationes quadratorum 

πλάτη τῶν παρσξζαλλομένων χωρίων, Ev de τῇ ex irrationalibus , quales irrationales faciant la- 

ἕκτῃ. πῶς ai σύμμετροι ταὶς ἀλόγοις CJ40s1deig — litudines applicatornm spaliorum. In sexto au- 

αὐταὶς εἰσί. Πάλιν. ἐν τῇ εὐδύμῃ σαφῶς dia- tem, quomodo commensurabiles irrationalibus 

φορὰν αὐτῶν ἡμῖν δείκνυσιν, ejusdem speciei sint. Rursus, in septimo evi- 

denter differentiam 1psarum nobis ostendit. 

S C H © LI E. 

]l] y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu'à présent. Le premier fait voir 

l'origine des irrationelles (37, 58, 59, 1 41, 42); le second leur division, 

parce qu'elles ne peuvent étre divisées qu'en un seul point (45, 44, 45, 46, 

47, 48); le troisième enseigne à trouver les droites de deux noms: la première 

de deux noms (49), la seconde (50), la troisième (51), la quatrième (52), la cin- 

quième (55), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence 

des irrationelles, c'est-à-dire ce en quoi elles different; car faisant usage des 

droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la difference des six visae. 

(55, 56, 57,58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le 

cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c'est.à- 

dire qu'il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des 

surfaces appliquées (61, 62, 65, 64, 65, 66); dans le HER il fait voir 

comment les droites commensurables avec les irratiouelles sont de la méme 

espèce qu'elles ( 67, 68, 69, 70,71) ; et enfin dans le septième, il nous démontre 

clairement leur différence (72 , 75). 

* Deestin codd. a, d, e, f, g, h, 1l, m,n 
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Αναφαίνετα, δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀλόγων τούτων 
€ » \ 3 , \ € , 

3 ἀριθμητικὴ ἀνάλογον" καὶ ἡ μέση λαμᾷανο- 
, , e , ε , , , 

μένη ἀνάλογον τῶν τμημάτων οἱασδήποτε ἀλό-- 
\ \ E \ , n Ν 3 (UN 

you κατὰ τὴν ἀριθμητικὴν ἀναλογίαν. καὶ αὐτὴ 
€ 4779 RUE , ΠΡῸΣ; ns m 

ὁμοειδὴς ἐστιν ὧν ἐστι μέση ἀνάλογον. Kai πρω- 
el e» \ , E , » , 

Toy ὅτι ἡ ἀριθμητικὴ μεσότης εν τούτοις ἐστί. 
Ξ \ , y: ͵ , \ 
Κείσθω γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων ei τύχοι AB, καὶ 

^, » \ 3 ^ M ^ \ 

διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνόματω κατὰ τὸ T° φανερὸν 

ὅτι à AT τῆς ΓΒ ἐστὶ μείζων. Αφηρήσθω ἀπὸ 

Ἄνα νυν, δ COURS 

Z 

^ ^ » e N ^ # 
τῆς AT τῇ TB ἴση ἡ AA, καὶ iym τετμήσθω 
ε ej € ^" ou > N 

ἡ TA κατὰ τὸ E* φανερὸν ὅτι ἡ AE τῇ EB ἐστιν 
» zn € L ? «v X ca \ δὴ 
104. Κείσθω ὁποτέρᾳ αὐτῶν 499 ἢ ΔΗ" φάνερον δὴ 
ΓΙ Icd , € ^ , re 

ὁτι ᾧ διαφέρει ἡ AT τῆς ZH τούτῳ διαφέρει καὶ n 
^ e M N ^ ^ ^ , 072 

EB τῆς IB , ἢ μὲν γὰρ AT τῆς ZH τῇ ET, τῷ αὐτῷ 
\ \ δ -“ eJ » E n 

δὲ xai ἡ LH τῆς TB, ὅπερ ἐστὶν ἀριθμητικῆς 
> b Ny € , > 

ἀναλογίας. Δῆλον δὲ ὅτι ἡ ZH σύμμετρός εστι 
^ nm \ e / 9. ^ > y e 

τῇ AB, τῇ yap ἡμισείᾳ αὐτῆς ἐστιν ἰσὴ" ὥστε 
3 , » , > 7 , \ 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστίν. Ὁμοίως δειχθήσεται καὶ 
JUN m DE 

ἐπὶ τῶν GAAOV, 

497 
Apparet autem et in his irrationalibus arith- 

metica proportio; et media sumpta proportio- 

nalis portionum cujusque irrationalis secundum 

arithmeticam proportionem, et ipsa ejusdem spe- 

ciel est cum eis quarum est media proportio- 

nalis. Et primum arithmetica medietas in his est. 

Ponatur enim ex binis nominibus si contigerit 

AB , et dividatur in nomina ad ΓΤ; evidens est 

AT quam ΓΒ esse majorem. Auferatur ex AT 

E T B 

H 

ipsi PB æqualis AA, et bifariam seceiur TA 

in E; evidens est AE ipsi EB esse æqualem. 

Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZH; mani- 

festum est igitur quo differt AT ab ipsà ZH hoc 

differre et EB ab ipsà TB, etenim differt AT ab 

ipsà ZH 1psà ET, eádem vero magnitudine et ipsa 

ZH differt ab ipsà ΓΒ, quod est arithmeticæ 

proportionis. Perspicuum est autem ZH com- 

mensurabilem esse ipsi AB, dimidiæ enim ipsius 

est æqualis; quare ipsa ex binis nominibus est. 

Similiter demonstrabitur et in aliis. 

1] y a évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique ; et la 

moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d’une irratio- 

nelle quelconque est de la méme espèce que les droites eitre lesquelles elle 

est moyenne proportionelle. 1l y a d'abord une médiété arithmétique entre 

les parties d'une irrationelle. Car, que AB soit une droite quelconque de deux 

noms, et que cette droite soit divisée en ses noms au point r; il est évident que 

AT est plus grand que ΓΒ. Retranchons de AT une droite A5 égale à TB, et parta- 

geons TA en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale 

à la droite EB. Que ΖΗ soit égal à chacune de ces droites; il est évident que la dif- 

férence de Ar à ZH sera la méme que la différence de EB à r5; car la différence 

de Ar à ZH est ET, ainsi que la différence de ZH à TB , ce qui appartient à la pro- 

portion arithmétique. Mais il est évident que la droite ZH est commensurable avec 

AB, car clle en est la moitié ; la droite zH est donc une droite de deux norms 

(67. 10). Nous démontrerons la méme chose pour les autres irrationelles. 

Il. 63 
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PROPOSITIO LXXIV. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONI E. 
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μετρά ἔστι τῷ dic ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσα ἐστὶ τῷ dic 
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τοῦ ἀπὸ ΤᾺ . .. 
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3 MN € V m 
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ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀποτομῆς τε- 

τάρτης" dau € 9 Φ 5 e$ ὁ 

15. ἄρα + + «+ + + +. deest. - - . - , . concordat cum edit. Paris. 

PROOPOSITPO CYIL 

Y'5 wa) ars. X9. . » deest. 9 9.. s.  Concordat cum edit. Paris: 

2. καὶ s'je ἐρῶν te e + 9 + . Id. D 8 + . e + 5 deest. 

5. αἱ e cite L6 ee. e ye je Id. . . 9 . eo fee ἡ 

M N: AEN 

Lol MS led late RES, CRT 

A:LJI'T E ΒΝ 

D Ἑσπῶ C. 0e 5 eqq ΕστΤΩ W à CA, 12121 "leoncórdat cum edit. Paris. 
DATA ie ove Malle ele UDHTOF « ̂ae ce 9*7» Concordat cum edit, Paris, 

ANRT s o ao oM dant at. 25m v v- Concordatcum'edits Paris 

* Hoc ἄλλως reperitur in codd. «,e, Z, m, n post propositionem 116, et in capite habet 

αὶ τῇ ἐλώσσονι σύρερεετρος ἐλάσσων ἐστίν; et in codd. d, f, g, h reperitur post propositionem 106. 
y TUR y : nope 

** Hoc és reperitur in codd. a, e, l,m,n post ἀλλὼς præcedens , et habet in capite 7 τῇ mere 

ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ σύμμετρος perd ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ieri ; et in codd. d, f, g, À 

reperitur post propositionem 107. 



512 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

PROPOSITIO" CYULL 

EDITIO PARISIENSIS. 

LA 
Y. ἜΘΤΩ, —. ὦ. se ὃ ede 

\ 
2e udi ee ^ « + e 4 ὦ ον 

7 
NU EC M MEE ee 

4 τετραγώνων . . P. 

PROPOSITIO 

ls WUBÍOP e + o ege 

DUE MM Uri ee 
7 3! \ 
$. dpt μέν + + + + + + on 

ε ^ À hd , X 5 ^, 

4. ταυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμε- 

UIDI ONCE ee 

5. περιέχομενον . . + « + 

6. dpa. e * 9 $49 9 t $29 + c8 

» \ , t 
7- ñ ἄρα TO AO, τουτέστι TO 

ET, δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν... 

CODEX 100. 

[doe 1 ΝΣ 

deest, s v ss 

deest ὁ Lus 

deest? «cL vs 

Το πος 

μὲν ἄρα. MEAE M 
^2 
Ὁ 0Us «4 4. 4. €e-i$ . a» © 

LOS ER EE 

Qeesl à: τς Meis 

Uéest τότ 

EDITIO OXONIZÆ. 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

CIX. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

ἄρα ἐστὶν 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITION CX. 

I. αὐτῇ e δ δ ἃ $5 δ᾽ ὁ «ἃ 

s 3 \ , 

2. ἄρα ἐστὶ δευτέρα . - + - 
» AN 
3. porta ἐστίν. . .« «00. 

4. τῆς ZK μεῖζον . + . + - 

b. 40TH. ον τς à + à Ὁ 
x 

+. apa . 0 ee * * 9 * e 

παυτῇ τ ei πον τῆς 

δευτέρα ἐστὶν 2o. + « 

Id qvx wm ς 

qo rV 

deest, 4 4 9 4 v s 

des «v MESES s 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστὶ πρώτη. 

μεῖζον τῆς ZK 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITEO,€XL 

I. τοῦ € .e. 9. .ο . + $9 $9 

2. ἐστὶ τὸ BT τῷ BA, . + . 

fd. vo. MM 
\ - » 3 

To BT τῷ BA, ἐσται ἀκο- 
, ε M € , 

λούθως ρητὴ ἑκατέρα 
^v 4 3 2 

τῶν LO , ZK καὶ ἀαἀσυμ- 
^ , \ 

μέετρος τῇ ZH μήκει Ka 
, τεῦ; js 
ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστιν" 
« , V ^ 

ὑπόκειται TO BT τῷ BA, 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS, 

3 

COTE cepisse ὦ τῶ 61, δ᾽} + 

AT CIERRE TIE, 

DATI ZEE s. +» δ eus 
» \ Pl / 
ἐστιν epe TPITH e 0$: 59 7 5$ 

SAC OU. Qt 

T 29 ; 
. μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 

ὃ. 

9. ΖΗ μήκει" ἀποτομή ἐστιν ἄρα 

μήκει, καὶ οὐδετέρα SA δώ e 

q CAL 
EX/TM EMIKO)LAT eee er ς ἘΠ ὦ 

€ 

TOS HE Tee Met Re PEN. e LENS Me 

ΤῊΣ d TQ AO ape vise] eos 

CODEX 

deest *, 15. 

Id. 9 *. . LI 

TARN PA 

190. 

, \ 
TPÉTH ἐστιν. ς + + e 

; \ ; 
μέσης ἀποτομὴ δευτέρα" 

e € \ , 

ὥστε ἡ TO ΛΘ. τουτεστι 

τὸ ET δυναμένη μέσης 
B 1 , 
ŒTTOTOUH ἐστι δευτέρα. 

\ , , 

καὶ οὐθέτερα 

e , > \ 
i) ZH μήκει" ἀποτομή ex T 

ἐστιν ἡ KO. 

deest. . 

Id. . - 
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EDITIO OXONIÆ,. 

concordat cum edit. Paris. 

προσαρμόζουσα δὲ ἡ KZ. Hros δὲ 

à OZ τῆς ZH μεῖζον δύναται 

τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, À 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Εἰ μὲν οὖν 

μήκει τῇ ZH. 

concordat cum edit. Paris. 
, αν ; 
ἀποτομὴ μέσης δευτέρα. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐκκειμένη pari pires τῇ ΖΗ" ἀπο- 

τομή ἐστιν ἄρα ἕκτη à OK. 

concordat cum edit. Paris. 
e € \ 

ὥστε ἡ τὸ AO, 

ῬῈΘΙΡΟΘΙ ΙΌ  ΟΟΣΙῚ: 

lineasrO τὴς «5.5 9 45298 
TRES , > \ 

2. μήκει τῇ AT. Πάλιν. ἐπεὶ - 
, 2 X. 

S Umpamm emis: Je Ve lis: eme 0e 

Λ DP A4. NME RER) SU o. 

DANS Ἐν οὐ MOD uoo 1 
ε 

6; Taie ette Ke Poe 

M Φ / , 3 e 

7. Ἐπεὶ οὖν σύμμετρος ἐστιν ἡ 
^ e LI , > e 

AZ τῇ LH, pura δὲ ἐστιν ἡ 
ε M » 3 ^ Nr "Ὁ 

AZ* paTa ἄρα ἐστί καὶ ἢ ZH. 
\ Gt 2 72352, « 

Ez οὖν cuuuerpos ἐστιν n AZ 

ΤΕ ἡ δ, sce. JAPON 
, \ » e / 

8. puer. Καὶ εἰσὶ ρήται . . 

Ὄπ σι E we ἘΝ τ o RUE 
SN 

ΤΟ ΝΣ CC LIE MST Ὁ, al ὁ 

COROLLAR 
à 

Es TOUTE ae sel otre, De is 

HAE 5110 

Ta ARE 

Id. . . 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

Tals, os. 

dos 3 

* Hoc corollarium in omnibus adest codicibus. 

IT, 

I U M*. 

τῇ 
τῇ Τὰ μήκει. Πάλιν. 

ἐστι πρώτη 

μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum [edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 
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EDITIO PARISIENSIS. 

2 Ν ^. 

2. ἐπεὶ TN 539229 els πὴ Ὁ 

SERIA ER mea eL EE 

Τῆι ὦν ΤΡ ΡΣ 

5. μετὰ 21 QU er ue τὸν Vo Re 

D. Mtoncavd το τ EA TELS 

"uM Ero S esit unum 

Id. 

CODEX 100. 

deest; s 

πατὰ Q0. . 

7 E 

Jd. Em 

PROPOSIETLO 

E E 
1. ἔξει τάξιν ος 

. ὀνομάτων d$ . . .- 

s CCE d ELA 

US 
e ἐστι . 0e 0 + + + — on 

2 
z 
2 

UNE Cor EE Pct 

ES \ à e 
6. τὴν KE, ὡς γάρ ev τῶν nyou- 

ΜΕΝ rie “ete "iue « τ 
\ 

€ ΤΡ ee ee + 5$ 7$ 

CRE 
e OT, e + + + + + $^ 9 

7 
8. τὴν ὁ. δ) ὁ ἀφ 9 ss ὃ 

9 
I 

, \ 

Os €9TL "iu e. ὁ ὦ 

5, EN 
II. ἐστι Φ ὁ ὃ . c 9$ 5$ 

12. 7" e 9] 9 + + + 

7 \ 
I9. TV. ee + 9 + + ὁ ὁ 

καὶ σύμμετρος τῇ BA μήκει" 
E \ 
εστι «e Je et '"». 9 .δ' ὃ 

16. καὶ σύμμετρος τῇ ΓΔ μήκει" 

17. εἰσ + + + + + + + 

18. Ἐαύτη de she ee = ed 

10. οὐδετέρα . .« + + . + 

20. οὐδετέρα + . 4. + + + 

21. καὶ ἡ ZK τῆς KE μεῖζον dv- 
Ets NS ; 

νήσεται TO απο «gue pou 

ΜΕ: 
femi. - ode sw ca DW "er ra ὦ 

we ur 
22. οὐδετέρα, . + + e + 

- \ EH 

29. FL . e E . . . . . . 

24e τάξιν ἔχει sc. Le 

Id. 

Id, 

Id. 

Id, 

Ja. 

KE ἕν 
ε , 
0? CU ey oy 

deest. . . . 

deest. . . . 

dd rm 

Id. 

deest. . . . 

deest. . . . 

deest. . . . 

Id. * + € . 

deest. . . . 

Jd. 

deest. » 4 ς 
- 

οὐθέτερα. A 

οὐθέτερα.. m 

deest. 

οὐθέτερα - S 

deest. . . . 

Id. 

EUCLIDIS ELEMEN TORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIE, 

ὅτι 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

Μέσην 

Μέσην 

C X111. 

ἔχει 

δὲ ὀνομάτων 

ἔχει 

ἴση τῇ Η 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

deest. 

deest. 

concordat ‘cum edit Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
; ; 
ἔχει τάξιν 
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PROPOSFEFIO CGCZEV. 

EDITIO PARISIENSIS. 

; Ἂ 
I. t071 (mote ὁ . ; 

72721 We p PAPE 
3 € 

rs Flirt M 
LA 

e0'T co e e. e 

; 
. παραζέξληται" 

IET AR 
ἴσον ἐστὶ . . 

U 

δ ΣΉ ESSI e "e 

GI OIM QU. 

Wb M SM 

10. (0726 « à 

11. οὕτως Cal 

12. οὕτως v Ὁ 

15: 

14. 

15; 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

CPE 

eu ἣν 3 \ 

OUTWG TO ἀπὸ 
, \ 

eam pov IMs 
5 
GUTE Na. «e 
LA 

ἄρα o. 
Ξ 

TA Tn ZO . 

\ 

δὲ ΒΓ. ΓΔ . 
: | 
ἄρα ὀνομάτων 

; 
δυνήσεται. 

^ 

και "e e 

δυνήσεται . 

Za uw 
» 
eTTI ei, . 00 

DA TOC RC SHE 

e. dii ear e Nel e 

.UTHAPOMA*- 4. eu 

à . 

τὴς πρώτης 

dtd. 

she dd... 

se Hd, 5 

. ἔστω καὶ 

ue Udd.". 

iy MEAS. 

. inreliquá demonstra- 

vocabulum 

CODEX 190. 

τὴν deest. 9*4 a -* 9. 

tione 

. deest. 

. deest. 

. deest. 

. deest. 

.' . deest. 

sca ds . 

. deest. 

» deest. 

N. SAR, 7 
TO ATOTRE LE e 4. 

CORRE TEE | . 

LE e 9 c5 

$^ OZ Th TAN so 20 

2e Wes. ς 

. deest. 

SLT LME 

. deest. 

. . deest. 

P 

duda. 

ios Jd... 

uu fd.. ἃ 

δος 

CUVTMAS 

BIA 3 τὸ 
E , SUN LM 
ονομάτων ἐστιν epe . 

. * . . . 

EDITIO OXONIE, 

deest. 

deest. 
e « 

ΟΤΙ ἢ 

concordat cum edit. Paris. 

παράκειται" 

ἐστὶν ἴσον 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δύνωται 

concordat cum edit. Paris. 

δύναται 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ROPOSITIO,CYXEXY. -— 

deest. 

τοῖς ἀπὸ 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
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7 
8 

9 
I 

EDITIO PARISIE 

À + 

τὴν KM. . + + «4 

D Ν 

CGT e à e' Φ ὁ 

\ 

AVIS o ὁ δ᾽ ὁ 

τῶν + + + + 9 c5 

O. Tó δὲ ὑπὸ τῶν TA, 
ES, e 

ἐστὶ Τῷ + e + ὁ n 
\ 

11, και e 7 9 9 c5 

\ E 
12. £$07bL . ὁ. e € + 

5. 

περιέχεσθαι. 

οὐδὲμίς +» + + ς 

0Ud EAE s le + 

ἐστ se à ὦ à 

τῶν πρότερόν ἐστιν, 

ἔστιν e e τὰ ὁ 

> 
οὐδεμία ὁ 4 εν 

, 

γίνονται!» © + + n 
^N ^ Le , ? 

οὐδεμιᾷ προτερὸν ἐστιν 
> \ CUTE. ie ὅν ὁ e 
3 \ 

ἐστὶν + + + » e 

Απὸ τῆς + . « - 

» 
£O' b. ie cte τῷ Lee 

\ 

TOYS [€ € .*. δ ἃ 

S ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

NSIS. CODEX 1060. EDITIO OXONIJX. 

2...» KM. , + . + + + . concordat cum edit. Paris. 

nos n duda 49 best 

. + + deet. .. . . .. concordat cum edit. Paris, 

.. . deest . . . . . + concordat cum edit. Paris. 

AB ἴσον Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν TA, AB concordat cum edit. Paris. 

"m ἴσον ἰστὶ τὸ, . . 

νος deest. : . - + + . concordat cum edit. Paris. 

c x, doa és mice e an e TEES 

COROLLARIUM. 

AES περιέχεσθαι. Οσερ ἔδει concordat cum edit. Paris. 

SUE Ra EE. 

PROPOSITIO' CXVI 

vex. legib ἘΝ c ons eH concordat cum edit. Paris. 

... deest... .. . . .«  concordat cum edit. Paris. 

... deest. .. .-. . «+ «concordat cum edit. Paris. 

. ἃ LI Id. . φ. δ τὦ . +. πρότερόν ἐστιν 

.. .. deest. + » + + + «+ concordat cum edit. Paris. 

. . . dees. .. . - «- . «concordat cum edit. Paris. 

A LIT E'B* 

ee γίγνονται, , + . + +  COnCordat cum edit. Paris. 

ἡ αὐτή. τῶν πρότερον ἡ αὐτή. - concordat cum edit. Paris. 

ss + Jd... x St deest. 

vc. ws d. τ τς ὅρεξι, 

ee Am © + + + + + «+ Concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO CXVII** 

... deesL. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

... deest. .. . « . . concordat cum edit. Paris. 

* loc aliter in omnibus adest codicibus. 

** In codicibus hæc propositio numero non signatur. 
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CODEX 190. EDITIO PARISIENSIS. 

As CU dV QI T are τὴν ete 

Do quove CL SIS τα ον ee 

Lo] TS esp MENS DER 

ΡΟΣ ΟΝ Δ ee ΤΟΥ DE 

8. ἐστὶν. 

ὍΣ CAMS OP eee 

(OS ἀρ TT Re ent MS 

ει. AUTOMNE ΤῊΣ 
E 

32€ OmEV OQ ved ee late the es 

Ἂ 

ΣΥΝ aie sta Modes τα eue 

14. διπλάσιων ἐστὶ , « + « 

15. ὃ ἀπὸ EL τοῦ ἀπὸ τοῦ EO* 

διπλάσιος δὲ 6 ἀπὸ τοῦ EZ τοῦ 

ἀπὸ H* διπλάσιος ἄρα 0 ἀπὸ 

ποῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ ΕΘ’ . , 

16. acóppuerpoc dpa. . . . 

L2 deest Te Mae Tis, ve 

2S ECTS OM eT δ᾽ Ner e ele. ὁ 

. σύμμετρος" καὶ γεγονέτω be 

P οἱ E75 ERO e Le Ne * le. ον me 

hs 
ATOUT retire ΞΡ 

, 

ἈΠ συ“ λασηος d d HUE το ον 

9. (FOU Ve ie ‘el ele ele 
A 

ΤΟΣ Z0U! Mv ccs LS dio] Qui Te RSe 

TII TeLU moUi. ΤΩΝ ΟΕ 

Jd 

deest. 

Ta 

τοῦ AT 

Y (2 DM 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

διπλάσιος 

gd... 

deest. 

ALI 

deest. 

muc. d. 
, 

διπλάσιον 

deest. 

deest. 
> ^ 

AUTO . 4 + 

* Hoc aliter in omnibus adest codicibus. 

* 
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EDITIO OXONIZÆ,. 

καὶ ἔχει 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Pa ri. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστὶν 0 ἀπὸ ποῦ EL τοῦ ἀπὸ τῆς 

EO* διπλεσιος dpa ὃ ἀπὸ τοῦ 
Rr o A A 

H ToU ἀπὸ τοῦ EO* 

concordat cum edit. Paris. 

Δεικτέον δὴ καὶ vrcpoc , ὅτι ἀσύμ- 

μετρός ἐστιν ἡ τοῦ τετραγώνου 

διάμετρος τῇ πλευρᾷ. 

Ἔστω γὰρ 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit, Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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SIC HO LTIAUCNES 

EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONII, 

εὐθείων e - 4 + . + 5. ὦ Id. 25e te «uw? 9» e deest. 

dide . .......— ἐπίπεδον .... . concordat cum edit. Paris. 

xol scel ΙΕ dut m EL este 
\ \ 

dens τι ἧς, I Ὡς ΟΥ̓ ἐν Ce rte de UE: τους 

xar... τὰ sa muro S Δ. te αι τ  ἀδεοί: 

ἀσυμμέτρων χωρίων. . + + de 4... . . + χωρίων ἀσυμμέτρων, 

τοῖς “es ἈΠ ὁ Lente, LA Id. a LS e +. + 9$ $9 deest. 

© Oo-3 Oo cx C1 i 
vx. RI MOM. ΙΩΒ δίας DRE Gest 

10. Dee . . + + + + + . deest. .. . . . . «concordat cum edit. Paris. 

Il. πρὸς ὡλληλόνοιν ὦ Le ὧν, ὙΠ es «οὐ m ANNE 
; E 3 , SE , [! » , E "n " e > , > Y m 

12. γέγονεν CTI OU μόνον ἐπὶ τε γέγονε διὸ οὐ μόνον ἐπί γέγονεν ὅτι οὐ μόνον ἐπὶ γραμμων € 

\ 
4 

À » A e "NES : : 
γραμμῶν καὶ ἐπιφανειῶν ἐστ τε γραμμῶν καὶ ἐπιφα- ἐστι συμμετρία καὶ ἀσυμμε- 

ΕἸ ^ > \ , 

συμμετρία καὶ ἀσυμμετρία.. νεῶν ἐστὶ συμμετρία πρία, 

καὶ ἀσυμμετρία, « 

* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex sequen- 

tibus pendet. 

FINIS TOMI SECUNDI. 
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xxxiv, 
xxliv, alinea 5, 

164*, 
166*, 

171; 

254, 

264}, 
277*, 

279; 

linea 

r 
3,5 

5, b. 
4, ὁ. 

73 

pd RAD A. 

ea et, lege ea et fere. 
inaliquot exemplaribus 

pro B, /ege A. 
encore, /ege déj}. 
irrationel , /ege ra- 

tionel. 
littera r deest in figurá. 
la droite AE, lege la 

puissance de AE. 
littera B deest in figurá. 
la somme , /ege la som- 
me des. 

in figurà littera B pona- 
tur in loco litterze E, 
et vice versá. 

AB, lege AB. 
surface médiale, lege 

surface rationelle. 
commensurable , /rge 

incommensurable. 
in secundà lineà figure 

littera B. ponatur in 
loco litteræ E. 

18.10 , Jege 19. 10. 
AOM, lege AOM. 
quarré de AH, lisez 

quarré de EH. 
ἀπὸ Η lcge ὑπὸ, 

quadrato autem ex, 
lege xectangulo au- 
tem sub. 

quarré de, /ege rectan- 
gle sous. 

ἀσύμμετρος, lege σύμμε- 
Tpos. 

incommensurabilis , 7e- 
ge cominensurabilis. 

Pagina 

565* , 

5655, 

linea 

incommensurabile , /e= 
ge commensurabile. 

4, 

10, ὦ. rationelle et incom- 
mensurable, /ege ra- 
tionelle et commen- 
surable. 

6, la droite, lege le pa- 
rallélogramme. 

2 imcommensurable, /e- 
ge commensurable. 

4, la droite, lege le pa- 
rallélogramme. 

ub ZH, lege ZK; et eadem 
correctio in linguà 
græcà et in linguà 
latinà. 

ὃ, incommensurabile, ἐ6- 
ge commensurabile. 

10, ἀσυμμέτρου. lege συμμέ- 

τρου- 

LI; incommensurabili, le- 
ge comumensurabili. 

2, 315/10, dE F2 A0: 
35 25, τὸ; lege 21, 10. 
1, ὦ, 6K,lege ΘῈ, et eadem 

correctio in linguà 
græcà et linguálauná. 

1, b. OK, BA, lege OE, ba. 
5, ὦ. plus grande que a4, 

lege plus grande que 
EA. 

1, b. AA, lege A^. 
1, 6. avantla rationelle, 7e- 

ge avant la médiale. 
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